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INTRODUCTION 

Du  second  V olume. 

T’ai  rendu  compte  , dans  l’Introduction  géné- 
rale , du  ^lan  que  j’ai  suivi  en  traitant  l’His- 
toire abrégée  des  Plantes  qui  ont'été  pendant 
huit  ans  le  sujet  de  .mes  recherches  en  Lithua- 
nie : comme  les  observations  qui  ont  trait  k 
ces  plantes  constituent  à peu  près  la  moitié  de 
ce  volume , je  crois  qu’on  attend  de  moi  quelques 
détails  sur  ce  second  théâtre  de  mes  travaux. 

Le  Duché  de  Lithuanie  est  une  grande 
Province  du  nord  de  l’Europe , qui  peut  avoir 
45  lieues  d’Allemagne  du  midi  au  nord , 5^ 
du  levant  au  couchant.  Ce  pays  est  arrosé 
par  deux  grands  fleuves  qui  se  dirigent  , en 
serpentant , du  levant  au  couchant  ; le  Bog , 
sur  les  frontières  de  la  Pologne,  et  le  Niémen, 
qui  traverse  la  Lithuanie  presque  vers  sa  moi- 
tié ; ces  deux  fleuves  , après  avoir  reçu  plu- 
sieurs rivières  , vont  se  perdre,  le  Bog  dans  la 
Vistule  plus  grand  fleuve  encore  , qui  remon- 
tant du  raidi  au  nord , se  jette  dans  la  mer 
Baltique  , près  de  Dantzic  , après  avoir  tra- 
versé la  Prusse  qui  est  au  couchant  de  la 
Lithuanie.  Le  Niémen  , après  avoir  reçu  la 
Villia , se  jette  dans  le  vaste  lac  marin  appelé 
Memel. 

Si  on  veut  se  former  une  idée  vraie  de  ce 
pays , il  faut  le  considérer  dans  presque  toute 
Tome  //,  n 
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son  étendue  comme  une  vaste  plaine , n’offrant , 
que  sur  quelques  points  , des  monticules  ; les. 
plus  hauts  se  trouvent  autour  de  Vilna , de 
Grodno  et  de  Novogrodek  ; ces  monticules 
s’élèvent  à peine  à trois  cents  pieds. 

J Dans  toute  cette  plaine  , on  observe  fré- 
quemment des  bas-fonds  plus  ou  moins  éten- 
dus , qui  constituent  actuellement  des  marais 
ou  des  étangs , dont  quelques-uns  ont  plusieurs 
lieues  de  diamètre.  Plusieurs  de  ces  étangs 
ont  peu  à peu  miné  leur  marge  , et  ont  fait 
des  trouées  par  lesquelles» leurs  eaux  sè  sont 
écoulées , ou  entièrement  , ou  par  lesquelles 
elles  s’écoulent  encore  ; ce  qui  donne  nais- 
sance à plusieurs  petites  rivières..  D’autres  , 
en  grand  nombre  , se  sont  remplis  par  le 
détriment  succesif  d’une  foule  de  plantes  aqua- 
tique§  : ceux-là  offrent  à présent  de  grandes 
et  excellentes  prairies  , dont  le  terreau  noir 
comme  la  tourbe  , est  extrêmement  fertile. 
Dans  quelques  - uns  le  fond  tourbeux  s’est 
élevé  en  nappe  au-<lessus  de  l’eau,  et  présente 
aujourd’hui  de  grandes  prairies  tremblantes , 
comme  auprès  de  Novogrodek  , dans  la -terre 
du  bon  et  savant  Creptovisch  , Chancelier  de 
Lithuanie.  Quelquefois  ce  fond  tourbeux  entre 
en  effervescence  , bouillonne , jette  flamme  et 
' fumée  , change  l’eau  de  l’étang  en  boue  qui , 
frappée  par  les  rayons  du  soleil,  se  couvre 
d’une  poussière  d’un  beau  bleu  ; comme  cela 
arriva  dans  l’étang  de  Vacca , en  1782  , à trois 
lieues  de  Vilna. 

On  trouve  constamment  dans  les  tourbières 
de  ces  anciens  marais  desséchés  par  le  détri- 
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ttient  des  cadavres  des  végétaux  et  des  ani- 
maux , une  grande  quantité  de  raine  de  fer 
limoneuse  > en  masse  , ou  en  grains  , ou  en 
paillettes  qui  sont  attirables  à Tairaant. 

La  couche  extérieure , dans  la  plupart  de5. 
districts  , est  aréneuse , légère  > sablonneuse  ; 
dans  quelques  autres  elle  est  argileuse , mais 
celle-ci  a peu  d’étendue.  Tous  les  bas-fonds 
qui  ont  été  très -anciennement  des  marais  ^ 
présentent  une  couche  épaisse  de  six  pouces  à 
lin  , deux  ou  trois  pieds  , d’une  terre  noire  , 
légère  , spongieuse  , encore  liée  par  les,  détri- 
mens  des  radicules  ; en-dessous  se  trouve  une 
couche  sablonneuse  et  aréneuse. 

Si  on  creuse  dans  cette  couche  sablonneuse^ 
on  trouve  assez  constamment  à quelques  pieds, 
quelquefois  à un  ou  deux  , la  couche  argi- 
leuse , jaune  ou  rougeâtre  , qui  a plus  de 
profondeur , quelquefois  douze  à quinze  pieds  : 
au-dessous  On  trouve  une  couche  graveleuse  ^ 
quelquefois  parcourue  , comme  auprès  de 
Grodno,  par  des  filons  de  mine  de  fer  en  grains  , 
ou  terreux  , ocreux  ; au-dessous  de  cette  cou- 
che j’ai  constamment  trouvé  , dans  toutes  les 
fouilles  que  j’ai  suivies , une  couche  d’une  terre 
grisâtre , liée  comme  de  l’argile , happant  sur  la 
langue , gluante  comme  de  la  pâte  , lorsqu’on 
la  combina  avec  l’eau , d’un  grain  homogène  î 
cette  couche  est  la  plus  épaisse  ; on  la  ren- 
contra de  trente  pieds  d’épa'isseur  dans  une 
fouille  , et  on  y trouva  de  grands  nautiles 
fossiles  et  pyriteux.  En  examinant  les  pierres 
qui  jonchent  les  champs  autour  de  Grodno  y 
de  Vilna,de  Noyogrodek,  de  Niessvi&ch,  j’ai 
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été  étonné  de  cette  quantité  prodigieuse  die 
pierres  à cornes  jaunâtres , grises  , de  cette 
plus  grande  quantité  de  pierres  figurées  comme 
des  tronçons  de  racine  , à écorce  blanche , 
épaisse  d’une  demi-ligne  , dont  le  corps  est 
lisse , d’un  beau  noir  , prenant  le  plus  bèau 
poli  de  l’agate  ,trés-dur , faisant  feu  contre  î(e 
briquet  ; presque  toutes  trouées  sur  la  longueur 
de  leur  axe , lequel  trou  est  souvent  reînplî 
par  cette  pâte  blanche  qui  constitue  l’écorce. 
Parmi  ces  pierres  on  trouve  une  quantité  pro- 
digieuse de  pétrifications , échinites , astroïtes , 
belemnites  , poulettes  , vis  , pectinites  ; mais 
ce  qui  les  distingue  des  analogues  observées 
dans  nos  carrières , c’est  qu’elles  sont  la  plu- 
part pétrifiées  par  la  pqudfe  agatique  : elles 
sont  cependant  mêlées  et  confondues  avec  des 
especes  semblables  , pétrifiées  par  la  poudre 
calcaire  ; en  outre  on  rencontre  çà  et  là  des 
blocs  , de  sept  à huit  pieds  de  diamètre,  de 
roches  d’un  bleu  foncé , ou  couleur  de  sang , 
dont  on  fait  des  tables  superbes  qui  prennent 
le  poli  du  jaspe  le  plus  pur , et  qui  en  ont  la 
dureté , font  feu  contre  l’acier , etc.  Quelque- 
fois en  sciant  ces  blocs  , on  trouve  dans  leur 
intérieur  des  pyrites  grosses  comme  des  noiset- 
tes , polygones , à pans  coupés , jaunes-brunes , 
très-pesantes. 

Les  agates  , les  cornalines  se  trouvent  fré- 
quemment mêlée's  dans  la  couche  sablonneuse 
avec  les  pétrifications.  Quelquefois  les  pluies 
mettent  à nu  ou  entraînent  des  dunes  de,  sa- 
ble , qui  sont  fréquentes  en  Lithuanie  , et  près 
de  Grodno , de  gros  morceaux  de  carabe  ou 
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ambre  jaune  ; j’en  rencontrai  un  gros  comme 
le  poing , d’un  jaune-orange  trës-foncé. 

Les  rochers  et  les  pierres  à bâtir  sont  très- 
rares  en  Lithuanie  : je  n’ai  découvert  aucune 
véritable  carrière.  On  fait  les  fondations  des 
édifices  avec  les  plus  gros  cailloux , ou  avec 
les  éclats  de  ces  roches  isolées.  Aussi  toutes 
les  constructions  solides  sont  en  brique , soit 
à Varsovie  , Vilna  et  Grodno.  Dans  les  cam- 
pagnes et  même  dans  les  villes , les  habitations 
sont  presque  toutes  en  bois. 

Quoique  la  plus  grande  étendue  des  plaines 
de  Lithuanie  présente  cette  couche  aréneuse 
qui , au  premier  cou^d’œil  , paroît  stérile  , 
cependant  on  y cultive  avec  avantage  le  segle 
et  le  lin  ; les  bas-fonds  tourbeux  sont  réser- 
vés poul  ie  froment  et  le  chanvre.  Pour 
rendre  'raison  de  la  fertilité  de  ces  terrains 
sablonneux  , il  faut  savoir  que  très-ancien- 
nement toute  la  Lithuanie  constituoit  une 
vaste  forêt  de  pins  ou  de  sapins  : sous  ces 
arbres  croissent  abondamment  plusieurs  espe- 
ces d’arbrisseaux  et  une  foule  d’herbes  vivaces 
ou  annuelles  j chaque  année  les  détrimens  de 
ces  végétaux  se  mêlant  avec  ce  sable  , le  boni- 
fient peu  à peu  , lui  donnent  du  corps  , le 
saturent  de  terre  végétale  organique  ; qu’un 
incendie  détruise  ces  forêts , ou  que  l’homme 
les  renverse  pour  son  usage  , il  trouve  une 
terre  qui  conservera  sa  fécondité  pendant 

Îdusieurs  années  ; cependant  elle*  s’épuise  à la 
ongue  , alors  on  l’abandonne  à la  Nature  , 
qui  sait  bientôt  la  semer  par  ses  fidelles  se- 
meurs , les  oiseaux  , et  la  convertir  en  peu 
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de  temps  en  une  nouvelle  forêt  qui^  en  un 
siecle , rend  à cette  terre  sa  première  fécon- 
'dité. 

Le  climat  en  Lithuanie  est  rigoureux  , mais 
il  n’est  pas  aussi  froid  qu’on  l’imagine.  J’ai 
noté  avec  soin  , pendant  sept  années  , les  de- 
grés extrêmes  de  ce  froid  rigoureux  ; je  peux 
assurer  qu’une  année  portant  l’autre  , on 
compte  à peine  dix  à douze  jours  où  le  ther- 
momètre marque  de  20  à z5  degrés.  Pendant 
tout  le  reste  de  l’hiver,  c’est-à-dire' du  i5  Octo- 
bre au  i5  Avril , le  thermomètre  vacille  sans 
cesse  à quelques  degrés  au-dessous  ou  au- 
dessus  de  O.  J’ai  même  observé  des  mois 
entiers  où  le  temps  étoit  très-doux,  comme 
en  Janvier  1782  , où  le  dégel  fut  complet. 
Quelquefois  le  froid  ést  assez  stabî|Sbn  No- 
vembre , Décembre  , Janvier  , lévrier  et 
Mars , pour  que  les  neiges  restent  solides  sur 
le  sol  sans  interruption  ; alors  le  thermomètre 
marque  le  plus  souvent  de- 3 à 10  degrés  au- 
dessous  de  O ; mais  lorsqu’il  descend  beau- 
coup au-dessous  , le  froid  rigoureux  que  l’on 
éprouve  , ne  dure  que  deux  ou  trois  jours. 

Là , comme  chez  nous , les  vents  qui  régnent 
influent  beaucoup  sur  le  froid  ; le  nord-est 
sur -tout,  s’il  domine  , procure  des  hivers 
rigoureux  ; si  le  sud  prédomine , le  froid  est 
peu  sensible. 

Une  chose  à remarquer  , c’est  la  rapidité 
avec  laquelle*  la  seve  entre  en  mouvement 
dans  ces  climats  après  la  fonte  des  neiges. 
On  croiroit  la  Nature  morte  , les  prairies 
sont  jaunes , les  blés  ne  paroissent  point  ; si 
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âans  cet  état  de  deuil  général  , le  vent  du 
midi  souffle  une  seule  semaine  , la  terre  se 
couvre  presque  instantanément  d’un  magni- 
fique tapis  de  verdure  émaillé  de  fleurs.  Le 
plus  souvent  le  *dégel  complet  ne  s’acheve 
qu’au  mois  de  Mai  ; cependant  les  segles  sont 
mûrs  dès  les  premiers  jours  d’Août.  Il  ne 
faut  donc  que  trois  mois  pour  les  conduire  à 
maturité.  Si  le  vent  du  nord  régné  avec  impé- 
tuosité en  Mai  et  en  Juin  , on  doit  craindre 
les  gelées  qui  font  périr  dans  les  jardins 
toutes  les  plantes  étrangères  ; mais  les  indi- 
gènes résistent  à ces  gelées  accidentelles. 

Certainement  si  on  calcule  le  nombre  des 
especes  de  végétaux  et  d’animaux  observables 
en  Lithuanie , et  si  on  le  compare  avec  ceux 
que  l’on  a découvert  sous  notre  climat , la 
différence  est  grande  : nous  pouvons  trouver 
autour  de  Lyon  quinze  cents  especes  de  plan- 
tes ; je  n’en  ai  observé  , autour  de  Grodno , 
que  mille , savoir  à une  lieue  de  distance. 
Mais  parmi  ces  plantes  , il  y en  a plusieurs 
que  nous  ne  rencontrons  que  sur  nos  plus 
hautes  montagnes  ; d’autres  que  l’on  n’a 
point  encore  découvert  dans  nos  Provinces, 
Plusieurs  animaux  ne  se  trouvent  'également 
que  sur  nos  Alpes  , et  sont  très-communs  dans 
les  plaines*  de  Lithanie  , comme  l’ours  , le 
chevreuil , les  coqs  de  bruyere , etc.  ; quelques- 
uns  ne  se  trouvent  point  en  France , comme 
l’élan , le  bison  ou  ürus , le  lynx  , le  jaseur  de 
Bohême  , la  cigogne  , etc. 

Mais  en  voilà  assez  sur  la  Géographie  phy- 
sique du  grand  Duché  de  Lithuanie  : ajoutons 
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quelques  détails  sur  les  deux  Villes  que  nous 
avons  habitées. 

Notre  première  station  a été^  à Grodno  , 
centre  des  domaines  royaux.  Cette  Ville  est 
située  au  53.®  degré  de  latitude,  sur  la  rive 
septentrionale  du  Niémen  qui  , au-dessus  et 
au-dessous , coule  assez  rapidement  entre  deux 
collines , et  présente  à peu  près  le  coup-d’œil 
des  rives  de  la  Saône.  Sur  les  pentes  de  ces 
collines , on  trouve  çà  et  là  des  bois  touffus 
séparés  par  des  dunes  de  sable.  Dans  les 
ccartemens  un  peu  considérables  des  deux 
collines  , régnent  des  prairies  très-agréables. 
Au  midi  de  la  Ville  , à une  lieue  et  demie , 
est  un  lieu  charmant  entre  deux  collines  assez 
éloignées  j au  milieu  du  vallon  serpente  une 
petite  riviere  entre  des  prairies  ou  des  bos- 
quets : les  deux  pentes  des  côteaux  sont  bien 
boisées.  Cet  endroit  s’appelle  Lossosenaie  : 
c’est  une  des  plus  riches  herborisations.  Au 
nord  de  Grodno  est  un  bas  - fond  appelé 
Horodniza  , traversé  par  un  ruisseau  , et  cou- 
ronné au  nord,  au  couchant  et  au  levant  par 
un  cercle  de  côteaux  : celui  qui  est  au  cou- 
chant , au-dessus  du  Niémen  , se  nomme 
Pognemogpe  ; dans  une  de  ses  ravines  se  trouve 
un  filon  de  mine  de  fer  et  une  couche  assez  éten- 
due d’agaric  minéral,  ou  substance  très-légere , 
blanche , liée  , absorbante  , calcaire.  A cinq 
lieues  nord-est  de  Grodno  , se  trouve  la  grande 
forêt  appelée  Bobrouzisna , si  fertile  en  plantes 
rares  ; elle  est  traversée  par  une  riviere.  On 
trouve  sur  ses.  bords  plusieurs  prairies  de 
quelques  arpens  , couronnées  par  des  arbres 
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très-^levés.  Cette  forêt  communique  , en  allant 
au  levant , à deux  autres  aussi  traversées  par 
des  rivières,  qui  nourrissent  en  famille  des 
peuplades  de  castors  , qui  se  bâtissent  des 
demeures  et  élevent  des  digues  absolument  sem- 
blables à celles  des  castors  du  Canada , si  bien 
décrites  par  Sarrazin  : là  se  trouvent  encore 
les  fameux  bœufs  sauvages  du  nord  , appelés 
unis  ou  bisons.  \ 

En  allant  à Vilna , qui  est -à  24  lieues  au 
nord  de  Grodno,  on  rencontre  , près  ^u 
Niémen  , une  petite  ville  appelée  Meresch. 
Avant  d’y  arriver , on  trouve  sur  la  gauche 
un  bas-fond  de  dix  arpens , qui  est  une  prairie 
bien  garnie  de  saules , et  presque  tout  entourée 
de  collines  , excepté  une  trouée  de  20  toises  , 
par  laquelle  on  arrive  au  fleuve.  Une  tradi- 
tion assure  que , quelques  siècles  auparavant , 
ce*  bas-fond  étoit  élevé  au  niveau  de  ses  col- 
lines , que  l’affaissement  s’en  fit  tout  à coup. 

En  partant  de  Varsovie  jusqu’à  Vilna  , c’est- 
' à-dire  pendant  l’espace  de  64  lieues  , on  par- 
court sept  à huit^  forêts  très-étendues  , de  3 
à 5 lieues  : en  traversant  la  Lithuanie , des 
bords  de  la  Vistule  à Novogrodek,  c’est-à- 
dire  du  couchant  au  levant , j’ai  trouvé  à peu 
près  la  même  étendue  de  bois.  D’où  je  conclus 
qu’au  moins  la  moitié  de  la  vaste  plaine  de 
X/ith  uanie  est  encore  couverte  de  forêts  : et  ce 
gui  prouve  combien  ce  pays  a été  bouleversé 
par  de  grandes  révolutions  , c’est  qu’au  centre 
de  ces  immenses  forêts,  j’ai  retrouvé  les  fon- 
dations d’anciens  édifices. 

Vilna  est  située  sur  une  colline  : au-dessous 
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de  la  Ville , serpente  une  riviere  appelée  Vil- 
lia.  Les  environs  sont  assez  montueux  , et 
comme  auprès  de  Grodno  , on  y découvre 
plusieurs  dunes  de  sables  : c’est  dans  deâ 
boyaux  creusés  sur  les  flancs  de  ces  dunes , 
que  les  anciens  Sarmates  ensevelissoient  les 
morts  ; souvent  les  ravines  les  mettent  à dé- 
couvert ; et  ce  qui  étonne  , c’est  que  l’on 
trouve , après  plusieurs  siècles  , des  especes 
de  momies  très-légeres  , qui  ne  sont  autre 
choses  que  des  squelettes  encore  tout  enve- 
loppés d’une  peau  rougeâtre  , desséchée,  et 
conservant  la  forme  des  membres  ; on  n’ob- 
serve , entre  la  peau  et  les  os  , qu’une  pous- 
sière brune  , sans  odeur. 

Les  endroits  les  plus  intéressans  pour  lé 
Botaniste  , autour  de  Vilha  , se  trouvent  en 
côtoyant  la  riviere  à droite  et  à gauche  ; et 
les  deux  points  qui  réunissent  les  charmes  du 
site  au  nombre  des  plantes  rares  , sont  Anto- 
kola  et  Zakrete  , ‘ancienne  maison  de  plai- 
sance des  Jésuites  , dont  les  environs  sont  bien 
boisés  , sur-tout  les  bords  de, la  riviere  : c’est- 
là  que  l’on  trouve  abondamment  la  Pyrola 
unijlora  , Ophris  Loeselii  , etc. 

Vilna  a une  Université  très-ancienne  ; l’Ob- 
servatoire est  un  des  mieux  construits  et  des 
mieux  garnis  d’instrumens  précieux.  Le  célébré 
Poczobut  faisoit , depuis  trente  ans , des  obser- 
vations suivies  jour  par  jour , sans  interrup- 
tion. Les  autres  Professeurs  réunissoient  au 
caractère  le  plus  social  des  talens  les  plus 
prononcés.  L’Université  possédé  un  Cabinet 
de  Physique , un  Laboratoire  de  Chyraie , un 
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Cabinet  d’Histoire  Naturelle,  et  un  Jardin  de 
Botanique  , établi  par  nos  soins  en  1782  : et 
pour  prouver  la  sollicitude  des  Administra?- 
teurs  , il  suffit  de  dire  que  ma  santé  s’étant 
absolument  dérangée  par  un  travail  forcé , • 
j’eus  pour  successeur  dans  la  (îbaire  de  Bota- 
nique le  fameux  Forster  * Je  fils  , qui  par  la 
même  raison  , ne  put  la  remplir  que  deux  ans. 
J’ignore  quel  est  le  sort  actuel  de  cette  Uni- 
versité , depuis  que  les  Polonais  ont  subi  un 
joug  étranger  , comme  je  Pavois  prédit  dans 
un  Mémoire  lu  , en  1783,  dans  une  séance 
publique  de  l’Académie  de  Lyon , ef  imprimé 
à la  tête  du  premier  volume  de  mes  Démons- 
trations Elémentaires  de  Botanique.  Et  cet 
événement  n’étoit  pas  difficile  à deviner  : les 
Polonais  du  dix-huitieme  siecle  ne  ressemblent 
en  rien  à leurs  ancêtres  , conquérans  de  la 
Prusse , de  la  Russie  et  de  la  Bohême.  Corrom- 
pus par  les  étrangers , qui  en  leur  faisant  con- 
noître  leurs  arts  et  leurs  sciences  , leur  ont 
inspiré, le  goût  du  luxe  et  de  la  mollesse  , ils 
ont  préféré  l’amour  de  l’or  à l’amour  sacré  de 
la  Patrie.  Bientôt , parmi  eux  , tout  a été  vé- 
nal ; le  Prince  le  plus  riche  a acheté  la  Cou- 
ronne , comme  le  particulier  a acheté  sa  Sta- 
rostie , ou  le  gain  de  son  procès  ; chaque  Gen- 
tilhomme dépensant  au-delà . de  ses  revenus  , 
pour  imiter  le  faste  de  son  voisin , s’est  vu 
réduit  à en  devenir  l’esclave  ; bientôt  cette  ’ 
Noblesse , si  brave  dans  le  quinzième  siecle  , 
s’est  trouvée  partagée  en  deux  portions  très- 
inégales  , celle  des  riches  et  celle  des  pauvres  ; 
ceux-ci , pour  subsister  , ont  été  forcés  de  s’at- 
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tacher  , comme  cliens , aux  plus  riches , qui 
leur  ont  donné  du  pain  pour  leur  suffrage  ; 
de  là  on  a vu  dans  ce  dernier  siecle  quatre  à 
cinq  Maisons  dominer  dans  les  élections , les 
diriger  à leur  gré.  Que  deux  ou  trois  de  ces 
maisons  soient  vendîtes  à une  Puissance  étran- 
gère , bientôt  elle  sera  plus  puissante  dans  l’Etat 
que  le  Souverain.*  N’avons-nous  pas  vu  un 
Ambassadeur  Russe  régner  despotiquement 
à Varsovie  , faire  exécuter  militairement 
les  ordres  de  l’Impératrice  , forcer  le  Roi  à 
choisir  tel  Ministre  , à renvoyer  tel  autre. 
Pendant  cinq  ans  , Tyzenauzen  convenoit  à la 
Russie  et  à son  Ambassadeur  ; par  la  protection 
de  ce  dernier  , il  s’étoit  rendu  maître  de  la 
Lithuanie  , dirigeoit  à son  gré  les  élections 
pour  la  Diete  générale  , donnoit  toutes  les 
places  /disposoit  du  trésor  : alors  se  croyant 
bien  affermi  , il  ose  braver  l’Ambassadeur. 
Qu’arriva-t-il  ? Cet  homme  qui  avoit  résisté 
à toute  la  famille  du  Roi , qui  sollicitoit  de- 
puis trois  ans  son  renvoi , est  écrasé  d,ans  un 
instant  : l’Ambassadeur  Russe  se  transporte  à 
la  Cour  , fait  connoître  au  Roi  les  vexations 
de  son  Ministre;  en  exige  le  renvoi,  qui  fut 
arrêté  et  expédié  sur  l’heure.  Son  successeur 
eut  le  même  sort  peu  de  temps  après , pour 
n’avoir  pas  voulu  se  plier  aux  volontés  arbi- 
traires de  la  Cour  de  Russie.  Si  le  Ministre  Russe 
étoit  plus  puissant  à Varsovie  que  le  Roi  des 
Polonais  , il  ne  faut  pas  croire  que  ceux  de 
Prusse  et  de  Vienne  fussent  sans  activité  : les 
désirs  de  leurs  maîtres  étoient  à peine  connus 
qu’on  étoit  obligé  d’y  obtempérer.  Ces  trois 
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Cours,  avant  le  partage,  étoient  déjà  maîtresses 
absolues  de  la  Pologne  depuis  plusieurs  années  ; 
aussi , dès  qu’elles  ont  concerté  le  plan  d’anéan- 
tir la  République  Polonaise , elles  n’ont  trouvé 
aucun  obstacle.  Quelques  Gentilshommes  , qui 
avoient  su  entretenir  dans  leurs  cœurs  le  feu 
sacré  de  la  liberté,  ont , il  est  vrai,  tenté  la  res- 
tauration de  leur  antique  Constifution  ; mais 
ils  ont  succombé  aux  premiers  efforts  : et  pour- 
quoi ? parce  que  la  portion  de  la  Nation , qui 
seule  pouvait  les  appuyer, étant  esclave,  n’avoit 
aucun  intérêt  à s’armer  en  leur  faveur  ; parce 
que  la  majorité  de  la  Noblesse  , corrompue 
par  le  luxe  , et  accoutumée  au  joug  de  ceux 
qui  pouvoient  la  payer  , s’est  tournée  du  côté 
de  ses  oppresseurs.  Voilà  les  véritables  causes 
de  la  perte  de  la  République  Polonoise  ; envi- 
ronnés de  voisins  puissans  , qui  par  leurs 
lumières  et  leurs  arts  , étaient  au  niveau  de 
leur  siecle , les  Polonais  se  sont  opiniâtrés  à 
rester  au  seizième.  Même  ignorance  parmi  le 
Peuple  , nulle  place  forte ,,  nulle  armée  entre-, 
tenue  , déprédations  dans  les  finances  , dé- 
penses exorbitantes  chez  les  Grands  qui  , 
toujours  arriérés , se  vendoient  chaque  année 
pour  se  remettre  au  courant.  Les  Magnats  , 
seuls  possesseurs  des  vrais  revenus  de  l’Etat , 
en  faisoient  passer  chaque  année  une  grande 
partie  aux  étrangers  , pour  se  procurer  les 
objets  de  faste  : il  ne  rentroit  en  Pologne  de 
numéraire  , que  celui  des  Puissances  étran- 
gères qui  vouloient  l’asservir  , et  qui  ache- 
toient  , chaque  année  , à prix  d’argent  , les 
suffrages.  Aussi  avons-nous  vu  la  monnoie  du 
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Prince  très-rare  en  Pologne  , tandis  que  tou9 
les  échanges  se  faisoient  avec  des  roubles 
Russes  , ou  des  florins  Prussiens.  Si  donc  on 
veut  trouver  les  causes  de  la  décadence  de 
l’Empire  Polonais  , on  les  trouvera , i.®  dans 
l’esclavage  des  Paysans  ; 2.°  dans  la  pauvreté 
et  la  servitude  de  la  petite  Noblesse  ; 3.®  dans 
' l’ignorance  absolue  du  commerce  , qui  dans 
cette  contrée  est  nul , ou  livré  aux  Juifs  , na- 
tion étrangère  à la  nation  , nation  parasite 
et  ennemie  née  de  ceux  qui  la  reçoivent  dans 
leur  sein  ; 4.°  dans  le  goût  du  luxe  qui  avoit 
gagné  les  grandes  Maisons  ; 5.®  dans  l’égoïsme 
et  la  mollesse  que  le  luxe  produit  ; 6.®  dans 
la  vénalité  , qui  est  une  suite  nécessaire  du 
luxe  qui  a ruiné  peu  à peu  les  plus  grandes 
Maisons  ; 7.®  dans  la  nullité  des  places*  fortes 
sur  les  frontières  ; 8.®  dans  le  désordre  des 
finances  , qui  n’a  jamais  permis  d’entretenir 
une  armée  capable  de  défendre  l’Etat  ; dans 
la  division  des  grandes  Maisons , dont  le  très- 
petit  nombre  cestoit  attaché  au  Souverain 
•nommé  par  le  Peuple  ; 10.®  dans  l’insou- 
ciance des  Souverains  , qui  le  plus  souvent 
étrangers , depuis  un  siecle  , jouissoient  de  la 
Couronne  comme  d’un  bénéfice,  sans  songer 
à extirper  des  abus  qui  les  avoient  portés  sur 
le  Trône.  Toutes  ces  causes  réunies  ont  donné 
des  fers  au  plus  ancien  Peuple  libre  de  l’Eu- 
rope : et  dans  quel  temps  ? précisément  à 
l’époque  glorieuse  oîi  un  autre  Peuple , qui 

Î>aroissoit  façonné  depuis  tant  de  siècles  à 
’esclavage , a osé  briser  tout-à-coup  des  fers 
qui  avoient  été  riyés  pendant  quinze  siècles  ; 
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dans  un  temps  où  ce  Peuple  a non-seulement 
conquis  la  liberté  la  plus  entière  , mais  délivré 
du  joug  des  despotes  presque  tous-  les  habitans 
des  régions  qui  environnent  ses  limites  ; dans 
un  temps  où  , repoussant  l’Europe  entière  coa- 
lisée pour  le  rendre  de  nouveau  esclave  , ce 
grand  Peuple  a su  contenir  les  mécontens 
dans  l’intérieur , étouffer  toutes  les  factions  , | 

donner  un  essor  prodigieux  au  Génie  des  I 
Sciences  et  des  Arts.  Heureux  ce  Peuple  , s’il  | 
sait  se  garantir  des  causes  destructives  de  la 
Liberté  , qui  ont , sous  nos  yeux  conduit  à l’es- 
clavage une  Nation  jadis  si  brave,  franche, gaie 
et  ingénieuse  ; qui , comme  l’avoit  remarqué 
l’Ambassadeur  Français , Polignac  , ressem- 
bloit , à tant  d’égards  , aux  Français  ! 


P,  S.  En  analysant  les  plantes  que  j’ax 
observées  en  Lithuanie  , j’ai  marqué  d’un  asté- 
risque celles  qui  se  trouvent  généralement 
répandues  en  Europe,  et. spécialement  autour 
de  Lyon.  Un  assez  grand  nombre  d’entre  elles  , 
très-communes  dans  les  plaines  du  nord , ne 
se  rencontrent , sous  notre  climat , que  sur  nos 
plus  hautes  montagnes  ; nous  avons  eu  soid 
d’en  avertir  pour  chaque  espece.  Cette  obser- 
vation n’avoit  pas  échappée  à la  sagacité  du 
grand  Haller , comme  on  peut  s’en  assurer  par 
le  passage  suivant  : Tenere  etiam  oportet  mal-- 
tas  plantas  , qux  in  Germania  planiori  vulgà 
proveniunt , in  Etruria  alpinas  esse.  Hall.  BibL 
Bot.  tom.  I , pag.  362,  Art.  CCCLVII , de 
Çcesalpino, 
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Ceux  qui  auront  la  patience  de  comparer 
les  descriptions  des.  Champignons*,  que  nous 
avons  données  dans  nos  Exercitia  Botanica  , 
avec  celles  de  Loësel , Flora  Prussica , s’as- 
sureront que  nous  avons  retrouvé  les  mêmes 
especes  ; qu’ainsi  , sous  le  même  climat  , la 
Nature  reproduit  chaque  année  , et  sans  varia- 
tions , les  mêmes  individus  avec  les  mêmes 
attributs  ; mais  distinguer  dans  cet  ordre  ce 
qui  est  espece  et  ce  qui  est  variété , hoc  opus , 
hic  labor  est. 


« 


PREMIERE 


SECONDE  SERIE. 

PLANTES  ÉTRANGÈRES. 


Monopetales  régulières. 


1.  Le  Filaria  moyen.  Phyl- 
lytta  media.  G.  19.  Ee  calice 
«une  seule  piece  , tubulé  , 
à quatre  dents  ; corolle  mo- 
nopetale  en  entonnoir  ; à 
tuyau  très  - court  ; à limbe 
divisé  en  quatre  segmens  ; 
fruit  , baie  ronde  ; à une 
loge  , renfermant  une  seule 
semence  ronde,  assez  grosse. 
Arbre  moyen  , très-ramifié  ; 
à écorce  cendrée  ; les  Heurs 
petites , verdâtres , ramassées 
en  petits  bouquets  aux  ais- 
selles des  feuilles  ; à feuilles 
ovales  , lancéolées  , à peine 
crenelées  , opposées , dures , 
assez  luisantes , très-lisses  , 
p^ersistantes  pendant  l’hiver. 
Eu  Languedoc  , eri  Pro- 
vence. Cultivé  dans  les  jar- 
dins des  curieux.  Fig.  i. 
ToAe  IL 
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2.  L’Olivier  d’Europe. 
Oka  Eurcpœa.  G.  20.  Calice 
d’une  seule  pièce , tubùié , 
petit,  divisé  en  quatre  dents  ; 
corolle  monopetale  en  enton- 
noir ; à tuyau  cylindrique  ; 
à limbe  aplati  , di\isé  en 
quatre  segniens;  fruit  charnu, 
^ une  loge  ovale  , renfer- 
mant un  noyau  ovale , ridé  , 
k une  amande.  Arbre  droit , 
très-ramif.é  ; à écorce  lisse  ; 
à bois  dur  ; à fleurs  bl.in- 
châtres  , en  petites  grappes 
axillaires.  A feuilles  opposées 
toujours  vertes , ou  persis- 
tantes , lancéolées  , épaisses., 
seches  , blanchâtres  en  des- 
sous , d’un  veid  foncé  en 
dessus.  En  Languedoc  et 
Provence.  Cultivé  dans  les 
jardins  des  curieux.  Fruit 
amer  , huileux.  Fig.  2. 

Monopetnhs  irrégulières. 

» 

3. »  La  Sauge  lanugineuse. 
Salyia  Æthiopis.  G.  Pre- 
mière Série.  A tige  coton- 
neuse , ramifiée  ; à feuilles 
très-grandes , ovales , oblon- 
gues  , sinuées , ou  laciniées , 
cotonneuses  , blanchâtres  ; 
à calice  enveloppé  d'un  coton 
très-blanc;  à corolles  labiées. 


Fig.  i. 


blanches  ; les  bractées  con- 
caves, un  peu  épineuses  , 
resserrent  les  anneaux  des 
fleurs , dont  les  segmens  de 
la  levre  inferieure  réunis  , 
forment  comme  un  sac.  Spon- 
tanés en-  Languedoc  , en 
Dauphiné  , .en  Bourgogne. 
Bisannuelle. 

Voyer  , pour  la  figure  , 
Hist.  des  PI.  d’Eur.  p.  487. 


Di. 
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CLASSE  III. 

Trîandrie. 

M Ô N d G t N I E. 


Monopeiaîes. 


fy.JL,A  Valériane  tubéreuse. 
Valeriana  tuberosa  G.  48.  Pre- 
mière Série.  A racine  char- 
ïine  , aromatique  , obloilpue , 
ou  arrondie  ; à feuilles  pur- 
purines , ramassées  comme 
en  ombelle  terminale  ; à tige 
peu  élevée  , droite , simple  ; 
a feuilles  radicales,  ovales, 
lancéolées  , très-entiefes  ; 
celles  de  la  tige  opposées  , 
une  ou  deux  paires  comme 
ailées,  à folioles  étroites.  Sur 
les  montagnes  du  Dauphiné  , 
dé  Provence.  Vivace,  /-'g.  3. 

C’est  le  Narâus  mentana  , 
raàice  clipari  et  oblonga  C.  Bauh. 

Pin.’  1 67 

Vakricma  Alpina  itiinor  ejusié 
cui  raiiX  ramosa. 

Nardus  montana,  îorgiùs  fa- 
dicata,  Cam.  Epit.  16. 


A s ' 
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« 

5.  La  Valériane  Celtique. 
Valcriana  Celtica. Scrie  premiè- 
re. A racine  aromatique , noi- 
râtre , un  peu  horizontale  ; à 
tiges  courtes,  souvent  mies , 
ou  à une  ou  deux  paires  de 
petites  feuilles  ; à feuilles 
radicales , ovales , oblcngues, 
obtuses  , rétrécies  vers  leur 
base  , lisses  ; à fleurs  petites , 
en  corymbe  terminal  ; corol- 
les rougeâtres.  Sur'les  mon- 
tagnes du  Dauphiné.  V^ivace, 
Fig,  4. 

C’est  le  iVurJi/s'  Cetiica  F'ios- 
ceridts-  C.  Biiuh.  Pin.  166. 
Spka  Celtica  fnstigio  jioscuh- 
Tuin  didme  d:J}ercns,  Cant.  F.pit. 

14. 


Trois  petairs. 

6.  La  Camelée  à trois  co- 
ques. Cneorum  tricccum.  G.  ôa. 
Le  calice  à trois  dents;  la 
corolle  , de  trois  petales 
oblongs  , égaux  ; le  fruit , 
trois  coques  seches,  réunies, 
renfermant  chacune  une  se- 
mence. Arbrisseau  peu  élevé, 
ramifié  ; à feuilles  alternes , 
assises  , lisses , alongées , ré- 
trécies vers  leur  base  , un 
peu  élargies  vers  le  haut  ; 
les  corolles  perites  , jaunes , 
les  feuilles  âcres  , causti- 
ques. ^ Dans  les  provinces 
méridionales  du  Languedoc. 
Cultivée  dans  nos  jardins. 
rig.  ô. 


Fig.  4. 


k.  . # * 
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Comme  six  petahs,  les  stig- 
mates petaloides. 

7.  L’Iris  à feuilles  étroites. 
Jris  grammea,  G.  66.  Série 

Îiremiere.  A tiges  droites 
orsqu’elles  sont  fleuries  , 
couchées  ou  inclinées  avant 
l’épanouissement  des  corol- 
les : elles  sont  comprimées  , 
anguleuses  ; à feuilles  étroi- 
tes , linaires  ; le  spathe  ou 
la  gaine  calicinale  contient 
le  plus  souvent  deux  fleurs 
bleues;  à corolle  sans  barbe  , 
le  germe  a six  angles.  En 
Allemagne.  Cultivée  dans 
nos  jardins.  Fleurit  en  Mai. 
Vivace.  flg.  6. 


F, g.  6. 


8.  L’Iris  à deux  bulbes. 
Jris  sisyrinchium.  A corolles 
sans  barbe  ; à feuilles  creu- 
sées en  canal  ; à racine  for- 
mée par  deux  bulbes  oi|  oi- 
gnons, posés  l’un  sur  l’autre. 
Les  petales  pourpres  ont  à 
la  place  de  la  barbe  une  tache 
jaune.  Originaire  d’Espagne. 
Cultivée  dans  les  jardins  des 
curieux.  Fleurit  etf  Mai. 
Vivace.  La  bulbe  mucilagi- 
neute  , nutritive.  Fig.  7. 


7. 
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9.  L’Iris  en  goutriere.  Jris 
xiphiutn,  A corolles  saijs 
barbe  ; à fleurs  deux  à deux  ; 
à feuilles  en  alêne  , creusées 
en  gouttière  , plus  courtes 
que  la  tige.  Originaire  d’Es- 
pagne. Cultivée  dans  nos 
jardins.  Fleurit  en  Mai.  Vi- 
vace. La  racine  est  un  oi- 
gnon jetant  une  foule  de 
çhsvelus  par  sa  base.  Fig.  8. 


i 


10.  L’Iris  hermodacte.  Tris 
tulerosa.  A corolles  sans  bar- 
be ; à feuilles  tétragones  ou 
à quatre  angles  , longues  , 
étroites  ; a racines  tubéreuses , 
comme  digitées , sans  che- 
velus , âcres  lorsqu’elles  sont 
récente.  La  tige  assez  élevée 
porte  au  sommet  deux  ou 
trois  fleurs  bleues  ou  blan- 
ches. Originaire  d’Orient, 
Cultivée  dans  les  jardins  des 
curieux.  Fleurit  en  Juin. 
Vivace.  Fig.  9. 


? 


T R I A N D R I E 

Graminée. 

• 

1 1 . Le  Choin  pointu.  JiTroi’- 
nus  aculeatHS.  G.  71.  Sérié 
première.  A chaume  cylin- 
drique , ramifiée  ; à fleurs 
ramassées  en  têres  termina- 
les ; à collerette  ouverte  , 
très-courte  , formée  par 
trois  feuilles  roides.  Spon- 
tané en  Langmedoc  , en  Ita- 
lie. Vivace.  Iæ  chaume  ra- 
mifié , le  stigmate  simple. 
Ce  gramen  est  blanchâtre  ; 
la  racine  chevelue  pénétré 
peu  le  sable.  On  le  trouve 
sur  le  bord  de  la  mer  Médi- 
terranée. Fig.  10. 

C’est  VAgrostis  aevieata  Scop. 
Cam.  ti."  89. 

Le  Gramen  album  , capitulis 
aculeatis , Italicum  C.  Eauh. 
Fin.  7. 

Le  Gramen  rpxatum  , spicis 


MONOGYNIE. 

Fig.  10. 


in  cap.tvlum  foliatum  congesds. 
Tourn.  Inst.bij. 
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Monopetales. 


la.  JL.A  Globulaire  turbith. 
Globularia  alypum  G.  118. 
Série  première.  Sous-arbris- 
seau , très- peu  élevé  , con- 
servant ses  feuilles  pendant 
l’hiver  : elles  sont  assises  , 
seches  , dures  , lancéolées  , 
terminées  par  trois  dents,  ou 
très-entieres  , alternes  ; les 
fleurs  bleues , ramassées  en 
petites  têtes  , terminant  la 
tige  ; les  feuilles  trcs-^  âcres. 
Spontanée  en  Languedoc. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace. 
Fig.  II. 

C’est  le  Thymelaa  fohis  acu- 
tis  capitula  succisa  C.  Bauh. 
Pin.  463. 

Alypum  Monspeliensium , seu 
Frutex  ternbilis  J.  Bauh.  Hist.  J. 
f.  698. 

Globularia  fruticosa  , myrti- 
Jolio  tndentato  Toum.  Inst. 
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i3.  Le  Plantain  alêne. 
Tljntago  suhulata.  G.  148. 
Série  première.  A tige , à 
hampe  cylindrique , plus  lon- 
gue que  les  feuilles , héris- 
sée ; à fleurs  en  épi  ovale  , 
oblong , non  velu  ; racine 
grosse  , longue  , bifurquée, 
laineuse  à l’origine  des  feuil- 
les , qui  sont  nombreuses  , 
formant  un  faisceau  autour 
de  la  hampe  en  alêne  ; elles 
sont  à trois  pans , rudes , 
striées.  Sur  les  bords  de 
la  mer  Méditerranée.  Fleurit 
en  Mai.  Vivace.  Fig.  la. 


ï4.  Le  Plantain  corne  de 
cerf.  Plantago  coronopifolia, 
A racines  menues-,  fibreu- 
ses ; à feuilles  radicales  , 
droites  , nombreuses  , linai- 
res  , profondément  décou- 
pées en  lanières  étroites , ou 
comme  ailées  ; à tiges  nom- 
breuses , en  hampes  cylin- 
driques , menues  ; à fleurs 
en  épi  terminal.  Spontané 
en  Dauphiné.  Vivace.  Cul- 
tivé dans  nos  jardins.  Voyez 
Série  prem.  G.  148.  Fig.  i3. 


Fig.  i3. 
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A calice  sans  corolle, 

i5.  L’Olivier  tle  Bohème. 
F.lcnignus  angusrjfolius.  G.  i68. 
Le  calice  sans  corolle,  cara- 
panulé,  à quatre  segmens , et 
supérieur  au  germe.  Fruit 
charnu  , à noyau  oblong  , 
contenant  une  amande.  Ar- 
bre médiocre  , ramifié  , à 
rameaux  duvetés  , blanchâ- 
tres , épineux  ; les  fleurs 
petites,  aromatiques,  dispo- 
sées le  long  des  jeunes  tiges, 
deux  à deux,  ou  trois  à trois , 
aux  aisselles  des  feuilles  , qui 
sont  ovales,  lancéolées,  mol- 
les , blanchâtres  sur-tout  *en 
dessous  ; les  calices  jaunes 
en  dedans  , blanchâtres  en 
dehors.  En  Espagne  , cultivé 
dans  nos  jardins.  Fig.  i4> 


Fig.  i4. 


Tétrandrie. 

D I G ,V  N I E. 


Tètraoetale. 

t 

i6.  Le  Siliquier  incliné. 
Hypecovm  procumhens.  G.  1 83. 
Le  c.ilice  a deux  feuillets;  la 
corolle  à quatre  petales  , 
dont  les  deux  extérieurs  plus 
larges  sont  divisés  en  trois 
lobes.  Le  fruit,  silique  com- 
primée , articulée  , longue  , 
recourbée;  une  semence  dans 
chaque  articulation.  A racine 
jaunâtre  , en  fuseau  ; à tiges 
simples  ; les  fleurs  jaunes  au 
haut  des  tiges.  A feuilles 
radicales  , ailées  ; à folioles 
menues  , découpées.  Dans  la 
Provence  , le  L.anguedoc  , 
cultivé  dans  nos  jariBns.  An- 
nuel. Fig.  i5. 


F/g.  i5. 
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17.  Le  Licop<îe  gris  tanné, 
Lycopsis  pulla.  G.  202.  Série 
prem.  A tiges  droites , héris- 
sées ; à feuilles  hérissées  , 
très-entieres , ovales,  lancéo- 
lées, assises.  Les  calices  ren- 
fermant les  semences  mûres , 
sont  renflés  et  inclinés  ; la 
racine  raînpante  ; la  corolle 
est  d’un  gris  tanné  , à tuyau 
courbé.  Én  Allemagne.  Vi- 
vace. Fig.  16. 

II  ressemble  beaucoup  au 
-Licopse  à vessies  , Lyccp- 
sis  vesicaria  ; mais  celui- 
ci  a sa  tige  couchée.  On  le 
trouve  en  Languedoc.  La- 
mark,  Flore  Franc,  nomme  les 
Licopses  , Gripes. 


F/g.  16. 
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ïH.  L’AncIrosace  majeure. 
Ànirocace  maxima.  G.  309. 
Les  fleurs  en  ombelle  , à 
collerette  à la  base.  ; la  co- 
rolle moiiopetale  à tuyau 
ovale  : à gorge  munie  de 
glandes  ; le  fruit , une  cap- 
sule arrondie , à une  seule 
loge.  A feuilles  toutes  radi- 
cales , formant  une  rose  , 
lancéolées,  ovales , dentées  , 
lisses  ; à calice^  beaucoup 
plus  grand  que  la  corolle  ; 
plusieurs  hampes  courtes  , 
portant  au  sommet  une  om- 
belle de  cinq  à huit  fleurs 
blanches  ; les  folioles  de  la 
collerette  très-grandes , ou- 
vertes , étalées  . dentées. 
Dans  Itis  terres  à blés  , en 
Dauphiné.  Annuelle.  Fig.  17. 

19.  La  Cortuse  de  Ma- 
tbiole.  Cortusa  Mathioli.  G. 
an.  La  corolle  en  roue  ; 
à gorge  bordée  d’un  anneau 
saillant  , sur  lequel  reposent 
les  étamines  qui  ont  des 
anthères  à deux  lames  ; le 
fruit  , une  capsule  à une 
loge  ovale  , s’ouvrant  au 
sommet  en  cinq  battans  , 

Ïilusieurs  semences.  A feuil- 
es  radicales,  velues;  à longs 
pétioles  , hérissés  , lobés  , 
à lobes  dentés  ; tiges , ham- 

Ï>es  plus  hautes  que  les  feuil- 
es , terminées  par  une  col- 
lerette de  petites  feuilles 
lancéolées  , dentées  ; les 
fleurs  en  ombelle  , à pédim- 
cules  uniflores  ; corolles 
rouges  , aromatiques.  Sur 
les  hautes  Alpes  de  Savoie. 
Vivace. 

Voyez  , pour  la  figure  , 
Hist.  des  PI.  d’Eur.  p.  441. 


Ftg.  17. 


30.  Le  Cyclamen  d’Eu- 
rope , ou  pain  de  pourceau. 
Cyclamen  Europaum.  Voyez 
Série  prem.  G.  a 14.  A racine 
très- âcre  , charnue  , ronde 
ou  irrégulière  , noire  en 
dehors  , blanche  dans  l’inté- 
rieur ; la  tige  , hampe  rou- 
lée en  spirale  , ne  portant 
qu’une  fleur  ; feuilles  radi- 
cales en  cœur  , arrondies  , 
vertes  en  dessus , rougeâtres 
en  dessous  ; corolle  rougeâ- 
tre. Sur  les  montagnes  du 
Bugey  , et  du  Dauphiné. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace.  Dans 
les  bois , à l’ombre. 
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ai.  La  Lysimadiie  éphé- 
mère. Lysimachia  ephemerum. 
G.  ai 9.  Série  première.  A 
tige  droite  , assez  élevée  , 
ramifiée  vers  le  haut  ; à feuil- 
les lancéolées , étroites,  rous- 
ses et  ponctuées  en  dessous  ; 
à fleurs  en  grappes  simples , 
terminant  la  tige  et  les  ra- 
meaux ; à corolle  monope- 
tale  en  roue  , d’un  rouge 
foncé  , à segmens  obtus  ; à 
étamines  plus  courtes  que  la 
corolle  ; toute  la  plante  glau- 

?ue  , ou  d’un  verd  de  mer. 

)riginaire  d’Orient.  Cultivée 
dans  les  jardins  des  curieux. 
Annuelle. 

Voyez,  pour  la  ligure  , 
Hist.  des  PI.  d’Eur.  p.44^* 

33.  Le  Liseron  soUlanelIe 
QU  ’choux  marin.  Convohuhs 
ioïianella.  G.  a3i.  Série  pre- 
mière. A tiges  grêles  , sar- 
menteuses  , rampantes  ; à 
feuilles  âcres  , en  forme  de 
rein  , lisses  , luisantes  , à 
longs  pétioles  ; âpéduncules 
portant  une  seule  fleur  pur- 
purine , t*n  cloche.  Sur  les 
bords  de  la  mer  , en  Lan- 
guedoc , en  Provence.  V’i- 
vace.  Fig.  1 8. 


33.  Le  Bouillon  sinué. 

Verhascum  sinvatuni.  G.  a6a. 

Série  première.  A tige  droite,  peu  courant  sur  la  tige;  celles 
ramifiée  , assez  élevée  ; à des  rameaux  ovales  , ou  en. 
feuilles  radicales  , coton-  cœur  ; les  premières  des 
rieuses  , blanchâtres  en  des-  rameaux , opposées  , les  au- 
sous  , découpées  proforidé-  très  alternes.  Originaire  du 
ment  , ou  comme  ailées  , Languedoc.  Cultivé  dans  les 
ou  à sinuosités  profondes  ; jardins  des  curieux.  Fleurit 
celles  de  la  tige  embras-  en  Juillet.  Bisannuel, 
santés  , j>eu  velues  , oblon-  Voyez  , pour  la  figure , 
gués  , . ondulées  , à base  un  Hist.  des  PI,  d’Eur.  p.  433. 
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s^l^.  La  Jüsquiame  blanche. 
Uyosdamu’i  aîbuf.  G.  264.  Série 

f>remiere.  A feuilles  pétio- 
ées  , sinuées , obtuses  ; à 
fleurs  presque  sans  pédun- 
cules  ^ à ti^e  simple  , peu 
élevée  ; feuilles  découpées 
peu  profondément  , à pétio- 
les ; Heurs  assez  petites  ; à 
pétluncules  courts.  Odeur 
nauséabonde  , désag;réable  , 
saveur  peu  maniuée , quoi- 
que spéciale.  En  Languedoc. 
Annuelle.  Fig.  19. 

Gette  espece  est  aussi  vé- 
néneuse que  la  noire.  A très- 
petite  dose  , elle  excite  le 
délire  , dilatç  la  pupille  , 
cause  une  fausse  paralysie  de 
la  vessie , etc. 


a5.  L’Atrope  m.indragore. 
Atropa  mandnigora.  G.  a66. 
Série  première.  A racine 
grosse  , pivotante  , divisée 
en  deux  ou  trois  tronçons  ; 
à feuilles  grandes  , ovales , 
lancéolées , ondulées  , radi- 
calçs  ; à tiges , hampes  grê- 
les , ne  portant  qu’une  fleur 
en  cloche  ; fruit  mou  , assez 
gros  , jaune  , fétide  , à se- 
mences reniformes.  Toute  l.a 
plante  nauséabonde.  Sur  les 
montagnes  d’Italie.  Cultivée 
dans  nos  jardins.  Fleurit  en 
Juin.  V^ivace.  Fig.  30. 

Plante  vénéneuse,  qui  offre 
une  variété  remarquable  dé- 
crite et  figurée  dans  la  troi- 
sième Série. 
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a6.  LeCoqueret  somnifère. 
Phyaalis ^omnîfera.  0.267.  Série 
prem.  A tijes^  ligneuses  , r.i- 
mifiées  , élevees  , à rameaux 
droits  ; à fleurs  entassées  ; 
à feuilles  ovales  , trés-en- 
tieres.  La  même  racine  pro- 
duit plusieurs  tiges  assez 
grosses  , hautes  de  trois 
pieds  ; à rameaux  peu  nom- 
breux , cotonneux  ; feuilles 
pétiolées  , opposées,  molles, 
duvetées  ; fleurs  axillaires , 
à péduncules  courts  , deux 
à chaque  aisselle  •;  corolles 
en  cloche  , d’un  blanc  pâle  ; 
baies  rouges  , ou  couleur  de 
safran  , renfermées  dans  des 
calices  enflés  , duvetés.  Ori- 
ginaire d’Espagne.  Cultivé 
dans  nos  jardins.'  Vivace. 
Fig.  21. 


27,  La  Morelle  aubergine. 
Solarium  mêler, geria.  G.  268. 
Série  prem.  Monopetale  en 
rosette  ; à tige  assez  élevée , 
grosse , ramihée , cotonneuse  ; 
à feuilles  grandes  , sinuées  , 
cotonneuses , à longs  pétio- 
les ; à fleurs  opposées  aux 
feuilles  ; à calices  hérissés 
de  petites  épines  ; à corolles 
blanches , bleues , ou  purpu- 
rines : à fruit  charnu  , gros  , 
lisse,  de  couleur  purpurine, 
ou  blanche , ovale  ou  alongé  ; 
à chair  blanche  ; à semences 
nombreuses  , aplaties  , réni- 
forme.  Originaire  de  l’Inde, 
cultivée  dans  nos  jardins. 
Annuelle.  Plante  nutritive  , 
quoique  de  la  famille  des 
Morelles,  qui  est  en  général 
vénéneuse,  fig.  22. 
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a8.  Le  Licie  d’Europe. 
Lidum  Evwpaum.  G.  3'JS. 
Corolle  monopetale  en  en- 
tonnoir , à goiL'e  fermée  par 
les  barbes  des  fîTamens ; fruit, 
une  baie  â deux  logées  ren- 
fe  rmant  plusieurs  semences. 
Arbrisseau  k rameaux  tor- 
tueux, cylindriques;  à feuil- 
les _ cunéiformes  , épaisses  , 
obliques  ; sa  fleur  est  d’un 
rouge  blanchâtre.  Il  est  assez 
épineux  , se  soutient  ferme. 
En  Languedoc  , cultivé  dans 
nos  jardins,  fig.  a3. 

Le  Licie  de  Barbarie,  Ly- 
cium  Bjrharum  , échappé  de 
nos  jardins,  est  devenu  spon- 
tané à ]d  Quarantaine  , près 
de  la  V ille.  C’est  un  arbris- 
seau foible  , à feuilles  lan- 
céolées , à rieurs  rougeâtres , 
à baies  jaunes. 

PoJypelaïes. 

a9  Lè  Kcrprun  jujubier. 
Rhainnu^  ^i^whus,  G.  284. 
Série  prem.  Grand  arbrisseau 
à écorce  rude  , gercée  ; à 
tige  tortueuse  : les  jeunes 
branches  pliantes , armées  à 
leur  origine  de  deux  aiguil- 
lons durs  , presque  égaux  ; 
les  fleurs  aux  aisselles  ; à 
pédoncules  courts  ; les  fruits 
ovales , charnus  , rouges  , 
contenant  un  noyait  à deux 
loges  ; les  feuilles  alternes , 
petiolées  , ovales  , oblon- 
gues  , luisantes  , dentées  à 
dent  de  scie  ; les  fleurs  her- 
maphrodites à deux  styles. 
En  Languedoc.  Cultivé  dans 
nos  jardins.  Le  fruit  doux. 
Eig.  34. 


M O N 0 G Y N I E. 

Fig.  a3. 
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3ô.  Le  Nerprun  paliure  ou 

! sorte-chapeau.  Rhamnus  pa- 
lurus.  Arbrisseau  a tiges 
horizontales  , recourbées  , 
ornées  d’épines  inégales , l’in- 
térieure recourbée  ; les  fleurs 
à trois  styles  , disposées  le 
long  des  rameaux  aux  ais- 
selles des  feuilles  ; fruit , 
baie  à trois  loges , contenant 
trois  semences  , bordée  à 
l’extérieur  d’une  membrane 
assez  large  , disposée  en  rond 
comme  un  chapeau  rabattu. 
En  Languedoc  , cultive  dans 
nos  jardins.  Fleurit  en  Juin. 
Fig.  «6. 


Fig.  a5. 


1 
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3i.  La  Lagoëcie  faux  cu- 
tnin.  Lagoëcia  cumindiies.  G. 
3o6.  La  corolle  de  cinq  pé- 
tales cornus  ou  fourchus  , 
et  supérieurs  ou  au  • dessus 
du  germe  ; calice  de  cinq 
feuillets  découpés  en  filets  , 
ou  - pinnés  ; fruit  arrondi; 
Semences  solitaires , ovales  , 
oblongues  , couronnées  par 
le  calice.  La  tige  cylindri- 
que , ramifiée  ; les  fleurs  axil- 
laires , pédunculées , ramas- 
sées en  ombelle  arrondi  ; à 
collerette  générale  et  parti- 
culière ; à feuilles  pinnées 
avec  impair;  à folioles  ovales , 
crenelées  assez  profondé- 
ment ; plante  aromatique. 
Originaire  de  Crête.  Cultivée 
dans  nos  jardins.  Annuelle. . 
Fig.  a6. 

Tomt  II. 


F' g.  a6. 
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3a.  La  Celosie  perlée  , 
Celosia  margaritacea^  G.  i3ia. 
Calice  de  trois  feuillets  ari- 
des ; corolle  de  cinq  petales  ; 
les  étamines  réunies  par  leur 
base  à un  miellier  plissé  ; 
fruit  , capsule  s’ouvrant  en 
boîte  de  savonnette.  A tige 
droite  , ramifiée  ; à feuilles 
ovales  ; à stipules  en  faucille 
à péduncules  anguleux^  ; à 
fleurs  ramassées  , en  épis  , 
seches , blanches , brillantes  ; 
les  étamines  pourpres.  Ori- 
ginaire de  Malabar,  cultivée 
dans  les  jardins.  Annuelle. 
F/g.  07. 
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Monopttales. 

■ 33.  Le  Nérion  lauri^  rose. 
JV^/'iuin  ole^nder,  G.  3a3.  Co- 
rolle en  entonnoir  ; un  miel- 
lier à l’ouverture  du  tube  , 
formant  une  couronne  fran- 

Sée  ; fruit , deux  follicules 
roites  , cylindriques  , à se- 
mences plumeuses.  Arbris- 
seau très -ramifié  ; à écorce 
unie,  blanchâtre  ; à bois  jau- 
Ijâtre  ; à fleurs  rouges  ou  blan- 
ches , très-grandes  , rassem- 
blées au  sommet  des  ra- 
meaux , comme  en  grappes  ; 
à feuilles  striées  , linaires , 
lancéolées;  les  inférieures  ter- 
nées  ; les  supérieures  oppo- 
sées. Originaire  des  Indes, cul- 
tivé dans  jaidùu« 
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34- LaPeriploque Grecque.  E/'g;.  39, 

Feriploca  Graca.  G.  33o.  La 
corolle  en  roue  , divisée  en 
cinq  se^mens  linaires  , tron- 
ques ; miellier  petit,  entou- 
rant les  étamines  et  produi- 
sant cinq  ülaniens  ; fruit  , 
deux  follicules  »gTands  , 
oblon^s  , ventrus  , renfer- 
mant plusieurs  semences  cou- 
ronnées d’une  aigrette.  A 
tiges  sarmenteuses , trés-lon- 
pes , se  roulant  ; à feuilles 
Jancéolées  , ovales  , striées  , 
a fleurs  en  grappes  termina- 
les , composées  par  cinq  à 
SIX  fleurs  ; à corolles  d'un 
rouge  noirâtre  , hérissées  in- 
térieurement. Originaire  de 
Syrie.  Cultivée  dans  nos  jar- 
dins. Vivace.  Fig.  39. 


35.  La  Cynanche  droite, 
Cynanchum  ereautn.  G.  33i. 
La  corolle  monopetale  à 
tuyau  très-court  , divisée  en 
cinq  segmens  longs  , linai- 
res ; à miellier  cylindrique  , 
terpné  par  cinq  dents  ; le 
ftuit , deux  follicules  ob- 
longues  , pointues , s’ouvrant 
longitudinalement , à semen- 
ces aigrettées.  A tige  droite , 
ramifiée  ; à branches  foi  blés , 
se  jetant  çà  et  là  ; à feuilles 
lisses , en  cœur , opposées  ; 
à fleurs  en  grappes  axillaires, 
blanchâtres.  Originaire  de 
Syrie.  Cultivée  dans  nos  jar- 
dins. Fig.  3o. 


Fig.  3o. 


Digitized  by  GoogI 


I 


I»  PENTANDRIÉ  DIGYNIE. 


Apétales. 

36.  La  grande  Soude. 

Siilsola  soda.  G. 739.  Sér.  prem. 
Rosacée  par  son  calice  divisé 
en  cinq  segmens  ovales  , 
aplatis  , persistans  fruit  , 

capsule  en  spirale.  A tige 
grande  , sans  épines  ; à ra- 
- meaux  droits  ; a fleurs  axil- 
laires , solitaires  ; à feuilles 
longues  . non  piquantes  , 
molles.  Sur  les  bords  de  la 
mer  , en  Languedoc.  An- 
nuelle. Fig.  3i. 

Les  Soudes  brûlées  four- 
nissent une  grande  quantité 
d’aikali  iixe , dit  de  Soude. 


37.  La'  Soude  couchée. 
Salsfila  Kali.  A tige  herba- 
cée , ramifiée  , couchée  ; à 
feuilles  en  alêne  , succulen- 
tes , épineuses  , piquantes  ; 
i’  calices  axillaires  , dont 
les  marges  des  feuillets  sont 
membraneuses  ; la,dpe  et  les 
feuilles  sont  hérissées  , le 
style  divisé  en  trois.  Origi- 
naire du  bord  de  la  mer  , 
devenue  spontanée  en  Dau- 
phiné , près  de  Lyon,  An- 
nuelle. Ég.  3a. 


Fig.  3a. 
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■ Ombelliferes. 

38.  Le  panicaut  maritime. 
Eryngium  mantimum.  G.  3o4« 
Sér.  prem.  A collerette  for- 
mée par  des  feuilles  ovales 
de  la  lon^eur  des  têtes 
de  fleurs  ; à tige  assez  élevée , 
ramifiée , blanchâtre  ; à fleurs 
eu  têtes  terminales , épineu- 
ses ; à feuilles  radicales  ar- 
rondies , plissées , épineuses , 
pétiolées  ; celles  de  la  tige 
embrassantes  , anguleuses  , 
taillées  en  trois  lobes , tou- 
tes blanchâtres  , nerveu- 
ses. Sur  les  bords  de  la  mer 
Baltique.  Fïg.  33. 

3p.  La  Radiaire  elléborine. 
Aitrantia  epipactis.  G.  367. 
Les  collerettes  des  ombelles 
partielles  , formées  par  des 
feuilles  éialées  , lancéolées  , 
égales  , plus  longues  que 
les  fleurs  , dont  plusieurs 
avortent  ; à feuilles  radicales 
palmées  , à cinq  lobes  den- 
telés , larges , obtus  ; à longs 
pétioles  ; tiges  en  haVnpes 
courtes  , anguleuses , portant 
au  sommet  une  ombelle  à 
collerette  formée  de  feuilles 
ovales.  Fig.  34- 

C’est  VHelkborire  Sawculœ 
fade  C.  Bauh,  Pin.  i8(S.  Sp.  ?• 
Epipactis  Alath.  7a i. 

Alpina  Hellebpnne  Saniculct 
et  Hellchori  nigri  fade.  Lob. 
Je.  664.  Eig.  bona. 

Scopoli  a ramené  au  sys- 
tème moderne  des  végétaux 
cette  plante  , <^ui  avoit  été 
omise  par  Linné  et  scs  con- 
temporains. 


Fig.  33. 
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/^o.  La  Carotte  maritime. 
Paucus  gmgid'.um.  G.  364. 
Sér.  prern.  A tige  assez  éle- 
vée , ramifiée  , caiinelée  : à 
collerette  formée  par  des 
feuilles  ailees  , à folioles 
recourliées,  sétacées  à feuLI- 
les  deux  ou  trois  fois  ailées  ; 
à folioles  découpées  , étroi- 
tes , lisses  , brillantes  , d’un 
’t'erd  foncé  ; les  semences 
hérissées.  Sur  les  hords  de 
la  mer  , en  Languedoc. 
Très -resemblante  à la  Ca- 
rotte vulgaire  , P au  eus  Ca- 
rota.  Fig.  36. 

4'-  Le  Peucédan  nain. 
Peucedanum  minus  L.  Peuce- 
danum  minus  C.  Bauh.  Pin. 
ï/»9.  Saxifragj  tertia  Aïath.  É04. 
Selinum  montanum  pum'ihim 
Clusii , foliis  Fcrniculi  aut  Peu- 
ceiani , Jlore  albo , stmlne  selini. 
J.  Bauh.  H:st,  3,  part.  2 , pag. 
ij-  G.  Bauhin  n’a  pas  hésité  à 
ramener  cette  Ombellifere 
de  Mathiole  à son  Peuceda- 
num  minus.  Son  frere  en  a parlé 
dans  un  article  séparé  sous 
le  nom  de  Saxifraga  Mathioli, 
tenuifolid  et  umBellifera  , Hist.  3 , 
part.  3,pag.  18.  Quoiqu’il  en 
soit , le  Peucédan  nain  a sa 
tige  droite  très- ramifiée  , à 
rameaux  étalés  ; ses  feuilles 
pinnées  ; à folioles  pinnati- 
f des  ou  comme  ailées  , à 
découpures  opposées  , linai- 
res.  Lécluse  a observé  cette 
espere  en  Autriche  , Lobel 
en  Angleterre.  La  descrip- 
tion de  Lécluse  est  excel- 
lente ; elle  indique  les  cinq 
pétales  , les  cinq  étamines. 
Sa  figure  est  aussi  très-bonne. 
Cette  plante  biennale  fleurit 
au  commencement  de  Mai. 
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Fig.  35. 


Elle  est  très-rare  : Linné  lui- 
même  ne  l’a  pas  vue  vivante. 
Fig.  36* 
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4a.  La  Criste  marine. 
Crithmum  maritimum.  G.  371. 

Le  fruit  ovale  , comprime  ; 
les  fleurons  égaux.  A tige 
peu  élevée  • le  plus  souvent 
simple  ; à ombelles  termi- 
nales , médiocres , arrondies  ; 
les  feudlcs  embrasantes  , 
deux  fois  ailées  ; à folioles 
lancéolées  , charnues  , suc- 
culentes , blanchâtres  ; les 
semences  à trois  apgles  , 
l’intermédiaire  tranchant , les 
deux  latéraux  plus  petits. 
Sur  les  bords  de  la  mer  , 
en  Languedoc  ; cultivée  dans 
nos  jardins.  Vivace.  Fig.  37' 

Les  pétioles  charnu^  aussi 
gros  que  les  folioles. 

* 


43.  L’Armarinthe  libanote. 
Cachrys  lihttnotis.  G.  07a.  Le 
fruit  comme  ovale  , angu- 
leux , enveloppé  d’une  écorce 
seche  connue  du  liège.  A 
tiges  assez  hautes  , ramifiées , 
striées  ; les  ombelles  jaunes , 
terminales  ; à collerettes 
générales  et  p^lielles  for- 
mées par  plusieurs  folioles 
linaires  , lanc,éolée$  ; à fruit 
lp.ès-gros  , fongueux  , lisse  , 
sillonuté  ; feuilles  enjbrassa'n- 
tes  . plusieurs  fois  ailées  ; 
a folioles  linaires  , pointues  ; 
racine  fusiforme-  Eh  l^ngye- 
doc,  cultivée  dans  nos  jariüns» 
Vivace.  Fig.  3Ü. 
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44*  La  Férule  commune. 
Jerula  commuim.  G.  37^».  Le 
fruit  ovale  , comprimé  , 
aplati , à tmis  stries  sur  cha- 
que face.  A ti^e  très-éle- 
vée J,  grosse  , épaisse  , peu 
lamifiée;  à feuilles  plusieurs 
fois  ailées  ; à folioles  très- 
longues  , linaires  ; à ombel- 
les très-garnies  , arrondies , 
disposées  par  trois  , l’inter- 
médiaire plus  grande  ; les 
semences  aromaticjues , gran- 
des , noirâtres.  En  Langue- 
doc , cultivée  dans  nos  jar- 
dins. Vivace.  Ftg.  39. 

C.  Bauh.  dans  son  Math 
478.1  présente  la  même  figure;’ 
mais  il  a fait  graver  , d’après 
Camerams  , les  graines  de 
grandeur  naturelle. 


F7g.  3o. 


45.  La  Berce  panacée.  He- 
radeum  lanaces.  G.  Z'jb.  Sér. 
preip-  A tige  grosse  , très- 
élevée  . blanche,  cotonneuse; 
à feuilles  grandes  , ailées;  à 
cinq  folioles  dont  les  trois 
dernieres  réunies  par  la  base , 
toutes  dentelées  ; à fleurs 
radiées  « jaunes.  Fruit  aro- 
matique, piquant.  Originaire 
des  monts  Apennins.  Bis- 
wwuellç,  Fig.  40. 
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46.  Liveche  du  Pélo- 
ponese.  Ugusticum  Pelçpo- 
Tieme.  G.  Z'i6.  Sér.  prem.  A 
tige  ramifiée  , très  - grosse  , 
très  élevée  , creuse  , canne- 
lée ; à feuilles  très-grandes , 

Ï)lusieurs  fois  ailées  ; à folio- 
es  longues  , larges , lancéo- 
lées , pinnatifides  ; l’ombelle 
très-grande  ; les  feuillets  de 
la  collerette  élargis  , mem- 
braneux. Sur  les  montagnes 
de  Suisse  , des  Pyrénées , 
cultivée  dans  nos  jardins. 
Vivace.  Fig.  41. 
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47.  La  Berce  chervi.  Sium 
sisarum.  G.  678.  Sér.  prem.  A 
tige  assez  élevée  , noueuse , 
cannelée  , ramifiée  , les  om- 
belles terminales  ; à feuilles 
embrassantes  , ailées  , avec 
impair  ; à folioles  lancéolées  ; 
les  feuilles  florales  , ternées. 
Racines  tubéreuses  , ridées  , 
douces.  Originaire  de  la 
Chine  , cultivée  dans  les  jar- 
dins. Vivace,  Fig.  42. 

C’est  le  Sisarum  Germano- 
runt  €,  Bauh.  Pin,  i55.  Sp.  i. 
Sisarum  Dioscoridis  , vulgô  cog- 
nitum  , cujus  • radix  ehxa  cri 
grata  est.  Siser  Plinio  quod  olim 
in  Germania  cibi  causa  sereba- 
tur  , quare  eam  quot  annis  d 
Germanis  Tibetius  César  Jlagi- 
fayi{. 
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48.  Le  Sison  ammi.  G.  379. 
Sison  ammi.  G.  379-  Sér.  prem'. 
A tige  petite  ; a feuilles  trois 
fois  ailees  ; à folioles  des  ra- 
tücales  , linaires  ; celles  de  la 
tiçe  sétacées  ; celles  qui  tcr- 
niinent  les  stipules  , engai- 
nantes , plus  longues  , divi- 
sées en  trois  ülets.  Originaire 
de  Portugal  , cultive  dans 
nos  jardins.  Annuel.  Fig.  43. 

Les  semences  sont  trés- 
aromatiques , un  peu  âcres. 
C est  le  Famculum  Lusitanum , 
minimum,  acre, Toum.  U Ammi 
parvumfoliis  Fatniculi  C.  Bauh. 
rm.  169.  Sp.  3. 


43. 


49-  Le  Bubon  persil  de 
Macédoine.  Bubon  Alacedo- 
ntum.  G.  38o.  OmbellifefTe. 
A fruit  ovale , strié  , velu 
A tige  élevée  , velue  , très- 
ramifiéc  ; à ombelles  très- 
nombreuses  ; à feuilles  deux 
fois  ailées  ; celles  du  sommet 
simplement  ailées  , toutes  à 
folioles  rhomboidales  , ova- 
les , cotonneuses  j racine 
fusiforme  , blanche  , ridée  , 
âcre , feuilles  et  sentences 
aromatiques.  Originaire  de 
Macédoine  Cultivé  dans  nos 
jardins.  Bisannuel.  Fig.  44. 
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, Fig.  45. 

5o.  L’Oënanthe  safrane. 

Oewmthe  crocnta.  G.  38a. 

Ser.  prem.  A racines  bulbeu- 
ses , «lonuant  un  suc  jaune  , 
très-âcre.  A ti^e  assez  éle- 
vée , ramifiée  , d’un  verd 
roussâfre  ; à feuilles  une  ou 
deux  fois  ailées , à folioles 
uniformes  , taillées  en  coin  , 
incisées  , lisses  , marquées 
de  lignes  ; les  péduncules 
anguleuK  , striés  ; à ombel- 
les sans  collerette  générale 
de  ib  à ao  rayons , opposées 
auc  feuilles  , à péduncules 
plus  longs  que  les  feuilles  ; 
pe  taies  blancs.  Dans  les  marais, 
en  Dauphiné.  Vivace.  Fig.  45- 


Fig.  46. 


bi.  La  'rtapsie  fétide. 
Th'.ipnia  fatidj.  G.  39  ••  Om- 
bellifere.  A fruit  oblong  , 
entouré  par  une  membrane 
saillante.  A tige  droite  , ra- 
mifiée ; à feuilles  deux  fois 
ailées  , à folioles  étroites  à 
la  base , découpées  en  plu- 
sieurs pièces  linaires.  Origi- 
naire d’Espagne.  Vivace. 
Fig.  46. 

C’est  le  Thapsia  Carotat 
Jblip  C.  Buuh.  Pin.  i48<  6. 

an  hacferula  sagapenifera. 

Rondelet  l’indique  au  pied 
des  Pyrénées , prés  de  Per- 
pignan. 
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5a.  Le  Panais  opoponax. 
Pastinaca  opoponax  G.  393. 
Sér.  prem.  A tige  très-élevée , 
ramifiée  vers  le  haut  ; à feuil- 
les très- grandes  , deux  fois 
ailées  ; a pétioles  et  nervures 
hérissés  ; à folioles  ovales, 
dentées  , à échancrure  d’un 
côté  ; les  feuilles  radicales  , 
simplement  ailées  , à cinq 
folioles  en  cœur.  En  Pro- 
vence , en  Languedoc.  V'^i- 
vace.  Fig.  47, 

C est  le  'Pa'mx  çostinum  C. 
Bauh,  Pin,  i56.  Sp.  a.  Pseudo— 
cesrus  Math.  Le  Costus  bâ- 
tard. La  racine  est  âcre , 
aroniati<iue. 


53.  Le  Maceron  commun. 
Smyrnium  clunativm.  G.  3p3. 
Ouibellifere.  A petales  caré- 
nés , pointus;  à fruit oMong, 
strié.  A tige  assez  élevee , 
ramifiée,  un  peu  rougeâtre; 
à feuilles  radicales  trois  fois 
ternées , celles  de  la  tige  ter- 
nées  ; les  supérieures  oppo- 
1 temées  ; leurs  gaines 
déchirées  , ciliées  ; à folioles 
ovales , luisantes , dentées , 
a dents  de  scie  ; les  colle- 
rettes partielles  très-cour- 
tes ; les  fleurs  du  disque  , 
mâles  ; celles  du  rayon , her- 
maphr'odites  ; les  corolles 
d un  jaune  pâle.  Semences 
aromatiques.  En  Provence, 
Bisannuel.  Fig.  48. 
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Trigynie. 


Pûlypetales. 

54.  Le  Sumac  <îes  cor- 
royeurs.  Rhus  coriaria.  G. 
399.  Calice  à cinq  segmens  ; 
corolle  de  cinq  petales  ; fruit, 
baie  à une  semence.  Arbris- 
seau. Les  jeunes  tiges  char- 
gées d’un  duvet  rougeâtre  , 
bois  tendre  ; feuilles  ailées  , ' 
avec  impair  ; à folioles  ova- 
les , velues  en  dessous  , den- 
tées à dent  de  scie , obtuses  ; 
les  fleurs  à grappe  serrée , 
terminant  les  rameaux  ; les 
baies  recouvertes  d’un  duvet 
rougè  , renfermant  un  noyau 
globuleux.  En  Languenoc , 
en  Dauphiné.  Les  baies  ai- 
grelettes , âpres  ; les  feuilles 
acerbes.  Kg.  60. 


55.  Le  Sumac  fustet.  Rhus 
cotinus.  Arbrisseau  ; a tige 
foible  ; à écorce  lisse  ; à bois 
jaunâtre  ; les  fleurs  purpu- 
rines , en  panicule  touffu  ; 
les  bractées  filiformes  , ve- 
lues , plus  longues  que  les 
nédicules  ; les  baies  lisses; 


pies,  très-entieres , en  ovale 
renversé  ou  arrondies  à leur 
sommet , fermes , lisses.  En 
Dauphiné.  Cultivé  dans  nus 
jardins.  Kg.  5i, 
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56.  Le  Staphillier  nez  coU' 

Eé.  Staphyllea  p'mnata.  G. 

le  calice  à cinq  seg^mens  ; 
la  corolle  de  cinq  petales  ; 
fruit , capsules  enflées  , réu- 
nies , renfermant  deux  se- 
mences arrondies  , et  osseu- 
ses , tnarciuées  par  une  cica- 
trice. Grand  arbrisseau  , à 
fleurs  blanches  , en  grappes 
axillaires  et  terminales , pen- 
dantes ; à feuilles  ailées 
avec  impair  ; à folioles  ova- 
les, pointues , finement  den- 
tées. En  Alsace.  Cultivé  dans 
nos  jardins.  Fleurit  en  Mai. 
Fig.  5a. 


Pentagynie. 


Polypetales. 

Bj.  Le  Statice  behen.  Statice 
timcnium.  G.  418.  Sér.  prem. 
A tige  nue , cylindrique,  rami- 
fiée , en  panicule  ; à fleurs 
petites  , violettes  ou  blan- 
ches ; à calice  sec  ; à corolle 
de  cinq  petales  ; les  fleurs 
ramassées  en  tête  , oblon- 
gues  , disposées  de  suite  sur 
un  côté  i à feuilles  toutes 
radicales  , lancéolées  , ova- 
les , lisses  , sans  nervures , 
droites.  En  Languedoc,  sur 
les  boriU  de  la  mer.  Vivace. 
Fig.  53. 


Fig.  53. 
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CLASSE  VI. 

Hexandrie, 
Mono 


Les  Liliacèes. 

58.  Le  Pancrace  maritime. 
Pancràtium  mantimutn.  G. 
437.  Liliacée.  A corolle  de 
six  petales  ; à miellier  en 
clochette,  à la  seg^mens  , 
portant  les  étamines  ; à spa- 
the  renfermant  plusieurs 
fleurs  ; à petales  lancéolés , 
blancs , marqués  en  dessous 
par  une  li^ne  verte  ; les 
trois  extérieurs  "terminés  en 
pointe  recourbé  en  dedans. 
Racine  bulbeuse  ; les  feuilles 
radicales  en  langue  , assez 
grandes  ; la  tige  nue , hampe 
un  peu  anguleuse , portant 
au  sommet  comme  en  om- 
belle plusieurs  grandes  fleurs. 
Sur  les  bords  de  la  mer , en 
Provence.  Vivace.  Fig.  64. 

C’est  le  Narcissus  marititnus 
C.  Bauh,  Fin.  b!^.  N'aTcissus 
Comtantinopolttanus  Maxh.  Son 
oignon  a plusieurs  envelop- 
pes , dont  l’extérieure  est 
noirâtre,  II  produit  cinq  à 
six  feuilles  , une  ou  deux 
tiges  qui  présentent  au  som- 
met six  à sept  fleurs  blan- 


G y N I E. 


Fig.  54. 


ches  , d’une  odeur  douce. 
11  jette  ses  feuilles  à la  fin 
d’Àvril,  et  il  fleurit  au  mois 
de  Juin.  Hist.  des  PI.  d’Eur. 
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69.  L’Ail  comme  hérissée. 
‘Alîmm  suhhirsutum  G.  44a. 
Sér.  prem.  A feuilles  sur  la 
tige  , lancéolées  , linaires  , 
aplaties  ; celles  de  la  tige 
lisses  ; les  inférieures  héris- 
sées ; à tige  courte  , termi- 
née par  une  ombelle  de 
fleurs  blanches  ; racine  bul- 
beuse , petite , âcre  , d’yie 
odeur  forte.  Originaire  d’Es- 

Sagne.  Cultivée  dans  les  jar- 
ins.  Vivace.  Fig,  55. 


60.  La  Scille  maritime. 
Scilla  mantima.  G.  l^b2. 
Sér.  prem.  Racine  , bulbe 
très-grosse  , rougeâtre  , for- 
mée par  plusieurs  tuniques 
épaisses  , charnues  ; feuilles 
toutes  radicales  , très-lon- 
gues , lancéolées épaisses  , 
visqueuses  ; la  tige  , une 
hampe  assez  grande  , por- 
tant au  sommet  un  corymbe 
de  fleurs  blanches  , liliacées , 
à six  petales  caduques  ; les 
bractées  linaires^  lancéolées , 
brisée.  Originaire  d’Espagne. 
Vivace.  Maritime  , la  bulbe 
très-âcre  , aniere.  Fig.  56. 

L’oignon  abandonné  dans 
un  grenier  , -a  assez  de  seve 
pour  pousser  des  feuillër,  et 
quelquefois  la  hampe  fleurie. 
Nos  Droguistes  l’obtiennent 
chaque  année  en  fleur  , en 
enterrant  l’oignon  à moitié 
dans  un  pot  rempli  de  terre 
sablonneuse. 


61.  I.A 


I 


.SS. 


< 

¥ 


I 


U 


HEXAÎÇDRIE  MONOGYNIE.  33 


6t.  La  Scille  hyacinthe. 
SalU  hyacinthoïdes.  A fleurs 
en  frappe  très-longue  , plus 
courte  que  leurs  peduncules 
<iui  sont  colorés  , petites , 
bleues  , très  - nombreuses  ; 
péLlicules  bleus  , filiformes], 
epars  , trois  fois  plus  lonfs 
que  les  fleurs.  Racine  bul- 
beuse ; feuilles  toutes  radi- 
cales , lancéolées  ; tige , une 
hampe  peu  élevée.  Originaire 
de  l’Orient  , cultivée  dans 
nos  jardins.  Fleurit  en  Mai. 
Vivace.  Fig.  67. 

Si  on  ôte  souvent  les  petits 
oignons  qui  environnent  le 
gros , cette  plante  peu  rester 
vingt  ans  sans  fleurir. 

Calices  et  corolles. 

62.  Léontice  pâte  de  lion. 
Leonùce  Uontopetalon.  G. 
Calice  de  six  feuillets  linai- 
res  , caduques  ; corolle  de 
six  petales  ovales  , deux 
fois  plus  longs  (^ue  le  calice  ; 
niiellier  de  six  écaillés  demi- 
ovales  , portées  par  un  pédi- 
cille  , insérées  sur  l’onglet 
des  petales  ; fruit , baie  cave , 
globuleuse , pointue  , enflée  , 
a une  loge  , peu  succulente  , 
renfermant  un  petit  nombre 
de  semences  globuleuses.  Ra- 
cine grosse  , charnue , tuber- 
culeuse ; tige  courte  , rami- 
fiée ; à feuilles  radicales  dé- 
composées , le  pétiole  com- 
mun divisé  en  trois  ; à folio- 
les ovales  ; celle  de  la  tige 
plus  simples  ; les  fleurs  ter- 
minant les  rameaux  , jaunes 
ou  purpurines.  En  Italie. 
.Vivace.  Fig.  bS. 

Tome  11, 


Fig.  5j. 
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Corolles  sans  calices. 

63.  L’Aloès  vrai.  Aloe  per- 
Jbluta , var.  vera.  G.  4^4* 
Corolle  sans  calice  , mono- 
petale  , oblongue  , droite  ; à 
gorge  ouverte  ; le  fond  hu- 
mecté de  miel  ou  nectari- 
fere  ; les  filamens  insérés  sur 
le  réceptacle.  Tige  , une 
hampe  ; les  fleurs  cylindri- 
driques  , pendantes  , ^édun- 
culées  , disposées  en  corym- 
be  ; les  feuilles  radicales  , 
droites  , enveloppant  la  ham- 
pe , convexes  en  dehors , épi- 
neuses sur  les  bords  ; le 
sommet  'terminé  par  une 
pointe  ligneuse.  Toute  la 

filante  amere.  Originaire  des 
ndes  , cultivé  dans  les  jar- 
dins. Vivace.  Fig.  6j. 


MONOGYNIË- 

Fig.  59. 


64.  L’acore  jonc  odorant. 
Accrus  calamus.  G.  468.  Fleurs 
rassemblées  en  chaton  cylin- 
drique ; corolle  de  six  péta- 
les , sans  calice  ; pistil  sans 
style  ; fruit , capsule  courte 
à trois  loges.  La  tige  , une 
hampe  terminée  par  une 
feuille , creusée  en  gouttière  ; 
le  chaton  pyramidal  est  assis 
sur  la  gouttière  ; feuilles 
radicales  , longues  , étroites  , 
pointues  ; racine  spongieuse, 
articulée  , cylindrique  , aro- 
matique. En  Bresse  , en 
Suisse  , dans  les  marais. 
Fig.  60. 

Cette  plante  , très -com- 
mune en  Lithuanie , est  très- 
rare  dans  nos  Provinces, 


Fig.  60. 
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Graminée. 

66.  Le  Riz  cultivé.  Ory^a 
Sativa,  G.  4^9-  A calice  à 
deux  valves  , renfermant  une 
seule  fleur  hermaphrodite  , 
dont  la  corolle  est  à deux  val- 
ves presque  égales,  adhérentes 
à la  semence  ; une  de  ces 
valves  offre  cinq  angles , et 
est  terminée  par  une  longue 
arête.  Les  anthères  partagées 
en  deux  vers  la  base  ; les 
stigmates  plumeux  ; les  se- 
mences blanches  , à demi- 
transparentes  ; le  chaume 
assez  élevé  ; les  feuilles  un 
peu  succulentes , lancéolées  , 
linaires  , plates  ; les  fleurs  en 
panicule.  Cultivé  en  Piémont 
dans  les  terrains  humides. 
Annuel.  F/g.  6i. 


FUg.  6i»  , 
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OCTANDRIE. 

Monogynie. 


MonopetaUs. 

66.  XjA  Bruyere  muftiflore. 
Erica  niult'mora.  G.  624. 
Sér.  prem.  Arbrisseau  à tige 
très  - élevée  ; à rameaux 
droits  ; à feuilles  cjuatre  à 
quatre  , ou  cinq  à cinq , ou- 
vertes , obtuses  , bossuées  à 
la  base  ; à corolles  cylindri- 
ques , purpurines  ; à anthè- 
res sans  arête  , saillantes  ; 
à style  saillant  ; les  fleurs 
en  bouquet  terminant  les 
rameaux  ; à péduncules  assez 
longs , colorés.  En  Provence, 
en  Languedoc,  f/g.  6a. 

Erica  maxima  ,punurascm, 
longiorihusfoliis.  G.  Èauh.  Pin. 
485.  Sp.  3.  Erica  secunda 
Math.  C’est  une  des  plus 
belles  especes  des  Bruveres 
Européennes  ; mais  elle  le 
cede  à plusieurs  autres  de 
ce  genre  nombreux  , qui 
ne  croissent  qu’en  Afrique. 


Fig.  6a. 
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Trigynie. 


67.  Le  Cardiosperme  pois 
de  merveille.  Cardiospermum 
hülicacabum.  G.  640.  Le  ca- 
lice de  quatre  feuillets  ; la 
corolle  de  quatre  petales  , 
renfermant  un  miellier  de 

?[uarre  pièces  inégales  ; le 
ruit_  formé  par  trois  cap- 
sules enflées , réunies  ; à se- 
mences marquées  à leur  base 
d’une  cicatrice  en  cœur.  A 
tige  anguleuse , s’entortillant; 
les  feuilles  alternes  , deux 
fois  ternées  ; à folioles  lis- 
ses , ovales , dentelées.  Ori- 
inaire  de  l’Inde.  Cultivé 
ans  nos  jardins.  Annuel. 
Fleurs  blanches  ; semences 
comme  de  pétits  pois  , en 
partie  noires , en  partie  blan- 
ches. Les  Corlnium  Tourn. 
Jructu  maximo  et  minori , ne 
sont  que  des  variétés.  Car- 
diospermos  signifie  semence  en- 
cœur.  Fig.  63. 


Fig.  63. 
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. , P,olyptfales. 

É8.  IjE  Tribule  croix  de 
^ Chevalier.  Tnbulus  terrestris. 
G.  680  Le  calice  divisé  en 
cinq  parties  ; la  corolle  de 
cinq  pétales  ouverts  ; le  (fer- 
me sans 'style  , se  change,  ea  • 
cinq  capsules  bossuées , épi- 
neuses , réunies , renfermant  ' 
plusieurs  semences  ovales.'  ' 
A tiges  courtes  , couchées  , 
•velues  , ramifiées  ; à feuilles 
ailées  , à six  paires  de  fo- 
lioles, petites,  ovales,  pres- 
que égales  J les  capsules 
réunies  et  garnies  de  leurs 
piquans  , imitent  une  croix 
de  Chevalier  de  Malthe.  En 
Dauphiné.  Annuel.  Ftg.  64. 

Goiffon  à indiqup  cette 
plante  comme  spofttanée  dans 
notre  departement  , mais - 
nous  n’avons  encore  pu  la 
découvrir.  Nous  l’avons  ob- 
servée près  de  Valence  , 
dans  une  terre  d’un  domaine 
paternel  , à Pallasieu.  Elle 
est  très  - commune  auprès 
de  Beziers , dans  les  terres 
legeres. 


\ . 
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Alonopetales. 

6g,  L’Alibousier  storax. 
Sryrax  officinale.  G.  699.  Le 
calice  au  dessous  du  germe 
est  cylindrique  , découpé  en 
cinq  segmens  ; la  corolle  en 
entonnoir , à tuyau  court  ; 
le  fruit , une  baie  à une  loge 
renfermant  deux  noyaux. 
Grand  arbrisseau  odorant , 
résineux  ; à feuilles  pétio- 
lées , ovales , sans  dentelu- 
res , blanches  , duvetées  en 
dessous  ; à fleurs  blanches, 
péiunculées,,  axillaires.  Ori- 
ginaire d’Italie.  Cultivé  dans 
nos.  jardins.  C’est  le  Stirax 
à feuilles  de  coignassiec  de 
Gaspard  Bauhin.  f/g.  66. 

• ’ T R I G 

PûIypMales, 

-70.  Le  Cornille  saxifrage. 
Silene  saxifraga.  G.  5i6.  Série 
prem.  Racine  ligneuse  ; plu- 
sieurs tiges  lisses , courtes.  ; 
feuilles  opposées  , linaires  , 
aiguës , lisses  ; un  péduncule 
filiforme  terminant  la  tige  , 
rarement  accompagné  d’un 
second  latéral  ; calice  lisse  , 
long , plus  gros  vers  le  haut  ; 
fleur  hermaphrodite  , d’au- 
tres femelles  ; à pétales  fen- 
dus en  deux  pièces  rouges 
en  dessous , plus  courts  que 
le  calice  ; trois  styles  droits  ; 
fruit , capsule  k trois  loges. 
Sur  les  montagnes  du  Dau- 
phiné. Fleurit  en  Juillet. 
Vivace.  F/g.  66. 


\- 
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Fig.  65. 


Y N I E. 

F/g.  66. 
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7>.  XjE  Peg^ane  rue  sau- 
vage. Peganum  harmala.  G. 
666.  Calice  de  cinq  feuillets 
ou  nul , corolle  de  cinq  pé- 
tales ; fruir , capsule  à trois 
loges  , à trois  valves , renfer- 
mant plusieurs  semences  ; à 
tige  assez  basse  , ramifiée  ; 
à feuilles  assises  , épaisses  , 
succulentes  , découpées  en 

filusieurs  folioles  linaires  ; 
es  cinq  feuillets  du  calice 
linaires  , de  la  longueur  des 
petales  qui  sont  blancs , ova- 
les ; les  fleurs  opposées  aux 
feuilles  , terminent  les  ra- 
meaux. Originaire  d’Espa- 
ene.  Cultivé  dans  nos  jardins. 
Vivace.  Toute  la  plante 
amere  , d’une  odeur  forte. 
Fig.  67. 


Ruta  syhetris , fiote  magno , 
albo  , C.  Bauh.  Pin.  336. 
Dans  l’ordre  naturel  cette 
plante  à beaucoup  de  rapport 
avec  les  Rues  ; le  nomlire  des 
étamines  n’est  pas  constant; 
il  y en  a quelquefois  jusqu’à 
quinze.  La  phrase  de  G. 


Bauhin  , Rue  sauvage  , à 
grande  fleur  blanche  , peint 
très-bien  cette  belle  espece. 
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T R I G 
Polypetales. 

7a.  La  Gaude  blanche. 
lieieia  alba.  G.  664.  A tige 
assez  haute  > ramifiée  ; à 
feuilles  luisantes  , ailées  ou 
découpées  profondémertt  en 
lanières  , lisses , lancéolées , 
entières  ; à fleurs  en  épis 
fort  longs  ; à calices  divisés 
en  cinq  ou  sir  parties  ; à 
petales  blancs  ; à quatre  st^ 
les.  En  Languedoc.  Annuelle. 
Fig.  68. 

Les  feuilles  inférieures 
ressemblent  un  peu  à celles 
de  la  Chausse-trape  étoilée , 
( Centaurea  Calci-trapa.  ) 


73.  Le  Tithymale  en  arbre. 
Euphvrbia  denirdiies.  G.  663. 
Série  prem.  A tige  très- 
haute  , ramifiée  , ligneuse  ; 
à ombelle  de  plus  de  cintj 
rayons , chacune  rayon  divise 
en  deux  ; a bractées  tail- 
lées en  cœur  ; à feuilles  ra- 
massées vers  le  haut  des  ra- 
meaux , étroites  , lancéo- 
lées ; à capsules  lisses.  Spon- 
tané en  France  , dans  les 
îles  d’Hieres.  Fg.  69. 

C’est  le  Tithymale  arbo- 
rescent du  célébré  Lamarck  , 
un  des  plus  exacts  et  des 
plus  savans  Botanistes  de  ce 
siecle.  _ 


Y N I E. 

Ffg.  68. 
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74.  L’Euphorbe  à feuilles 
de  myrthe.  Euphorbia  myrti- 
nites.  A ombelle  formée  par 
huit  rayons  environ  . chaque 
rayon  divisé  en  deux  ; à 
bractées  arrondies  et  termi-i 
nées  par  une  pointe  ; à feuil-- 
les  succulentes  , en  spatule 
d’un  verd  de  mer  | termi-r 
nées  par  une  pointe , et  à 
marges  raboteuses  ; corolle 
de  quatre  petales,  jaune  , à 
deux  cornes  ; I4  capsule 
lisse  ; plusieurs  tiges  incli- 
nées, En  Languedoc.  Vivace." 

F‘ë-  70 

* * ^ 
Les  tiges  sont  marquées 
vePT  leur  base , par  les  cica- 
trices ou  empreintes  „des 
feuilles  qui  sont  tombées. 


75.  Le  Tithymale  maritime. 
Euphorbta  pjraliaS'.  A orn^elle 
lerplussouventde  cinq  rayons; 
chaque  rayon  divisé  en  deux  ; 
à bractées  unifjjrmes  , en 
cœur  ; à feuilles  linaires  ; 
entassées , en  recouvrement  ; 
à petales  entiers  ; à capsules 
lisses  ; les  feuilles  et  la  tige 
d’un  verd  de  mer.  Dans  les 
sables  , sur  les  bords  de  la 
mer  , en  Languedoc.  Vi- 
vace. F/g.  71. 

Les  tiges  rameuses  vers  le 
bas  , rougeâtres  , feuillées 
dans  toute  leur  étendue. 


Fie-  70* 


Digitized  by  Googfle 


r>- 


? 


DODÉCANDRIÉ  TRI'GYSIE  43 


76.  Le  Tithymale  à feuil- 
les de  lin.  Euphorbia  pithyusa. 
A ombelle  de  cinq  rayons  ; 
à rayon  divisé  en  deux  ; à 
colleretre  des  feuilles  ovales 
terminées  en  pointe  ai^ué  ; 
à feuilles  glauques , lancéo- 
lées ; les  inférieures  renver- 
sées et  recouvrant  la  tige 
ui  est-  peu  élevée  , rami- 
ée  , ligneuse  vers  ta  base. 
En  Provence.  Vivace,  fig. 
bis. 

C’est  le  Tithymale  à feuil- 
les aiguës , Tithvnu’us  acuti- 
Jolius  de  Lamarck.  Tithymulus 
arboreus  Umfoltus  ' Toum.  Insti 

Ü7. 


Ftg.  71  bis. 


77.  Le  Tythymale  auriculé. 
Euphorbia  pephs.  A tiges  grê^ 
les  , très-rarnifiées  cou- 
chées , assez  courtes  ; à 
feuilles  ovales  , oblongues 
pétiolées  , irrégulières  vers 
la'  base  dont  un  côté  se 
prolonge  en  oreille  ; à fleurs 
aux  aisselles  , petites  ; les 
capsules  un  peu  .velues,  S,ur 
les  bords  de  la  mer  , en. 
Provence,  Annuelle,  flg.  7a, 
V-  . ■ , 

CTest  lé  Tithymalfe  arti- 
culé , Tithymaîus  auria/latus 
de  Lamarck.  TithymalVs  ma- 
vt'mus  , folie  cbtuso  , aurito  , 
Tcurn.  87. 


t 

Fig.  73. 
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E*"®  ^oirafre  et  triang^ulaires, 
En  Provence.  Vivace.  Fie 
73.  ^ 


79  i_.a  I oujours-vive  en 
arbre.  Sempervivum  arboreum. 
G.  667.  Série  prem.  A tig^e 
liçneuse , lisse , très-ramifiée  , 
denuee  de  feuilles  vers  le 
bas  ; les  fleurs  en  thyrse 
terminal composé  de  frap- 
pes; les  péduncules  alternes; 
calice  divisé  en  dix  sefmens  ; 
corolle  de  dix  petales  jaunes , 
dix  styles  ; écailles  ou  mieU 
liers  a la  base  des  filamens  ; 
vingt  étamines  ; les  feuilles 
ramassée»  en  rose  à l’extré- 
mité des  rameaux , nombreu- 
ses , cunéiformes  , plates  , 
succulentes  , échancrées  , 
ciliées  , ou  très-finemeni- 
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PolypetaJes. 

to.  L’AubÉPIN  azerolier. 
Cnitagus  a\arolus.  G.  678. 
Série  prem.  Arbrisseau  , (jui 
s'élève  en  arbre  ; à tige , 
haute  , droite  , et  très-ra- 
mifiée  , ordinairement  sans 
épines  ; les  fleurs  en  grap- 
pe ; les  feuilles  alternes  , 
obtuses  , découpées  peu  pro- 
fomlément  , à trois  lobes  à 
peine  dentés  , assez  sembla- 
bles à celles  de  l’Aubépin 
des  haies , mais  plus  grandes  ; 
le  fruit  nommé  azerole  plus 
gros  que  celui  de  l’Aubépin  , 
rouge  et  blanc  dans  une 
variété.  Cette  baie  contient 
trois  ou  quatre  semences 
entourées  d’une  pulpe  jaunâ- 
tre , douce-aigrelettê.  l.’œil 
du  fruit  est  grand  , très- 
ouvert.  Dans  les  haies  du 
Languedoc  , cultivé  dans  nos' 
jardins,  iwg.  76. 


Fig.  75. 
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8i.  La  Potentille  blanche. 

Potentilh  alla.  G.  690.  Série 
prem.  A tige  filiforme , cou- 
chée , assez  étendue  , velue  ; 
les  feuilles  inférieures  pétio- 
lées  , digitées  , à cinq  folio- 
les , soyeuses  en  dessous  , 
blanches  , dentées  au  som- 
met , celles  de  la  tige  à trois 
folioles  , à pétioles  courts  ; 
le*  fleurs  terminales  grandes , 
à calices  soyeux  , à petales 
blancs.  Sur  les  montagnes 
du  Dauphiné.  Vivace,  fig. 

76. 

r 

Cette  belle  espece  , très- 
commune  clans  les  plaines  de 
Lithuanie , ne  se  trouve , dans 
nos  contrées  , que  sur  les 
plus  hautes  montagnes. 
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Polypetaîes. 

8î.  I_/  E Câprier  épineux. 
Capparis  spinosa.  G.  699.  Le 
calice  de  quatre  feuillets 
coriaces , la  corrolle  de  qua- 
tre petales  , les  étamines 
longues  très-nombreuses , for- 
ment une  houppe  ; le  fruit , 
une  baie  à écorce  , à une 
loge  et  pédunculée.  Ar- 
brisseau à rameaux  plians  , 
armés  d’épines  roides  ; fleurs 
solitaires  , axillaires  , à long 
pédoncules  , blanches  , a 
petales  grands , arrondis  ; les 
semences  menues , blanches  , 
renfermées  dans  un  fruit 
charnu  .gros  comme  un  gland , 
en  forme  de  poire.  Dans  les 
décombres  en  Languedoc. 
Toute  <la  plante  amere  , 
l’écorce  de  là  racine , amere , 
âcre.  Les  boutons  des  fleurs, 
macérés  dans  du  vinaigre  , 
d’un  goût  agréable. 

Voyez  , pour  la  figure  , 
Hist.  des  PI.  d’Eur.  p.  84. 

83.  Le  Ciste  deMonmellier, 
Cistus  Monspeliensis.  G.  7a8. 
Arbrisseau  ramifié  , sans 
stipules  ; à feuilles  linaires , 


lancéolées , assises  , à troia 
nervures  , duvetées  sur  les 
deux  faces  ; les  supérieures 
plus  larges  à la  base  ; les 
autres  plus  étroites  , à ner- 
vures en  réseau  ; les  fleurs 
en  grappes  , à longs  pédun- 
cules  ; les  corolles  blanches. 
En  Languedoc  , en  Dau-< 
phiné.  Fig.  77. 

77- 
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84.  Le  Ciste  velu.  Cistus 
yillo^us.  Grand  arbrisseau  , 
sans  stipules  ; à feuilles  ova- 
les , arrondies , hérissées  de 
poils  péliolées  , ridées  , 
vertes  , duvetées  sur  les 
deux  faces  ; à pédoncules 
gcnouillés,  portant  une  seule 
fleur.  En  Italie  , en  Espa- 
gne. Fig.  78.  ' 


C’est  le  Cistus  mas  folio 
TOtundo , hiisutissimo  , C.  Bauh. 
Pin.  464  ) le  Ciste  mâle  à 
feuilles  arrondies,  très- hé- 
rissées. 


T R I G Y N I E. 


Polypetales. 

, 85.  Le  Dauphin  staphisM- 

gre.  Dehhimum  staphisagria. 
G.  736.  Série  prem.  A miel- 
lier  de  quatre  pièces  , plus 
courtes  que  les  petales  ; à 
feuilles  palmées  , à lobes 
obtus  ; le  fruit  , trois  cap- 
sules. Tige  ramifiée  , assez 
élevée  , velue  ; les  fleurs 
bleues  , velues  , terminales  , 
grandes  ; les  feuilles  alter- 
nes , velues  , à longs  pétio- 
les. La  saveur  des  feuilles 
très-âcre  , d’une  odeur  nau- 
séabonde. En  Provence.  An- 
nuelle. Fig.  79. 


Polygynie, 
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Polygynie. 


Polypetales. 

S6.  La  Clématite  droite. 
Clematis  erecta.  G.  7^4-  Sérié 
prem.  A tige  droite  ou  non  , 
grimpante,  comme  dans  plu- 
sieurs autres  especes  ; à feuil- 
les ailées , à folioles  ovales  , 
lancéolées  , très  - entières  , 
trés-âcres  ; à fleurs  comme  en 
ombelle  terminant  la  tige  et 
redressée  ; à corolle  de  qua- 
tre à cinq  petales , sans  ca- 
lice ; à semences  terminées 
par  une  queue,  bur  les  mon- 
tagnes du  Dauphiné.  Vivace. 
Fig.  8o. 


F:g.  8o. 


mi 


87.  La  Clématite  bleue. 
Clematis  viticelLi.  A tige  grim- 
pante ; à feuilles  composées 
et  surcomposées  ; à folioles 
ovales  , comme  lobées  , ou 
trés-entieres  ; à Heursbleues; 
les  feuilles  florales  ovales  ; 
les  petales  dilatées  vers  le 
haut.  Originaire  d’Espagne  et 
d’Italie.  Dans  les  haies , cul- 
tivée dans  nos  jardins.  Elle 
offre  la  variété  à fleurs  plei- 
nes. Fig.  81. 

Cette  espece  est  recher- 
chée par  les  Amateurs  ; elle 
produit  un  bel  effet  dans  les 
jardins.  Dans  la  variété  à 
fleurs  pleines  , les  étamines 
se  changent  toutes  en  peta- 
les , leurs  hlamens  se  colo- 
rant et  s’élargissant.  Elle 
est  aussi  âcre  et  aussi  caus- 
tique que  les  autres  especes. 

Tome  IL 


Fig.  81 
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88.  La  Renoncule  véné- 
neuse. Ranunculus  thora.  G. 
767.  Série  prem.  A tiçe  peu 
élevée  , portant  deux  feuil- 
les , assises  , taillées  en  rein , 
crenelées  , lisses  , terminée 
à son  sommet  par  une  ou 
deux  fleurs  jaunes.,  au-des- 
sous desquelles  se  trouve  une 
bractée  découpée  en  trois  ou 
quatre  lobes.  Le  suc  de  cette 
plante  est  âcre  , caustique. 
Sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 
Vivace,  fïg.  8a. 

Aconitum  pardaUanches  pri- 
mum , seu  Thora  major  C.  Bauh. 
Pin.  184,  Jp.  I.  Pseudo-Aco- 
nitum  pardaUanches  Math.  Fo- 
Vorum  exortu  , situ  et  numéro 
variât  : enascitur  enim  uno  fo- 
Uo  , duohus  , idque  yel  statim  d 
radice  , vel  nulîo  â radice  , sed 
in  caule  duohus  majuscvlis  , yel 
tribus , vel  quatuor  , yel  quinque 
ad  summum  : hinc  Tabema- 


Ftg.  Sa: 


montanus  fammarn  quatuor  ; 
marem  duoDus/oUis  magnis  pin~. 
git,  C.  Bauh.  Pin. 
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CLASSE  XIV. 


Didynamie. 


Gymnospermie. 

Les  Labiées. 

89. 1-/A  Germancirée  en 
tête.  Teucrium  capitatum.  G. 

764.  Série  prem.  À tige 
droite  ; à feuilles  lancéo- 
lées , crenelées , blanches  , 
duvetées  ; a fleurs  ramassées 
en  tête , portée  par  un  pé- 
duncule  court  ; à corolles 
blanches.  Aromatique.  En 
Languedoc  , en  Provence. 

Vivace.  Elle  a beaucoup  de 
rapport  à la  Germandrée 
pouliot.  Teucrium  polium. 

Fig.  83. 

11  a le  port  de  la  Marjo- 
laine ; mais  il  est  cotoimeux 
et  à feuilles  étroites  : c’est 
le  P ûlium  maritimum  erectum 
Atonspeliacum  C.  Bauh.  Pin, 
flai , Sp.  3.  Hec  et  bas  mari- 
timis , et  iiyersis  colhbus , et  are~ 

Tiosis  littoribus , ut  ai  Cetium 
montem  et  Magalonam  insulam 
Harbonensis  Galhce  fruticat , na 
ut  et  maritimum  et  montanuta 
dici  possit.  C.  Bauh, 
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90.  La  Sarriette  Thym  de 
Crête.  Satureia  capitata.  G. 
766.  Série  prem.  A tige  assez 
élevée  , ramifiée  , grêle  , 
ligneuse;  à feuilles  carénées, 
ponctuées , ciliées  , linaires , 
blanchâtres  ; à fleurs  en  épi  ; 
à corslle  labiée  , la  levre 
supérieure  retroussée,  obtu- 
se , large  , de  la  longueur 
de  la  levre  inférieure  , qui 
est  divisée  en  trois  segmens. 
Plante  aromatique.  Oripnaire 
de  l’Archipel.  Cultivée  dans 
nos  jardins.  Vivace.  Fig.  84. 

Thymus  capitatus  flui  Dios- 
coridis  , C.  Èauh.  Pin.  319. 
' Thymum  Math.  Thymum  legt- 
tiinum  Clus.  Hist,  i , p.  Zbrj. 


Fig.  84. 


•■91.  La  Sarriette  des  mon- 
tagnes. Satureia  montana.  A 
tige  assez  elevée  , ramifiée  ; 
à feuilles  linaires  , lancéo- 
lées , ponctuées  , terniinées 
par  une  pointe  dure  ; à pé- 
duncules  solitaires , latéraux, 
aux  aisselles  des  feuilles  , 

fiortant  deux  ou  trois  fleurs  ; 
es  anneaux  rapprochés  for- 
ment un  faisceau  de  fleurs. 
Spontanée  en  Dauphiné.  Vi- 
vace. F/g.  86. 

Tout  bien  examiné  , je 
doute  que  cette  figure  puisse 
se  rapporter  à la  Satureia 
Montana  L.  Voyez-en  une 
meilleure  dans  le  Mathiole 
de  C.  Bauh.  sous  le  même 
nom  , p.  « 


Fig.  86. 


■*1 
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ga.  La  Sarriette  juliene  ou 
Traie.  Salureia  juliana.  A tiges 
assez  élevées  , ligneuses  , 
droites  ; à fleurs  en  anneaux 
ramassés  en  épi  ; à feuilles 
linaires , lancéolées  lisses. 
Originaire  d’Italie.  Cultivée 
dans  les  jardins.  Cette  plante 
répand  une  odeur  agréable 
analogue  à celle  du  thym. 
Fig.  86. 

Satureia  spicata  C.  Bauh. 
Pin.  ait.  Saxifraga  prima 
Math. 


93.  La  Menthe  verte. 
Memha  viriih.  L,.  Var.  Men- 
tha  rotunàifoUa  spicata  altéra  C. 
Bauh.  Pin.  aaj,  Sp.  7.  Sisym- 
brium  primum  hortense  Math. 
387.  Voyez  G.  771.  Série 
prem.  Le  Baume  domestique 
produit  les  feuilles  crenelées, 
plus  larges  , plus  vertes,  plus 
odoriférantes  que  celles  de  la 
Menthe,  et  plus  rondes , mais 
crêpées.  Sa  tige  est  carrée  ; 
ses  fleurs  en  épi  , d’un  blanc 
pourpre.  Hist  des  PI.  d'Eur. 
p.  1 30.  Quare  sanè  eam  herham 
esse  crediierim  , quoi  hodie  in 
omnibus  Jere  hortis  provenir  , 
quam  nostrates  officinal  Balsam'- 
ram  , vuJgùs  verô  Mentham 
Romanam  , vel  crispam  appel- 
lant  ; folia  circinata , et  vulgaris 
Alentha  latiora , rotundioraque , 
crispa  tamen  , fores  spicati. 
Odore  , gustuque  Alentha  longé 
acrior  sentitur.  Math,  in  Fiesc. 

Fig.  87. 


Fig.  86. 
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94.  Le  Marrube  faux  dic- 
tàmne.  Afjnubium  pseudo-iic- 
tamnus.  G.  779-  Sérié  prera. 
A tiges  ligneuses,  ramifiées; 
à feuilles  en  cœur  , conca- 
ves ; à limbes  des  calices 
velus , aplatis  ; les  feuilles , 
les  1 ameaux  chargés  d’un  du- 
vet dense  et  blanchâtre.  Ori- 
inaire  de  Crète  Cultivé 
ans  nos  jardins.  Arbrisseau 
inodore.  Fg.  88. 

96,  La  Phlomide  arbris- 
seau , ou  bauge  en  arbre.  Pblo- 
mis  fruticosa.  G.  781.  Calice 
anguleux  ; coroll  labiée  , 
à levre  supérieure  en  cas- 
que , rabattue , aplatie  , ve- 
lue ; à collerette  de  feuilles 
étroites  sous  les  anneaux  ; 
à tiges  presque  ligneuses  , 
assez  élevées  ; à feuilles  en 
cœur  ou  lancéolées , créne- 
lées , cotonneuses  ; à fleurs 
en  anneaux  denses  ; à co- 
rolles grandes  , jaunes.  En 
Provence.  Cultivée  dans  nos 
jardins.  Vivace.  Inodore. 

96.  L’Origan  dictamne  de 
Crête.  Ürigtinum  dlctamnus. 
G.  784.  Sérié  prem.  Sous- 
arbrisseau  peu  élevé  ; à 
tiges  ramifiées  , velues  ; à 
feuilles  assises , ovales , orbi- 
culaires , les  inferieures  co- 
tonneuses ; à fleurs  en  épis 
ou  pyramides  à quatre  pans , 
courbées  ; les  feuilles  flora- 
les grandes  , et  luisantes. 
Odeur  aromatique  , saveur 
un  peu  âcre  , amere.  Origi- 
naire de  l’Archipel.  Vivace. 
Cultivé  dans  nos  jardins. 
F/g.  89. 


lig.  8L 
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97.  L’Oriçan  onite.  Ori~ 
ganum  onites.  U a le  port  de 
la  Aîarjolaine  , mais  il  est 
plus'  ligneux.  La  tige  est 
chargée  de  poils  longs , éten- 
dus ; les  feuilles  en  cœur , 
petites  , presque  assises  , ai- 
guës , rarement  dentelées  , 
cotonneuses  sur-  les  deux 
faces  ; les  épis  dblongs  , ve- 
lus , ramassés  par  paquets 
comme  ceux  de  la  Marjo- 
laine ; chaque  péduncule  en 
porte  trois  , l’intermédiaire 
assis  ; les  corolles  blanches. 
Originaire  de  Siracuse.  Fig. 
90. 

11  seroit  difficile  de  prou- 
ver que  cette  figure  de  Ma- 
thiole  exprime  la  plante  de 
Linné. 


98.  L’Origan  héracléoti- 

5ue.  Origanum  heracleoticum, 
L épis  longs  , portés  par 
des  péduncuies  , et  ramassés 
en  faisceaux  ; les  bractées 
de  la  longueur  des  calices  ; 
les  épis  , de  la  longueur  du 
doigt , sont  moins  denses  cme 
dans  les  autres  especes.  En 
Espagne.  Vivace.  Fig.  9«. 

Origa  , Origemum  heracleo- 
ticum J Cunila  Lob.  le.  49’* 
Figura  lona. 


Fig.  90. 
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99.  Le  Sesame  Oriental. 
Se:>iimum  Orientale.  G.  846. 
Calice  divisé  en  quatre  seg- 
mens  ; corolle  campanifor- 
me  , à cinq  segmens , le  lobe 
inferieur  plus  grand  ; le  ru- 
diment, d’un  cinquième  fila- 
ment ; le  stigmate  lancéolé; 
fruit , capsule  à quatre  loges. 
A feuilles  ovales  , alongées, 
trés-eniieres.  Dans  l’Inde. 
Annuelle.  La  tige  droite , 
cylindrique  , velue  , peu  ra- 
mifiée. Les  feuilles  opposées , 
pétiolées  , veinées  , parse- 
méesde  petits  poils;  les  fleurs 
aux  aisselles  des  feuilles  , 
solitaires;  a péduncules  très- 
courts  , placés  entre  deux 
glandes  ; h corolle  blanche, 
assez  semblable  à celle  des 
digitales.  Ce  qui  a déterminé 
Toumefort  à la  ramener  sous 
ce  genre  Plante  célébré  par 
l’emploi  que  les  Orientaux 


font  de  l’huile  grasse  que  ses 
semences  fournissent  en  gran- 
de quantité.  Fig.  pa. 
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CLASSE  XVI. 


M O N A D 


D É C A 


PolypetaJes. 

100.  Le  Bec  de  grue  bul- 
leux. Géranium  tuberosum.  G. 
897.  Série  prem.  A tige  rami- 
fiée , assez  élevée  , à feuilles 
divisées  en  plusieurs  parties  , 
à découpures  sous-divisées  , 
linaires  , obtuses  ; à pédun- 
cules  portant  deux  fleurs  a 
dix  étamines  fertiles.  La  ra- 
cine bulbeuse  pousse  par  sa 
base  plusieurs  radicules.  En 
Angleterre , en  Italie.  Vivace. 
Fig.  pa  bis. 

Géranium  tuberosum  majus 
C.  Bauh.  Pin.  3i8,  Sp.  9. 

Qersnium  primum  Math. 


E L P H I E. 
N D R 1 E. 


Fig.  93  bis. 


M monadelphie  polyandrie. 

POLYANDRIÉ. 


Monoperales. 

loi.  La  Side  abutilon  , ou 
fausse  Guimauve.  S\ia  abuti- 
Ion.  G.  903.  Le  calice  simple , 
anguleux  ; corolle  monope- 
tale  divisée  profondément 
en  cinq  lames  ; le  style  di- 
visé en  plusieurs  filets  ; le 
fruit , plusieurs  capsules  ren- 
fermant plusieurs  semences 
en  rein.  A tige  droite  assez 
elevee  ; a feuilles  cotonneu- 
ses , en  Cœur  , ovales , oblon- 
pucs  , dentées  en  maniéré 
de  scie  ; à stipules  sétacées 
ou  très-étroites  ; à aisselles 
comme  épineuses  ; fruit  à 
cinq  capsules  terminées  par 
deux  pointes  ; corolles  peti- 
tes , jaunes.  Originaire  des 
Indes  , cultivée  dans  nos 
jardins.  Annuelle,  Fig.  93. 


10a.  La  Ketmie  à vessies. 
Hibiscus  trionum.  G,  91 1.  Le 
calice  double  , l’extérieur 
formé  par  plusieurs  feuillets  ; 
corolle  monopetale  , cam- 
paniforme  , divisée  en  cinq 
parties  ; le  fruit  , une  cap- 
sule à cinq  loges  , renfer- 
inant  plusieurs  semences.  A 
tige  velue  , peu  élevée  , ra- 
niifiée  ; à rameaux  épars  ; 
à feuilles  découpées  profon- 
dément en  trots  lobes  , cha- 
que _ lobe  ^ divisé  en  segmens 
étroits  ; à calice  enflé  ou 
vésiculaire  ; la  corolle  exté- 
rieurement violette  , d’un 
blanc  jaune  en  dedans  ; les 
fleurs  aux  aisselles  des  feuil- 
les.  Originaire  d’Italie  , cul- 
tivée  d^s  nos  jardins.  An- 
nuelle. Fig.  94. 
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ic3.  Le  Coton  herbacé. 
ùossypium  heihaceum.  G.  9'o- 
Calice  double  , l’extérieur 
divisé  en  trois  segmens  ; co-  , 
Tolle  monopetale  ; le  fruit , ^ 
une  capsule  à quatre  loges  ; 
à semences  enveloppées  de 
poilsfins  entortillés, ou  coton. 
A tige  ramifiée  , lisse , ponc- 
tuée ; à feuilles  alternes , à 
longs  pétioles  , découpées  en 
cinq  lobes  ; à fleurs  aux  ais- 
seles  des  feuilles.  Originaire 
d’Orient.  Cultivé  dans  nos 
jardins.  Annuelle.  Fig.  96. 

Si  on  supprimoit  cette  pe- 
tite plante  , et  une  plus  vile 
encore  en  apparence  , le  Lin, 
quelle  privation  pour  les  h«m- 
mes  en  société! 


Fig.  96. 


104.  Le  Fumeterre  jaune. 
Fumaria  luteu.  L.  et  C.  Bduh, 
A tiges  étalées  , anguleuses  , 
à angles  obtus  ; à rameaux 
sans  bractées  ; à feuilles  ai- 
lées , à folioles  pinnées , à 

finnules  divisées  en  lobes  ; 

fleurs  blanches  , jaunes  , 
l’éperon  de  la  corolle  ar- 
rondi , la  moitié  plus  court 
que  son  tuyau  ; à siliques 
cylindriques.  En  Mauritanie. 
Vivace.  Cette  espece  rare 
prouve  encore  que  Mathiole 
ne  s’étoit  pas  contenté , com- 
me Fuchs,  de  connoître  les 
plantes  vulgaires  ; mais  qu’il 
rechercha  soigneusement  les 
étrangères.  On  doit  lui  savoir 
gré  d’avoir  donné  , un  des 
premiers  , ses  soins  à ce 
genre  de  recherches.  Fig.  96. 
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CLASSE  XVII. 

D*I  ADELFHIE. 
Decandrië. 


Les  Papilionacées. 


io5.  J_jE  Spartie  joncier  ou 
Genêt  d’Espagne.  Spartium 
junceum.  G.  ^29.  Série  prem. 
Arbrisseau  à tiges  droites  ; 
à rameaux  opposés  , cylin- 
driques , comme  ceux  des 
joncs  ; à feuilles  lancéolées  , 
peu  nombreuses  , assises  ; à 
fleurs  papilionacées  , jaunes , 
très-grandes  , disposées  le 
long  des  rameaux  et  à l’ex- 
trémité ; à légumes  velus. 
En  Languedoc.  Cultivé  dans 
nos  jardins,  fig.  97. 

Le  Genêt  d’Eypagne  est 
recherché  par  nos  Jardiniers  : 
ses  grandes  fleurs  jaunes  pro- 
duisent un  bel  effet  dans  nos 
bosquets.  Mathiole  a deux 
figures  pour  exprimer  cet 
arbrisseau.  Nous  donnerons 
la  seconde  dans  notre  troi- 
sième Série.  ^ 


P'g-  97- 
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ToS.  Le  Spartie  épineux. 
Spartium  spinosum.  Arbrisseau 
assez  élevé  , ramifié  ; à ra- 
meaux ang;uleux  , terminés 
par  de  fortes  et  grandes  épi- 
nes ; à feuilles  ternées , un 

S eu  duvetées  , portées  par 
e longs  péduncules  j les 
fleurs  jaunes , éparses  sur  les 
rameaux  ; les  légumes  gros  , 
pendans,  jaunâtres.  Dans  nos 
Provinces  Méridionales,  sur 
le  bord  de  la  mer.  Fig.  98. 

Acacia  trifolia  C.  Bauh.  Pin. 
39a  , Sp.  a.  Acacia  altéra 
Math. 

Aspaîathus  secunda  trifolia 
J,  B.  Hist.  I , p.  376. 


107.  Le  Haricot  nain. 
Vhaseolus  nanus.  G.  940. 
Série  prem.  A tiges  courtes , 
droites  , lisses  ; à feuilles 
ternées  ; à bractées  plus  lon- 
gues que  les  calices  ; à légu- 
mes pendans , comprimes  , 
ridés  ; les  semences  petites, 
blanches  , avec  une  tache 
noire  ou  rougeâtre.  Origi- 
naire des  Indes.  Cultivé  dans 
nos  jardins.  Annuel.  Fig.  99. 

Cette  espece  se  soutient 
assez  d’elle-même , sans  avoir 
besoin  de  tuteur  : aussi  la 
cultive-t-on  aujourd’hui  dans 
nos  terres  légères  , dont  elle 
s'accommode  très-bien. 
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io8.  La  Vesce  de  Nar- 
bonnôv  Vicia  Narbonensi^,  G. 
947*  Série  prem.  A tige 
droite , ramifiée  ; à feuillês 
ailées , les  inférieures  de 
quatre  folioles  , les  supé- 
rieures de  six  , presque  ova- 
les , terminées  par  une  vrille 
courte  ; à stipules  dentelées , 
à péduncules  portant  le  plus 
souvent  trois  fleurs  d’un 
pourpre  noirâtre  ; à légu- 
mes presque  assis  , droits  , 
courts  , noirs.  En  Langue- 
doc. Annuelle.  Fleurit  en 
Mai.  Fig,  100. 

109.  Le  Baguenaudier  à 
vessies  ou  faux  Séné.  Colutea 
arborescem.  G.  9,^/^.  Papiliona- 
cée.  Le  calice  a cinq  seg- 
mens  , le  légume  enflé  com- 
me une  vessie,,  s’ouvre  par 
la  base  supéirièure  , et  ren- 
ferme de  petites  semences 
réniformes;  Artuisseau  assez 
élevé  , à raméaux  lisses  ; à 
feuilles  ailées^  aVec  impair  ; 
à folioles  pétiolées^presque 
en  cœur  , terminééa  par  un 
stylet  ; à fleurs  aux  aisselles  , 
jaunes  , en  grappes , lâches  , 
pendantes;  Les  feuilles  âcres, 
nauséabondes.  En  Langue- 
doc Cultivé  dans  nos  jar- 
dins. ' 

^On  l’appelle  encore  Séné 
bâtard.  On  peut  dite  qu’il  a 
acquis  depuis  , long  - temps 
l’indigénat  dans  notre  Dé- 
P^ftcment.  Goiffon  l’avoit 
déjà  indiqué  comme  spon- 
tané au  commencement  de 
ce  siecle  : on  en  trouve  en- 
core quelques  pieds  sur  les 
Côteaux  du  Rhône , etc. 


DÉCANDRIE. 


Fig.  lod,. 


Il  n’a  pas  été  appelé  sanf 
fondement  Séné  bâtard  ; nos 
observations , assez  répétées , 
prouvent  qu’une  poignee  de 
feuilles  infusées , purge  aussi- 
bien  que  le  Séné  , sans  eau** 
ser  des  coliques, 


DlADELtHIE 

110.  La  Réglisse  lisse. 
Glycyrrhi^a  glabra.  G.  956. 
Papilionacée.  A calice  à deux 
levres  , dont  l’une  à trois 
dents  , l’autre  à une  ; le  lé- 
gume ovale  , aplati.  Arbris- 
seau à feuilles  ailées  , sans 
stipules  ; à folioles  ovales  , 
l’impair  sans  pétiole  ; à tleurs 
petites  , rougeâtres  , en  épis 
alongés , assez  distantes  en- 
tre elles.  A racice  jaune  , 
douce.  Originaire  d’Italie. 
Cultivée  dans  nos  jardins. 

Fig.  101. 

Glycyrrhi^a  siliquosa  , vel  Ger- 
manica,  C,  Bauh.  Pin.  3ôa. 


111.  La  Réglisse  héris- 
sonnée.  Glycyrrhi^a  echinato. 
A légumes  hérissés  de  poils 
rudes  ; à feuilles  ailées,  or- 
nées de  stipules  linaires  ; à 
folioles  ovales  , lancéolées  , 
l’impair  sans  stipules  ; à épis 
arrondis  en  tête.  Racine 
douce.  Arbrisseau.  Origi- 
naire d’Italie.  Cultivée  dans 
les  jardins.  Fig.  loa. 

Ces  deux  especes  suppor- 
tent très -bien  les  rigueurs 
de  notre  climat  : il  seroit 
avantageux  de  les  cultiver 
en  grand  , vu  la  grande  con- 
sommation que  l’on  en  fait 
pour  l’usage  médidnal.  Le 
principe  doux  sucré  est  com- 
biné , dans  cette  plante  , avec 
un  autre  principe  un  peu 
âcre. 


DÉCANDRIE.  6S 
' Fig.  loi. 
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lia.  La  Coronille  en  fau- 
cille. Coronilla  securidaca.  G. 
966.  Série  prem.  A tiges 
assez  élevées  , ramifiées  , 
foibles  ; à feuilles  ailées  , 
formées  par  plusieurs  paires 
de  foLoles  avec  une  impair  ; 
à fleurs  papilion^cées  , jau- 
nes ; à légumes  grands  , 

glatis  , recourbés  en  faux. 

drivée.  Originaire  d’Espa- 
gne. Annuelle.  Fig.  106. 

Securidaca  lutea  major  C- 
Bauh.  Pin,  348. 

Securidaca  major  Math. 

Cette  plante  fournit  abon- 
damment le  principe  mu- 
queux nutritif.  C’est  un  ex- 
cellent fourrage. 


Fig.  laî. 


ti3.  La  Coronille  jonciere. 
Coronilla  juncea.  Arbrisseau 
à tiges  fongueuses  ; à feuilles 
composées  de  cinq  et  trois 
petites  folioles  linaires,  lan- 
céolées , obtuses , un  peu 
charnues  ; à fleurs  jaunes  , 
ramassées  en  tête  portée 

Ïiar  un  long  pédoncule  ; à 
égumes  cylindriques.  En 
Provence  , en  Languedoc. 
Fie.  lo/i. 

Colutea  caule  genista  fungoso 
J,  Bauh.  Hist  I ,j>.  383. 

Polygala  major  Massiliotica 
C.  Bauh.  Pin.  349* 

Polygala  Math. 


114.  Le 
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ti4*  fer  à Cheval  à 
tnie  siliijae.  Hippocrepis  ur.i- 
stltqacsa.  G.  968/  Série  prert». 
Les  rifjes  couchées  , assez 
longues  ; les  feuilles  ailées , 
à sept  ou  neuf  folioles  échan- 
crées , ovales  ; les  légumes 
soMtairev  assis  , aussi  longs 
<(ue  les  feuilles  ; à échan- 
crnreS  profondes  , imitant 
chacune  la  courbe  d’uti  fer 
à cheval.  En  Italie,  en  Suisse, 
en  Languedoc.  Annuel.  Fig. 
106. 


Ferrum  equ’mum  siliqvâ  sm~ 
guhri  , le  Fer  à cheval  à 
silique  solitaire  , C.  Bauh. 
Fin.  349  , Sp,  Fenum  equi~ 
tiam  Math. 


Il 5.  L’Astragale adragant , 
eu  Barbe  de  renard.  Astra- 
salus  tragacaniha.  G.  $6b, 
Série  pfem.  A tige  courte  , 
ramifiée  , velue  , ligneuse  ; 
à feuilles  ailées , sur  un  long 
pétiole  terminé  par  un  filet 
qui  dévient  épineux  ; à fo- 
lioles petites  , blanchâttes  , 
un  peu  soyeuses  ; à fleurs 
p^apilionacées  , purpurines. 
En  Dauphiné.  Sous-Arbris- 
»eau<  106.' 

• 

Tragacantha  C.  Êâtth,  Pm. 
388,  Jp,  I , et  Matth.  f/es 
fleurs  ramassées  en  tête  alon- 
gée  J sont  blanches  ou  pur- 
purines . 
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Il 6.  l-e  Trefle  mélilot 
bleu.  Tiifolum  melilotus  caru- 
îea.  G.  968.  Série  prem.  A 
tiçe  droite  « ramifiée  , assez 
élevée  ; à feuilles  temées  ; 
à fleurs  papilionacées,  bleues  , 
ramassées  en  épi  oblong  ; a 
légumes  à demi-nus , termi- 
néeé  en  pointe  , renfermant 
plusieurs  semences.  Origi- 
naire de  Boheme.  Cultive 
dans  les  jardins.  Annuel. 
Fig.  «07. 

Aleldotu!  horten<tis  , clora  , 
C.  Bauh.  Pin.  33 1 , Sf.  6. 
Lotw^  sylveitris  Aîath.  Son  aro- 
xnat  est  très  - agréable.  Les 
Suisses  le  inêlent  dans  le  lait  » 
pour  une  espece  de  fromage. 


DÉC  AND  RIE. 

Fig.  107. 


117.  La  Luzerne  en  arbre. 
Aledtcago  arborea.  G.  97*  • 

Arbrisseau  très-ramifie , assez 

élevé  ; à rameaux;  blanchâ- 
tres ; à 'feuilles  ternées  , 
soyeuses"  , blanchaties  \ a 
fleurs  papilionacées  , jaunes  ; 
à légumes  tailles  en  demi- 
lune  , aplatis  , très-entiers 
ou  sans  dentelures  sur  les 
bords.  Originaire  d Italie. 
Cultivée  dans  nos  jardiqs. 
Fig.  108. 

Cytisus  incanus  siliquisfalcatjs , 
C.  Bauh.  Pin.  38g,  Sv.  i.  Cy- 
tisus Alorantka  Alaih.  Cytise 
blanc , à siliaues  en  faucille. 


Fg.  108. 
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CLASSE  XVII. 

• U 


POLYADELPHIE. 

Polyandrie. 

✓ 

Pûlypetales. 


Ii8.  J_jE  Mille-Pertuis  hé- 
rissé. Hypericum  hinutum.  G. 
ç8i.  Série  prem.  A tiges  cy- 
lindriques , droites  velues  ; 
à -feuilles  ovales  , hérissées 
de  poils  mollets  ; à fleurs 
terminales  ; à calices  glan- 
duleux , dentelés  ; à cinq 
p^etales  jaunes  ; à trois  styles. 
En  France  , près  de  Paris. 
Vivace.  Les  fleurs  se  fer- 
ment pendant  la  nuit. 

Anirosamum  hirmtum  C. 
Bauh.  Pin.  280,  Sp,  4.  Ascyrum 
Aiath.  Linné  avertit  que  le 
synonyme  de  C.  Bauhin  n’est 
j>as  bien  sûr  : c’est  l’Hyperi- 


cum  AnJmarmum  iicium  Ji 
Bauh.  HiSt.  3 , p.  38a.  Le» 
feuilles  sont  portées  par  urt 
péduncule  très -court;  elles 
paroissent  trouées  comme 
celles  du  Mille-Pertuis  com- 
mun. Les  sommités  froissées 
entre  les  doigts , les  teignent 
et  les  imprègnent  d’une 
odeur  balsamique.  Nous  avons 
déjà  donné  le  signalement  et 
la  figure  de  ce  Mille-Pertuis  , 
Série  première  ; mais  nous 
avons  cru  devoir  le  repren- 
dre , vu  le  doute  que  nous 
avons , si  l’espece  Linnéenne 
est  bien  celle  de  Mathiole  et 
de  C.  Bauhin. 


E 3 
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CLASSE  XIX. 

Syngénésie. 

Polygamie  égalé. 


Composées  y demi-fioscu- 
leuses. 

119.  La'  Lampsane  aux 
verrues.  Eupsu/iu  \a\inthu. 
G.  998.  Série  prem.  A tige 
striee  , roide  , assez  élevée  , 
ramifiée  , à bras  ouverts  ; à 
feuilles  radicales  Ivrées , ai- 
gues celles  de  la  tige  eii^ 
fer  de  fléché  , embrassantes , 
dentées  ! a fleurs  droites  j 
assises  1 fauves  en  dessous  » 
jaunes  en  dessus  ; les  écail- 
lés extérieures  du  calice 
droites  , les  intérieures  bos- 
suées  à leur  base  ; le  calice 
renfermant  les  semences , an- 
guleux , arrondi  ; les  pédun- 
cules  renflés.  En  Languedoc , 
cultivée  dans  nos  jardins. 
Annuelle.  Fig.  109- 

Chonirilla  verrucaria,  feliis  Ci- 
chorei  viridibus , C%  Bouh,  Pin. 
i3o  , Sp.  10.  Cichorium  verru- 
carium  JHatk. 

Celte  espece  s’acclimate  si 
facilement  , qu’elle  se  seme 
d’elle  - même  dans  nos  jar- 
dins , et  s’y  perpétue  sans 
culture.  Elle  s’accommode 


fïg.  109. 


des  terrains  les  plus  négligés. 
La  phrase  comparative  de 
C.  Bauhin  , exprime  bien  U 
forme  de  ses  feuilles  , en 
disant  , à feuilles  vertes  de 
Chicorée. 
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Composées  * flosculeuses  en 
tête. 

130.  Le  Chardon  de  Mont- 
pelier.  Cardus  Monspessulanus, 
G.  1003.  Série  prem.  A tige 
droite  , assez  élevée  , simple  , 
portant  au  sommet  des  fleurs 
ramassées  en  petit  nombre  ; 
à péduncules  alternes , courts  ; 
les  feuilles  d’un  verd  de  mer, 
lisses  sur  les  deux  pages  , 
entières';  les  radicales  un  peu 
sinuées  , à marges  garnies 
d’épines  sétacées  ; celles  de 
la  tige  courantes , lancéolées , 
comme  ondulées,  ciliées;  les 
calices  peu  piquans.  En  Lan- 
guedoc. Fig.  1 10. 

Cirsium  foliis  noft  hirsutis  , 
Jloribus  compactis  , C.  Bouh, 
Pin.  377. 

Composées  , discoïdes. 

131.  L’Athanasie  maritime. 
Athanas'ia  mantma.  G.  loaJ. 
Réceptacle  garni  de  lamelles  ; 
aigrette  des  semences  for- 
mée par  des  soies  très-cour- 
tes ; le  calice  à écailles  ep 
recouvrement.  A tiges  assez 
simples  j peu  élevées  , in- 
clinées , duvetées , blanches , 
divisées  au  sommet  en  quatre 
à cinq  rameaux  très-courts  , 
portant  une  ou  deux  fleur*  ^ 
flosculeuses;  les  feuilles  lan- 
céolées , obtuses , crenejées  > 
cotonneuses  , blanches  ; les 
semences  dans  cette  espece 
sont  sans  aigrette.  Sur  les 
bord  de  la  mer  Méditerra- 
née , en^Provepeç.  Fig,  in. 
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Polygamie 

Composées  , discoïdes. 

133.  La  Tanaisie  annuelle. 
Tonaceium  annuum.  G. 

Série  prem.  A tiges  assez  sim- 
ples , portant  au  sommet  des 
fleurs  flosculeuses , jaunes , en 
corymbe  , cotonnepses  , imi- 
tant l’ombelle  ; les  feuilles 
radicales  deux  fois  ailées  ; 
A pinnules  linaires  , aiguës  ; 
celles  de  la  tige  ont  les 
divisions  des  pinnules  parta- 
gées en  trois  ou  cinq  la- 
nières. Dans  cette  espece  , 
il  n’v  a point  de  fleurons 
femelles  aux  rayons.  En  Lan- 
guedoc. Annuelle.  Fig.  iia. 

F'.liLhrvsum  foîiis  Ahrotani  C. 
Bauh.  Pin.  364.  Heltchrysum 
Math. 


ia3.  L’Armoise  bleuâtre. 
Artemisia  Cirrulescens.  G.  loaô. 
Série  prcip.  A tiges  assez* 
élevées  , assez,  simples  ; à 
feuilles  radicales  irès-décou- 

Ïiees  ; celles  de  la  tige 
inaires  , lancéolées  , toutes 
velues  sur  les  deux  faces  ; 
à fleurs  cylindriques  , pen- 
dantes ; les  fleurons  femelles 
du  ravon  trois  à trois.  Sur 
les  rivages  de  la  mer  Mé- 
diterranée , en  Espagne.  Fig. 
n3. 

AhHTtth’um  marltiwum  Zu- 
yeniulce  folio  , C.  Bauh.  Fin. 
iSp,  Sp.  I.  l.uiit  folih  supe~ 
nonbus  in  aliquot  lacinias  diyisis. 


SUPERFLUE. 


Fig.  Il 3. 
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Composées , radiées, 

124.  Linule  maritime. 
Jnuîa  crithmifolia.  G.  1037. 
Série ’prem.  A tigres  assez 
simples  ; à fleurs  solitaires 
terminant  les  tiees  ; à feuilles 
linaires , succulentes  , termi- 
nées par  trois  pointes.  Sur 
les  bords  de  la  mer  , en 
Languedoc.  Vivace.  Fig. 
114. 

Chrithmum  maritimum  fore 
asteris  ariici  C,  Bauh.  Pin.  388. 
Cette  phrase  exprime  deux 
rapports  inhérens  à la  plante , 
celui  de  la  feuille  et  celui  de 
la  fleur. 


Fig.  114. 


laS.  L’Arnique  scorpioîde. 
Arnica  scorpioïdes.  G.  io38. 
Série  prem.  A tige  simple  , 
souvent  uniflore  ; à feuilles 
radicales  pétiolées  ovales  , 
velues  , celles  de  la ‘tige 
alternes  , à dents  de  scie 
très-Hnes  ; à calice  velu  ; 
à fleurs  radiées  , jaunes  , 
grandes  ; la  racine  divisée  en 
deux  ou  trois  branches  con- 
toL^nées  comme  la  queue 
d’un  scorpion.  Sur  les  mon- 
tagnes du  Dauphiné.  Vivace. 
Fig.  Il 5. 

Doronicum  raiice  Scorpii  hra- 
chiata  C.  Bauh.  Pin.  184. 
Aconitum  pardalianches  Aiath. 


Fig.  Il 4. 
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126.  La  Camomille  œil 
âe  bœuf.  Anthémis  tinctorm. 
G.  io6a.  Série  prem.  A 
tiges  foibles  ; à feuilles  deux 
fois  ailées  , dentelées  , coton- 
neuses en  dessous  ; à fleurs 
radiées , terminales  , nues  et 
disposées  en  corymbe  , et 
portées  sur  de  longs  pédun- 
cules  ; les  écailles  intérieu- 
res du  calice  ciliées  à leur 
sommet  ; les  fleurons  et 
les  demi  - fleurons  jaunes  ; 
toute  la  plante  aromatique, 
tes  fleurs  donnent  une  cou- 
leur jaune.  Dans  nos  pro- 
vinces Méridionales  ; nous 
l’avons  observée  près  de 
Valence  : plus  commune 
dans  le  Nord.  Fig.  116. 

Buphtalmum  Tanaceti  mmoris 
foliis  C.  Bauh.  Pin.  i34.  Buph- 
ihalmum  Math, 

127.  La  Camomille  pyre- 
thre.  Anthémis  pyrethrum.  Plu^ 
sieurs  tiges  couchées  , rare- 
ment ramifiées  , portant  au 
sommet  une  seule  fleur  ; à 
feuilles  ailées  ; | folioles 
découpées  , menues  ; le 
rayon  de  la  fleur  blanc  en 
dessus  , pourpre  en  dessous  ; 
la  racine  longue  , d’un  goût 
piquant.  En  Languedoc. 
Vivace.  Fig.  117. 

Pyrethrum  flore  hellidis  C. 
Bauh.  148  , Sp,  I,  Pyrethrum 
alterum  Âlath. 


Fig.  116. 
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138.  L’AchilIiere  noble. 
jiihiUea  mbilis.  G.  io53.  Série 
prcni.  A tiges  osser  élevées, 
cylindriques , non  sillonnées; 
à feuilles  rleuz  fois  ailées  , 
obtuses , cotonneuses  ; à fleurs 
terminales  en  corymbe  ou 
en  fausse  ombelle  , radiées , 
à demi -fleurons  renversés. 
Elle  répand  une  odeur  péné- 
trante , analo^e  à celle  du 
camphre.  En  Dauphiné.  Vi- 
vace. Fig.  118. 

Tanacetum  minus  , album  , 
odore  Çamphora  , C.  Bauh. 
Pin.  iJa  , Sp.  3.  Achilka 
Mark. 


Polygamie  inutile. 


129.  La  grande  Centaurée. 
Centaurea  centaurium.  G.  1066. 
A tiges  cylindriques  , rami- 
fiées . très-hautes  ; à fleurs 
grandes , terminales;  à calices 
dont  les  écailles  sont  ovales, 
unies  et  sans  piquans  ; à feuil- 
les lisses  , ailées  ; à folioles 
courantes  sur  le  pétiole  , 
ovales  , lancéolées  , dentées 
en  maniéré  dç  jcie.  Très- 
amere.  Sur  les  Alpes  de  Pro- 
vence. Vivace.  Fig.  1 19. 

Centaurium  majus  , folio  in 
lacinias  plures  divisa.  C.  Bauh, 
Pin.  117.  Ctntaurium  magnum 
Math. 
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i3o.  La  Centaurée  lai- 
teuse. Centamea  galactites,  A 
tige  très-cotonneuse , rami- 
fiée , assez  élevée  ; à feuilles 
courant  sur  la  tige  , sinuées  , 
épineuses  , blanches , coton- 
neuses en  dessous  , vertes  en 
dessus  , mais  chargées  de 
taches  blanches  , laiteuses  , 
fleurs  assez  petites , ter- 
minant la  tige  et  les  rameaux.; 
les  fleurons  pourpres.  A épi- 
nes du  calice  simples , lon- 
gues , jaunâtres.  Commune 
en  Languedoc  , près  de 
Beziers.  fïg.  lao. 

La  racine,  au  printemps, 
est  succulente  , nutritive  , 
d’un  goût  agréable. 


F/g.  laa. 


Polygamie  nécessaire. 


i3i.  La Cotonniereétoilée, 
ou  patte  de  lion.  Fdago  leon- 
lopodium.  G.  1079.  A tiges 
peu  élevées  , très-simples  , 
cotonneuses  , blanches , ter- 
minées par  plusieurs  fleurs  , 
sans  péduncules  , couron- 
nées par  des  feuilles  florales 
ou  bractées  très- cotonneu- 
ses , plus  longues  que  les 
fleurs  ; à feuilles  velues  , 
soyeuses  , blanches  , lin’gu- 
lées  ; les  fleurons  du  dis- 
que 'hermaphrodites  ; ceux 
du  rayon  mâles  ou  femelles. 
Sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 
Vivace,  f/g.  lai. 
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i33.  L’Aristoloche  ron- 
de. Aristolochia  rotunda.  G. 
1111.  Série  prem.  A titres 
foibles  , anguleuses  , striées  , 
tortueuses  , pres([ue  ram- 
pantes ; à fleurs  sans  calices , 
nionopetales  , irrégulières  , 
globuleuses  à la  base , tabu- 
lées au  dessus,  terminées  par 
une  langue  recourbée  ; six 
étamines  sans  filamens  po- 
sées sur  le  style  ; ces  fleurs 
d’un  pourpre  foncé  , solitai- 
fes , droites  ; à feuilles  pres- 
que assisses  , en  cœur,  ob- 
tuses ; à racine  grosse  , ar- 
rondie , tubéreuse  , jetant 

f lusieurs  radicules.  Sa  saveur 
cre  , amere , son  odeur  pé- 
nétrante. En  Languedoc  , 
en  Dauphiné.  Vivace.  Fig. 

132. 


Fig.  123. 


é 
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À pe  taies. 

i33.  Le  Cytinet  hypociste. 
Cylinus  hypocistis.  G.  iii5. 
Calice  sans  corolle , divisé 
en  quatre  segmens  supé- 
rieur , à seize  aiitheres  sans 
filamens  posés  sur  le  pistil  ; 
fruit,  baie  à huit  loges,  ren- 
fermant plusieurs  semences. 
A tige  très-courte  , succu- 
lente , rougeâtre  , ou  jau- 
nâtre , couverte  de  petites 
feuilles  ou  écailles  charnues 
placées  en  recouvrement  ; à 
fleurs  termftules.  Plante  pa- 
rasite. On  la  trouve  près  de 
Montpellier  sur  le  Ciste  ja- 
danier.  F/g.  ia3. 

Asarum  hypocistis , Sp.  Plant, 

tilt,  l.â 

P O L Y A 

I 

Apétales  spathacèes. 

134.  Le  Gouet  serpentaire. 
Arum  dracunculus.  G.  niÿ. 
Série  jîrem.  A tige  grande  , 
marbrée  . imitant  la  peau  de 
serpent  ; k feuilles  palmées  , 
a sept  ou  huit  sçgmens  ova- 
les , lancéolées  ,.luisans  ; à 
corolle  ou  le  spathe  plus 
long  que  le  chaton  , a’un 
pourpre  noirâtre  ; le  chaton 
pointu  , et  rougeâtre  vers  le 
haut.  Lorsque  la  fleur  est 
épanouie  , elle  répand  une 
odeur  très-désagréable.  La 
racine  presque  sphériqit%  , 
bulbeuse  , chargée  de  fibres 
ou  radicules , est  âcre.  En 
Languedoc.  Vivace.  Cultivé 
dans  nos  jardins.  F/g.  la^. 


N D R I E. 


Fig’  123. 
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i35.  Le  ,Gouet  courbé. 
Arum  arisarvm.  A feuilles 
radicales , eU  coeur  , oblon- 
gues  ; à spatho  et'  citaton 
courbés  , le  spaths  se  fabat 
en  avant , terminé  en  pointe 
comme  un  capuchon  ; son 
ouverture  en  dessous  est 
ovale  ; sa  base  est  un  tube 
largo  : sa  tige  nüe , 00  hampe 
s’élève  au  plus  de  deux  ou 
trois  pouces.  En  Provence. 
Cultivée  dans  nos  fardins. 
Vivace.  Fig*  12b, 

ArisJrum  lutifolium  majui  , 
C.  Bauh.  Fin.  i6y. 


i36.  Le  Gouef  à feuilles 
étroites.  Arum  Unuifolium, 
Sans  tige  , ou  à hampe  ; à 
feuilles  lancéolées , brillan- 
tes , radicales  ; à spathe 
long  , courbé , étroit , enve- 
loppant un  chaton  vermi- 
forme  , purpurin  ; le  fruit, 
blanc  , en  grappe  serrée  , re- 
pose presque  sur  la  terre. 
Racine  bulbeuse.  En  Espa- 
gne. Cultivé  dans  les  jardins. 
Vivace.  Fig.  126. 

Arisarum  angustifelium  C, 
Bauh.  Pin.  196,  Sp.  4-  Arisj. 
rum  alteium  Aîath. 

Ces  trois  especes  sont  re- 
cherchées des  Amateurs,  par 
la  singularité  de  leur  struc- 
ture. Dans  toutes  le  principe 
âcre  domine. 


Fig.  \2b^ 


y 
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137.  Le  Gouet  d’Eçypte. 
Arum  colocasia.  L.  Faha  Æ- 
gyptia  Math.  C.  Bauh.  in 
Math.  338.  Verùm  Mathiolus , 
ni  vtderetur  ( ut  recri  Columna  ) 
Faham  Ægyptiacam  ignorasse , 
quam  alias  rectè  ah  aro  diversam 
fecit , ex  ideâ  qffabri  depictam 
iconem  historia  accommodatam 
provosuit.  Culocasia  seu  Faha 
Ægyptia  Veterum  , C.  Bauh. 
Pin.  196.  Sp.  7.  Il  paroît  que 
Mathiole  a voulu  accommo- 
der sa  figure  à la  description 
des  Anciens.  Theophrastus  4 . 
hist.  10  , inter  estera  scrihit 
Faham  Ægyptiam  in  pahdibus 
capitt  suh  cauiem  , essefavo  drhi- 
culato  vespum  non  ahsimile 
inque  singulis  singulas  Fahas 
contineri , pauld  super  id  emi- 
nentes , muititudine  plurimum  ter- 
denas.  Fig.  127. 


Le  Gouet  d’Egy-pte  est 
sans  tige  , ou  à hampe  ; à 
feuilles  en  bouclier,  ovales, 
échancrées  à la  base,  portées 
par  de  longs  pétioles.  Racine 
charnue  , formée  par  deux 
tubérosité;  posées  l’une  sur 


l’autre.  Dans  les  terrains 
aquatiques  des  îles  de  Can- 
die et  en  Egypte.  Voyez  la 
figure  de  rÈcluse  , Hist.  2 , 
p.  7.5.  Il  dit  l’avoir  vu  cultivé 
en  Portugal  ; mais  on  lui 
assura  qu’il  ne  produisoit  ja- 
mais ni  la  hampe  ni  les  fleurs. 
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Apétales. 

i38.  L’Ortie  Romaine. 
Urtica  pilulfera.  G.  1149. 
Série  prcm.  A tige  assez 
élevée  , foible  ; à feuilles 
opposées  , ovales  , à dents 
de  scie  ; les  fleurs  en  petites 
grappes , deux  à deux  , aux 
aisselles  ; les  semence  sramas- 
sées  en  chatons  arrondis  , 
hérissés , portés  par  de  longs 
péduncules  ; à calices  sans 
corolle  , à une  semence. 
Toute  la  plante  couverte  de 
poils  piquans.  Dans  les  Pro- 
vinces Méridionales  de  Fran- 
ce , observée  près  de  Lyon  , 
parGoiffon.  Annuelle.  Culti- 
vée dans  nos  jardins.  Fig.  ia8. 

# 

Je  cite  avec  d’autant  plus 
de  confiance  Goiffou,  Bot. 
Lugd.  manuscr,  , ■ que  je  me 
rappelle  positivenaent  l’avoir 
trouvée  à Fourvieres , il  y a 
à peu  près  a6  ans  , suivant  la 
note  que  j’en  pris  dans  ce 
temps.  Je  l’ai  cherchée  de- 
puis plusieurs  fois  , sans 
avoir  eu  le  bonheur  de  la 
rencontrer.  Il  est  probable 
qu’elle  avoit  été  cultivée  dans 
quelque  jardin  voisin. 


* F/g.  128. 
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Amentacées. 

t39*  Le  Chêne  liège. 
Quercus  suber.  G.  ii68.  Série 
prem.  Grand  arbre , à écorce 
épaisse , légère  , fongueuse  ; 
à feuilles  persistantes  , à 
dents  de  scie , ovales  , oblon- 
gues  , d’un  verd  foncé  en 
dessus , duvetées  en  dessous  ; 
à capsules  grandes  , velues  ; 
à glands  gros , longs  , obtus. 
Aux  Pyrénées.  L’écorce  est 
très-légere  , crevassée.  Elle 
fournir  le  liège  ordinaire  , 
qui  est  souple  , à pores  très- 
étroits.  Fig.  139. 

Cette  espece  présente  quel- 
ques variétés  < relativement  à 
la  grandeur  de»  feuilles  et 
du  fruit. 


140.  Le  Chêne  cochenilier. 
Quercus  c^jfera^  Arbrisseau 
ramihé  ; « fettilles  ovales  , 
dentées  , épineuses  , lisées 
sur  les  deux  face»  ; à chatôn 
très-nonrbreux  ; h cùpules 
et  glands  asser<  gros  relative- 
ment à sa  grandeur.  On 
trouve  , au  prifrfeftps  sur 
les  feuilles  des  grains  rou- 
ges , ovales  ou  oblongs  , 
gros  comme  des  pois  , d’un 
goût  aigrelet  , agréable  , au 
centre  desquels  se  dévéloppe 
un  vermisseau  qui  se  méta- 
morphose en  une  espece  de 
cynips.  En  Languedoc  , près 
de  Montpellier.  Fig.  i3o. 


Ftg.  T39. 


Amentacées. 
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Monaetelphie. 


* Amantacées. 

141  • Le  Pin  cultivé.  Pinus 
’pmea.  Grand  arbre  amentàcé , 
résineux  , à feuilles  linaires  , 
naissant  deux  à deux  , les 

f)riraordiales  solitaires  , ci- 
iées  ; à cônes  pyramidaux 
formés  par  des  écailles  ; 
lisses  , brillantes , renfermant 
ou  recouvrant  des  noix  , 
sans  ailes  , membraneuses  , 
ovales,  comprimées,  longues 
d’un  pouce  , couvertes  d’une 
pellicule  , d’une  saveur  dou- 
ce, agréable  , contenant  une 
huile  grasse  , mêlée  avec 
une  farine  abondante.  En 
Languedoc  , en  Dauphiné. 
Fig.  i3i. 


Ftg.  i3i. 


1.42.  Le  Pin  Cimbre. 
Pinus  Cimbra.G.  1174.  Série 
prem.  Grand  arbre  amentacé , 
a feuilles  cinq  à cinq  , lisses , 
linaires  , roides  , à trois 
pans  ; à cônes  ovales , droits , 
formés  par  des  écailles  ova- 
les , concaves  ; à noix  en 
forme  de  coin  , sans  aile 
membraneuse.  Le  tronc  de 
ce  Pin  est  assez  tortueux  , 
son  bois  est  léger  , son 
écorce  gercée  ; il  fournit 
une  grandç  quantité  de  té- 
rébenthine ; son  fruit  est  fa- 
rineux et  huileux.  Sur  les 
montagnes  du  Dauphiné. 
Cultive  dans  nos  jardins. 
Fig.  i3a. 
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i43.  Le  Cvprès  touiours 
verd.  Cvpres<us  sempervrens. 

G U77-  Ées  fleurs  males 
eii  chaton  , à écailles  cou- 
vrant chacune  quatre  étami- 
nes : à anthères  assises  , 

sans  filament  ; les  fleurs  fe- 
melles en  cônes  , a écaillés 
uniflores  ; le  cône  en  matu- 
rité offre  des  gerçures , dans 
lesquelles  sont  nidulees  des 

semences  anguleuses.  Grand 

arbre  qui  forme  vers  le  haut 
une  pyramHle  , par  ses  bran- 
ches redressées  et  resserees 
les  unes  contre  les  autres. 
Les  fleurs  mâles  et  femelles 
sur  le  même  pied  , assises  et 
solitaires  ; les  feuilles  sont 
formées  par  des  écaillés  ver- 
dâtres , pointues  , rangées 
en  maniéré  de  tuile  sur  des 
rameaux  , qiiadrangulaires. 

C’est  celui  que  les  Anciens 
ont  appelé  femelle  ; le  pré- 
tendu mâle  offre  ses  ra- 
meaux éta  es,  honzontale- 
ment.  Originaire  de  Crete. 
Cultivé  dans  nos  jardms. 
Le  bois  est  odoriférant,  fig. 

J 33. 

OBSERVATION. 

Les  Cyprès  cultivés  dans 
• nos  jardins,  depuis  quinze  a 
vingt  ans , avoient  résisté  a 
nos  hivers  ordinaires  ; mais 
les  froids  très-rigoureux  que 
nous  avons  éprouves  . sur- 
tout celui  de  i?94 . 
périr  tous  les  Cvpres  : ils 
ont  été  si  terribles  que  la 
plupart  de  nos  vieux  noyers, 
qui  avoient  bravé  tous  les 
hivers , depuis  1707  , ont  ete 
tués. , 


Fig.  i33î 
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Polypctaîes.  , E/g. 

144-  Le  Tournesol  des 
Teinturiers.  Cmon  tincronum. 

G,  1 191.  Dans  la  fleur  male  , 
le  calice  cylindrique  , à 
cinq  dents  ; la  corolle  de 
cinq  pe taies  ; dans  la  fleur 
femelle  le  calice  de  plusieurs 
feuillets , saqs  corolle  , ren- 
ferme trois  styles  fendus  en 
deux  : le  fruit , une  capsule 
à trois  loges.  A fleurs  mâles 
réunies  en  grappe  termijia- 
les  , les  femelles  axillaires 
et  pédunculécs  , les  capsules 
pendantes  ; à feuilles  pétio- 
lées  , alternes  , molles , blan- 


dales.  Dans  celte  espece  la 
tige  herbacée , le  calice  à 
cinc[  feuillets  ; cinq  petales 
lancéolées  , huit  étamines 
réunies  en  un  seul  corps  doc.  Annuel.  Il  fournit  une 
par  les  filamens.  En  Langue-  couleur  bleue.  Fig.  i,*4. 

Syngénésie. 

, Monopetales.  . -■  t • 

145.  . La  Courge  calebasse 
ou  Gourde.  Cucurbiut  lage- 
naria.  A tiges  sarmenteusës  , 
traînantes  ; à feuilles  coton- 
neuses , dont  les  angles  sont 
peu  marqués  , /(ui  offrent 
deux  glandes  au-dessous  de  • 
leur  base  ; à fleurs  gran- 
des , blanches , monopetales  ; 
à fruit  , dont  l’écorce  li- 
gneuse couvre  un  parenchime 
blanc  ; ses  semences  cen- 
drées , ridées  , ont  deux  sil- 
lons. Originaire  d’Amérique. 

Cultivée  dans  nos  jardins. 

Annuelle,  Fig.  i36. 


Digitized  by  Google 


«4 


146.  Le  Concombre  colo- 
quinte. Cucumis  colocynthis. 
G.  H 93.  Série  prem.  A 
tiges  rudes , rampantes , les 
vrilles  et  les  fleurs  axillai- 
res ; à corolles  raonopeta- 
les  ; à fruit  , ^ros  comme 
une  pomme,  sphérique,  lisse, 
renfermant  une  m«élle  blan- 
che , fongueuse  ; à feuilles 
rudes  , très  - découpées  , 
blanchâtres  , velues.  Le  fruit 
est  très-amer.  Originaire  de 
Syrie.  Cultivé  dans  nos  jar- 
dins. Annuel.  Fig.  i36. 


Le  fruit , d’abord  verd , se 
panache  en  jaune,  ^ous 
l’avons  semé  , cette  annee 
1797 . dans  le  jardin  de  1 E- 
cole  Centrale  du  Departe- 
ment du  Rhône  , dans  une 
bonne  exposition  au  midi  , 
(ibritée  par  un  rocher  assez 


élevé.  Cette  plante  ■ nous  a 
donné  des  fruits  très-mûrs. 
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Pûlypetales. 

i47*-La  Camargue  noire. 
Empetrum  n'igrum.  G.  laoa. 
Calice  à trois  segmens  i, co- 
rolle à trois  pe  taies  ; trois 
longues  étamines  dans  la 
fleur  mâle  ; neuf  styles  dans 
la  fleur  femelle  ; fruit , baie 
à neuf  'semences.  A tiges 
ligneuses  , très  - ramifiées  , 
grêles  , couchées  ; à feuilles 
nombreuses , petites , ovales , 
lancéolées , obtuses  ; à fleurs 
assises  aux  ûsselles  des  feuil- 
les , petites , verdâtres  ; 
baies  noires.  Petit  arbrisseau. 
En  Dauphiné , en  Langue- 
doc , dans  les  terrains  humi- 
des. Fig.  137. 

• Erica  baccifera , procumhens , 
i^ra,  C,  B.  Fin.  486,  Sp.  a. 
Erica  baccifera  Math. 


Fig.  137. 


F 3 
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148.  Le  Pistachier  lentis- 
que.  Pistacia  lentiscus.  G. 
laia.  Série  prem.  Arbre  à 
feuilles  ailées  sans  impair  ; 
à'  folioles  lancéolées , cinq  à 
six  de  chaque  côtés  ; les 
chatons  des  fleurs  mâles , 
deux  à deux  , assis  , res- 
serés  ; les  fruits  axillaires 
en  grappes  , le  bois  aroma- 
tique , résineux.  En  Pro- 
\ence.  Fig.  i38. 

Lentiscus  vulgaris  C.  B.  Pin. 
399  , Sp.  I.  Lentiscus  Math. 
Dans  cette  espece,  les  fleurs 
hermaphrodites  renferment 
trois  étamines  et  cinq  styles. 


1 49.  Le  vrai  Pistachier. 
Pistacia  vera.  Arbre  à feuil- 
les ailées  avec  impair  ; à 
folioles  ovales  ; à fruit  en 
grappes  axillaires,  charnu; 
a noyau  renfermant  une 
amande  douce  , agréable. 
Originaire  de  Perse.  Cultivé 
dans  les  jardins  . en  Italie , 
en  Languedoc.  Les  folioles 
plus  ou  moins  arrondies  au 
sommet  , souvent  recour- 
bées ; la  coque  du  fruit  ter- 
minée en  pointe  à une  base 
plus  large.  Fig.  139. 

E Syrià  in  Italibm  intulit 
Vitellius  , cùm  legatus  in  eà 
Pnmeia  etset.  Plin,  XIll.  5. 


N D R I E. 

Fig.  i38. 
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i5o.  Le  Smiguet  piquant. 
Smilax  aspera.  G.  j 33b.  Lalice 
sans  corolle  , à six  feuillets  i 
le  germe  à trois  styles  ; fl 
se  change  en  une  baie  a trow 
loges  à deux  seinences.  A 
tiges  anguleuses  . épineuses, 
menues . recoudées  en  zfg* 
zag  ; à feuilles  en  cœur  poin- 
tues , dentées  * épineuses  , a 
neuf  nervures  ; a fleurs  en 
grappes  terminales  î la 
rolle  ou  'calice  en  étoile  ; 
baie  rouge  ou  noire.  En  Lan- 
guedoc. Cultive  dans  nos 
jardins.  .Vivace.  Fig.  i4°* 


mM 


OCTANDRIE.  . 


■ Poîypetales. 

i5i.  La  Rhodiole  odo 
rante.  fUiodiolu  ros^u.  G. 
1329.  Calice  des  fleurs  males 
divisé  en  quatre  parties  ; 
corolle  de  quatre  petales. 
Dans  la  fleur  femelle  la  co- 
rolle manque  ; on  trouve 
quatre  nectaires  ou  miel- 
liers  échancrés  , quatre 
pistils  qui  se  changent  en 
quatre  capsules  renferinant 
plusieurs  semences.  A tiges 
succulentes  i à fleurs  ramas- 
sées en  faisceaux  au  sonimet 
des  tiges  ; à feuilles  assises, 
succulentes  , ovales , lancéo- 
lées , dentées  vers  le  haut. 
Racine  grosse  , répandant 
une  odeur  de  rose.  Sur  les 
Alpes  du  Dauphiné.  Fg. 
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il  N N E A 
À pet  aies 

152.  I,a  Mercuriale  coton- 
neuse. Alercurialis  tomentosa. 
G.  ia3o.  Série  prein.  A tiges 
•asse?  élevées  , ramifiées  , 
cotonneuses , comnie  ligneu- 
.ses  ; à feuilles  duvetées  , 
blanchâtres  , ovales , à peine 
dentées.  En  Languedoc  , 
près  de  Beziets.  Elle  est 
vivace  , mais  sa  tige  périt 
chaque,  année  ; ainsi  elle 
n’est  point  vraiment  ligneuse. 
F/g.  143. 

Phyllon  testicuhtam  C.  Bauh. 
Ftn.  133  , Sp.  I.  Phvllum 
Alath.  Famma  Urw.  Phyllon 
tpicauim  C.  Bauh.  Pin.  Sp.  2. 
Jtlas  JLinn. 

M O N A D 
Apétales. 

153.  L’Ephedre  raisin  de 
mer.  Ephedra  distachia.  G. 
1343.  Les  fleurs  mâles  en 
chaton  , à calice  divisé  en 
deux  segmens  sans  corolle  ; 
sept  étamines , quatre  anthè- 
res supérieures  , trois  infé- 
rieures ; cinq  fleurs  femel- 
les réunies  , a calice  divisé 
ex  deux  pièces  , sans  corol- 
le ; deux  pistils  ; deux  se- 
mences recouvertes  par  le 
calice  devenu  succulent  ou 
changé  en  baie.  Petit  arbris- 
seau à tige  articulée  , rami- 
fiée ; à fleurs  pédunculées , 
axillaires  ; stipules  en  gaine 
à chaque  nœuds  des  bran- 
ches et  des  rameaux,  feuilles 
nulles.  En  Languedoc  , sur 
les  bords  de  la  mer.  Fig.  143. 


N D R I E. 

F, g.  i4a. 


E L P H I E. 

F/g.  143. 
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UIOÉCIE  SYNGÊNÉSIE. 
Syngénésie. 


• Apetahs. 

164.  Le  Houx  hypophylle. 
Euscus  hypophyllum.  G. 

Série  prem.  A tiges  flexibles , 
vertes  , menues  ; à feuilles 
nerveuses  , pliantes  , sans 
épines  ; à fleurs  monopeta- 
les  en  grelot  , ixès-petites  , 
attachées  aux  feuilles  en  deS' 
sous  ; baie  rouge  à deux  se- 
mences. En  Italie.  Cultivé 
dans  nos  jardins.  Vivace. 

Fig.  144. 

Ce  que  nous  appelons  fleur 
monopetale  , est  , suivant 
Linné , un  miellier. 


i55.  Le  Houx  hypoglosse. 
Euscus  hypoelossum.  A tiges 
simples , sillonnées  ; à feuil- 
les nerveuses  ; sans  piquant, 
ovales  , lancéolées  ; les  infé- 
rieures en  anneaux  ; les  su- 
périeures opposées  , toutes 
assises , persistantes  ; à fleurs , 
deux  ou  trois  , portées  par 
un  péduncule  très  - court 
dans  un  nid  écailleux , recou- 
vertes par  une  foliole  lan- 
céolée ; les  feuilles  portent 
les  fleurs  en  dessus  ; baies 
ovales , écarlates.  En  Italie. 
Cultivé  dans  les  jardins. 
Vivace.  Fig.  i4^* 


F/g.  144. 
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POLYGAMIE  MONOECIE. 


CHAPITRE  XXIII. 

Polygamie. 

M O N O É C I E. 


Graminée. 

i56.  L’ÊgiloPE  ovale.  Æ- 
gdops  ovata,  G.  1 266.  La  fleur 
hermaphrodite  , a la  balle 
du  calice  cartilagineuse  , 
renfermant  deux  ou  trois 
fleurs  ; la  valve  de  la  corolle 
terminée  par  trois  arêtes  , 
renferme  trois  étamines  , 
deux  styles  , une  semence. 
Dans  la  fleur  mâle  , le  calice 
et  la  corolle  comme  dans 
l’hermaphrodite  , trois  éta- 
mines sans  germe  ni  styles. 
Graminée  , à épis'  fort 
courts  , à valves  calicinales 
de  tous  les  épillets , chargées 
de  trois  arêtes  : les  balles  du 
calice  , striées  et  un  peu  ve- 
lues. En  Dauphiné.  Annuel. 

Fig.  146. 

On  voit  par  cette  espece 
et  plusieurs  autres  parmi  les 
graminées  , qu’une  famille 
généralement  reconnue  pour 
naturelle  , est  répandue  par 
le  système  sexuel  dans  plu- 
sieurs classes  ; savoir  , clans 
la  Diandrie  , Triandrie  , 
Hexandrie,  Monoccie,  Dioé» 
cie,  Polygamie. 


Fii>.  J 4^* 
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POLYGAMIE 


M O N O É C 1 E. 
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Apétales 

167.  L’ArrocIie  pourpier. 
Atnpl  x porîuldcoides.  G.  ia6o. 
Sérié  prem.  A ti^es  ligneu- 
ses ; à feuilles  lancéolées  , 
un  peu  élargies  vers  le  haut , 
obtuses  , charnues  , blan- 
châtres : fleurs  en  grappes 
terminales  , à calices  des 
femelles  de  deux  feuillets  ren- 
fermant une  semence  apla- 
tie. Sur  les  bords  de  la 
mer.  Cultivée  dans  les  jar- 
dins. Fig. 

HdUmus,  ieu  Poftuhca  ma- 
rina C.  B.  Pin.  120.  HaUmus 
yulgaris  Aîath. 


168.  L’Arroche  lacinlée. 
Ainplex  liianiata.  A tige 
droite  , nue  , jetant  par  le 
haut  plusieurs  branches  en 
verges  ; a feuilles  deltoïdes  , 
dentées  , d’un  blanc  argentin 
en  dessous  ; les  épis  termi- 
naux hermaphrodites  à anthè- 
res d’iin  beau  rouge  ; les  fleurs 
femelles  aux  aisseles  , deux 
à deux  ; le  calice  du  fruit, 
comprimé,  à cinq  dents,  l’in- 
termédiaire plus  longue. 
Toute  la  plante  est  couver- 
verte  d’une  épiderme  qui 
se  détache  facilement.  Sur-' 
les  bords  de  la  rner.  An- 
nuelle. Cultivés  dans  les 
jardins.  Fig.  i.jo. 


\ 
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POLYGAMIE  DIOÉCIE.  * 

D I O É C I E. 

Monopetales.  Fig.  149. 

169.  Le  Diospire  lotier. 

Diospyros  lotus.  G.  1274. 

Dans  la  fleur  hermaphro- 
^dite  les  calice  à quatre  seg- 
mens  , la  corolle  en  godet 
divisé  en  quatre  segmens  ; 
huit  étamines  ; style  divisé 
en  quatre  parties  ; le  fruit , 
baie  à huit  semences  ; dans 
la  fleur  mâle  le  calice  , la 
corolle , les  étamines  comme 
dans  l’hermaphrodite.  Arbre 
ramifié  , à feuilles  alternes  , 
ovales , lancéolées , d’un  verd 
noirâtre  en  dessus , duvetées , 
blanchâtres  en  dessous  ; à pé- 
tioles courts  , amers  { fleurs 
assises  sur  les  rameauic;  baies 
grosses  comme  une  prune , 
douces  ; semences  dures. 

En  Languedoc  , en  Italie. 

Fig.  149. 

OBSERVATION. 

Nos  Ancêtres  , sur  la  fin 
du  dernier  siecle , cultivoient  fournit  la  preuve  : il  dit 
avec  plus  de  soin  les  arbres  avoir  observé  cet  arbre  dans 
étrangers.  Goiffon,  dans  son  un  parc  en  Bugey.  Il  étoit 
Bet.  iMgd.  manuscr.  nous  en  ancien  et  vigoureux. 
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Trio 

Apétales. 

/ 

i6o.  Le  Caroubier  légu- 
mineux.  Cer^tonia  uhqua,  G. 
laSa.  Dans  la  fleur  herma- 
phrodite le  calice  à cinq 
se^rmens  , sans  corolle  , cinq 
étamines  , un  style  filiforme  , 
dont  le  g^erme  se  change 
en  un  légume  coriace  , ren- 
fermant plus  eurs  semences. 
D’autres  individus  à fleurs 
toutes  mâles  ou  toutes  femel- 
les. Grand  arbre  à rameaux 
nombreux  , à bois  très-dur  ; 
à fleurs  axillaires  disposées 
en  grappe  , assises  ; à feuil- 
les alternes  , persistantes  , 
ailées  avec  impair  et  sans 
.impair  ; à folioles  ovales  , 
.lancéolées  , nerveuses  , fer- 
mes ; à légumes  très-gros , 
très-longs  , aplatis  , remplis 
d’une  pulpe  charnue , douce; 
semences  aplaties  , dures  , 
brillantes.  En  Italie  , en  Si- 
cile , f Ig.  i6o. 

ilSi.  Le  Figuier  sicoinore. 
Ficus  sycomorus.  G.  1389. 
Grand  arbre  , à feuilles  en 
cœur  , très-entieres  , comme 
arrondies  ; le  fruit  sembla- 
ble aux  ligues  communes  , 
paroît  sur  l’écorce  des  gros- 
ses branches  ; il  est  moins 
agréable  ; les  feuilles  grandes 
comme  la  main  , sont  rudes 
au  toucher  et  donnent , étant 
brisées , comme  leur  pétiole , 
un  suc  laiteux.  Spontané  en 
Grece  , en  Egypte  , dans 
la  Palestine.  Fig.  161. 


É C I E. 

F/g.  i5o. 


\ 


94  CRYPTOGAMIE.  FOUGERES. 


CLASSE  XXIV. 

^Cryptogamie. 


Fougères. 

163.  L’Acrostique  de 
Maranthe.  Acroaticum  Maran- 
tha.  G.  1290.  Série  prem. 
A feuilles  comme  ailées  ; à 
pinnules  , ovales  , obtuses  , 
opposées , réunies  par  la  base  , 
trés-hérissées  en  dessous  ; 
à appendices  vers  la  base. 
Le  support  de  la  feuille  , 
d’un  pourpre  noir  ; la  feuille 
chargée  en  dessous  de  petites 
écailles  én  recouvrement  , 
de  couleur  de  safran.  En 
Suisse , trouvée  prés  de  Tour- 
non  par  le  citoyen  Vevolet, 
Botaniste  très-exercé  et  assez 
passionné  dans  l’àge  dû  re- 
pos , pour  exécuter  de  très- 
grands  voyages.  II  a par- 
couru , cette  année , les  gran- 
des chaînes  des  Alpes  Del- 
phinales  , et  une  partie  du 
Vivarais.  F/g.  i6a. 


» ■ ^ 
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LES  PALMIERS. 

« 


A feuilles  en  éventail. 


Chaméropse  nain. 
Chamtrrcps  humihs.  G.  i334- 
Dans  la  fleur  hermaphro- 
dite , le  calice  a trois  seg- 
mens  ; la  corolle  de  trois 
petales  , six  étamines  , trois 
pistils  ; le  fruit , trois  broues 
renfermant  chacune  une  se- 
mence ; les  fleurs  mâles  sur 
d’autre  pieds , semblables  aux 
fleurs  hermaphrodites  , mais 
dénuées  de  germes.  A feuilles 
palmees , plissées  ; leur  sup- 
port épineux  ; à fruit  en 
grappes  qui  sort  d’une  masse 
de  filets.  Spontané  en  Espa- 
gne , en  Italie.  Fig.  i53. 

Pàlma  miner  C.  B.  Pin.  b66, 
Palma  humilis  Math. 

La  famille  naturelle  des 
Palmiers  est  très-nombreuse. 
Us  paroissent  s’éloigner,  par 
tous  leurs  attributs,  de  toutes 
les  formes  végétales  connues. 
C’est  ce  qui  a déterminé 
Linné  à les  présenter  séparé- 
ment à la  fin  de  son  Système. 
Ces  plantes  des  pays  chauds , 
fournissent  dans  leurs  fruits 
une  grande  masse  alimen- 
taire pour  les  Peuples  d’Asie 
et  d’Afrique. 


pie.  I .‘>3. 


Palmarum  exceham  syïvant 
in  Arahice  àe^erto  Rauu'olfius 
trammt , et  très  species  Dacty- 
lorum  ohseiynvit.  i.  Quales  ad 
nos  adjeruntur.  2.  Penitùs  ru- 
bros.  3.  Fbvos , primis  minores., 
sed  sapidiores.  Palma  cerebrum  , 
sive  meduUam  , encephalon. 
Graci  vocant , quà  vescehantur , 
uf  etiam  nvm  , in  Alexandriù  , 
et  quidem  cruda  ; cmara  etenim 
saporem  rejert.  Soient  Æ^ptii 
rustici  palmas  ahortivas  requirere , 
quorum  cacuntinibus  excisis  , 
candidam  meduUam  exhimunt  et 
yenalem  proponunt.  C.  B.  Pin. 
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APPENDICE. 


A feuilles  ailées. 

164.  Le  Palmier  à dattes. 
Phanix  dactylifera.  G.  133Ç. 
Dans  la  fleur  mâle  , le 
calice  divisé  en  trois  segf- 
mens  ; la  corolle  de  trois 
peiales  , à trois  étamines  ; 
dans  la  fleur  femelles  , sem- 
blable calice  , autant  de 
petales  , un  pistil  dont  le 
germe  se  change  en  une 
troue  ou  fruit  succulent , ren- 
fermant lin  noyau.  Arbre  à 
feuilles  ailées  ; à folioles 
en  lames  d’épées  , terminées 
ar  un  piquant.  Originaire 
e rinde  , cultivé  en  pro- 
vence  , en  Languedoc.  Fig. 
164. 

Palaia  major  C.  Bauk.  Pin. 
io6.  Palma  Math. 


Fig.  iS4* 


Fin  de  la  seconde  Série.. 
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TROISIEME  SERIE. 

LES  EXOTIQUES 

ET  LES  VARIÉTÉS. 


CLASSE  SECONDE. 


Diandrie. 


Monogynie. 


I . J_i  ’OliVI  ER  d’Europe. sau- 
vage. Olea  Europja , var.  fylves- 
trii.  G.  aô.  11  est  plus  petit  que 
le  cultivé  ; ses  rameaux  sont 
le  plus  souvent  à quatre  pans; 
ses  feuilles  sont  lancéolées , 
obtuses  , plus  fermes , plus 
blanchâtres  en  dessous , plus 
petites  ; ses  olives  sont  beau- 
coup plus  petites , plus  ame- 
res.  On  le  trouve  en  Lan- 
guedoc , dans  les  haies.  C’est 
rOlea  sylvestris  , folie  dura  , 
subtils  incano  , de  Gaspard 
Bauhin,  Pin.  47°-  Mathiole 
et  Dodoëne  le  représentent 
épineux  ; d’autres  Auteurs 
omettent  ces  épines.  Voyez 

fenre  ao  , seconde  Série, 

’ig.  1. 
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Terne  II, 
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DIANDRIE  TRIGYNIE. 
T R I G Y N I E. 


S8 


a.  Le  Poivre  noir.  Piper 
nigi'uni.  G.  47*  Sans  corolle 
et  sans  calice  ; les  germes 
resserrés  sur  un  support,  spa- 
dice  , ou  filet  ; deux  anthè- 
res sans  filament , arrondies , 
opposées  , placées  à la  ra- 
cine du  germe  , qui  est 
grand  , ovale  , sans  style  , 
à trois  stigmates  hérissés  ; le 
fruit  , baie  arrondie  , à une 
loge  , renfermant  une  se- 
mence ronde.  A tige  li- 
gneuse , rampante  , sarmen- 
teuse  ; à feuilles  ovales , lis- 
ses , à sept  nervures  ; à pé- 
tioles très-simples;  les  grains 
de  poivre , ou  les  baies  noires , 
attachés  immédiatement, sans 
queue  , contre  un  long  nerf , 
et  entassés  plusieurs  ensem- 
ble comme  en^  grappe.  En 
Asie  , à Java,  à Malaca  , à 
Sumatra.  C’est  le  Piper  ro- 
ttinâum  rii^rum  , C.  B.  Pin,  611. 
Grana  perpetuô  virent , ar  De- 
cembri  et  Januario  ubi  matu- 
rari  incipiunt , sensim  nierescunt. 
Quid  sibi  velit  Mathiolus  cum 
sua  figura  quant  Lugd.  Tahern. 
habent  , non  assequimur  ; de 
auàfigurà  sic  Guillandinus  scri- 
iit , si  frutex  ille  Piper  est  vel 
eriain  amcmum  , ut  alii  sont- 


niant  , parùin  aheiit  , quin 
vulgare  ribes  , vel  Piper  , vel 
amcmum  esse  possit.  Fig.  a. 

Cette  figure  paroît  avoir 
été  dessinée  sous  Iqs  yeux  de 
Mathiole  , plutût  d’après 
quelque  description  du  Poi- 
vre noir  , que  d’après  nature  ; 
ainsi  Guillandini  a eu  raison 
de  la  censurer. 


I 
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TRIANDRÎE  MONOGYNIE. 
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CLASSE  III. 
Triandrie. 
Monogynie. 


3.  l_j’lRIS  Germanique.  Iris 
ijtrmamca  , var.  L,.  Iris  Germa- 
nica,  siye  sylvestris  , C.  B.  Pin. 
p.  3o  , Sp.  I.  Voyez  Série 
prem.  G.  66.  Cette  variété 
ne  différé  que  par  les  feuil- 
les qui  sont  moins  grandes  ; 
c’est  relie  qui  croît  naturel- 
lement dans  les  décombres  , 
sur  les  rochers  : transplantée 
dans  les  jardins  , elle  devient 
plus  grande  , produit  des 
fleurs  plus  belles.  Sa  racine 
recele  trois  principes  dis- 
tincts , l’âcre , l'aromatique 
et  le  muqueux  farineux  ; 
les  petales  macérés  et  pré- 

{)ares , fournissent  , suivant 
a préparation  , de  belles 
couleurs  aux  Peintres  en 
miniature  , entre  autre  ,un 
beau  verd.  Fig.  3. 

Le  suc  de  la  racine  est  un 
violent  purgatif  , qui  , em- 
ployé par  un  Médecin  éclairé , 

Ï>eut  dompter  les  maladies 
es  plus  rebelles  ; mais  il 
paroft  que  le  principe  âcre 
qui  produit  cet  effet  , est 
très  - fugace  , puisqu’il  est 
presque  entièrement  détruit 


F, g.  3. 


par  une  longue  dessication  : 
alors  se  développe  un  prin- 
cipe aromatique  , analogue  à 
celui  de  la  racine  d’ins  de 
Florence. 

G a 
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Graminées, 

4.  Lé  Nard  du  Gange. 
Nardus  Gangitis  L.  Voyez  , 

Ïiour  le  caractère  générique , 
a prem.  Série.  G.  76.  L’épi 
est  recourbé.  Racines  me- 
nues , courtes  , dures  ; tiges 
ramassées  enfaisceaux,feuil* 
les  radicales  , droites , en 
faisceaux  autour  des  tiges. 
Peu  aromatique.  En  Langue- 
doc. Nardus  spuria  Narbonensis 
C.  B.  Pin.  i3,  Sp.  a.  Toute 
la  plante  est  sans  odeur  si 
ce  n’est  l’épi , qui  a la  sen- 
teur de  la  mousse  de  chêne. 
Hist.  des  PI.  d’Eur.  p.  14. 
Fig.  4- 


Fig.  4. 


6.  Cette  figure  de  Ma- 
thiole  , copiée  par  Lobel 
et  par  le  Rédacteur  de  l’His- 
toire des  Plantes  de  Lyon  , 
ne  présentant  aucun  carac- 
tère , on  n’a  pu  la  ramener 
au  Nardus  Gangitis  L.  que 
par  conjecture.  Dans  cette 
espece  l’épi  est  recourbé  : 
c’est  une  graminée  qui  ré- 
pand un  aromat  très-agréa- 
ble. Nardus  Indien  qua  spica  , 
spica  Nardi,  spica  Indien  offi- 
cinis , C.  B. Pin.  i3  , Sp.  i.  Ce 
n’est  pas  un  épi  qui  naît  à 
la  cime  du  Nard , mais  c’est 
la  racine  qui  a la  figure  d’un 
épi  ; il  est  de  couleur  de 
fer  , d’un  goût  amer  , et  a 
une  odeur  qui  n’est  pas  désa- 
gréable. Hist.  des  PI.  d’Eur. 
p.  i5,  Fig.  6. 


Fig.  5. 
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PENTANDRIE  MONOGYNIE.  la* 


CLASSE  V. 

Pentandrie. 

Monogynie. 


€.J_jA  Scorpione  des  ma- 
rais. Myosotis  scorpioïdes,  var, 
palustris  L.  Série  prem.  G. 
193.  Gaspard  Bauhin  soup- 
çonne qu’on  doit  rapporter 
cette  figure  de  Mathiole  à 
son  Echum  scorpioïdes  palusiie. 
Pin.  364  , Sp.  3.  Nous  le 
croyons  d’autant  plus  volon- 
tiers que  nous  avons  trouvé, 
en  Lithuanie  , des  individus 
qui  produisoient  des  fleurs 
aux  aisselles  des  feuilles  , à 

S eu  près  comme  la  figure  de 
fathiole  lés  exprime.  Mais 
les  tiges  étoient  terminées 
par  un  épi  semblable  à celui 
de  l’espece  commune.  On 
convient  assez  généralement 
que  cette  figure  de  Mathiole 
est  une  de  celles  qui  sont 
plutôt  le  fruit  de  son  imagi- 
nation , que  l’expression 
d’une  plante  existante  dans 
la  nature  ; mais  comme  ses 
successeurs,  d’Alech.,  Ta- 
bern.  ont  copié  cette  figure  , 
et  les  autres  qu|il  a dessinées 
d’idée  , nous,  les  avons  con- 
servées pour  tenir  les  ëleves 
en  garde.  Fig.  6. 


Fig.  6. 
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7.  Uihospermum  majan  C.  B. 
Pm,  a68  , Sp.  a.  Lithospermum 
majus  Math.  Quoique  G. 
Bauhin  hésite  à prononcer  à 
quelle  espece  de  plantes 
connues  on  doit  rapporter 
cette  fijrure  de  Mathiole  , on 
peut  présumer  que  cet  Auteur 
a fait  graver  un  échantillon 
du  Lithospermum  o^cinale  L. 
en  graine  , cueilli  dans  les 
terrains  sablonneux  . tel  que 
nous  en  avons  sous  les  yeux. 
Plusieurs  pensent  qu’il  a fait 
dessiner  une  plante  telle 
qu’il  l’avoit  imagiriée  d’après 
la  description  de  Dioscoride, 
qui  lui  donne  des  tiges  droi- 
tes , grosses  comme  des 
chaumes  de  jonc  , les  feuil- 
les semblables  à celles  de 
l’olivier , des  semences  arron- 
dies , dures  comme  des  pier- 
res , d’où  il  à pris  son  nom 
Grec , composé  de  lithos  pier- 
re, spermos  semences.  Fig.  y. 

8.  L’Onosme  vipérine. 
Onosma  echioides , L.  var.  G. 
19}.  Gaspard  Bauhin  n’a  pas 
hésité,- Pin.  a55  , de  rappor- 
ter cette  ligure  à son  Anchusa 
lutta  major.  La  figure  origi- 
nale de  Mathiole  est  trés- 
herissée  de  poiR  qui  n’ont 
point  été  exprimés  dans  celle- 
ci.  11  est  probable  que  Ma- 
thiole a voulu  rendre  une 
des  trois  variétés  de  l’Onos- 
xne  vipérine  ; car  on  l’a  trou- 
vé à tige  unique  ou  à plu- 
sieurs ; à fleurs  jaunes  , ou 
d’un  jaune  pâle  , et  à Heurs 
blanches.  Fig.  8. 
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9.  Cynoghssum  officinale  L. 
yar.  Cync^ossum  majus  vulgare, 
C.  B.  Pin.  ib'J  , Sp.  a.  Cyno- 
gloisum  vulgare  Math.  Hoc 
sirpè  sine  caule  reperitur , quoi 
tamen  à caulifero  diversum  non 
est  : hinc  dua  fi^rcr  apud  Ma- 
thiolum.  C.  B Pin.  On  trouve 
des  individus  ressemblant  à 
la  ligure  de  Mathiole  , sur- 
tout en  automne  , qui  ne 
poussent  leur  tige  que  l’an- 
née’ suivante  ; mais  on  en 
trouve  d’autres  à fleurs , qui 
paroissent  naître  du  collet  de 
la  racine  ; ce  sont  ceux  qui 
ont  été  coupés  par  accident , 
dont  la  seconde  seve  fait 
épanouir  des  fleurs  au  des- 
sous de  la  cicatrice  du  rao- 
giion  de  la  tige.  Fig.  9. 
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Fig.  9. 


I O.  Le  Mouron  des  champs , 
var.  à fleurs  bleues.  Ancgallis 
arvensis  var.  ceriilea.  De 
Haller  et  quelques  autres 
célébrés  Botanistes  la  regar- 
dent comme  une  espece  dis- 
tincte. Sa  tige  est  couchée  , 
ses  feuilles  ovales  , lancéo- 
lées ; les  segmens  du  calice 
effilés  en  alêne  ; sa  corolle 
est  bleue.  Quelquefois  les 
feuilles  en  anneaux  trois  à 
trois  , quatre  à quatre  , ce 
qui  est  commun  au  Mouron 
des  champs  à fleurs  rouges  , 
qui  offre  les  segmens  du  ca- 
lice plus  larges  en  lancette. 
Commun  dans  nos  champs , 
à la  Carretre.  Fleurit  eu 
Aîai.  Annuelle.  En  général 
cette  variété  jette  un  plus 
grand  nombre  de  tiges  qui 
sont  plus  grosses  : les  feuil- 
les sont  aussi  plus  grandes. 
Fig.  10. 


G 4 


•t  ■-  -•ÿk 


lo4  PENTANDRIE  MONOGYNIE. 


II.  Le  Liseron  scamoné. 
Conyolvulus  scamonea  L.  Série 
prem.  G.  a3i.  A feuilles  en 
1er  de  fléché , tronquées  pos- 
terieurement ; à péduncules 
cylindriques , portant  le  p>us 
souvent  trois  fleurs  ; ils  sont 
plus  longs  que  la  feuille.  La 
collerette  ou  les  feuilles  qui 
accompagnent  le  calice  soiu 
petites , ouvertes , éloignées 
du  calice  ; le  calice  échancré 
est  dilaté  sur  les  côtes  ; les 
tiges  grêles  , longues . sar- 
menteuses  , s’entortillant 
autour  des  arbrisseaux  voi- 
sins ; fleurs  axillaires  , pur- 
purines ou  blanches , en  clo- 
che ; racine  grosse  , rem- 
plie d’un  suc  laiteux  , d’une 
odeur  forte  , d’une  saveur 
âcre.  Originaire  de  Syrie. 
Vivace.  F;g.  ii. 

la.  Le  Coris  de  Montpel- 
lier. Coris  Aionspel'.emis  L. 
G.  a6o.  Corolle  monopetale, 
irrégulière  ; calice  épineux  ; 
capsule  supérieure  à une 
loge  , à cinq  valves.  A tiges 
courtes , droites  , ramifiées , 
ceudrees  ; à feuilles  nom- 
breuses , éparses  , étroites , 
linaires  ; a fleurs  bleues  , 
blanchâtres , rouges  ou  d’un 
pourpre  bleuâtre  , presque 
assises , formant  au  sommet 
des  tiges  des  bouquets  ser- 
rés. (,’aspard  Bauhin,  Pin.  a8o, 
nomme  la  plante  exprimée 
par  cette  figure  , Symphytum 
petraum  foliis  Thymi.  Il  dit 
l’avoir  reçue  cueillie  près  de 
Goritz  , dans  l’endroit  indi- 
qué par  Mathiole  , et  il  la 
croit  différente  du  Coris 
Aionspeliensis  , qui  est  com- 


Flg.  13. 


mun  sur  les  bords  de  la  mer 
en  Languedoc  : c’est  une 
plante  annuelle.  Fig,  la. 
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i3.  An^  Verhjscum  , an  co~  ' 
Tivsa  major  vulgaris  C.  B.  Pin, 
a6+ , Sp.  6.  Bacharis  AJath. 
638.  Bacharim  quam  à lacvna 
ccceptam  prcponit,  tant  qui  Ver- 
bascuni  odoratum  , cui  inrerdum 
jlores  lutei  , inierdum  purpurei, 
cemeant,  et  sané  eum  Verhasco, 
quod  pro  tertio ponit  { Verbascum 
nigrum  L.  ) multum  couven  t ; 
veriiin  existimamus  eam  figu- 
ram  competere  Conyscr  majori 
tl  Aïathiolo  propositer.  Certai- 
nement l’autorité  de  Gaspard 
Bauhin  est  g:rande  ; cepen- 
dant nous  sommes  portes  à 
croire  que  Mathiole  a plutôt 
eu  sous  les  yeux  une  espece 
de  Verbascum  que  la  Conise. 
ÎJous  ax'ons  sous  les  yeux 
un  échantillon  d’une  variété 
du  Verbascum  lychnitU  L.  , 
qui  ressemble  tellement  • 
avant  le  développement  de 
son  épi  de  fleurs , à la  figure 
de  Mathiole  , que  nous  per- 
sistons à croire  qu’il  l’a  eu 
sous  la  main  pour  le  faire 
dessiner  : nous  voyons  , par 
d’autres  exemples  , que  cet 
Auteur  faisoit  graver  toutes 
les  plantes  qu’il  pouvoit  se 
procurer  , sans  beaucoup 
s’embarasser  si  elles  étoient 
complettes  , pourvu  que 
^ leurs  attributs  s’accordassent 
avec  les  mots  de  son  guide 
Dioscoride.  Fig.  i3. 
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14.  I-a  Jusquiame  de  Sco- 
poli.  tho$cyamus  Scopolia.  G; 
s63.  Racine  vivace  ; tige 
d’un  pied  à trois  pieds  , 
droite,  cylindrique  , divisée 
vers  le  milieu  en  deux  bran- 
ches très-simples  ; feuilles 
pétiolées , ovales , lancéolées , 
entières  , ridées  ; celles  de 
la  lige  alternes  , solitaires  ; 
trois  feuilles  à la  bifurcation 
des  branches  , dont  deux 
sont  rapprochées  ; celles  des 
branches , alternes  , mais  sor- 
tant deux  à deux  , dont 
l’une  est  un  peu  plus  petite. 
Les  fleurs  sur  les  branches 
aux  aisselles  , -«olitaires  , 
pendantes  ; à pé<liincule  fili- 
forme , menu.  Le  calice  en 
cloche  à cinq  segmens  mous- 
ses ; la  corolle  trois  fois 
plus  longue  que  le  calice  , 
en  cloche  , decouppes  sur 
les  bords  en  cinq  segmens 
peu  marqués  , obtus  ; elle 
est  teinte  en  dehors  de  cou- 
leur tie  rouille  , parcourue 

(>ar  quelques  stries  plus  pâles , 
e dedans  est  iaunc  ; les  éta- 
mines r.ipjtrochées  du  style  ; 
se  recourbent  vers  le  bas  , 
la  capsule  plus  courte  que 
le  calice  est  recouverte  par 
un  opercule  qui  se  détache. 
C’est  le  Sohmum  wmmfentm  , 
haccifervm  , de  Gaspard  Bau- 
hin  , Pin.  166  , Sp.  6.  Ma- 
thiole  , qui  n’avoit  pas  ob- 
servé le  fruit,  s’étoit  imaginé 
qu’il  étoit  succulent  comme 
celui  des  Solarium.  , Trouvé 
auprès  d’Idria  dans  les  bois. 
fig-  14. 

A » célébré  Botaniste 

Allemand,  qui  dans  sa  Flore 


M O N O G Y N I E. 

' Fig-  14. 


de  Corniole  à enrichi  la  Scien- 
ce d’une  foule  d’observations 
neuves , a publié  dans  cet 
Ouvrage  , une  excellente 
description  et  une  bomi'’ 
figure  de  cette  plante.  Le 
célébré  Jacquin  , Professeur 
de  Botanique  à Vienne  , en  a 
donne  une  magnifique  figure 
enluminée.  Cette  plante  de 
Mathioie  avoir  parue  ima- 
ginaire à quelques  Botanistes 
Modernes  , de  même  que 
l'Astrantia  epipnetis  ; Scopoli 
à eu  la  gloire  de  l’avoir  re- 
trouvée. 
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i5.  L’A  trope  Mandragore  , 
Var.  femelle.  Atrapa  Manàra- 

f'ore  Li.  var.  fctmina.  C’est 
a Mandragore  à fruit  en 
oire  de  Gispanl  Bauhin , 
in.  169  , Sp.  2.  Elle  différé 
de  la  Mandragore  mâle  , 
Série  deuxieme,  G.  266  , en 
ce  que  ses  feuilles  sont  plus 
petites  , plus  ridées  , plus 
noirâtres  , d’une  odeur  plus 
forte , plus  puante  ; en  ce  que 
ses  fleurs  sont  de  couleur 
bleue  tirant  sur  le  purpurin  ; 
en  ce  que  son  fruit  est  plus 
petit  , "et  plus  pâle  , ovale  , 
odorant  , rempli  de  suc  et 
renfermant  des  semences 
plus  petites.  Cette  variété 
est  plus  rare.  Elle  se  trouve 
en  Espagne  , en  Italie.  Vi- 
vace. El  g.  i5. 
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16.  La  Cordie  sebeste. 
Cardia  myxa  /,.  G.  276. 
Corolle  en  entonnoir  ; style 
dichotome  ; fruit , broue  ren- 
fermant des  noyaux  à deux 
loges.  Arbre  à feuilles  ova- 
les, lisses  en  dessus , rudes,  en 
dessous , dentelées , les  fleurs 
en  corymbe  latéraux  ; les 
calices  d’une  seule  piece  à 
dix  stries.  Le  fruit  gros 
comme  un  petit  gland  , 
oblong  , noirâtre , ride , d’un 
goût  douceâtre  , vistiueux  ; 
sa  chair  est  rougeâtre.  11 
est  adhérent  au  calice.  En 
Egypte.  F/g.  16. 


Fig.  16. 
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i7>  Le  Nerprun  des  ro- 
chers. Rhamntf!:  saxaiilts  L. 
Lycmm  fade  pruni  sy/t'e^ms  . 
$eu  Italicum  , C.  B.  Pm.  478  , 
Sp.  2.  Lycium  Italicum  Math. 
Arbrisseau  épineux  ; à épi- 
nes terminant  les  rameaux  ; 
à feuilles  lisses,  ovales , lan- 
céolées , à dent  de  scie  ; à 
fleurs  divisées  en  quatre  seg- 
mens  , hermaphrodites  ; à 
fruit  en  baies  renfermant 
quatre  semences  : on  les 
nomme  graines  d’Avignon. 
C est  le  Spirta  infectoria  pumüa 
secundo  Clus.  Hist.  1 , pag.  ni. 
Sur  les  montagnes  Alpines 
de  Suisse  , d’Italie.  Voyez 
première  Série  , G.  284. 
Fig.  17. 


18.  Le  Nerprun  des  ro- 
ches. Rhamnus  saxatilis  L. 
Lycium  buxt  folio  C.  B.  Pin, 
478  . Sp.  I . Voici  une  des 
figures  de  Mathiole , qui  a 
fait  couler  la  bile  à Jean 
Bauhin  ^ Hist.  tom,  1 , pars  2, 
59.  Il  accuse  Mathiole 
d’avoir  fait  dessiner  plusieurs 
especes  d’imagination  , ou 
pour  s’accorder  aux  descrip- 
tions de  Dioscoride.  Cette 
censure  est  fondée  : son 

frere  Gaspard  qui  aimoit  les 
Ouvrages  de  Mathiole,  parce 
qu’il  en  avoir  été  l’Editeur  et 
le  Commentateur  , n’a  pu 
cacher  cette  imposture  ; il 
déclare  plusieurs  de  ses  fi- 
gures fictices.jîcftfiiT.  Celle-ci 
est  de  ce  nombre.  Fig.  18. 


Fig.  18. 
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tp.  Le  Lierre  rampant. 
He  dera  hélix  L.  var.  Voyez 
Série  prem.  G.  3o4.  Mathiole 
représente  dans  cette  figure 
le  Lierre  rampant  qui  n’a  pas 
encore  développé  ses  ra- 
meaux à fleurs  ; c’est  VHe- 
dera  major  srerihs  de  Ga^ard 
Bauhin.  Pin.  3o5,Sp.  3.  Théo- 
phraste avoit  déjà  reconnu 
que  ce  n’étoit  qu’une  variété. 
Le  Lierre  est  assez  indiffé- 
rent pour  sa  stadon  ; il 
appuie  ses  suçoirs  sur  les 
arbres  , sur  les  murs  , et 
même  sur  les  rochers  ; il 
vit  long-temps  avant  de  déve- 
lopper ses  branches  à fleurs. 
Le  nombre  des  lobes  des 
feuilles  n’est  pas  constant  ; 
ils  sont  moins  nombreux  sur 
celles  des  jeunes  pousses. 
Cet  arbre  si  commun  dans 
nos  Provinces  tempérées,  est 
très-rare  en  Lithuanie , f7g. 
19. 

ao.  La  Cresse  de  Crète. 
Cressa  Creüca  L.  G Ca- 
lice de  cinq  feuillets  ; corolle 
en  soucoupe  ; les  filamens  des 
étamines  insérés  sur  son  tube; 
fruit , capsule  à deux  loges  , à 
une  semence.  Petite  plante  à 
tige  herbacée  , très-ramifiée , 
et  étalée  sur  terre  ; à feuilles 
alternes,  assises , ovales,. en- 
tières , très-petites , blanchâ- 
tres; à fleurs  jaunes , ramas- 
sées en  petits  bouquets  glo- 
merulés  au  sommet  des  ra- 
meaux. En  Languedoc  , en 
Provence.  C’est  le  Chamapi- 
thys  incanaexi^uo folie  C.  Buuh. 
Pin.  349  , Sp.  i.  Cette  plante 
a été  omise  dans  la  quatrième 
édit,  des  Démonstr.  élément, 
de  Botan.  ; parce  que  nous  ne 
l’avions  pas  encore  vérifiée. 
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Depuis  nous  en  avons  obtenu 
un  exemplaire  bien  préparé. 
F/g.  30, 
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Les  Ombelliferes, 

31.  Caucahs  laro  apii  folio, 
C.  B.  P.  163  , Sp.  2.  Notre 
ligure  est  réduite  d’après  celle 
qu'a  employée  G.  Bauhin.dans 
son  Mathiole  , p.  4°4  > ^ 

été  copiée  d’après  celle  de 
Lobel  , ic,  728  , Coucalis  Jlore 
ruhro  , folio  lav.ore.  Peut-être 
ce  n’est  qu’une  variété  du 
Caucalis  latifulia  L.  Cette  om- 
bellifere  n’est  pas  la  seule 
que  l’on  ramene  difficilement 
aux  especes  Linnéennes  ; on 
en  trouve  plusieurs  dans  nos 
anciens  Auteurs,  comme  dans 
J.  Bauhin,  qui  sont  peu  con- 
nues , ou  parce  qu’ils  ne  nous 
en  ont  pas  laissé  des  descrip- 
tions assez  complettes  , ou 

fiarce  que  leurs  ligures  , vu 
eur  petit  champ  , n’en  pré- 
sentent pas  assez  nettement 
toutes  les  parties.  Ce  qui 
a peut-être. causé  la  difficulté 
de  ramener  aux  especes  Lin- 
néennes plusieurs  plantes  dé- 
crites et  figurées  dans  les 
Ouvrages  des  Inventeurs  , 
c’est  l’altération  étonnante 
que  le  climat  produit.  On  n’a 
pas  assez  évalué  combien  une 
espece  Alpine  , én  descen- 
dant des  hautes  Alpes  dans 
nos  plaines  , éprouve  de  chan- 
gemens  dans  son  port  et  dans 
la  forme  de  sas  feuilles  ; 
combien  les  especes  trans- 
plantées par  les  vents  et  les 
oiseaux  , sont  modifiées  en 
passant  d’un  climat  dans  un 
autre.  Fig.  21. 
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23.  La  Carctie  commune  , 
var.  cultivée.  Paucui  cjwta, 
yar.  sjtivj  , rjdtce  rubra  , L. 
X.ês  variétés  à racine  jaune 
et  à racine  rouge , ne  sont 
que  les  résultats  île  la  cul- 
ture. Le  type  primitif  est 
notre  Carotte  vulgaire  des 
champs.  Ces  racines  sont  blan- 
châtres ou  d’un  jaune  pâle  , 
ou  d’un  jaune  foncée  , ou 
rouge  ; elles  deviennent, dans 
les  bons  terreaux  , gros- 
ses comme  le  bras  , rem- 
plies d’un  suc  et  d’une  farine 
douce  , agréable  ; il  ne  faut 
pas  croire  qu’en  cultivant 
dans  nos  meilleurs  terrains 
notre  Carotte  sauvage  , on 
puisse  ramener  sa  racine  a 
la  forme  de  la  cultivée  : nous 
croyons  que  celle-ci  a plis 
originairement  celte  forme 
et  cette  grosseur  , dans  des 
régions  étrangères  plus  chau- 
dc^Outre  le  mucus  nutritif, 
la  Carotte  recelle  le  principe 
colorant  et  un  sel  essentiel 
analogue  à celui  du  sucre, 
f/g.  aa. 

a3.  Gaspard  Bauhin  à nom- 
mé cette  plante  , Libancudi 
secunder  similis , seu  Panax  asde- 
pium  primum.  Fin.  i58,Sp.  4. 
Cette  plante  ressemble  au 
Fenila  nodifora  L.  Mais  Gas- 
pard Bauhin  a cru  devoir  la 
distinguer,  les  ayant  eues  tou- 
tes deux  sous  les  yeux.  Hanc 
tmm  à sequenti  ( Libam  t s 
fifulit folio  er  semine  , Pin.  168  , 
Sp.  a , ) differcntem  fjcimus  , 
cum  utramque  in  horto  Potavino 
collegerimus  , et  inter  nostras 
reseryemvs.  C.  B,  Alatk.p.  647. 
Fig.  a3. 


Digitized  by  Google 


a4.  An  Phellanirtum  aqua- 
ticum  L.  Voyez  Série  prem. 
G.  383.  Militfohum  umhella- 
tum  Coriiinirii folio  , C.  B.  Pin, 

‘ ai6,  Sp.  I.  ISous  ne  con- 
noissons  que  cette  espece 
parmi  les  ombelliferes  Lin- 
néeiies  , qui  puisse  se  rappor- 
ter à cette  ligure  , qui  est 
réduite  d’après  celle  que 
l’on  voit  dans  le  Mathiole 
de  Gaspard  Bauhin.  Mais  il 
paroît  que  cet  Auteur  n’avoit 
pas  encore  connu  la  plante , - 
puisqu’il  ajoute  au  dessous 
des  synonymes  , foins  Coriandri 
et  umhella  suhpurpurea  necdum 
yidere  licuit.  Et  dans  son  Ma- 
thiole , Millefolium  aquaticum 
JHathioli^  hactenùs  non  yidimus. 
Ast  ne  dua  civersa  una  figura 
junctce , ad  Commentatorem  sint 
niissa  veremur.  Linné , Sp.  PI, 
après  avoir  cité  le  synonyme 
ci-de^us  de  G.  Bauhin , ajoute 
au  dessous , Aîillfolium  aqua- 
ticum  Math.  Diosc.  a , p.  384  ; 
hors  cette  figure  a été  réduite 
d’après  celle  de  Mathiole. 
Nous  avouons  qu’en  la  com- 
parant avec  nos  échantillons 
du  Phellandrium  aquaticum  L. 
et  avec  la  figure  de  Lobel , 
ic.  736,  Ckutaria  palustris,  qui 
est  bonne, , nous  ne  trouvons 
que  les  feuilles  radicales  de 
Mathiole,  qui  ressemblent  un 
peu  à celles  du  Phellandrium; 
mais  celles  de  la  lige  ressem- 
blent plutôt  à celles  d’un 
Myriophyllum  : aussi  Gaspard 
Bauhin  avoitiil  soupçonne 
que  Mathiole  avoit  fabriqué 
le  type  de  sa  figure  en  com- 
binant l’image  d’une  partie 
supérieure  et  inférieure  d’une 


Fig. 


ombcllifere  , avec  une  partie 
intermédiaire  d’un  Millefc- 
lium  aquaticum  , ou  Alyrio- 
phyUum.  Fig.  24. 
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a5.  j4n  Sfseli  tortvosum  L. 
Svseli  Mass'thense  fenilr  folio. 

C.  Bauh.  Pin.  i6i  , Sp.  8. 
On  ne  peut  rapporter  la 
plante  représentée  par  cette 
njfure  qu’au  Seseli  tortuosum 
de  Linné , dont  voici  les  carac- 
tères. La  tige  du  Seseli  tor- 
tueux est  hau\e  , roide , 
comme  ligneuse  ; ses  feuilles 
sont  pinnées , à folioles  par- 
tielles , non  seulement  deux  à 
deux,  mais  souvent  quatre  à 
quatre  , les  intérieures  étant  ^ 
plus-  petites  , ce  qui  les  fait 
paroître  réunies  en  faisceaux. 
Fig.  a5. 


i6.  Le  Panais  sauvage. 
Pastinaca  satiiia  , vaf.  sylvcstns , 
L..  G.  393.  Il  ne  differe  du 
cultivé  dans  nos  jardins  , que 
par  ses  feuilles  qui  sont  un 
peu  velues  ; celles  du  cul- 
tivé sont  lisses.  C’est  le  Pas- 
tinaca  sylyestris  lat folia  C.  B. 
Pin.  i66,  Sp.  2.  C’est  l’Flas- 
phocon  Alaihioli  407-  Le  sau- 
vage est  plus  petit  que  le 
cultivé  : sa  racine  est  seche , 
ligneuse.  Nous  en  avons 
sous  les  yeux  des  individus 
cueillis  dans  le  parc  , à Oui- 
lins  , qui  ont  à peine  un  pied 
de  hauteur , qui  sont  à tige 
simple , terminée  par  une 
seule  ombelle  ; les  feuilles  et 
la  tige  sont  couvertes  de  poils 
courts  et  serrés.  Fig.  26. 
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CLASSE  VI. 

H E X A N D RI 
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ay.  IjEUCOIUM  yerrmm  L. 
Leui-oium  ÿ>ulbosum  vulgare , C. 
Bauh.  Pm.  àb  , Sp.  i.  Voy. 
Série  prem.  G.  4'^5.  Cette 
ligure  exprime  le  Leucoie 
printanier , signalé  Série  pre- 
mière , espece  4o3.  La  figure 
qui  a été  rapportée  par  mé- 
garde  à cette  espece  , ap- 
partient au  Perce-neige , Ga- 
lamhus  nivalis  L,  dont  la 
corolle  est  formée  par  trois 
petales  concaves , le  mieltier 
par  trois  petits  petales  échan- 
crés  , le  stigmate  simple.  A 
tige  , hampe  grêle  , courte , 
terminée  par  une  seule  fleur 

Ïiendante  ; à feuilles  radica- 
es  , planes  , lisses  , étroi- 
tes ; les  petales  extérieurs , 
oblongs  , blancs  ; les  plus 
courts  ou  intérieurs  , verdâ- 
tres , en  cœur.  Dans  les 
prés  des  hautes  montagnes , 
aux  Pyrénées.  Fleurit  en 
Février.  Fig.  aj. 


G Y N I E. 

Fig.  37. 
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a8.  Leucoïum  bulbosum  ma- 
;u5  , S!ve  muhiflorum  , quod- 
tiiiÿui  Acrocorium  Pl.nn  sta- 
tuant. C.  B.  Pm.  66  . Sp.  J. 
Leucoium  astivum  L..  var. 
Cette  li^iire  de  Mathiole 
n’est  qu’une  variété  produite 
par  la  Culture  ; non  «eule- 
lement  les  tieurs  sont  plus 
nombrenses  , mais  encore 
pleines.  Voyez  Série  fprcm. 
G.  Dans  le  Leucoie 

d’été,  la  tige  en  hampe  produit 
de  sa  gaine  ou  calice  en 
spathe  plusieurs  fleurs  à st)  le 
en  massue.  Ses  feuilles  ra- 
dicales sont  assez  larges  , 
comme  dans  le  printanier  , 
et  non  filiformi  s , comme 
dans  l’automnal  , Leucoium 
fiutumnale  L.  qui  est  aussi 
à hampe  portant  plusieurs 
fleurs  à style  filiforme.  Fig. 
s8. 

39.  C’est  le  Narcissus  al- 
hus , fore  multiplici  , C.  B. 
Narassus  octavus  Alathioh  in 
majonhus  iconibus.  Nardssus  no- 
ms , in  Compendia , m penu- 
t.lnuj  édifient  omissus.  An  Nar- 
' eisfus  p'tudo-Nardssus  JL  ! var. 
G.  4^6.  Il  est  très-difficile 
de  ramener  aux  especes  Lin- 
néennes  plusieurs  des  lilia- 
cées  des  Anciens  , énoncées 
. dans  le  Pinax  de  G.  Bau- 
hin  , et  dans  les  Inst,  de 
Tournefort.  Les  Narcisses 
sur-tout  nous  offrent  cette 
difliculté  : elle  tire  sa  source 
sur  la  jnélhode  des  inven- 
teurs , de  prononcer  sur  leurs 
especes  , autant  par  les  cou- 
leurr  que  par  les  formes  ; ce. 
qui  a produit  cette  foule  de 
Narcisses , de  Tulipes  que 
L inné  à rejetés,  n’ayant  égard, 
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dans  l’établissement  de  ses 
especés,  qu’aux  attributs  mé- 
caniques. F/g.  2^. 
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3o.  Narcissuf  pleno flore , lati~ 

Johus  alhus , medivluteus  , C.  B. 

Pm.bZy  Sp.  a.  Nardssu^  alhus 
polyanthos  quart  us  Math.Naras- 
sus  nortus  Math.  Compend.  Cette 
espece  a l’oignon  assez  gros  , 

Ï)eu  de  feuilles  et  courtes  ; 
a tige  fort  haute  , au  bout 
de  laquelle  viennent  cinq  à 
sir  fleurs , qui  ont  six  à sept 
feuilles  blanches  pour  la 
plupart  , ayant  chacune  , à 
sa  naisssance  , une  petite 
feuille  ( petale  ) qui  l’ac- 
compagne. 11  est  assez  com- 
mun en  Italie.  Fleurit  en 
Mai , Juin.  Hist.  des  Plant. 
d’Eur.  tom.  i , p.  69.  Fig. 

3o. 


3 1 . Cepa  sectilis  C.  B.  Pin.  73 , 
ÿ.  5.  En  français , Porrette. 
G.  ii4a.  Les  feuilles , la  tige  , 
la  fleur  et  les  graines  comme 
des  autres  oignons  , mais 
plus  petites  et  plus  menues.  Sa 
tige  est  longue  et  menue , à 
cause  de  quoi  on  la  tond  au 
printemps , et  on  cultive  les 
racines  ; il  en  renaît  d’autres 
feuilles , et  ses  racines  se  fen- 
dent sops  terre  en  plus  petits 
oignons  , d’où  ils  ont  pris 
leur  nom.  On  l’appelle  Por- 
rette en  ces  pays  , on  la 
seme  dans  les  jardins.  Hist, 
des  PI.  d’Eur.  tom.  i , p.  7a. 
Fig.  3i.  s 


! 
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3».  Allium  Ptrrum , sive  Scoro- 
Joprasum,C.  B.  Pin.  74  , Sp.  5. 
Scorodoprasum  Mathwli.  C.  B. 
4a3.  En  français , Ail  Porreau. 
Il  a les  feuilles  semblables  à 
celles  du  Porreau,  lesquelles 
étantbroyées  entre  les  doigts , 
exhalent  une  odeur  d’Ail  et 
de  Porreau.  On  le -trouve  sur 
les  bords  des  fossés , en  Ita- 
lie, Math.  Fig.  3a. 


33.  AUium  Schanoprasum  L. 
Porrum  sectivum  junc'folium 
C.  B.  Pin.  7a,  Sp.  3.  En  fran- 
çais , Echalotes  appétits. 
Racines  nombreuses  ; les 
feuilles  radicales  cylindri- 
ques , menues  , de  la  lon- 
gueur de  la  hampe  qui  porte 
les  fleurs  en  ombelle  cylin- 
drique. Sur  les  Alpes  de 
Suisse.  Cultivée  dans  les 

i'ardins.  Ees  Oignons  asca- 
onites  ou  Echalotes , sont 
entre  les  Aulx  , les  Oignons 
et  les  Porreaux  , participans 
de  tous  les  trois  ; elles  appro- 
chent pourtant  plus  des  Oi- 
gnons , si  ce  n’est  qu’elles 
sont  plus  délicates  ; c’est 

Sourquoi  on  les  mange  crues. 

üst.  des  PI  d’Eur.  tom.  1 , 
p.  73.  Ftg.  33. 


3a. 


, Ejg.33. 
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34-  Hyacinikut  muscari  L. 
Hyjcinthus  ractmosus  moscha- 
ruf , C,  B.  Pin  43 , Sp.  8.  Bul- 
iiis  vvmirorius  Alath.  Aluscan 
cbseleticre  fore.  Clus.  Hist.  i. 
p.  178.  Cette  jolie  espece,  que 
nous  avons  cultivée  cette 
année  dans  le  jardin  de  l’E- 
cole Centrale  , porte  ses 
fleurs  en  grappe  ; mais  toutes 
ses  corolles  ovales  , assez 
grosses  , sont  égalés  ; leur 
couleur  est  d’un  jaune  pâle. 
Elles  répandent  une  odeur 
trés-suave , assez  pénétrante, 
l’oignon  est  assez  gros.  Cette 
ligure  très-réduite  peut  aussi 
exprimer  V Hyacinthus  hotryoi- 
des  L.  Mais  la  même , dans 
l’Ecluse  et  dans  le  Mathiole 
de  Gaspard  Bauhin,rend  bien 
la  plante  cme  nous  venons  de 
signaler.  Fig.  34. 


35.  Ccickicum  Orientale  AI j- 
thioli  , Colchicum  Alexandrinum 
C.  B.  Pin.  69  , Sp.  3.  G.  49a." 
Quid  ! Ce  Colchique  fut  en- 
voyé à Mathiole  , de  Cons- 
tantinople , qui  n’en  dit 
autre  chose  , sinon  qu’il  a 
les  fleurs  et  la  feuille  comme 
le  commun.  ( Voyez  Série 
prem.  G.  £^92.  ) La  racine 
ljulbeuse  et  entr’ouverte.  Il 
croît  à Messine  et  en  l’île  de 
Colchos.  Il  fleurit  en  Sep- 
tembre. Hist.  des  PI.  d’Eur. 
tom.  I , p.  67.  Fig.  35. 
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36.  Pseudo  - Hermoiactyhs 
Math.  Dens  canis  latiore  u- 
tundioretwe , folio  C.  B,  Pin.  87 , 
Sp.  I.  Hune  imirati  sont  Lugd. 
Hist.  et  Tabemamontanus  ; at 
videntur  nihil  altud  exprimere  , 

Juàm  dentem  caninum  cuius 
guram  adposuimus  ; etsi  enim 
binct  jungantur  radiées,  hactetiùs 
îamen  smgfilas  in  singulis  plantis 
notavimus.  Pafiat  çohre  fions 
eanduie  , furpurau^te  , aur 
utroque  colore  mixto  ; folia  ali- 
quando  maenlata  , comttivAiter 
Bina  , iwnnunquàm  tenta,  haJo- 
i)js  speciôslora  habit  folia  quJn 
Sabaudicus.  C,  Bauh.  in  Math. 
781  , Sp,  4. 11  parolt  en  effet 
que  Mathiole  a eu  «ous  les 
yeux  VEnlhronlum  dens  ea- 
flis  L.  qu’il  a fait  dessmef  a 
corolle  très  - ouverte.  Les 
deux  bulbes  réunies  < qu’il  a 
données  a cette  plante , offrcïit 
une  monstruosité  <{ui  n'est 
pas  rare  dans  les  Litiacées. 
G.  Bauhin  a ajouté  deu*  fi- 
gutes  de  V Erithror.ium  déns 
canis  , qui  reitdent  très-bien 
la  plante  : l’une  présente 
deux  feuilles  et  la  fleur  incli- 
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née  , l’autre  trois  feuilles  et 
la  fleur  droite  , ouverte. 
Voyez  les  caractères  géné- 
rique et  spécifique  de  l’Eri- 
throne  dent  de  chien , prem. 
Série  , G.  447  > 4*3. 

Fig.  36. 
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CLASSE  VIII. 

OCTANDRIE. 
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PH  NE  CneorumL, 
yar.  TInmelea  affinis  /acte  ex- 
Ternâ  C.  B.  Pin,  46J  , Sp,  1. 
Plusieurs  Botanistes  croient 
que  Mathiole  a fait  dessiner 
deux  fois  cette  jolie  espece 
de  Daphné  odorant.  Voyez 
prem.  Série  , G.  5a6.  Sou- 
vent il  aime  à étaler  ses 
nombreuses  tiges , et  à les 
rabattre  sur  terre , ne  rele- 
vant que  l’extrémité  des  ra- 
meaux. L’odeur  de  ses  fleurs 
et  ses  jolis  bouquets  le  font 
rechercher  des  Curieux  : ce- 
pendant la  saveur  de  l’écorce 
est  très-âcre.  Gaspard  Bauhin, 
dans  son  Math. , p.  873  , pré- 
sume que  la  figure  proposée 
exprime  plutôt  la  Saponaria 
ccyfnoïd«L.;  savoir,  son  Lych- 
Tiis  vel  Ocymoides  repens  monta- 
«vm,  Pm.  ao6,  Sp.  i.  Cneorum 
Theophrasti  AÎath.  Matholus 
duplex  habet  in  hisce  commen- 
tariis,  aliud  capite  de  Cinamomo, 
de  quo  suprà  ; aliud  hbc  in  loco 
à superiore  peniiùs  diversum. 
Hoc  Cneorum  candidum  eidem 
dicitur  in  Compendia  , cujus 
J^uram  asrumpsit  Lugdunensis , 
Cneorum  aliud  Theophrasti,  Ma- 
thioli  nominans , quod  ersi  nobis 
yideatur , nihil  aliud  esse  quàm 
Lychnis  vel  Ocymoides  repens 
montanum  , quod  Ocymoides 
rmens  polygonifolia  dicitur.  Lob. 
Holuimus  tanxn  JHathioli  figu- 


37. 


ram  removere  , melicrem  in  his- 
toria  exhbituri  cùm  in  Apennino 
legerimus.  Pour  prononcer  si 
on  peut  se  renare  à l’asser- 
tion de  G.  Bauhin  , il  faut 
confronter  la  figure  de  Ma- 
thiole , avec  celle  de  Lob.  ic.  p. 
341  ; alors  on  n’aura  aucun 
doute.  En  effet  la  figure  de 
Mathiole  présente  une  plante 
à fleurs  terminales , ne  for- 
mant point  le  bouquet , 
comme  dans  le  Daphné  odo- 
rant , et  ce  qui  est  décisif,  à 
corolle  enveloppée  par  un 
calice  d’une  seule  piece, 
Pg.  37, 
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3^.  X Erse. 4 Math.  C.  B. 
Pin.  44*  • L^urus  Pmea.  L. 
Arbre  à feuilles  ovales  , co- 
riacées , persistantes , à veines 
transversales  ; à fleurs  en 
corymbe  ; le  fruit  en  forme 
de  poire  , renfermant  une 
moelle  butiracée , trés-agréà- 
ble.  Originaire  d’Amérique. 
Arbre  originaire  de  Perse  , 
ressemblant  au  poirier  , mais 
il  ne  perd  jamais  ses  feuil- 
les ; il  produit  quantité  de 
fruits  gros  comme  des  poires, 
à chair  brune  , agréable  au 
goût  , à noyau  comme  la 
prune.  Son  bois  est  dur  et 
beau  à voir  ; c’est  pourquoi 
on  l’emploie  à faire  des 
tables  , lies  lits  , etc.  Hist. 
des  PI.  d’Eur.  tom.la  , p. 
774.  Fig.  38. 


F, g.  38. 
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Fig.  39. 


39*  La  Rhubarbe  des  bou- 
tiques. Rhetim  raharhanim.  L.. 
G.  549-  Corolle  sans  calice  , 
divisée  en  six  segraens  ; une 
semence  à trois  faces.  A 
feuilles  un  peu  velues  , à 
pétioles  égaux  ; les  fleurs  en 
thyrse  très-garni  ; les  feuil 
les  crêpées  , très-grandes  , 
la  racine  grosse  , amere  , 
jaune.  En  Chine  , en  Sibe 
rie.  Cette  figure  de  Mathiole 
ne  peut  que  présenter  à 
peu  prés  le  port  de  la  Rhu- 
barlte  ; elle  est  vicieuse  pour 
la  forme  des  feuilles  , etc. 

Fig.  39. 
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40.  J_jA  Casse  des  boutiques. 
Cassia  fistula.  G.  667.  Calice 
de  cinq  feuillets  ; corolle 
de  cinq  petales  ; les  _ trois 
anthères  supérieures  stériles  ; 
les  trois  inférieures  à bec  ; 
le  fruit , un  légume.  Arbre  à 
feuilles  ailées  , à dix  folio- 
ovales  , aiguës  , lisses  ; 
les  pétioles  sans  glandes  , 
à légume  , très-long  , gros 
comme  le  pouce  , ligneux  , 
presque  cylindrique  , noirâ- 
tre , divisé  en  cellules  par 
des  cloisons  minces ,«  endui- 
tes d’une  pulpe  moelleuse  , 
noire  , douce  ; dans  chaque 
cellule  une  semence  jaunâ- 
tre , plate.  En  Epypte  , dans 
l’Inde.  La  moelle  recele  le 
principe  doux  , sucré  , com- 
biné avec  un  âcre  léger  , 
masqué  par  le  mucus.  C’est 
un  des  plus  doux  purgatifs  : 
la  pulpe  de  Casse  animée  par 
un  sel  neutre  , le  sel  de 
Seignette  , ne  présente  pas 
un  médicament  bien  désa- 
réable , et  purge  avec  assez 
’énergie  pour  entraîner  les 
matières  nidulées  dans  les 
intestins.  Fig.  40. 


Fig.  40. 
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4i.  La  Casse  Séné.  Cas$îa 
Senna,  L.  Arbrisseau  à feuil- 
les ailées  , à six  • huit  ou 
douze  folioles  , ovales  ou 
lancéolées  ; à Heurs  jaunes  ; 
à le:îumes  membraneux  , 
courbes  , aplatis  ; à semen- 
ces noires  ou  blanches  , sé- 
parées par  des  cloisons.  On 
appelle  ces  pousses  , folli- 
cules de  Séné.  Les  feuilles 
infusées  répandent  une  odeur 
désagréable.  Spontanée  au 
Levant,  en  Italie.  Fig.  41. 

Heureusement  ces  deux 
plantes  purgent  sans  grande 
irritation:  la  nature  dompte 
facilement  leur  principe  dé- 
létère. Aussi  les  Médecins 
qui'  croient  devoir  purger 
leurs  malades  tous  les  deux 
jours  dans  les  maladies  ai- 
gues , ne  causent  pas  , par 
cette  méthode  , autant  de 
ravages  , que  s’ils  ordon- 


E/g.  4t; 


noient  des  médicamens  plus 
énergiques. 
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MoNOGYNIE. 


^3.  J_yE  Pourpier  sauvage. 
Portulaca  pUnicea  , yar.  sylvesr 
Tris  L,.  Portulaca  angust'^olia  , 
sive  sylvestris.  C,  B,  Pin.  a88  , 
Sp.  a.  G.  669.  Il  ne  tliffere 
de  celui  des  jardins  que  par 
ses  feuilles  moins  larges  , 
moins  succulentes  ; le  nom- 
bre des  étamines  n’est  pas 
constant  ; il  varie  de  8 à 10; 
la  corolle  ne  s’ouvre  que 

fiendant  la  plus  grande  cha- 
eur  du  jour , de  1 1 à a heu- 
res. Très-commun  dans  nos 
terres  cultivées.  Fleurit  en 
Juillet.  Kg,  4a. 

OBSERVATION. 

Quoique  cette  plante  soit 
une  des  plus  communes  dans 
nos  terres  cultivées  , nous 
croyons  qu’originairement  , 
elle  a été  apportée  , et  qu’elle 
ne  s’est  acclimatée  que  peu  à 
peu.  Elle  ne  se  trouve  en 
effet  que  dans  les  terrains 
souvent  remués. 


Kg.  4a. 
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43.  Ruxa  graveolens  L. 
I var.  hortensis.  Ruta  hortenais 

larifoUa  , C.  Bauh,  Pin.  336. 
Ruta  Math.  Les  feuilles  dé- 
. composées  , les  fleurs  à huit 
étamines  plus  longues  que 
la  corolle.  Voyez  Sér.  prem. 
Esp.  607.  La  ligure  que  nous 
I avons  fait  placer  à côté  de  la 

! description  , est  celle  du 

' Rutd  iylyestris  Aiath.  qui  est 

le  type  de  la  cultivée.  Qua 
yerô  ab  aliis  pro  Rutà  proponi- 
, fur  , Rvtd  est  hortensis  latifo- 

i lia.  Culturù  très  imo  et  quatuor 

' cubitos  superat , arbusta  sinvlem. 

I Bauh.  m Aiath.  bl^a.  Les 

I feuilles  de  la  Rue  cultivée  , 

! deux  fois  ailées  ou  décompo- 

I sées  , à folioles  plus  larges 

i.  que  celles  de  la  Rue  sau- 

vage ; ses  corolles  sont  for- 
mées par  quatre  petales  d’un 
jaune  pale  , creusées  en  cuil- 
lers. Fig.  43. 


MONOGYNIÈ, 

Fig.  43. 


Trigynie. 

44- 

44*  Le  Tithymale  tubé- 
r'eux.  Fuphorbia  aoios.  Série 

S rem.  G.  666.  A ombelle 
)rmée  par  quatre  rayons  , 
subdivisés  en  deux  ; à feuil- 
les de  la  colerette  en  forme 
de  rein  ; à racine  tubéreuse; 
les  rameaux  stériles  à feuil- 
les linaires  , lancéolées  , ob- 
tuses ; ceux  qui  portent  les 
fleurs  à feuilles  ovales  , ar- 
rondies : la  colerette  uni- 
verselle formée  par  quatre 
feuilles  arrondies  , un  peu 
ai|ués.Dans  l’Archipel,  dans 
l’île  de  Candie.  Fig.  44. 
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45.  Cette  figure  représente 
le  Semper  vivum  arborescem  L. 
avant  son  développement 
pour  la  production  de  ses 
fleurs.  C’est  le  Sedum  majus 
arborescens  Jlosculis  Ciinduiis. 
C,  B.  Pin.  38a  , Sp.  I.  Voyez 
Série  seconde.  G.  667.  C’est 
le  Sempervivum  arborescens  , 
Sedum  primum  Math,  Gaspard 
Bauhin,  dans  son  Math,  p.786, 
a donné  une  figure  de  cette 
plante,  portant  outre  les  fais- 
ceaux des  feuilles  le  pani- 
cule  des  fleurs  ; c’est  son 
Sempervivum  arborescens  quin- 
tum,  Cefte  figjure  offre  deux 
feuilles  isolées , ovales , lan- 
céolées , finement  crenelées 
ou  plutôt  ciliées.  Les  autres 
feuilles  sont  en  spatule  , un 
peu  échancrées.  Fig.  4^. 


F<g.  45. 
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CLASSE  XII. 

I C O s A N D 11  I e". 

M O N O G y N I E. 


46.  L<E  Myrthe  commun  , 
var.  Alynhus  communis  , var. 
Jtalica.  L.  G.  67a.  A ra- 
meaux plus  droits  ; à feuil- 
les ovales  , lancéolées , ai- 
gues. C’est  le  Alyrthus  com- 
munis Juilica  C.  É.  P:n.  468. 
L’ecorce  est  rouge , ses  feuil- 
les toujours  vertes  sont  lon- 
guettes , approchant  de  cel- 
les du  grenadipr  ; ses  fleurs 
sont  petites  , blanches  , et 
sont  odoriférantes.  Hist.  des 
PI.  d’F.ur.  tom.  a , p.  8ao. 
Fig.  ^6. 


V 


Fig  46. 
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47.  Le 
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47.  Le  Myrrhe  commun. 
Jüyrtbus  communis , var.  angus- 
tifoiia  huticd.  Voyez  sérié 
prem.  Cette  espece  présente 
d’autres  variétés,  la  Romaine 
à feuilles  ovales  , à peuun- 
cules  plus  longs.  D'autres  à 
feuilles  lancéolées  et  linai-* 
res  , lancéolées  , plus  ou 
moins  aigués.  Le  Myrrhe 
étranger  , Alyrthus  exorica 
Aidtb.  146  , n’est  point  diffé- 
rent du  commun  quand  à la 
feuille  , si  ce  n'est  qu’elle  est 
plus  claire  et  plus  poi  tue  , 
outre  qu’elle  est  extrême- 
ment épaisse,  et  garnit  beau- 
coup les  branches  , ce  qui  est 
la  cause  qu’on  s’en  sert  par- 
ticuliérement dans  les  jardins 
pour  faire  de  l’ombrage.  Son 
fruit  est  long  , presque  sem- 
blable au  commun  , aussi 
bien  que  ses  fleurs.  On  ne 
le  trouve  qu’aux  pavs  chauds , 
dans  les  jardins.  Hist.  des  PI. 
d’Eur.  8a  t.  Fig.  47- 

48.  Le  Prunier  Ceriser , 
var.  Prunus  Cerasus,  var.  ausu^a 
JL.  Ccrasus  acidissima  sanguines 
succo  , Ç.  B.  Pin.  4‘io  , Sp.  3. 
En  français  , Cerises  aigres  , 
ou  Griottes.  G.  676.  Elles 
varient  beaucoup  pour  la 
grosseur  ; le  suc  qu’elles  ren- 
ferment est  assez  limpide  , 
d’un  acidité  âpre  avant  leur 

Ïiarfaite  maturité,  mais  aigre- 
ettes  , agréables  lorsqu’elles 
sont  mûres.  Elles  mûrissent 
plus  tard  que  les  autres  va- 
riétés. Fig.  48. 
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49.  Le  Prunier  Cerisier, 
Tar.  Prunus  Cerasus , var<  L.. 
Aviuin  racemosa  hortensis , C.  B. 
Pin,  4^-  C’est  un  Cerisier 
Aain  , dont  les  péduncules 
très  - courts  portent  deux  , 
quatre  , cinq  cerises  aigres , 
âpres.  Spontané  en  Autnche , 
en  Bohême.  Dans  les  haies. 
Fig.  49. 

On  peut  voir  , dans  le 
ma^ifique  ouvraf:e  de  Du- 
hamel , ( Traité  des  Arbres 
fruitiers  , ) les  nombreuses 
variétés  du  Cerisier  propre- 
ment dit.  Celui-ci , sauvageon 
modifié  par  la  culture  sous 
les  différons  climats  , a pro- 
duit des  variétés  précieuses. 


fig-  49. 
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CLASSE  XII  L 

Polyandrie. 

M O N 0 G r N î E. 


6o.  J_j’OrmE  des  champs  , 
Var.  Ultnits  campesnis , var.  L. 
Huic  rt’fern  debet  ea  cujus  fclüs, 
ayersà  partefolliculi  üdnaKuntur , 
qpa  dicitur  Tiha  mas  Math.  Ul- 
inus  aut  ei  similis  cum  folliLuVs , 
quam  aliqui  pro  tilia  mare  cffe- 
runt,  C.  B.  Pm.hil.  LeTilleul 
a le  bois  dur , jaure  , et  mas- 
sif ; et  a plusieurs  nœuds , son 
écorce  est  dure  , et  a peine 
à se  plier  ; sa  feuille  est  plus 
grande  que  celle  de  la  fe- 
melle, ( Tilia  F.uropcea,)  étant 
dentelée  tout  autour  , et 
ayant  de  petits  grains  atta- 
chés aux  feuilles.  Hist.  des 
PI.  d’Eur.  tom.  a , p.  763. 
F/g.  60. 

Gaspard  Bauhin  n’a  pas 
hésité  à rapporter  cet  arbre 
à sa  première  espece  il’Orme, 
Ulmus  campestris  ; mais  comme 
les  ligures  que  Mathiole  en 
a données  , ne  présentent 
aucune  partie  de  la  fructifi- 
cation ; nous  avions  placé 
celle-ci , comme  soupçonnée 
variété  du  Tilleul , dans  la 
treizième  Classe  de  Linné  : 
ce  n’est  que  sur  l’autorité  de 
C,  Bauhin , et  sur  un  examen 


plus  réfléchi  des  feuilles  , quS 
nous  le  reganlons  comm^ 
une  variété  de  l’Orme. 

1 * 
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5i.  Le  Girofle  aromatique. 
CarycphyUus  aromaticus,  L,.  G. 
757.  Calice  de  quatre  feuil- 
lets , double  ; corolle  de 
quatre  petales  ; fruit  , une 
baie  inférieure  , à une  se- 
mence. Arbre  à feuilles  op- 
posées , ovales  , lancéolées  ; 
a fleurs  terminales  ; à étami- 
nes plus  longues  que  la  co- 
rolle : c’est  le  Caryophyllu^ 
aromaticmfructu  oblongo,  C.  B, 
P.  416.  Les  Girofles  ou  clous 
de  Girofle , sont  les  embryons 
des  fleurs  desséchées  d’un 
arbre  des  Indes  : on  doit  les 
choisir  gros , bien  nourris  , 
entiers  , de  couleur  brune 
ou  obscure  , faciles  à rom- 
pre , fort  odorant,  d’un  goût 
piquant,  aromatique.  Fig,  ôi. 


Fig.  5f. 


D I G Y N I E. 


5a.  La  Pivoine  officinale  , 
var.  Paonia  ojjicmalis  var.  , 
famina  altéra  C.  B.  P.  3a3, 
Sp.  3.  Sa  racine  eît  chargée 
de  glandes  , ses  feuilles  deux 
fois  ailées  ; à pinnules  ellip- 
tiques et  fendues  en  tçois 
lobes.  Sur  les  montagnes  de 
Suisse.  Cultivée  dans  les  jar- 
dins. Voye?  série  prem.  G. 
73a.  La  Pivoine  femelle  a les 
fleurs  grandes  comme  une 
rose  , semblables  à celles  du 
pavot  rouge  , d’où  sortent 
ensuite  certaines  figures  d’a- 
mande , dans  lesquelles  on 
trouve  quantité  de  graines 
rouges , faites  comme  celles 
de  grenade , parmi  lesquelles 
on  en  trouve  cinq  ou  six 
noires.  Elle  jette  , à sa  ra- 
cine , sept  à huit  bulbes  , 
comme  l’asphodele.  Elle 
fleurit  en  Mai.  Hist.  des  PI. 
d Eur,  t.  a , p.  616.  Ftg.  i»a. 


Fig,  5a, 
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53.  L’Aconit  tue-loup  , 
var.  Aconitum  lycoaonum  , L. 
var.  C’est  VAcomtum  lycccto- 
rum  albis  pallidisve  flonbus  , 
C.  B.  P.  i83  , Sp.  3.  Ses 
fleurs  sont  blanches  ou  pur- 
purines. Voyez  Série  prem. 
G.  793.  fig.  63. 

Il  est  probable  que  Ma- 
thiole  a eu  sous  les  yeur 
une  variété  de  l’Aconit  tue- 
loup  ; mais  sa  figure  repré- 
sente si  imparfaitement  les 
fleurs  , que  l’on  hasarde  beau- 
coup en  la  rapportant  à cette 
espece. 


54.  Plusieurs  auteurs  pen- 
sent qu’on  peut  rapporter 
cette  figure  au  Dalphimum 
elatum  L.  Aconitum  caru^um 

i’^abrum  , jlore  consolider  réga- 
ls , C.  B.  Pin.  1 83  , Sp.  6. 
G.  735.  Dans  cette  espece 
la  tige  est  droite  ; les  feuilles 
découles  en  cinq  lobes  den- 
telés a dents  de  scie  ; les 
corolles  bleues  , grandes  , à 
miellier  formé  par  deux 
feuillets  , dont  les  levres 
sont  fendues  et  barbues  à 
la  pointe.  En  Sibérie  , en 
Suisse.  Vivace.  Cette  plante 
est  aujourd’hui  généralement 
cultivée  dans  nos  jardins  , 
où  elle  produit  un  bel  effet 

fiar  la  grandeur  de  ses  corol- 
es  d’un  bleu  foncé.  Avant 
la  floraison  , on  la  prendroit 
pour  une  Aconit.  Fig,  64. 


Fg.  64. 
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Polygynie. 

55.  La  Renoncule  à feuil- 
les de  Platane  , var.  Ranun- 
culas  Platunifohus  , L.  yar. 

Jlore  plenn.  Ranunculus  tfiorita- 
vus  Accniti  folio  Jhre  majore. 

C.  B.  P,  Voyez  Série  prem. 

G.  757.  Il  n’est  pas  aisé  de 
déterminer , d’après  les  figu- 
res et  les  descriptions  des 
Anciens  , quelles  sont  les 
especes  que  Linné  a appe- 
lées Platanfolius  et  Aconili- 
foliusj  Fig,  55. 

Ces  deux  especes  se  res- 
semblent par  un  si  grand 
nombre  d’attributs , que  leurs 
synonymes  , dans  les  diffe-' 
yens  Auteurs  , me  paroissent 
très  - dilficilcs  à débrouiller. 


56.  La  Renoncule  scélé- 
rate. Raniinculus  sceleratus  , 
Z.,  var.  Ranunculus  p.iiuslris 
apil  fol.o  l.muginosus  , C.  B. 
P,  180  , Sp  2.  Ranunculus 
secundus  Mathioli,  Elle  est 
plus  velue  et  a les  feuilles 
plus  déchiquetées  ; sa  tige 
est  plus  haute  (|ue  celle  de 
l’espece  principale  ; elle  est 
fort  âcre.  Fleurit  en  Avril 
et  Mai.  Voyez  Série  prera. 
G.  767.  Fig.  56. 

Cette  variété  n’est  pas  rare. 
Je  soupçonne  que  les  plantes 
de  la  première  année  sont 
seules  ainsi  duvetées, 
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POLYANDRIE 

b"].  Ranuncuhs  rertius  Ma- 
thicli.  Rununculus  sceleratus  L,. 
viir.  Cette  troisième  Renon- 
cule de  Maihiule  , ne  différé 
de  la  précédente  , «lu’en  ce 
qu’elle  a les  fleurs  d’un  jaune 
plus  foncé  , et  quelle  répand 
une  odeur  for{  puante.  Hist. 
des  PI.  d’Eur.  t.  i , p.  a94* 
La  Renoncule  scélérate , lors- 
qu’on l’arrache  de  la  vase  , 
répand  , il  est  vrai  , une 
odeur  fétide  ; mais  nous  ne 
croyons  pas  qu’elle  soit  in- 
hérente à la  plante.  Fig.  67. 

On  voit  , par  ces  Renon- 
cules scélérates  , que  Ma- 
thiole  n’examinoit  pas  légè- 
rement les  plantes  qu’il  obser- 
voit  : le  nombre  des  variétés 
qu’il  a fait  graver  dans  dif- 
férens  genres  , en  est  la 
preuve  : mais  son  exemple 
n’a  été  que  trop  suivi  par 
ses  successeurs.  Il  sufflsoit 
qu’une  espece  présentât  des 
fleurs  de  différentes  cou- 


POLYGTNIE.  i35 
, Fig.  67. 


leurs  , pour  en  faire  autant 
de  dessins.  L’Ecluse  et  sur- 
tout Tabemomontanus  , ne 
sont  pas  exempts  de  ce 
reproche. 
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CLASSE  XIV. 

Didynamie. 


Gymnospermie. 


58.  OatüREIA  Thywifolia  , 
C.  B.  P.  3i9,  Sp.  5.  Satu- 
reïa  DioscorHU  , Math.  53^  , 
Lugi.  qui  vult  omnes  notas 
Dioscorideas  huic  planta"  con- 
yenire  , licèt  adversaria  Polium 
Jctminam  recentiorum  , Mathioli 
Jlgurà  exprîmi  velint.  Cette  li- 
ure  a toujours  paru  très- 
ifficile  à ramener  aux  es- 
peces connues.  Les  uns  ont 
cru  que  c’étoit  une  Sarriette , 
Satureïa  L. , d’autre  un  Pou- 
liot  L.  , Polium,  Elle  a les 
feuilles  et  la  ti^e  fort  sem- 
blables à celles  du  Thym  ; en 
sorte  qu’il  est  aisé  de  s’y 
tromper.  La  différence  qu’il 
y a , c’est  que  celle-ci  est 
plus  mince  que  le  Thym  , 
outre  qu’elle  a des  épis  au 
bout  de  ses  tiges  , qui  ont 
des  fleurs  purpurines  ; au 
lieu  que  le  Thym  a de  pe- 
tites têtes.  Hist.  des  PI.  d’Eur. 
t.  I,  , p.  373.  Fig.  68. 


F,g.  68. 
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69.  La  Lavande  en  épi 
var.  l,avendiih  <^ca  , vjr.  L. 
angusttfcid  , C.  B.  Pm.  ai6, 
Sp.  a.  Elle  offre  les  feuilles, 
plus  étroites , plus  ntinces  , 
plus  courtes  , plus  douces  et 
moins  blanches  que  celles  de 
l’espece  principale  ; la  fleur 
est  blanche  ou  purpurine 
On  la  trouve  dans  les  lieux 
secs , pierreux.  Elle  fleurit 
en  Juillet.  Voyez  série  prem. 
G.  769.*  Elle  est  aussi  aro- 
matique que  l’espece  cultivée 
dans  nos  jardins  : elle  n’est 

Eas  tellement  particulière  au 
.anguedoc  , qu’on  ne  la 
trouve  spontanée  dans  nos 
Provinces.  Goiffon  l’avoit 
déjà  remarquée  en  1730.  Nous 
l’avons  vue  dans  quelques 
cantons  assez  abondante  , 
sur -tout  dans  les  terrains 
secs  de  Montoux.  Fig.  69. 

60.  Afentha  rotuniifolia  cris- 
pa , spkara  , C,  B.  Pin.  33?  , 
Sp.  5.  Mentha  sariya  , secundo 
Aiath.  Elle  différé  peu  du 
Mentha  viridis  L.  Alentha  an- 
gustifolia  ,spicdta , C.  B.  P.  337, 
Sp.  7.  G.  771.  Mais  ses  feuil- 
les sont  plus  petites  , plus 
pointues  ; ses  tiges  et  ses 
fleurs  sont  rougeâtres  , elle 
est  très -aromatique.  On  la 
cultive  dans  les  lardins.  Elle 
fleurit  en  Juillet  , Août. 
Nous  trouvons  encore  quel- 
ques especes  de  Menthe  dans 
nos  anciens  Auteurs  , qui  ne 
sont  point  ramenées  aux  es- 
peces Linnéennes  ; ceux  imi 
savent  combien  *îl  est  diffi- 
cile de  caractériser  sûrement 
les  Menthes  par  des  phrases 
spécifiques  , n’en  seront  pas 
étAinés  : le  terraia  plus  ou 


F>g.  .‘>9. 


moins  sec  , plus  ou  moins 
humide  , fait  singulièrement 
varier  les  individus,  Fig.  60. 
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6i.  Stiichys  minor  ^taVica  , 
C,  B.  Pin.  iZ6  , dp.  /f.:Stach\s 
JUathioU  Latine . Ce  B.  6o.S. 
C’est  le  Sideritis  Syriaca 
G.  7S1.  A tifje  Ugaeuse  , 

cotonneuse  ; à feuilles  lan- 
céolées , trés-entieres  , blan- 
ches , cotonneuses  ; les  infé- 
rieures pétiolées  , les  supé  - 
rieure* assises  ; les  fleurs  en 
anneaur  , d’un  blanc  jaunâ- 
tre. Arbrisseau  , originaire 
de  Crête.  C’est  encore  le 
Pilost'llii  Syriaca  C.  B.  Pin,  262, 
Belle  espece  rarement  cul- 
tivée dans  nos  jardins  d’Eu- 
rope , que  pende  Botanistes 
ont  eue  même  en  herbier. 
Elle  n’est  pas  , comme  nous 
le  verrons , la  seule  plante 
rare  bien  connue  de  nos  An- 
ciens. On  remarquera  , en 
confrontant  la  première  édi- 
tion de  Mathiole  avec  la 
derniere  , imprimée  sous  ses 
yeux  , avec  quelle  sollici- 
tude il  a recherché  les  plan- 
tes les  plus  rares.  En  lisant 
ses  Lettres  , on  voit  qu’il 
entretenoit  une  correspon- 
dance suivie  avec  plusieurs 
Médecins  Italiens  , exerçant 
leur  profession  dans  les 
Echelles  du  Levant  ; qu’il 
les  sollicitoit  de  lui  envoyer 
toutes  les  plantes  qu’iIs,trou- 
veroient , ou  au  moins  leurs 
dessins.  Quelques-uns  , il  est 
vrai  , le  trompoient  en  lui 
transmettant  des  hgures'faites 
d’imagination.  Dans  ce  cas, 
le  blâme  doit  porter  sur  ces 
imposteurs  , et  non  sin:  Ma- 
thiole, qui  s’étoit  rendu  assez 
coupable  dans  ses  premières 
éditions,  en  composant  quel- 


Fig.  61. 


ques  figures  d’après  les  des- 
criptions de  Dioscoride.  f iç. 
61. 
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62.  An  Afeîicsii  granUfiom 
JL.  A.  inus  l'iosccriiis  , Murh. 
Atini  loco  üdpÎLU  et  in  Hhtoriij 
J^ugdunensi  proposita  , quid  sit 
controve  mur.  Aliis  vidctur  ca- 
htmentha  montant  magnojlore  , 
(Alelissa  grandifiora  L.  ) Res- 
pondere , quoà  si  veiba  diligen- 
tids  considérés  , Ociniastrum 
Fuchsii  quod  sub  pseiidcclinopo- 
àio  infrj  posuit , ilium  txpri- 
mere  voluisse  foctle  percipies  ; 
quare  ipsius  Jiguram  mutare  vel 
omittere  noluinius.  C.  B,  in 
Math.  On  ne  s’accorde  pas 
sur  cette  figure.  Les  uns 
pensent  que  c’est  la  Alelissa 
grandifiora  L.  D’autres  croient 
c[ue  c’est  le  Thymus  adiws  L. 
de  notre  prem.  série  , espe- 
ce 76“).  Sans  vouloir  pronon- 
cer definitivenent,  nous  pen- 
sons ([u’elle  a plus  de  rap- 
port à la  Melisse  à grandes 
fleurs  , Melissa  grandifiora  , 
dont  les  péduncules  axillai- 
res , dichot<iines  , sont  de  la 
longueur  des  Heurs , dont  la 
corolle  est  trois  fois  plus 
longue  que  le  calice.  Cette 
plante  vivace  se  trouve  sur 
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nos  hautes  montagnes  à Pilât. 
Voyez  , pour  le  caractère  gé- 
nérique , série  prem.  G.  f)i6, 
La  tige  peu  élevée  ; les  feuil- 
les ovales , à tlents  de  scie  ; 
les  rieurs  axillaires  à grandes 
corolles  purpurines.  Fig.  6a. 
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A N G I O S 

63.  La  Clandestine  écail- 
leuse. Lathraa  squumana,  L. 
G.  8oi.  Calice  à quatre  seg- 
mens  ; une  glande  compri- 
mée à la  base  de  la  suture  du 
germe  ; corolle  personée  ; 
fruit,  capsule  à une  loge.  A 
tige  très  - simple  ; a fleurs 
tournées  sur  un  côté , pen- 
chées ; à corolles  d’un  blanc 
pourpré.  A racine  grosse  , 
profonde  , dentée  , implan- 
tée sur  les  racinfes  des  arbris- 
seaux. On  ne  trouve  sur  la 
tige  que  des  écailles.  Indi- 
quée dans  le  Lyonnois  par 
Goiffon  , près  île  .Paris  par 
Tournefort , plus  commune 
en  Lithuanie.  C’est  l’Orckin- 
che  radice  dentata  major , C.  B. 
Pin.  88  , Sp.  7.  Amhlatum 
cordi , id  est  aphyllon  , quàd 
Jcliis  careax.  Elle  croît  dans 
les  bois  , à l’ombre.  Elle 
fleurit  en  Avril  , Mai.  La 
planche  qui  représentoit 
cette  plante  et  qui  étoit  une 
des  meilleures  de  la  collec- 
tion, à été  malheureusement 

erdue.  Voyez  Hist.  des  PI. 
’Eur.  61 3. 

64.  Sideritis  tertia  Mathiolî 
rîieri  posset , propter  folia  wfe- 
riora , Tanacetum  inoaorum  esse, 
( Chrysanthemum  corymbosum 
L.  ) ; at  Ruta  canina  (scrophu- 
laria  Ruta  canina  L.  ) Lobelii 
hàc  figurà  proponitur  ; sed  Pic- 
loris  incuria  miniis  rectè  expressa , 
qua  licet  apud  nos  proveniat  , 
Tiuper  tamen  d Nobiliss.  Ccrtuso 
Sideridis  tertia  Math,  nomine 
accepimus.  C.  B.  in  Math.  G. 
814.  En  confrontant  cette 


P E R M I E. 

^figure  avec  nos  échantillons 
desséchés  du  Chrysanthemum 
corymbosum  , nous  ne  dou- 
tons pas  que  Mathiole  n’ait 
fait  dessiner  cette  figure 
d’après  une  telle  plante  se- 
chée  en  herbier  , que  quel- 
que ami  lui  avoit  envoyée. 
Les  feuilles  correspondent 
assez  bien  à celles  du  Chry- 
santhemum corymbosum  , les 
fleurs  ne  ressemblent  nulle- 
ment à celles  du  Scrophularia 
Ruta  canina  ; mais  ce  qui 
pourroit  faire  adopter  le 
sentiment  de  Gaspard  Bauhin , 
c’est  que  quelques  rameaur 
présentent  clans  la  figure  des 
capsules.  Voyez  la  fi^.  pag. 
711.  du  Math,  de  Gaspard 
Bauhin.  Fig.  63. 


Fig.  63. 
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65.  Antirrhinum  majus  L. 
tar.  Antirrhinum  majus  alterum 
Jol.o  longiorc  , jlore  albo  , C.  B, 
^in.  ail  ,Sp.  3.  Il  a la  racj§e 
plus  grosse  que  l’espece 
principale  , les  feuilles  lon- 
gues et  pointues  ; les  fleurs 
qui  viennent  à la  racine  sont 
plus  grandes  ; les  branches 
sont  assez  menues , chargées 
,de  quantité  de  petits  ra- 
meaux. Hist.  des  PI,  d’Eur. 
tom.  I , p.  363.  Cette  variété 
est  aussi  devenue  spontanée 
autour  de  Lyon.  Vovez  série 
rem.  G.  808.  Goiffon  l’in- 
ique en  Vaques  , sur  les 
murs  d’un  clos , du  côté  de 
la  Saône.  En  fleur  en  Juin. 

Voyez  , pour  la  ligure  , 
Hist.  des  PI.  d’Eur.  p.  363. 

Nous  l’avons  trouvée 
plusieurs  fois  cette  an- 
née ; ce  qui  confirme  l’as- 
sertion de  Goiffon  , que 
nous  n’avons  pu  trouver  en- 
core en  defaut.  Cet  habile 


Médecin  étoit  un  des  plus 
savans  Botanistes  de  son 
temps  : né  à Cerdon  en 
Bugey  , il  a vécu  à Lyon 
depuis  1690  jusques  en  iJAo. 
Il  étoit  très- lié  avec  Tour- 
nefort  qui  , dans  son  voyage 
du  Levant , en  fait  un  grand 
éloge.  Goiffon  avoit  par- 
couru , en  Botaniste  ardent, 
l’Espagne  , les  Pyrénées  , les 
Alpes  Delphinales  ; il  avoit 
fait  plusieurs  courses  sur  les 
montagnes  du  Bugey  et  à 
Mont-Pilat.  11  cite , tlans  son 
Eotanicum  Lugdunense  , pres- 
que tous  les  villages  , tous 
les  environs  de  Lyon,  à qua- 
tre à cinq  lieues  a la  ronde. 
Son  Catalogue  présente  ai39 
especes  ou  variétés.  Les 
Plantes  y sont  disposées  par 
ordre  alphabétique.  Plusieurs 
descriptions  bien  faites  , et 
une  foule  de  discussions  cri- 
tiques , dans  le  goût  de  celles 
de  Tourncfort  , Hist.  des 
Plant,  de  Paris , distinguent 
la  Flore  de  Goiffon. 
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C L A S S*E  X V. 

Tétradynamie 

SiLIQUEUSE. 


C6.  JLiA  Cardamine  amere. 

Qudauiina  ümura  , /,.  Série 
P rem.  876.  Ce  rte  Cardamine 
ressemble  beaucoup  au  Car- 
dümine  pratemk , A.  par  ses 
grandes  fleurs  en  bouquet 
terminal  , et  par  ses  feuilles; 
mais  elle  en  différé  en  ce 
que  les  folioles  des  câuli- 
naires  et  des  radicales  sont 
larges  , arrondies  , décou- 
pées en.  angles  ; souvent  les 
feuilles  produisent  de  leurs 
aisselles  des  radicules.  Cette 
espece  très  - commune  dans 
les  terrains  aquatiques  des 
plaines  de  Lithuanie , ne  se 
trouve  dans  notre  départe- 
ment que  sur  nos  plus  hautes 
m<intagnes  , à Pierre-Sur- 
haute.  Elle  est  amere , et 
fleurit  au  printemps.  C’est  la 
Narsturtium  aquaticiim  majus 
et  amarum  C.  B.  Pin.  to4, 
Sp.  a.  Cet  Auteur  a rap- 
porté la  figure  ci-jointe  à 
.son  espece  suivante , Namur- 
tîum  aquaticum  , erectum  , folio 
longiore.  Jean  Bauhin  a ra- 
mené cette  figure  de  Ma- 
thiole  à son  Shymbrium  car- 
damine , sive  Narsturtium  aquati- 
cum  jlore  majore  elatius.  Hist, 
fl  , p.  886 , qui  est  le  Carda- 
mîne  amara  L,  Il  conclut , 


Fig.  64. 


après  une  discussion  sur  le 
Sium  vulgare  de  Mathiole  , 
nos  igitiir  quoi  ante  diximus  , 
iconem  MathioU  figmentum  eti 
diversis  plantis  censemus.  En 
effet , dans  la  grande  figure 
de  Mathiole  > les  fleurs  sont 
trop  petites  , les  feudles  di-» 
visees  comme  celles  de  l’A-‘ 
che.  Cette  ligure  convien- 
droit  mieux  à une  variété  du 
Sisymbtium  tiasturtium  L,  Fig< 

64* 
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^ 67.  Le  Pastel  des  Teintu- 
TÎers , var.  Isatis  tinctoria  L. 
yar.  Isatis  sylvestris , vel  angus- 
tifolia,  C.  É.  Pin.  ii3,  Sp.  a. 

Isatis  sylvestris  AInth.  Glastnim 
sylvestre  Lcbel.  11  estasse?  sem- 
blable au  cultivé  , bien  qu’il 
ait  les  feuilles  un  peu  plus 
lon3;ues  et  plus  grandes  ; sa 
tige  est  plus  mince  , plus 
chargée  de  branches  qui 
tirent  un  peu  sur  le  rouge  , 
et  qui  ont  à la  cime  plusieurs 
gousses  faites  en  langue,  où 
est  renfermee  la  graine  ; ses 
fleurs  sont  petites  , jaunes. 

11  naît  dans  les  campagnes 
et  dans  les  lieux  incultes  , 
en  France.  Il  fleurit  en 
Mai  , Juin.  11  est  fort  âcre. 

Hist.  des  PI.  d’Eur.  p.  137. 

Voyez  prem.  Série,  esp.  893. 

Fig.  6b. 


' / 


Fig.  66. 
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CLASSE  XVII. 

*J  D I A D E I P H I E. 
Décandrie. 


Papilionacéesm 


68.  ^ PARTIÜAI  junceum  L. 
yar.  Sp^trtium  arborescens  , Se- 
minibus  lenti  similibas  , C.  B. 
Pin.  396  , <ÿ.  I.  Sparttum 
Math.  599.  C’est  un  arbris- 
seau qui  jette  quantité  de 
verges  sans  feuilles  , les- 
quelles sont  fermes  et  pro- 
pres à lier  la  vigne.  Il  pro- 
duit une  graine  qui  ressem- 
ble aux  lentilles  , et  qui 
vient  dans  certaines  gousses. 
Il  naît  sur  les  montagnes  et 
sur  les  collines  , et  fleurit 
en  Juin.  Hist.  de  PI.  d’Eur. 
t.  a , p.  719.  fîg.  66. 

Vovez  seconde  Série  , es- 
pece 1 06. 

Cette  figure  et  celle  que 
nous  avons  placée  à côté  de 
la  description  du  Genêt  d'Es- 
pagne , n’ont  été  rapportées 
au  Spartium  junceum  de  Linné, 
que  par  conjecture  : elles 
n’expriment  que  très-impar- 
faitement cette  plante , même 
celles  du  grand  format , ou 
des  éditions  italiennes  et  la- 
tine , à grandes  figures. 


r,g.  66. 


69.  Le 
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€9.  Le  Cytise  des  Alpes , 
bu  faux  Ebénier.  Cytisus  La- 
burrwni  L.  var.  Anagyris  non 
faiida  maior  , vcl  Atpina  , C. 
Bdüh.  Pin.  Anassrh  prima  et 
major  Al.ith.  Voyez  Série 
prem.  espece  1016.  C’est  le 
Cytiius  Aîpinus  latifi  lias  , fore 
racemoro  pendulo  , Tourn.  648. 
Cet  arbrisseau  est  aujourd’hui 
si  généralement  introduit  dans 
nos  jardins  , qu’on  peut  le 
tegarder  comme  ayant  acquis 
' l’indigénat  : il  produit  un 
bel  effet  dans  nos  bosquets 
par  ses  belles  grappesde fleurs. 
Ses  légumes  sont  légèrement 
velus.  On  en  distingue  deux 
variétés  , la  grande  , qui  est 
celle  que  Mathiole  a voulu 
exprimer  par  cette  figure  , 
qui  s’élève  à douze  et  quinze 
pieds  ; et  la  petite  , qui 
est  beaucoup  plus  basse.  Fig. 
67.  i 


Trifolia  quidem  communiter 
ist  , -atramen  sape  quatuor , 
etiam  quinque  fcha  uno  pedi-  . 1 

culo  adhaient  , ut  ei  qui  anted 
non  observayerit  , diyersa  ab  al- 
téra videatur.  In  horto  Lugduno 
Batavo  habctur , folio  longiore  , 
angusxiore  , solidtorê  et  atrovi- 
rente  , quod  Labumum  latifo- 
lîum  nommant.  C,  Bauh.  Pin. 

La  figure  que  nous  avons 
placée  a côté  de  la  descrip- 
tion du  Cytise  des  Alpes  , 
est  V Anagyris  non  fatens  mi- 
nor  C.  Bauh.  Pin.  39 ••  Sp.  4. 

Anagyris  altéra  Math.  Variété 
du  Cy tisus  Labumum  L. 


Tcmt  II, 


% 
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70.^ 

^juie  préseute  encore  mieux 
que  celle;  cjue  avcins 

terresu  , il  s’élève  à cinq  à 
six  pieds  , ramifie  beaucoup  ; 
ses  rieurs  blanches  ou  jau- 
nés  , répandent  un  aromat 

suave  , qui  est  rarement  ac-  Vi  v^ 

cordé  aux  papilionacées.  

Copime  le  genre  des  Trefles  \ 

offre  un  grand  nombre 

d’especes  , peut-être  seroit- 

il  plus  avantageux  , pour 

faciliter  le  diasgnostic  , de 

f^ormer  , avec  Tournefort  , 'bien  différent  de  celui  de» 
un  genre  isolé  pour  les  Mé-  Trefles , qui  présentent  leur» 
lilot  ; leurs  fleurs  en  long  fleurs  ranussess  en  tète.  fîg. 
èpi  , leur  donnent  un  port  68. 
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CLASSE  XVIII. 

POLYADELPHIE. 

ICOSANDRIE. 


71.  ^/'ITRVS  wedlca  , var. 
Limon  Malus  Limonia 

acida  Bauh,  Pin.  Tum 

Jade  , tum  Jacuhate  Citria 
refeivnt  cujus  plu  res  differemio!  ; 
quœdam  «blon^iores , asperiores  , 
corûce  Cucumeris autMeionis  effi- 
gie. C.  Bauh.  C'est  une  va- 
riété du  Citron.  L’arbre  est 
toujours  verd  comme  le  Ci- 
tronniejr , dont  il  a les  feuil- 
les , quoique  plus  étroites. 
Ses  fleurs  sont  blanches  et 
parfumées  , après  lesquelles 
naissent  des  fruits  longs  , 
qui  ressemblent  aux  Citrons  ; 
mais  ils  ont  la  couleur  plus 
claire.  Hisr.  des  PI.  d’Eur. 
tom.  3 , p.  768.  voyez  prem. 
Série.  G.  974.  Fig.  69. 

Les  Limons  présentent  plu- 
sieurs variétés  , sur-tout  re- 
lativement à la  grosseur  du 
fruit , à la  teinte  de  l’écorce 
blanche  , plus  ou  moins 
jaune  , relativement  à sa 
forme  , plus  ou  moins  alon- 
gee , aux  aspérités  plus  ou 
moins  prononcées  , aux  sil- 
lons qui  la  .traversent  en  dif- 
ferens  sens  , à l’acidité  plus 
ou  moins  vive  du  suc  de  la 
pulpe  , à l’aromat  plus  ou 
moins  pénétrant  de  l’écorce. 


Fig-  69. 
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7a.  Citrum  meiica  L.  var. 
Adami  pomunt  vulgd  didtur  , 
quia  cortex  rimis  quibusdam 
exiisperatur  , ac  si  dennhus 
demorsus  esset  ; quare  pomum 
quod  Adamus  in  Paradiso  de- 
gustavit  esse  existimant.  A U- 
monihus  natura  et  virilus  non 
multiim  differt  ; foliis  Umonii , 
■fiorihus  Citri  , fructu  Arantii  , 
sed  duplo  , tripla  majore.  C. 
B.  Pin,  437.  Les  Pommes 
d’Adam  ne  sont  gueres  dif- 
férentes des  Limons  ; car 
bien  que  l’arbre  qui  les 
porte  , ait  les  feuilles  plus 
grandes  que  celles  des  Li- 
mons , et  plus  larges , ses 
branches  sont  toutefois  fort 
semblables.  11  jette  une  fleur 
fort  semblable  au  Citronnier, 
et  un  fruit  deux  ou  trois 
fois  plus  gros  que  celui 
de  l’Oranger  , rond  , d’une 
écorce  pâle  , nerveuse  et 
inégale.  11  rend  force  jus  et 
a la  chaire  aigre  , peu  dif- 
férente de  celle  des  Limons. 
Hist.  des  PI.  d’Ëur.  p,  790. 
Fig.  70. 

Les  Juifs  , en  Pologne  , 


Fig.  70. 


faisoient  venir  à grands  frais 
cette  variété  de  Citron , pour 
célébrer  une  de  leurs  fêtes. 
J’en  ai  vu  entre  leurs  mains 
d’une  grosseur  extraordinai- 
re , et  d’une  forme  très- sin- 
gulière. 
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Syngénési^. 


Semi-flotculeuses. 

73.  T 

X_iA  Chicorée  cultivée  , 
var.  Cichorium  Endivia  ,var.  L. 
Gchorium  sativum  C,  B.  Pin. 
12b,  Sp.  I.  Cichorium  domes- 
ticum  Math.  La  Chicorée 
cultivée  qu’on  voit  dans  les 
jardins,  sort  de. terre  avec 
des  feuilles  semblables  à cel- 
les de  l’Endive  , quoique 
plus  étroites , plus  courtes  , 
et  moins  découpées  tout 
autour , ayant  la  tiW  et  les 
fleurs  semblables,  aa  Tacine 
est  longue  d’un  pied , blan- 
che en  dedans , tendre  et  un 

{leu  amere.  Elle  croît  dans 
es  jardins.  Fleurit  .au  mi- 
lieu de  l’été.  Hist.  des  PI. 
d’Eur.  16a.  C’est  une  va- 
riété de  la  Chicorée  Endive , 
Série  première , espece  io3a. 
Fig.  71. 


Fig.  71. 


K 3 


■ D'iqitized  by  Googli 


ÏOO 


s Y N G E N E s I E. 


74.  Certc  n’est  en- 

core qu’une  variété  de  Chi- 
corium  Endtvia  I ..  , qui  ne 
présenle  aucun  attribut  assez 
slistinctif  pour  mériter  une 
tlescripiion.  F/g.  73. 


Flosculeuses. 

76.  l.a  gT'ancle  Barclane  , 
var.  Arctwm  Liipva  , var.  L. 
Lappa  rrujor  moutana  capitulis 
ipmentofh  , C.  B.  > ^P-  3. 
Perscnata  <eu  I.appa  maior 
altéra  Alnth.  Cette  variété 
que  l’on  trouve  sur  nos  mon- 
tagnes , et  qui  est  très-com- 
mune dans  les  plaines  de 
Lithuanie  , différé  de  l’es- 
ece  principale  , décrite 
erie  première,  espece  1087, 
par  ses  têtes , dont  les  calices 
sont  comme  bourrés  d’un 
duvet  hn  comme  des  toiles 
d’araiftnée.  Cette  figure  au- 
roit  dû  être  placée  comme 
représentant  l'espece  princi- 
pale , et  celle  qui  est  à côté 
de  sa  description  offre  la 
variété  dont  nous  venons  de 
parler.  Fig.  73. 


Fig.  73. 
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I-a  Carline  à tige. 
Cadira  acamis , v.ir.  caulescens , 
L.  Ciidina  caulescens  magno 
fore,  C.  B.  Pin.  38o  , Sp.  3. 
Flos  alhicans  rarissime  ruocns  ; 
hanc  aliqui  ù priore  ( Caiiina 
acauUs  F.  ) nihil  iifferre  cen- 
sent , nhi  qudd  caulem  proférât, 
alii  negant  ; certè  prion  con- 
gener  est.  C.  B.  in  Alath.  Cha- 
mcelecn  niger  alter,  Math.2Sü. 
G.  loio.  Linné  la  regarde 
comme  une  variété  du  Car- 
ïina  acaulis.  Lamarckena  fait 
une  espece  distincte.  Nous 
l’avons  proposée  comme  tells 
dans  notre  première  Série  , 
genre  loto.  Elle  est  plus 
commune  que  ïacauls  , 
auprès  de  l.yon.  Fig.  74- 

77.  Le  Tussilage  des  Alpes. 
Tussilago  Alpina  , var.  F.  Tus- 
siLigo  alpina  rotundifalia  gla- 
hra  C.  B.  Pin.  197,  Sp.  a. 
An  As-arina  Alath.  A hampe 
presque  nue  , ne  portant 
qu’une  fleur  ; à feuilles  en 
cœur,  arrondies,  crenelées. 
On  trouve  une  ou  deux 
bractées  sur  la  hampe  , les 
feuilles  toutes  radicales  en 
rein.  Sur  les  montagnes  sous- 
Alpines  du  Bugey.  V’ivace. 
L’tcluse  et  Gaspard  Bauhin 
soupçonnent  que  Mathiole  a 
fait  dessiner  dans  cette  figure 
l’espece  que  nous  venons  de 
caractériser.  Les  fleurs  pa- 
roissent  presque  assises  sur 
la  racine  ; peut-être  l’indi- 
vidu .apporté  à Mathiole  , 
ayant  été  brouté,  avoit  poussé 
de  nouvelles  fleurs  sans  dé- 
veloppement de  la  hampe  , 
phénomène  souvent  observé 
» ur  le  Daucus  carota  L. , sur 
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Radiées. 

78.  Arnica  scorpioides  L.  var. 
JDoronicum  radice  dulci , C,  B. 
Pin.  18/f,  Sp,  ï.  Aconitum  par- 
dalianches  Theophrufti.  Alark. 
G.io38.  Sérié  prem.  Afeuilles 
ünement  dentelée? , les  radi- 
cales pétinlées  ; à fleurs  ra- 
diées , jaunes.  I. 'Auteur  de 
l’Hist  des  Fl.  d’Eur.  p.  809  , 
dit  <iu’eile  croît  sur  les  mon- 
tagnes de  Pilât  , en  Lyon- 
nois.  Sa  racine  , dit-il , est 
semblable  à un  scorpion  , de 
lacjuelle  en  sortent  d’autres 
petites,  comparfies  par  nœuds 
comme  celles  du  Gramen  , 
qui  se  vont  multipliant.  Fig. 
76, 


\ 


79.  Achiflea  Agératum  , L. 
Agératum  foliis  non  serratis , C, 
£auh.  Pin.  aai  , Sp.  2.  Age~ 
ratum  secundumMath.G.  io63. 
»>ér.  sec.  La  seconde  espece 
d’Ageratum  a la  racine  blan- 
che , menue  et  chevelue,  avec 
une  seule  tige  , de  la  hauteur 
cl’un  pied,  blanche,  avec  les 
feuilles  comme  le  Sta-chas 
citrin,  toutefois  plus  étroites, 
plus  longues  , sortant  de  la 
tige  par  intervalles , à la  cime 
de  laquelle  il  y a un  gros 
bouciuet  de  fleurs  blanches 
et  boutons  de  couleur  d’or  , 
qui  se  résolvent  enfin  en 
papillotes.  11  croît  en  des 
lieux  secs  , et  le  plus  sou- 
vent sur  les  murailles.  Il 
fleurit  en  Juin  et  Juillet. 
Jlist.  des  Plant.  d’Eut.  383, 
Fig.  77. 


^S-  77- 
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80.  y4ch!lkj  Atillefolium  L. 
var.  Millefohum  vulgare  pur- 
pureum  minus , C.  Bauh.  Fin. 
s 1^0  , Sp.  4*  -Millefolium  minus 
Afath.  Vovez  Série  prem. 
G.  io53.  Elle  ne  différé  de 
l’espece  principale , que  parce 
qu’elle  s’élève  tout  au  plus 
à cinq  à six  pouces , et  parce 
que  ses  fleurs  sont  rouges. 
On  la  trouve  assez  commu- 
nément autour  de  Lyon , dans 
les  terrains  sablonneux  , sur 
les  côteaux  du  Rhône.  Elle 
fleurit  en  Août.  Dioscoride 
dit  que  cette  petite  Mille- 
feuille  est  de  la  hauteur  d'un 

an  ; qu’elle  a beaucoup 
e branches  ; que  ses  feuil- 
les sont  taillées  en  façon 
de"  plumes  d’oiseaux  , ou 
comme  les  feuilles  de  la 
Fou  gere  mâle  , avec  des 
queues  fort  courtes  et  décou- 
pées. Hist.  des  PI.  d’Eur.  igi. 
Ftg.  78. 

81.  Centaurea  montana  L. 
Cyanus  montanus  latifvlius,  vel 
Verbascum  Cyano'ides , C.  Bauh. 
Pin.  2j3,  Sp.  I.  Cyanus  major 
Math.  Voyez  sa  Description, 
Série  prem.  Espece  1177.  La 
ligure  qui  se  trouve  dans  le 
Mathiole  de  G.  Bauhin , est 
meilleure  nue  celle  que  l’on 
voit  dans  le  petit  Mathiole 
en  François.  Nous  ne  l’avions 

f)as  d’abord  reconnue  pour 
a représentation  du  Centau- 
rea  montana  L.  ; l’ayant , vu 
sa  réduction,  regardée  comme 
une  variété  du  Cyanus , nous 
l’avions  réservée  pour  cette 
troisième  Série.  Fig.  79. 


Fig.  78. 


F'g.  7g. 


i 
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8 1 . An  Centaurea  galaaires  ! 
L.  Cette  figure  deMarhiole, 
a parue  très -obscure  à tous 
les  Botanistes  ; ce  n’est  rjue 
par  conjecture  que  nous  la 
rapportons  au  Cemauren  gnlac- 
Ctrcn  Spinatn  aihant 
Alathioli  non  levis  ccntroversia  , 
alibi  tractanda  / prima  quœ  hic 
primo  poiita  in  primis  non  ha- 
berur  editicnibus  , at  in  duabus 
ubi  majores  figurer  , Spina  alba 
dicitur  : in  Itahcà  ediiione  tîtuhis 
est  Spina  alba  et  nigia  in  Com- 
pendia prœtcrmissa  ; quare  no- 
mne  SpitUT  alba  alrerius  Math. 

^ ^‘■'  toria  pinxit , Spinain 

clbam  Pente  pronuntiando  ; 
Ca'duus  tomentosus  capitula  mi- 
rj-re  C.  B.  Pin.  38a  , Sp.  i. 

8o. 


■Ei'g'.  8o. 


• Fig.  8t. 


8a.  Tagetes  erecta  L.  yar. 
flore  pleno.  G.  1044.  Tanace- 
tum  , siVe  Flos  y^rkanus  , ma- 
jor fore  pleno  ,C.  B.  Bm.  p. 
1 3a  , Sp.  I . Lariophyllus  indi- 
ens major  Aîath. 


Variât  fore  qui  aVquando  ai 
pugni  magnitudincm  crescit  et  j 1 
glebum  colligitur  ; aliquando  h 
vnofore  observata  folia  (petala 
ao3  bifida  et  trifida  et  per  mar- 
ges punctis  dotata  , C.  Bauh 
Pin.  i33.  V'oyez  Série  prem 
espece  1160,  où  nous  avoin 
indiqué  le  caractère  spécifi- 
que de  cette  espece.  Nou‘ 
en  avons  cultivé  cette  ann  ;e 
une  variété  qui  a produit 
ries  rieurs  errosses  comme  le 
poing:  . felie  que  les  indique 
Gaspard  Bauhin.  F<g.  81. 
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84-  Viola  tricclor  L.  var. 
Viola  tricfllor  arvensis  , C.  B. 
Pin.  300  , Sp.  6.  Jacea  altéra 
Maxhioli , latine,  833.  G.  1093. 
Plus  petite  que  l’espece  prin- 
cipale ; ses  fleurs  de  deux 
couleurs  seulement  ; savoir 
violettes  etblanches,  ou  jaunes 
et  blanches.  Dans  les  champs. 
Fleurit  en  Avril.  Hist.  des 
PI.  d’Eur.  tom.  1 , p.  35a. 
La  Viola  trkelor  L.  est  une 
des  plantes  indigènes  qui  pré- 
sente le  plus  de  variétés  , 
i.°  relativement  à la  tige  qui 
est  plus  ou  moins  ramifiée  , 
droite  ou  couchée  ; a."  relati- 
vement a la  fleurplus  ou  moins 
grande  et  offrant  des  teintes 
differentes , violette-blanche , 
violet  te- jaune , etc.  Fig.  83. 
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85.  C^phrys  insectifera  L. 
yar.  Orchisfucum  referens  ma- 
jor  , foliühs  superioribus  candi- 
fliJ  et  purpurescentibut  C.  B. 
Pin.  83.  , Sp.  7.  Orchis  apem 
T^(rem  , C.  B,  in  Math.  6^7  , 
“f-  ti.  TestkuVi  species  Math. 
65o.  G.  1094.  Tout  porte 
a croire  que  cette  figure  de 
Mathiole  réprésente  Ja  va- 
rié exprimée  par  les  Syno- 
nymes. La  figure  employée 
par  G.  Bauh.  dans  son  Ala- 
thiole  , exprime  assez  bien 
les  fleurs  qui  sont  très -obs- 
cures dans  celles  de  Ma- 
^liole.  Voyez  Série  prem. 
G.  1094.  En  général  on 
peut  dire  que  les  Orchidées 
de  Matbiole  sont  mal  desd- 
nées.  I_i  Auteur  ou  son  Des- 
sinateur  . frappé  de  la  sin- 
gulière figure  des  fleurs  de 
ses  plantes  , a encore  ren- 
chéri sur  les  structures  adop- 
nature;  aussi  nos 
^eilleurs  Auteurs  , comme 
«aller  et  autres  , ont -ils 
desesperé  de  pouvoir  rame- 
ner aux  especes  caractérisées 
par  les  Modernes , non-seu- 
lement plusieurs  figures  des 
Orchidées  de  Mathiole,  mais 


Fig.  83. 


encore  plusieurs  autres  de 
la  rneme  famille  proposées 
par  Lobel,  Tabernomontanus, 
Jean  Bauhin  , etc.  Fig.  83. 
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t6.  Orchis  masaila  L.  Or- 
this  Alorio  mas  , foUh  non 
maculaùs  , C.  B.  Pin.  8i  , Sp. 

I . Testiiulus  Alorionis  mas , fo- 
ins maculaùs  , C.  B.  in  Alath. 
6J9  , Sp.  Tesùculus  quartus 
Alath.  at  in  Compendia  sub 
primo  positus.  Tesùculus  Aforio- 
nis  mas  Doi.  Testicule  de 
chien  , quatrième  de  Ma- 
thiole.  Cette  espece  a les 
feuilles  larges  et  grasses  ; 
à tige  haute  d’un  pied  , garnie 
de  quantité  de  Heurs  ran- 
gées en  épi  , de  couleur 
rouge-blaffard  , semblables  à 
un  casque  ouvert.  Ses  racines 
ont  quelques  fibres  menues 
et  deux  bulbes  , dont  l’une 
est  pleine  et  bien  nourrie , 
l’autre  est  toute  ridée.  11  croît 
sur  les  collines  et  dans  les 
rés  , et  fleurit  en  Mai  et 
uin.  Hist  des  PI.  d’Eur. 
tom.  I , p.  86.  Voyez  prem. 
Série  , O.  t094-  É'g-  84. 


DIANDRIE. 

F/g.  84. 
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87.  Le  Gouet  d’Eg^te. 
Arum  Colocasia  L,,  Arum 
maximum  Ægyptiacum  , quod 
vulgà  ColüCüsia  , C.  B.  Pin. 
iy7,  Sp.  6.  Arum  Ægyptiacum 
Math.  339.  AVc  fiuctum  nec 
jtcrem  ferre  Bcllonius  asserit  ; at 
Lugà.  ex  Alycone  cum  flore 
pirigit , qui  iiutiginanus  , prtius 
ut  rectè  doct.  Lolumna  ; horti 
Ptsani  olim  prarfcctus  Ca^aubo- 
nuî  fiorem  cbservavit  , qui  odo- 
rutissimus  fuit  , cùm  aliorum 
Arorum  specierum foret frteant. 
C.  B.  Pm.  396.  G.  Il  19.  Le 
dessin  de  cette  plante  a été 
fait  d’après  un  individu  qui 
n’avoir  encore  poussé  que  ses 
feuilles.  C’asaubon  assure  que 
la  fleur  répand  une  odeur 
très-agréable  ; ce  qui  con- 
traste singulièrement  avec  l’o- 
deur abominable  de  la  ser- 
pentaire . qui  est  cependant 
du  même  genre.  Cette  ligure 
de  Mathiole  s’éloigne  peu  de 
celle  que  l'Ecluse  a fait  gra- 
ver tl’après  des  individus 
qu’il  observa  et  décrivit  dans 
un  jardin  , près  de  Lisbone , 
chez  des  Moines  , qui  lui 
assurèrent  qu’elle  ne  fleuris- 
soit  jamais  sous  ce  climat. 
Voyez  Série  seconde  , esp. 


N D R 1 E. 


F, g.  85. 


187.  Nous  aurions  dû  porter 
dans  cette  série  cette  figure 
et  son  explication , et  réser- 
ver pour  celle-ci , celle  que 
nous  avons  employée  clans 
la  seconde  , vu  que  c’est 
une  figure  fictice.  Voyez 
Série  deuxieme,  G.  1119. 
F, g.  86. 
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AGITTARI.4  sagiuifolLi , 
yjr.  L.Sj^iUa  aqujliut  uùiH'rlj- 
tifclLi , C,  B.  Pin.  194  , Sp,  a, 
Sa^ittu  minor  AljthicU.  G.  1 1 64. 
Dans  cette  variété  les  feuil- 
les plus  petites  sont  plus 
aigués  au  sommet.  Voyez 
Série  prem.  G.  1164.  Les 
oreillettes  postérieures  de  la 
feuille  mannuent  i[uel(iuefois 
presi|ue  eniiéremeut , quel- 
quefuis  les  feuilles  sont  linai- 
res , en  rubans  : en  creusant 
profondément  dans  la  vase  ,on 
trouve  adhérent  aux  radicules 
une  bulbe  grosse  comme  une 
olive  . à chair  ferme  , verdâ- 
tre. Quelquefois  les  feuilles 
sont  sinuées  au  dessus  des 
oreillettes  postérieures.  La 
Sü^ituirhi  /clUi  cord.jtii  Aluris, 
Hist.  3 , Sp.  16 , f.  t^.  F7g.  6 , 
n’est  certainement  encore 
qu'une  variété.  Voyez  encore 
la  S.igittü  aquatka  foliis  vu- 
riis  Locs.  Fl.  Pruss.  a34,  Fig.  l^. 
fiue  nous  avons  fait  graver 
aans  nos  Dém.  Elém.  de 
Botan.  série  seconde  , l’ayant 
trouvée  en  Lithuanie.  Fig,  86. 


F:g.  86. 
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89.  Aitragahs  tragacantha 
L.  var.  Tragacantha  ajpnis 
hitwgmcsa , sive  Poterium  Math. 
C.  B.  Pin.  388  , Sp.  t.  Ses 
rameaux  sont  menus  et  long;s , 
souples  , les  feuilles  petites 
rondes  ; il  est  couvert  d’un 
coton  épais  , et  est  pitjuant 
par-tout  ; les  Heurs  sont  pe- 
tites , blanches  ; sa  graine 
odoriférante  ; ses  racines  , 
très-longues  , étant  coupées 
à rieurs  de  terre  , jetteni 
une  espece  rie  gomme  Hist. 
des  PI.  d Eur.  f.  a , p.  709. 
Poterium  AJathicii  videtur  eadcm 
€um  e.i  quam  Cluùus  , Hbt. 
Hisp.  pro  Tragacantha  altéra 
, proposait.  Fig.  87. 

Cette  figure  devoir  être 
platée  , comme  Astragale  , 
a la  page  , 146  , après  l’es- 
>pece  70  ; mais  comme  quel- 
ques Auteurs  avoient  soup 
^onné  que  Mathiole  avoir  eu 

Îour  modèle  de  sa  figure  k 
’oteiium  spinosum  L.  nous 
l’avions  fait  coter , 'pour  l’im- 
pression , dans  la  Moiioécie. 

90.  Quercus  ilex , L,  var. 
Phellodrys  candicans  folio  ser- 
rato  , C.  B.  Pin.  4^3  , Sp.  2.  iti 
Alath.  181,  Sp.  14.  Phellodrys 
Alath.  Phellodrys  id  est  ôuhen- 

?uercus,  llexfcemina  arcadibus, 
heophrasto  monente, Phellodrys. 
G.  1168.  C’est  un  arbre  riui 
porte  du  gland,  et  a la  feuille 
comme  le  Liège  ; c’est  pour 
cela  que  les  Grecs  l’ont  ap- 

Îelé  Phellodrys  , qui  signifie 
liége-Chêne.  11  a l’écorce  et 
le  bois  comme  le  H(jtre  , ce 
qui  fait  que  les  Toscans  l’ap- 
pellent Corre-Fugaro  , c’est- 
a-dire,  Hêtre-Liége.  11  croît 


Fig.  87. 


dans  les  montagnes  ue  sienne. 
Hist.  des  PI.  d’Lur.  t.  a , 
p.  746,  Fig,  88. 

91.  Quercus 


9i.  Çuerrus  Rchur , L.  var. 
Quercus  gallam  exiguœ  mets 
magnitudine  ferens  , C.  B.  Pin. 
420,  Sp.  a.  Gülla  Math.  C.  B. 
184.  If  y a deux  sortes  de 
noix  de  galle  : la  première  , 
appelée  Omphacite  , c’est-à- 
dire  un  peu  aigre  , est  pe- 
petitc,  rogneuse,  ridée  com- 
me le  dessus  des  jointures 
des  doigs  de  la  main  ; elle 
est  solide  et  rarement  trouée  : 
l’autre  est  plus  grande , lé- 
gère , polie  , percée  , et 
grosse  comme  une  noix  ; elle 
est  mûre  au  commencement 
de  Septembre  : toutes  les 
deux  viennent  sur  les  Chênes 
outre  les  glands.  sont 

âpres,  astringentes.  Ilist.  des 
PI.  d’Eur.  t.  a , p.  764.  l^es 
tubercules  appelés  noix  de 
galle  , sont  causés  par  la 
piqûre  d’un  genre  d’insectes 
appelés  cynips  ou  ichneu- 
mons , qui  fait  extravaser  la 
seve  autour  des  œufs  qu’ils 
y déposent,  fïg.  89. 

?a.  Quercus  Suher,  L.  var. 
er  anguitifolium  non  serra- 
tum , C.  B.  Pm.  424  > 3 

Suber  secundum  angusufolium. 
Cette  espece  ne  différé  de 
la  principale  du  Liège  , que 
par  ses  feuilles  étroites  et 

Ïiointues.  11  est  commun  dans 
e territoire  de  Pise.  Hist. 
des  PI.  d’Eur.  t.  a , p.  446. 
F/g.  90. 

Voyez , Série  seconde , esp. 
139.  La  figure  qui  a été  placée 
par  mégarde  à côté  de  la 
description , appartientà  cette 
variété , et  celle-ci  .à  l’espece 
princiffale.  ^ ' 
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93.  Pinus  syltestris , L.  rar. 
Pinus  sylyestris  montana  altéra  , 
C.  B:  Pin.  , Sp.  3.  Pi- 
vus  syhestrh  mugo  , Math. 
Pinus  sylyestris  humilis , stu  re- 
pens  , C.  B,  in  Afath.  104  ; 
quia  sine  cauiice  tami  in  ter- 
rain sparsi  sunt.  G.  1 176.  Cette 
espece  n’a  aucun  tronc,  mais 
iette  ses  rameaux  à fleur  de 
terre  à dix  ou  quinze  cou- 
dées tout  autour  ; son  fruit 
est  semblable  à celui  du  Pin 
sauvage,  mais  il  est  plus  ré- 
sineux et  de  bonne  odeur. 
Hist.  des  PI.  d’Eur.  t.  a , 
p.  68  a.  Fig.  91. 

Sa  tige  tortueuse  , courte. 
L’écorce  des  rameaux  se  cre- 
vasse souvent  par  l’effort  du 
suc  résineux  , qui  est  trop 
abondant  dans  les  vaisseaux. 

94.  pinus  sylyestris  , L.  var. 
Pimls  maritima  major , C.  B. 
Pin.  49a  , Sp.  5.  Pinus  mari- 
rima  longiorihus  setis , C.  B. 
in  Math.  104.  Pinus  maritima 
prima  , Math.  Cette  espece 
n’a  rien  de  particulier  , si 
ce  n’est  qu’il  croît  auprès  de 
la  mer , et  qu’il  a ses  pom- 
mes assez  petites  , faites  en 
pyramides  ; ses  feuilles  sont 
un  peu  moins  touffues  que 
celjes  des  autres , et  moins 
longues.  Hist.  des  PI.  d’Eur. 
tom.  a , p.  866.  Fig.  93. 

Je  ne  connois  pas  assez 
/ cette  espece  , pour  assurer 
que  ce  u’est  qu’une  variété 
du  sylyestris  Lk 


E L P H I E. 
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x^.  Pims  sylvestris  , L.  yar. 
P’mus  maritima  altéra  , C.  B. 
Pin.  493  , Sp.  6,  Math.  Cette 
seconde  espece  de  Pin  mari- 
time, a le*  pommes  de  même 
Agfure  que  celles  du  précé- 
dent , mais  plus  grosses 
et  plu*  rudes  , ayant  récaille 
plus  élevée  ; ses  feuilles  sont 
aussi  plus  épaisses  et  plus 
longues.  Hist.  des  PI.  d’Éur. 
tom.  a , p.  867.  Fig.  93. 

Mac  species  ah  Âustriaco  ma- 
jore ( Pinus  sylvestris  L.  ) forte 
tantum  ratione  soit  distat,  Clusio 

twnente.  C.  Bauh,  Pin, 


Fig.  93. 
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Hexandrie. 


^6.SmiLAX  Sah'tparlïïj  , 
L.  Smilax  asperci , Peruviana 
seu  Sdlsapjrillj  , C.  B.  Pin. 
^6 , Sp.  4.  Zjr^apariUa  Math. 
G.  laaS.  A tiges  anguleuses, 
^rnies  d’épines  ; a feuilles 
sans  piquans,  ovales,  aigu^. 
Voyez  Série  seconde  , G. 
i aa5.  Plusieurs  croient  que  la 
Salsepareille  n’est  autre  chose 
que  le  Smilax  âpre  ; ce  que 
le  nom  Espagnol  semble  con- 
firmer, lequel  veut  dire  Brâ- 
lon  de  Cerf.  Ainsi  il  faut  pour 
le  moins  qu’elle  en  soit  une 
espece  i il  est  vrai  que  ses 
sarmens  ne  sont  point  épi- 
neux , ni  les  feuilles  au  dos. 
Elle  croît  en  Perse  , elle  n’a 

foint  de  saveur.  Hist.  des 
1.  d’Eur.  tom.  1 , p.  666. 
Fig.  94- 

Zar\apar\\lx  J similitadlne  , 
dkam  cum  Snùlace  asperâ  habet  , 
nomen  accepit , qux 
Zar^aparilla  , qui  rubus  Vnicula 
dicitar  ; Zar\a  siquidem  H^pa- 
jiis , Lacunà  teste , rubum  : P arra 
autem  , Mathiolo  interprète  , 
Vitem  et  Parilla  paryam  Vitem 
sive  FîticuLim , si^nificant.  Hinc 
ediqui  Sahamparillam  Stnüacis 


Fïg.  94. 


asverct  Hispankee  radicem  cen- 
suerunt.  Cùm  tamen  Peruviana  , 
cæli  temperati  occasione  et  ipshis 
soli  ingenio  Icngè  efficador  sit , 
quàm  yel  in  Hispaniis  aut  etiatn 
Aïïncà  nota.  Cujus  usumprinü 
Hispani  ex  Peru  et  novi  ôrbis , 
siye  Amerkx  Proyindis  ante  60 
annos  in  Europam  invexere..  C. 
B.  Piu. 
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97.  Le  Genevrier  à feuil- 
les de  Cyprès;  Juniperus  Pha- 
nicea  L.  G.  1340  , Série 
prem.  A feuilles  ternées  , 
ovales , convexes , obtuses  , 
très-petites , imbriquées  ou 
en  recouvrement  comme  des 
tuiles  , appliquées  contre 
les  rameaux.'  Grand  ar- 
brisseau odorant , aromati- 
que , ramifié  ; à baies  gros- 
ses, jaunes.  En  Languedoc. 
Cultivé  dans  les  jardins. 
Fig.  95. 

C’est  le  Cedrusfoliis  Cuprem 
major  ,frvctu  Jlavescente , C.  B. 

Sp.  1.  Rai,  Exof.  90, 
pense  que  cette  espece  n’est 

Îas  réellement  distincte  du 
icia.  G.  Bauhin  incline  à 
croire  que  ces  trois  Cedres 
bacciferes  ne  different  que 
par  leur  âge.  Hct  très  solâ 
magnitudine  diffemnt  / verùm  et 


i L P H I E. 

\ Fig.  95. 


dua  priâtes , major  et  media  , 
latione  atath  vaiiarc  censemus-. 
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Polygamie. 

M O N O É C I E. 


58.  J_»E  Bananrer  , Figuier 
d’Adam.  Muai  Paradesiaca  /.. 
Palma  Jutnilis  loofis  latisquefo- 
lik,  C.  B.  Pin.boj,  Sp.  \i.  Pal- 
ma  musa  Math.  G.  1348.  Dans 
pluskuxs  fleurs  hermapkrodi- 
tes,  le  calice  en  spathe  , la 
corolle  de  deux  petales , dont 
l’un  droit,  à cinq  dents, l’au- 
tre portant  miellier  , con- 
cave , plus  court  ; six  lila- 
anens , dont  cinq  parfaits  ; 
un  style  , le  germe  inférieur 
qui  avorte.  Dans  d’autres  , 
le  calice  , la  corolle , les  fila- 
mens  , le  pistil  semblables  , 
mais  un  seul  blâment  par- 
fait ; le  germe  se  change  en 
une  baie  oblongue  , à trois 
pans  , inférieure  ; les  fleurs . 
en  grappe  très-simple  , incli- 
née. Le  Bananier  , quoique 
sans  bois  et  sans  branche , 
représente  cependant  à la 
vue  un  arbre.  Les  feuilles 
ont  six  à neuf  pieds  de  lon- 
gueur J et  presque  deux  pieds 
de  largeur  , leurs  nervures 
sont  transv  ersales , parallèles, 
et  très-serrées.  Lorsque  tou- 
tes les  feuilles  sont  dévelop- 
pées , il  s’élève  de  leur  cen- 
tre une  grosse  tige  comme 
un  rameau  unique , ligneuse. 


Fi;.  96. 
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verte  , penchée  , divisée  par 
nœuds  , terrrihiée  par  un 
bouton  lonç  d’un  demi-pied  ; 
il  est  composé  de  plusieurs 
feuillets  ; ces  feuillets  tom- 
bent et  laissent  à nu  les 
fleurs , ou  les  embrions , atta- 
chées quatre  ou  cinq  ensem- 
ble sur  le  même  péduncule. 
Les  fruits  sept  longs  de  cinq 
à huit  pouces , tantôt  droits , 
tantôt  arqués  ^ recouverts 
d’une  pellicule  épaisse,  unie, 
jaune  , remplie  par  une  subs- 
tance jaunâtre , molle  , onc- 
tueuse , d’up  çoél  douceâtre , 
aigrelet , agreaUe.  Spontané 
dans  l’Inde.  Fig,  ÿ6  et  97. 


99.  Le  BarbonHard../fndro- 
pogonnardut  L,.  Les  fleurs  sont 
en  panicule  ; les  ramifications 
du  panicule  très-divisées  et 
proliférés.  Voyez  pour  le  ca- 
ractère générique  , première 
Série  , genre  1261.  Cette  fi- 
gure de  Mathiole  , oui  a été 
copiée  par  l’Auteur  ae  l’His- 
toire des  Plantes  de  Lyon 
et  par  Tabera. , est  regar- 
dée ,,par  Gaspard  Baukifi , 
comme  dessinée  d’imapna- 
tion.  Le  vrai  Nard  ne  se 
trouve  plus  dans  le  commerce. 
Calamus  odoratus  , Alatkioli 
C.  B.  Pin.  17.  Cahmum  cio- 
ratum  Alathiolus  pingit  et  ex 
eo  L.ugi.  Tabem.  Calamumaro~ 
maticum  nommantes  , quem 
faitium  suspicamus.  Bauhin. 
Fig.  98. 


97- 
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^00.  Andrppogm  schamanthus, 
Juncui  .oàoratm  sive  aromaticus  , 
C.  B.  Pin.  1 1,  Les  épis  ilu  pani- 
cule  sont  ovales  , oblongs  , 
coiijuffués;  la  racle  e«t  duve- 
tée ; les  lieurettes  assises  , 
offrent  une  barbe  tortueuse  ; 
les  balles  calicinales  lisses. 
Graminée  aromatique.  Spon- 
tanée en  Arabie.  Cette  fi{;ure 
de  Mathmle  exprime  mal  les 
épis  ; celle  c)ue  G.  Bauhirt 
a employée  dans  son  Mathio- 
le,  les  rend  beaucoup  mieux. 
Voyez  G.  B.  in  Math.  p.  66. 
99- 

C’est  le  Gramtn  dactyîon 
arcmaticum  , multiplici  pmkula\, 
spicis  hrevihus  tomento  candlcati- 
libus  ex  ecdenr' pedkulo  Unis. 
Fluck.  Abn.  175,  r.  1. 


roi.  Le  Brome  ^ stérile. 
Promus  sterilis  L.  Voyez  Série 
première  , G.  97.  Festùea  ste- 
rilis , vitiuin  Avehcx  C.^B.  in 
Math.  835.  Ægyhps  Alath. 
in  primis  editiombus , banc  enim 
solam  proposuii  ; Ægylops  pri- 
ma , Alath.  in  postremis  edi- 
îicnibus , Ægylops  altéra  eidem 
in  Compendio.  'Ægylops  ali  a 
eidem  in  postrema  editionïs  Com- 
mentariis.  Bromos  sterilis  Lcbel. 
k.  3a.  Fig.  100. 

Cette  figure  réduite,  nous 
avoit  d’abord  parue  repré- 
.senter  une  variété  de  l’Ægi- 
Icps  oynta  L.  Mais  tout  bien 
examiné  , nous  pensons  que 
c est  le  Festuca  avenacea  ste- 
rdis  elatior  C,  Bauh.  Pin,  g , 

>%•  7. 
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103.  Alimosa  Sénégal  , L. 
Acacia  foliis  scorpioïdes  legu- 
minosa  , C.  B.  Pin.  G.  1271. 
Dans  la  fleur  hermaphroilire, 
le  caljce  a cinq  dents  ; la 
corolle  monopetale  a cinq 
segmens  ; cinq  étamines  ou 
plus  ; un  pistil  ; le  fruit  , 
un  légume  : dans  la  fleur 
mâle , le  calice  , la  corolle 
semblables  ; de  cinq  k dix 
étamines.  Arbre  chargé  d’é- 
pines longues  , sortant  deux 
a deux  ; à rameaux  lisses  , 
purpurins  ; à feuilles  deux 
fois  pinnées  ; une  glande 
posée  sur  le  pétiole  com- 
mun; les  fleurs  pédunculées, 
ramassées  en  tèie  , jaunes  ; 
les  légumes  comprimés  , ar- 
ticulés : il  fournit  la  gomme 
Arabique.  Spontané  en  Egyp- 
te , en  Arabie,  f Ig.  loi. 


io3.  Dicspyros  LaiIW!  I. 
yar.  Lotus  Africana  aneusti- 
folia , C.  B.  Pin.  44?.  Lotus 
AJricana  altéra  , Cam,  xffj. 
Pseudo-Lotus  , Àiaih.  Voyez 
Série  seconde,  G.  1374.  H 
a les  feuilles  plus  longues  et 
plus  étroites  que  l’autre  , 
dont  les  veines  sont  fort 
distinctes  et  fort  apparentes, 
son  fruit  est  aussi  extrême- 
ment épais  , doux  , sembla- 
ble k la  cerise,  et  a un  noyau 
fort  dur.  On  a de  cet  arbre . 
en  Italie  , mais  apporté  de 
loin.  On  l’appelle  en  Fran- 
çais , Alisier  Africain.  Hist. 
des  PI.  d’Eur.  p.  783.  Fig. 
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104.  JLjA  Doradille  hémlo- 
nite.  Asplénium  hemiomtis  , L. 
Hemioniùs  Math.  G.  1396. 
Voyez  Série  prem.  A feuilles 
simples , lisses  , raillées  à la 
base  en  cœur  , sinuées  sur 
les  côtés  eii  fer  de  hallebar- 
de , marquées  comme  de 
cinq  lobes  ; le  pied  qui  les 
sourient  est  lisse.  Elle  res- 
semble beaucoup  à la  Scolo- 

Ïiendre  , mais  le  diamètre 
ongitudinal  surpasse  à peine 
le  transversal.  ÙHemionitis  a 
les  feuilles  assez  semblables 
au  Dracunculus  , mais  plus 
larges , faites  en  croissant,  et 
courbées  ; elle  a quantité  de 
racines  menues  , et  attachétes 
ensemble  ; elle  ne  jette  ni 
tige  , ni  fleurs  , ni  graines  , 
et  son  goût  est  âpre.  Elle 
croit  dans  les  lieux  pierreux 
et  humides  , comme  dans 
des  grottes  , dans  les  ruines 
de  Rome  et  autres  lieux 
d’Italie.  Elle  dure  tout  l’hi- 
ver , et  produit  de  nouvelles 
feuilles  en  Avril.  Hist.  des 
PI.  d’Eur.  p.  66a.  Qn  la 
trouve  en  France  , dans  les 
environs  de  Marseille.  Fig. 
io3. 
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Fig.  104. 


\o5.  Pclypoiium  filix  mas , 

var.  Aut  Dryopteris.  L.  var. 
FiUx  quema  , C.  B.  Pin.  368 , 

5.  Dryopteris  Math.  La 
Fo.ugere  nomméeDryoptere , 
croît  parmi  la  mousse  des 
vieux  chênes  ; elle  est  sem- 
blable à la  Fougeie  com- 
mune; elle  a pourtant  les 
feuilles  beaucoup  plus  peti- 
tes f^ue  celles  de  la  Foupere  . 
ses  racines  sont  entortillées 
ensemble  ; elles  sont  d un  ^ 
goût  âpre  , tmi  a quelque 
chose  de  doux . tHe  croît  dans 
les  chemins  couverts  et  om- 
bragés , auprès  des  chênes. 
Hist.  des  PI.  d’Eur.  p.  6j3. 
Fig.  104. 

. Cette  figure  de  Mathiole 
m’a  toujours  parue  très-obs- 
cure : j’avoue  que  je  ne  sais 
à quelle  espece  Linncenne  la 
rapporter. 

106.  Le  Polypode  vulgaire. 
Polypodium  vulgare  , l-  var. 
Polvpodium  mims  , C B.  Pin. 
359  , Sp.  a.  Polypodium  alte- 
rum  , Math.  G.  tayfi.  Cette 
variété  ne  différé  qu’en  ce 
qu’elle  est  plus  petite.  Nous 
avons  trouvé  sur  les  murs  , 
à la  Carotte  , des  indKidns 
qui  n’étoient  pas  beaucoup 
plus  grands  que  cette  figure; 
la  racine  de  Polypode , mâ- 
chée ( est  d’abord  douce  ; 
mais  sur  le  retour  . on  sent 
l’action  d’un  principe  assez 
vif , d’un  goût  particulier. 
Fig.  106. 

Si  on  veut  qu’elle  purge , 
il  faut  en  extraire  le  suc  lors- 
qu’elle est  fraîche. 


Fig.  io5. 
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107.  A^ncus  seu  Funeus 
Jiiricis , C.  B.  Pin.  376  , Sp. 
Agaricum  Alithioli.  G.  i3a5. 
Cette  substance  fong’ueuse 
croît  sur  le  Melese.  On 
appelle  femelle  celle  qui  est 
blanche  , à veines  droites  ; 
male  , celle  qui  est  noire  , 
ronde , serrée.  11  naît  dans 
les  montagnes  du  pays  de 
Trente  et  dans  toutes  les 
A pes  , sur  le  Larir  ou 
Melese.  Le  bon  est  blanc  , 

des  PI.  dEur.  t.  a.  Fig,  106, 


■108.  Fungus  pileolo  lato  et 
rotundo , livido  , C.  B.  Pin. 
370  , Sp.  1 3.  Fungi  Alath.  ■ 
Les  Botanistes  du  temps  de 
Mathiole  , regardant  la  nom- 
breuse famille  des  Champi- 
gnons , Fungi , comme  des 
excrémens  de  la  terre  sim- 
ple effet  de  la  pourriture  , 
n’ayant  aucune  forme  cons- 
tante , et  comme  des  pro- 
ductions du  hasard  , ne  s’a- 
visèrent pas  de  les  décrire , 
encore  moins  de  les  faire 
dessiner.  L’Ecluse  seul  , 
long-temps  après  Mathio- 
le , voyant  que  chaque  année 
les  mêmes  paroissoient  sous 
la  même  forme,  s’occupa  dans 
sa  vieillesse  à en  tracer  l’His- 
toire.  Mais  quoique  ses  des- 
criptions soient  soutenues 
par  les  ügures  , il  est  très- 
difficile  de  ramener  les  es- 
peces qu’il  V a eues  sons  les 
yeux  , à celles  que  les  Mo- 
dernes ont  signalées.  Fig, 
107.  " 


Fig.  to6. 
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109.  Lj’Ulve  Laitue,  Uîva 
Lactucj  L.  Muscvs  manms  Lac- 
tuca  foiw  , C.  B.  Pin.  364  • 
••  y^/ujcuî  alter  , Math. 
Elle  a les  feuilles  comme  la 
Laitue, qui  sont  pourtanttou- 
tes  ridées , et  comme  retirées  ; 
elle  n’a  point  de  tige  , et 
produit  ses  feuilles  immé- 
diatement de  sa  racine.  Elle 
naît  sur  les  écueils  et  sur  les 
écailles  des  poissons  qui  sont 
attachées  à la  terre.  Hist. 
des  PI.  d’Eur.  686.  Dans  les 
Ulves  , Ulvce  L.  , la  fructi- 
fication est  dans  une  mem- 
brane diaphane.  L’Ulve  Lai- 
tue est  membraneuse  , à dé- 
coupures en  recouvrement  , 
à segmens  comme  ovales  , 
ondulés  , obtus , transparens. 
Fig.  108. 


110.  Jnuscus  marîtimus  f sivt 
Corallina  officitiarum , C.  B.  Pin. 
363  , Sp.  I.  Muscus  marinas 
Math.  Coralline  ou  Mousse 
marine  , Corallina  offidnalis 
subbipinnata  ; articulis  subtiirbi- 
mitis  Unnai,Syst.  Naturel  i3o4. 
La  première  sorte  de  mousse 
marine  est  menue  , sans  au- 
cune lige  ; elle  est  de  cou- 
leur rouge  ou  cendrée , d’un 
goût  salé,  et  elle  a l’odeur 
des  coquilles  de  mer  ; elle 
naît  parmi  les  écueils.  La 
meilleure  est  celle  qui  est 
attachée  au  corail.  Hist.  des 
PI.  d’Eur.  p.  684.  Fig.  109. 


Fig.  io8. 
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III.  Anirosace  petra  mnas- 
cens  , vel  major  , C.  Bauh. 
Pm.  367  , Sp.  I.  Aniro%aces 
Math.Hanc  ex  Histria  habemus, 
et  li  sequenti  Androsaces  cha- 
mct  cvnchct  innanenu  vel  mi- 
nor  , differt  cirris  longienhus  , 
JolliCuUs  sive  clypeolis  ( sed  se- 
mine  caniiubus  ) m cacumine 
minonbuf.  C.  B.  Pin.  L’An- 
drosace  est  une  herbe  menue 
et  amere  , qui  jette  de  petits 
|oncs  sans  aucune  feuille  , 
a l’extrémité  des(iuels  sont 
certaines  petites  gausses 
qui  ressemblent  à VOmbilicus 
Veneris.  C’est  une  petite 
herbe  toute  blanche  , laquelle 
au  lieu  de  feuilles  a des 
cheveux  parfaitement  blaucs. 
Durante  dit  en  avoir  trouvé 
à Civita-Vecchia  et  à Porto- 
Surcole  , sur  des  écueils. 
Elle  est  amere  , salee.  Hist. 
des  Plant.  d’Eur.  686.  Fig. 
1 10. 

C’est  l’Acétabule  ou  An- 
drosace  de  mer , Acetabulum 
marinum  , ou  une  espece  de 
Polypier , de  substance  pier- 
reuse , formé  par  des  vers  de 
mer  ; production  mise  autre- 


fois au  rang  des  plantes  ma- 
rines. Ce  Polypier  est  un 
petit  bassin  en  ombilic  , ou 
fait  en  forme  de  cône  ren- 
versé , qui  tient  par  sa  pointe 
à un  péduncule  f(«rt  mince 
et  fort  long  : il  adhéré  tantôt 
à une  pierre  , tantôt  à une 
coquille. 
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Ofîg.  ni. 
y os  MA  MathioU , 
jus  et  figuram  et  nomen  con~ 
stryarunt  Lontcerus  , iMgàun. 

Historia  , et  Tuberneemonta- 
ms.  Esst  autem  Lycopsidi 
cognatam  ét  in  y^nchusis  haben- 
dam  , ex  figura  cciligi  pcsse 
credimus.  C.  B.  in  Alath.  64a. 

Fîanta  quadam  ex  colbbus  qucs 
yanis  herbis  r^ertos  circa  Gori~ 
tiam  natura  collocayit  ; in  as- 

{>eris  nota  jam  pridem  ad  me  al- 
ata  est  , qua  folia  habet  mi~ 
noris  Anchusix  , radices  verd 
ejus  ita  rubescunt  ut  quasi  ru- 
bia  videantur.  Ea  iis  notis  qui- 
dem  pulchre  Onosmari  Diosc. 
respondent,  non  potui  non  adduci 
ut  eam  verum  Onosma  putarim  : 
unde  etiam  ejus  plituram  adden- 
dum diligenter  curavi  , ut  de  eà 
aliorum  quoque  sit  judirium  ; sed 
ceilé  , ut  yerum  , fatear  mihi 
adhuc  incompertum  est , an  hac 
caulem,  flores  et  scmen  proférât; 
siquidem  eam  hactenus  caule 
et  rehquis  viàuam  yidere  mihi 
Ucuit.  Math.  H est  probable 
que  notre  Auteur  a reçu  de 
quelque  Herboriste , au  prin-  après  quelle  a poussé  sa 
temps  , la  racine  et  les  feuilles  ti^e  et  ses  fleurs.  Peut-être 
de  quelijue  Asperifeuüle  , est-ce  l'Anchusa  tinctoria  L. 
peut-etre  de  l’Onosma  ethloides  telle  qu’on  la  trouve  la  pre- 
L. , et  que  comme  la  plante , miere  année  ; car  souvent 
dans  cet  état , convenoit  assez  les  Asperifeuilles.comme  par 
bien  aux  notes  données  par  exemple , les  cynoglosses,  ne 
Dioscoride  à son  Onosma,  poussent,  la  première  saison , 
il  ne  s’est  pas  beaucoup  tour-  que  leur  racine  et  leurs  feuille* 
xaenté  pour  la  voir  sur  place  radicales.  Fig.  111. 
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n3.  Lycopsis  C.  Bauh.  Pin. 
abb,  Sp.  I.  Cynoghssiim  Math. 
Gaspard  Bauhiti  , dans  son 
Mathiole , , rapporte  cette 
figure  au  Cynoglosaum  offi- 
cinale ; dans  le  Finax  , il  la 
rapporte  à son  Lycepsis  , 
ILclmm  Julicum  L.  var.  11 
ajoute  à la  suite  des  sy- 
nonymes : Æiquanid  caule 

caret  , on  la  trouve  quel- 
quefois sans  tige,  ün  peut 
croire  que  Mathiole  l’ayant 
reçue  dans  cet  état  , l’a  fait 
dessiner  sans  s’embarrasser  de 
rechercher  la  plante  com- 
plette.  La  variété  de  VEchium 
JtalLum  , dite  Lycopsis  , a 
la  tige  droite  , velue  , les 
feuilles  en  languette  , les 
calices  piquans  , la  corolle 
presque  régulière  , extérieu- 
rement velue  , petite  , à 

{ifcine  plus  longue  que 
e calice  ; les  fleurs  en 
épis  lâches  , formant  un  pa- 
nicule  ; les  étamines  très- 
longues.  Voy.  Sérié  prem. 
G.  ao3.  Fig.  lia.  ~ 

114.  MtUefolium  aquaticum 
umbellatum  , capillaceo  brevi- 
quejcho  , C.  Bauh,  Pin.  141  > 
Sp.  3.  Myriophyllum  Alath. 
On  ne  sauroit  rapporter  cette 
ligure  a aucune  ombeîlifere 
Linnéenne  , à moins  qu’on 
ne  veuille  en  faire  une  va- 
riété mal  rendue  du  Phelhm- 
dnum  aquaticum  L..  En  effet , 
on  a observé  que  cette  plante, 
dans  les  eaux  profondes  , 
produisoit  presque  toutes  ses 
feuilles  découpées  en  folioles 
très-menues  ; ce  qui  suivant 
Rai  , forme  le  Alillefolium 
aquaticum  umbellatum  Coriandri 


Fig.  lia. 


folio,  C.  Bauh.  Pin.  l'^ï.  Fig. 
1 13. 

iiô.  Unwiiium. 
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1 1 5.  Umonium  alterum  Ma- 
ihioh.  C.  Bauh.  Pin,  193  , ip. 
3.  Cet  Auteur  avoue  igno- 
rer absolument  la  plante  que 
Mathiole  a voulu  présenter 
par  cette  ligure.  Le  Behen 
rouge  , ou  Limoine  , a 
les  feuilles  presque  semblables 
à la  précédente  ( Statice  U- 
monium  L..  Voy.  Série  se- 
conde , G.  4*8.  ) Leur  pied 
est  un  peu  plus  long  et  un 
peu  plus  large.  Elle  n’a  qu’une 
seule  tige  , qui  n’a  point 
de  branches  , au  bout  de  la- 
quelle viennent  les  fleurs  ran- 
gées en  ailes  , de  part  et 
d’autre  ; elle  n’a  d’ordinaire 
qu’une  racine  ; elle  croît  le 
plus  souvent  dans  des  lieux 
humides  et  marécageux  , 
comme  aussi  dans  les  prai- 
ries , et  fleurit  en  Juin , 
Juillet.  Hisv.  des  Plant.  d’Eur. 
SaJ.  Fig.  114. 


116.  Omiihogalum  umbella- 
tum  medium , angustifolium . C. 
Bauh,  Pin.  70 . Sp.  l^.  Omi- 
thogalum  Mark,  est  et  foliis 
gramineis  , ut  in  cceteris  humi 
stratis.  Alathiolus  duplex  habet 
et  utrumque  coule foîioso  pingit  ; 
quare  in  Historia  Lugdunensi 
utrumque  tl  Dodonceo  differre 
scribitur  : sic  Lacuna  et  Lugd, 
Aiathioli  utramque  Jiguram  pro~ 
ponunt.  At  LjOnicerus  primam 
tantum  quam  fiaam  suspicamus , 
B.  Pin.  Cet  Auteur  , dans 
son  édition  de  Mathiole  , 
a donné  ces  deux  ligures  ; 
la  première  est  évidement 
dessinée  d’imagination  ; mais 
la  seconde  ne  présente  pas 
mal  notre  Ornitkogalum  um- 
hellatum  L.  Voyez  Série  prem. 
Fig.  116. 

Tome  II. 


Fig.  1 15. 
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Il 7-  Anemone  prima  Math, 
quarta  edit.  C.  Bauh.  Ma- 
thiole  a présenté  quatre  figu- 
res d’Anémones  , t^ui  parois- 
sent  plutôt  dessinees  d’ima- 
gination ,que  d’après  nature  : 
cette  figure  en  offre  une  à 
tige  garnie  de  feuilles  ; ce 
qui  est  contraire  au  carac- 
tère des  Anémones  , dont 
les  feuilles  sont  radicales  , 
la  tige  n’^ant  qu’une  colle- 
rette de  feuilles  rangées  en 
anneaux.  Omîtes  Anémones , sin- 
gulares  coules  , interdum  duos 
aut  très  yel  plures , nullis  ramis 
prcrditos  , proferre  observatum 
fuit',  nisi  forte  id  natura  lusu 
contingat , ur.o  alterove  ramuh, 
inter  superna  folia  summum  cau- 
lem  amplectentia  , enato.  Quare 
quid  Alathiolus  suis  Anemombus 
quatuor  propositis  vcltt,  non  asse- 
quimur.  C.  B.  Pin.  ijb.  Fig. 
116. 

Il 8.  Aaemone  secundo  , 
Mark.  An  Ranuncuhis  flore 

Îloboso  , Dod.  Pmrp.  43o.  C.  B. 

’in.  176,  Sp.  a.  Ranujtculus 
montanus  Aconitifcdib , flore  glo- 
hoso  , C.  B.  Pin.  18a,  Sp.  9. 
Voilà  encore  une  de  ces  Ané- 
mones, quia  parue  imaginaire 
à la  plupart  des  Auteurs. 
Cependant  G.  Bauhin  soup- 
çonne que  c’est  une  variété 
du  Trolhus  Europirus  , qui  a 
été  altérée  par  leDessinateur 
de  Mathiofe.  Nous  avouons 
qu’elle  ne  présente  réelle- 
ment aucun  attribut  bien 

Ïrononcé  de  cette  plante. 

’ig.  117.  ‘ 


, / 
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>19-  Gramen  Pamassi  ,Alaik. 
iJiium  convallium  minu^ , C.  B. 
Pin.  3o4 , Sp.  I.  Convalhria 
bifülia , L.  Les  feuilles  sont 
en  cœur , périolées  ; les  fleurs 
en  petites  grappes  ; à corol- 
les s’ouvrant  en  quatre  piè- 
ces ; à quatre  étamines. 
Voyez  Série  prem.  G.  4Î>9- 
Gramem  Parnassi  Alath.  cujus 
figuram  rtservarunt  Lugd.  Ta- 
hemetmontanus  , nihil  ahuà  en 
quàm Monophyllum  Lobelii  malè 
pictum  J quiire  altéra  hujus  fi- 
gura adpostta  ! Monophyllon 
aicitur  eà  quod  cum  primt 
prodit , unico^t  foUo  , cum  cau- 
lem  acquirit  gemino  est  et  ultra 
unius  ami  artatem  ut  et  cum 
haccas  profert  rariîis  ternis  foliis 
reperias.  C.  B.  in  Math.  La 
figure  que  Gaspard  Bauhin 
a ajoutée  de  cette  plante  , 
sous  le  Hom  de  Monophyllon , 

{>ag.  709 , nous  paroît  excel- 
ente.  Fig,  118. 

ïjo.  Aconitum  injlexà  comà 
maximum,  C.  B.  Pin.  i83  , 
Sp.  9.  Aconitum  nonum  Math. 
•j66.  Celui-ci  a la  racine  encore 
un  peu  bulbeuse  ; les  feuilles 
ont  laquelle  longue, elles  sont 
extrêmement  déchiquetées  ; 
les  fleurs  différentes  des  au- 
tres , de  couleur  d’or.  C’est 
l’Aconitum  licoctonum  comà 
nutante  quintum  , Clus.  Pann. 
octayum  ejusd.  Historia.  Fig. 
■ 19. 

Toutes  les  especes  d’Aco- 
nits  , qui  croissent  dans  les 
endroits  très-ombragés  , s’a- 
loùgent  beaucoup  vers  le 
haut  ; alors  le  sommet  de  la 


tige  plus  foible  , plus  me- 
nue , s’incline  ; les  fleurs 
même  se  déforment,'  ce  qui 


a produit  plusieurs  variétés 
qui  ont  fixé  l’attention  de» 
Anciens. 
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lai.  Aconitum  ramosum 
parvo  jiore  , C.  B.  Pin.  i83, 
Sp.  i6.  Aconirum  Math.  766. 
Suivant  Gaspard  Bauhin , ses 
fleurs  sont  jaunes  ; suivant 
Mathiole  , purpurines  ; sui- 
vant Camerarius  , elles  sont 
rougeâtres.  Sa  racine  a quel- 

Î[ue  espece  de  bulbe  , ses 
euilles  sont  autrement  dé- 
coupées. Fig.  lao. 

Les  parties  de  la  fleur 
n’étant  point  exprimées  dans 
cette  figure  de  Mathiole  , il 
est  impossible  de  la  ramener 
à aucune  espece  Linnéenne. 


laa.  Acenitum  comi  injlexà 
foliis  angustioribus , C.  B.  Pin. 
ï83 , Sp.  9.  Aconitum  septimum 
Math.  p.  764*  11  a les  feuil- 
les partagées  en  d’autres  plus 
petites  , qui  sont  extrême- 
ment déchiquetées  en  sept 
ou  huit  plus  petites  ; ses  fleurs' 
sont  purpurines.  Hist.  des 
PI.  d’Eur.  tom.  i , p.  3oa. 
Nous  avons  bien  observé 
que  plusieurs  Aconits  , qui 
croissent  à l’ombre  , produi- 
sent des  épis  de  fleurs  plus 
alongés  et  recourbés  ; mais 
il  seroit  difficile  de  déter- 
miner à quelle  espece  lin- 
néenne cette  figure  de  Ma- 
thiole peut-être  rapportée. 
Fig.  lai. 


Ftg.  lai. 
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ia3.  hopyntm  Mathioli  , 

tptod  Durantes  , Hist.  Lugiu-  aL, 

Jiensis , et  Tahemamontanus pin-  /.  j® 

gunt , nihil  üliud  censemus  ( Ni- 
gella  angustifolia  ,Jlore  majore,  ^ 

simplicï  ccerulea  , 6’.  B.  Nigdla 
JDamascena  , JL.  ) Nisi  quod  9^^  P , ^ 
Jolia  Anisi  irtfemè  sunt  adpicta  jl  jflg 

^ua  Dioscoridis  hopyrum  expri-  IpSifc  / 
videatuT.  C.  È.  Pin.  l/^S, 

«Tp.  3.  hopyron  aliqui  Phallo-  ^ 

Ion  oh  similitudinem  vocant  , T 

quoniam  folium  quod  est  Aniso  iji  ' 

simile  in  pampinOs  torquetur , 
capitula  sunt  in  summo  caule  , 
tenuia  , plena  seminis  Melon- 
thii  gustum  imitantis.  Voilà 
la  maniéré  de  critiquer  Ma- 
thiole  , ad^tée  par  Gaspard 
Bauhin.  Sa  censure  dans 
tous  ses  Ouvrages  est  sans 
amertume  ; nous  avons  fait  ' ^ 

sentir  , dans  une  autre  occa- 
sion , que  le  ton  de  son  frere 
étoit  bien  différent.  Ftg.  i aa. 

ia4-  Tragorinum  latifolium,  ^ ^ 

C.  B.  Pin.  aa3.  Sp.  a.  Marum 
Math.  537.  Moron  ou  Mar- 
jolaine  d’Angleterre.  C’est 
une  plante  qui  jette  quantité 
de  branches  ; ses  fleurs  sont 
semblables  à celles  de  l’Ori- 
gan  , mais  beaucoup  plus 
odoriférantes  ; ses  feuilles  , 
quoique  approchantes  de  cel- 
les  du  même , sont  beaucoup 
plus  blanclies.  Elle  croît  en 
Asie  , sur  - tout  auprès  de 
Zizique  et  Magnésie  , et 
fleurit  au  milieu  de  l’été. 

Hist.  des  PI.  d’Eur.  tom.  i , ,, 

p.  39a.  Nous  avouons  que  <|[  llj) 

nous  n'entrevoyons  nullement 
à quel  genre  des  Labiées  on 

5 eut  rapporter  cette  'ligure 
e Mathiole  et  la  suivante. 

Fig,  ia3. 


>8a  F 1 G U R E S I 

laS.  Tragorigjnum  SerpiUi 

IU> , C.  B.  Pin.  3a3  , Sp.  i. 
Tragorigjnum  Math.  386. 
Origan  de  bouc.  C’est  une 
plante  petite  et  menue  , qui 
a les  feuilles  et  les  branches 
comme  le  Serpolet  sauvage. 
Il  y a des  lieux  oùjil  croît 
plus  grand  , mieux  nourri , 
et  plus  verd  , ayant  les  feuiU 
les  plus  larges,  et  étant  plias, 
gluant  et  plus  visqueux;  ; 
ses  fleurs  sont  purpurine^ 
et  viennent  à la  cime  des 
tiges.  Le  meilleur  vient  en, 
Silicie  , et  dans  les  îles  de 
l’Archipel.  Il  fleurit  en  Août.'’ 
Hist.  des  PI.  d’Eur.  tpm.  i 
p.  391.  Fig.  134. 

ia6.  Astragalus  Math.  C.  &. 
Pin.  341  , Sp.  7.  Astragahm 
Mathiûlus  in  editione  secundà 
proposait  , in  ultimis  verà  re- 
tractavit  ; tandem  figuram  La- 
cuna  , Lonicerus , Lugdunensis 
Historia  proposuere  ; sed  qualis 
sit  planta  ignerare  nos  fatemiir , 
etsi  non  desint  qui  ejusdem 
Pseudoapios  , ( Lathyrus  tuhe- 
rosus  Z..  ) esse  censeant.  C.  B. 
Pin.  et  in  Afath.  Il  est  évi- 
dent , en  lisant  le  texe  de, 
Dioscoride  , que  Mathiole 
avoit  fabriqué  son  Astragale 
d’après  sa  description  : mais 
il  paroît  que  sur  ses  vieux 
jours,  il  se  repentit  de  cette 
petite  supercherie  ; car , dans 
ses  dernieres  éditions  , il 
supprima  quelques-unes  de 
ses  figures  factices  , entre 
autres  celle  de  son  Astragale. 
A cette  occasion  il  s’exprime 
ainsi  : Astragali  planta  quant 
* J.  Ço'^mentariis  nostris  antea 
emtis  a^pîngi  curavimus  , eùm 
atugemius^  à nobis  inspecta  sit  et 
ituxdum  in  ea  desiderari  videati' 


B S C U R E S. 

Fig.  la/f. 


fur,  quct  Astragali propria  sunt» 
non  libuit  hic  eatn  recudere,  Fig. 
ja6. 
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1 27.  Chonirilla  prier , Math. 
Lugd.  C.  B.  Pin.  i3o,  Sp.  i3. 
Figmentum  ex  Cichorio  aliqui 
existimant.  C’est  une  espece 
de  Chicorée  qui  a les  tiges, 
les  feuilles  et  les  fleurs  com- 
me la  sauvage;  elle  est  pour- 
tant en  tout  plus  menue 
qu’elle.  On  trouve  sur  ses 
branches  une  gomme  de  la 
grosseur  d’une  feve.  La  ra- 
cine est  plus  courte  et  pleine 
de  lait.  Hist.  des  PI.  d’Eur,' 
p.  167.  Cette  figure  a parue 
flctice  à plusieurs  Auteurs  ; 
cependant  on  peut  présumer 
qu^^athiole  a eu  sous  les 
yeJPnn  de  ces  monstres  si 
communs  que  présente  la 
Chicorée  sauvage.  Fig.  126. 


Fig.  127. 


128.  J^rethrum,  nmBtUife- 
riim  , C.  É.  Pin.  i48  > ^ I 

Pyrethmm  verum  , Âiath/  Um-t 
helh  variât  quee  aïbli , at'Pàta^'^ 
vino  in  hortù  lutea  , longioriBu^' 
aue  feliis  cellegintus.  Cette’  ési* 
pece , de  Mathiolé  , n’^st  pas 
facile  à reconnoître  : on  ne 
peut  guere  la  ramërte'r  qu’à 
quelque  Pimpinella  L. , peut- 
être  au  Didica.  Plusieurs  tiges 
hautes  d’un  pàn.^et  demi  ; 
feuilles  découpées',  comme 
celles  du  Fenouil  ou  de  la 
Camomille , mais  un  peu  plus 
grosses  , plus  longues  ; les 
fleurs  jaunes  au  milieu  , en- 
vironnées de  petites,' feuilles 

( petales*).blanchtes.' Hist.  des 

PI.  d’Eur,  p.  212,  Fig.  127. 
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130  Aconitum  paridlianches 
Math,  primum.  MuUi  prasertim 
Gfnerus  m libella  de  lunariis 
fahum  et  comentitîum  exhtimant , 
at  iM^d.  Herbarii  Autor  in 
appendice  sua  Histeria  plantant 
integram  à Trevirensi  seplaga- 
rio  se  nactam  testatur  in  cujus 
horto  planta  jam  ah  aliquot  annis 
vivant  et  in  Allobrogibus  nasci  , 
qui  figurant  huic  similem  habet  , 
sed  ramulum  fioribus'  onustum 
adpingit.Nos  quidsit  ,ignoramus. 
C.  B.  in  Math,  et  in  Pin. 
Fig.  138. 

On  voit  bien  que,  Gajpard 
Bauhm , qui  aimbit  les  Ou- 
vrages de  Mathiole  , cherche 
ici  a l’excuser  j mau;tous  les 
Botanistes  croient  J avec  Ges- 
ner  , que  cette' hgure  a été 
dessinée  d’imagination. 


i3o.  Satyrium  erythronium 
Math.  639  , Sp.  De  utro- 
que  quid  sit  ambigitur  , nec  in 
prima  secundàve  editione  propo- 
nuntur  , sic  ei.’in  ''majoribus  fi- 
guris  primo  excussis  , Satyriort 
eiytrhonium  non  habetur,  Saty~ 
rion  erythronium  C.  B.  Pin. 

Sp.  3.  De  utroque  dubii  sumus , 
et  Camerarius  in  suo  emaculato 
Mathiolo  omisit.  Ces  deux 
passages  de  G.  Bauhin  , por- 
tent sur  les  hgures  183  et 
i33.  La  Tourrette  soupçon- 
noit  que  Mathiole  avoir  eu 
sous  les  yeux  le  Lycoperdon 
truncatum  , parasiticum  , subro- 
tundum  L,  Sist.  Plant,  Eut. 
tom.lV,p.']t^%.  Fig.  139. 
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i3i . Satyrium  trifolium  Math. 
C.  B.  in  Math.  639  > 
Satyrium  prtmum  Mathioli  C. 
B.  Pin.  85  , Sp.  i’.  Hoc  alii 
Phallum  HoUanaicum , Faufel. 
cui  tria  folia  afficta  sint  censent. 
Oa  a soupçonné  que  Ma- 
thiole  aveit  fait  graver  quel- 
nè  champignon  du  genre 
es  Phallus  , hmpudicus  , d’a- 
près un  dessein  communiçiué, 
sur  lequel  on  avoit  ajouté  par 
supercherie  trois  feuilles  ima- 
ginaires. Fig.  i3o.  ' 


i3a.  La  Muscade  officinale. 
myristica  moschata.  Fleurs  mâ- 
les séparées  des  femelles  ; 
dans  les  mâles  , le  calice 
divisé  en  trois  segmens  , une 
étamine  entourée  dans  sa 
partie  supérieure  par  l’an- 
there  ; dans  les  fleurs  femel- 
les , le  calice  divisé  en  trois 
segmens  renferme  le  germe  ; 
le  style  très-court  , le  stig- 
mate double  , aigu.  Fruit  , 
une  baie  charnue  , à une  se- 
mence ; une  membrane  sé- 
ché , réticulaire  entre  la  baie 
et  la  semence.  A feuilles  , 
lancéolées,  à fruit  lisse.  Dans 
l’Inde  , dans  l’île  de  Banda. 
Arbre  gros  comme  un  poi- 
rier , à feuilles  semblables 
à celles  du  pêcher,  mais  plus 
petites  ; fruit  gros  comme  une 
noix  verte  , couvert  de  deux 
écorces  : la  première  , qui 
est  fort  grossière  , se  fend 
à mesure  que  le  fruit  mûrit  ; 
la  seconde  embrasse  la  noix  , 
elle  est  rougeâtre  et  odorante; 
c’est  ce  qu’on  appelle  macis. 
Lémeri.  Dict.  des  Drogues. 
Fig.  i3i. 


Fg.  i3o. 
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i33.  Dracunculus  hhtortct- 
Jolio , C.  B.  Bin,  1 94*  Sv.  i . 
Dracunculus  major  f Math.  Hune 
needum  vidimus  , de  quo  Do- 
ionaus  , editione  latinà , an  in 
rerum  naturà  sir  , dubitat , et 
si  sit  listorta  speciem  esse  ; at 
adversarii  inveniri  negant,  Guil- 
landinus  in  suo  Théo  , qua~ 
sito  prenextu  , ut  doctior  yidere- 
tur,  Afatbiûluin  effinxisse  scribit, 
G.  Bauhin  avoue  n’avoir  vu 
aucune  plante  ressemblante  à 
cette  ligure.  Dodoëns  doute 
si  elle  existe  dans  la  nature. 
Guillandini , ennemi  déclaré 
de  IWathioIe  , annonce  que 
cet  Auteur  l’a  fait  dessiner 
d’imagination  , pour  faire 
croire  qu’il  connoissoit  toutes 
les  plantes  énoncées  dans 
Dioscoride.  F/g.  i3a. 


Fig.  i3a. 


Fin  de  la  troisième  Série. 


OBSERVATIONS 

BOTANIQUES, 

E T 

MÉTHODE  ANALYTIQUE 

Appliquée  aux  Plantes  de  Lithuanie, 
ET  a celles  qui  SONT  GÉNÉRALE- 
MENT RÉPANDUES  EN  EUROPE. 
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PREMIERE  SÉRIE. 

Les  Plantes  à fleurs  donU  la  corolle  est 
monopetale  ou  d'une  seule  piece. 

Ces  Plantes  sont  à fleurs  simples  ou  composées  : 
les  plantes  à fleurs  simples  ne  présentent,  dans 
leur  calice  , qu’une  seule  corolle  j les  fleurs  com- 
posées sont  celles  qui , dans  un  calice  commun  , 
offrent  plusieurs  corolles  ; les  fleurs  simples  sont 
régulières  ou  non  figurées  , irrégulières  ou  fi- 
gurées. 


PREMIERE  COLLECTION. 

Les  Plantes  à fleurs  monopetales  , simples  J 
non  figurées. 


PREMIER  FASCICULE. 

Les  Plantes  à fleurs  complétées  , monopetales , 
à tiges  ligneuses. 


Corolles  en  entonnoir , régu- 
lières , deux  étamines  , 
un  style.  Fruit  , cap- 
sule aplatie. 


.Le  Lilas  vulpairer  Sy- 
ringa  vulgaris  L.  A feuilles  en 


cœur  ; à fleurs  en  grande 
grappe.  * 

Observation.  Les  écailles  des 
œilletons  sont  grandes  , épais- 
ses ; deur  œilletons  renfer- 
mant les  feuilles,  un  troisième 
entre  deux  renfermant  les 
fleurs.  Les  nouveaux  rameaux 


Digilized  by  Google 


Wo  COROLLES  MONOPETAL 


sont  véritablement  herbacés. 
Le  calice  est  petit , divisé  en 
quatre  segmens  courts  , sou- 
vent inégaux.  Les  segmens 
de  la  corolle  sont  ^droits  , 
concaves  , arrondis  ; les  fx- 
lamens  plus  courts  que  les 
anthères,  qui  sont  asskz  gros- 
ses , jaunes  , lisses  , réunies 
deux  à deux  ou  didymes  ; 
les  étamines  plus  courtes  que 
le  pistil  ; leurs  filamens  aglu- 
tfnés  sur  toute  leur  longueur 
au  tube  de  la  corolle.  Le 
stigmate  divisé  en  deux.  Les 
péduncules  velus  ; à poils 
roux.  Une  bractée  à la  base 
de  chaque  péduncule. 

Fruit  , baie. 

a.  Le  Troëtie  vulgaire. 
iJgustrum  vulgare  L.  A feuilles 
étroites  ; à grappes  petites.  * 
Übs,  Les  feuilles  seches  , 
d’un  verd  foncé  ; les  ra- 
meaux très-flexibles.  J’ai  ob- 
servé des  corolles  à cinq 
segmens  , à trois  étamines. 

Corolles  en  roue  , cinq 
étamines  , trois  styles. 

3.  La  Viorne  obier.  Vi~ 
bumum  opulus  L.  à fleurs  di- 
verses ; à feuilles  découpées 
en  lobes. 

Ois.  Une  moëlle  abondante 
dans  les  rameaux.  Les  fleurs 
stériles  du  rayon  s’ouvrent 
les  premières  ; calice  très- 
petit  ; les  bractées  très-peti- 
tes ; les  étamines  plus  lon- 
gues que  la  corolle  ; deux 
paires  de  glandes  à la  base 
de  la  feuille  ; les  corolles 
du  rayon,  irrégulières,  trés- 
Uanches,  aplaties  et  sans  tube; 

\ 


celles  du  disque  moins  blatt-» 
ches  , à tuyau  , régulières  ; 
les  anthères  didymes  , blan- 
ches ; quatre  stipules  en  filet 
à l’origine  des  pétioles. 

Les  fleurs  en  cimier  divisé 
en  cinq  branches. 

t^■  Le  Sureau  noir.  Samlu- 
lus  n'igra  L.  A tige  ligneuse.  ♦ 
Ohs.  Quelquefois  la  co- 
rolle est  divisée  en  six  ou 
sept  segmens  ; alors  on  compte 
six  ou  sept  étamines  ; le 
nombre  des  segmens  du  ca- 
lice augmente  à proportion. 
Quelquefois  les  baies  ne 
renferment  que  deux  semen- 
ces. Les  filamens  sont  ren- 
versés en  dehors  ; les  styles 
très-courts  ; quatre  stipules 
sétacées  à la  base  des  péuoles. 

Le  cimier  à trois  branches. 

5.  Le  Sureau  hieble.  Sam-, 
hucus  ehulus  L.  A Tige  her- 
bacée. * 

Obs.  Très-rare  en  Lithua- 
nie. 

A tige  ligneuse  ; à fleurs 
incomplettes  sans  calice; 
à corolle  en  entonnoir, 
huit  étamines. 

6.  Le  Garou  rose.  Daphné 
me\ereum  L.  A feuilles  cadu- 
ques. * 

Ois.  Très- commun  en  Li- 
thuanie , dans  les  plaines.  On 
ne  le  trouve  que  sur  nos 
hautes  montagnes.  Les  fleurs 
paroissent  avant  le  dévelop- 
pement des  feuilles  ; le  plus 
souvent  réunies  trois  à trois  ; 
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tous  en  avons  cependant  vu 
plusieurs  solitaires.  Lavariété 
a fleurs  blanches  est  assez 
commune.  L’œilletou  des 
feuilles  termine  la  tige  : il 
ne  se  développe  pleinement 
qu’après  la  chute  des  fleurs. 

A tiges  ligneuses  ; à ca- 
lottes résulieres , femme  en 
grelot.  Huit  ou  dix  éta- 
mines , un  style.  Fruit , 
une  capsule  à quatre  pans. 

7.  La  Bruyere  commune. 
Erica  yulgaris  L.,  A feuilles 
lisses , petites , en  recouvre- 
ment.  * 

Obs.  Plusieurs  tiges  inéga- 
les d’une  racine  à écorce 
brune-mar^n.  Feuilles  oppo- 
sées , en  fer  de  fléché  , ou 
garnies  à leur  base  par  deux 
oreillettes  , ce  qui  les  rend 
comme  triangulaires  ; de  cha- 
que feuille  ainsi  formée  , 
s’eleve  un  petit  rameaux  long 
de  six  lignes  , garni  de  quatre 
rangs  de  petites  feuilles  , ce 
qui  le  fait  paroître  quadran- 
gulaire.  Les  fleurs  a demi- 
penchées  ; les  corolles  blan- 
ches à la  base  , roses  au 
sommet.  A la  base  des  pédon- 
cules , des  feuilles  plus  lon- 
gues en  fer  de  fléché.  On 
trouve  toujours  dans  la  co- 
rolle une  goutte  d’une  liqueur 
miellée. 

Capsules  arrondies. 

8.  L’ Andromède  romarine. 
Andromeda  polifoha  L.  A feuil- 
les linaires,  lancéolées. 

Trouvée  dans  les  forêts 
humides,  près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Août. 


tgi 

Petit  arbrisseau  droit  ; 
feuilles  alternes  , vertes  en 
dessus  d’un  verd  de  mer 
en  dessous  , à marges  rou- 
lées ; les  pédoncules  alongés, 
pourpres , agrégés  ; le  calice 
coloré  ; la  corolle  en  grelot , 
d’un  blanc  pourpre  , à gorge 
resserrée  ; dix  étamines. 

Obs.  Cinq  segmens  au  ca- 
lice ; la  corolle  en  grelot 
alongé , se  déchire  après  la 
fécondation  ; alors  elle  est 
renversée  , laissant  à nu  les 
étamines  , dont  les  filamens 
sont  violets  , les  anthères 
couleur  d’orange  ; le  germe 
reuge  , à cinq  coins  ; deux 
très-petites  bractées  vers  le 
milieu  des  pédoncules.  Les 
fleurs  en  faisceaux  au  som- 
met de  la  tige.  On  trouve 
des  individus  à feuilles  plus 
longues  , à corolles  toutes 
blanches. 

A fruit  en  baies. 

9.  L’Airelle  myrtille.  Fac- 
cmium  myrtillus  L..  A feuilles 
caduques.  * 

Commune  dans  les  bois  des 
plaines  de  Lithuanie  ; sur 
nos  hautes  montagnes  , à 
Pilât. 

Obs,  Tige  ramifiée  , à 
rameaux  nus  : les  feuilles 
naissent  avec  les  fleurs  vers 
leurs  extrémités  ; elles  sont 
molles  , lisses  , nerveuses  » 
opposées.  Les  pédoncules  aux 
aisselles  , courts  , à fleurs 
pendantes  ; les  calices  sans 
segmens  visibles  , imitent  les 
cupules  des  glands  ; les  co- 
rolles diaphanes  ; huit  ou  dix 
étamines  ; anthères  jaunes 
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plus  long^ues  que  les  &la- 
mens  , à quatre  cornes  , dont 
deux  droites  , deux  recour- 
bées en  hameçon  ; le  style 

f)!us  Ions  que  les  étamines  ; 
e stigmate  arrondi.  Le  ventre 
de  la  corolle  rouge  , le  limbe 
verdâtre  ; les  anthères  avant 
l’épanouissement  de  la  co- 
rolle sont  blanches , lisses  ; 
les  stipules  et  les  bractées  , 
qui  enveloppent  les  jeunes 
feuilles  et  les  boutons  de 
fleurs , sont  blanchâtres. 

lo.  L’Airelle  des  marais. 
Vacciniuin  uliginosum  JL.  A 
feuilles  ciliees.  ♦ 

Obs.  Je  rapporte  à cette 
espece  un  monstre  singulier , 
à calice  épais , six  fois  plus 
grand  , succulent  , chargé 
d’une  efflorescence  ou  d’une 
< poudre  blanche  ; à corolle 
rose  quatre  fois  plus  grande  ; 
à feuilles  teintes  en  rose- 
clair  , molles  , succulentes. 
Trouvé  près  de  Grodno. 

II.  L’Airelle  ordinaire. 
Vacclmum  vitis  idcta  L,  A 
feuilles  seches,  ponctuées.  * 
Obs.  Feuilles  alternes , ova- 
les, obtuses,  d’un  verd foncé 
en  dessus  , un  peu  blanchâ- 
tres en  dessous  ; calice  très- 
petit  , de  couleur  marron  ; 
corolle  en  clochette  , à qua- 
tre ou  cinq  segmens  roulés 
en  dehors.  J’observe  huit  , 
neuf  ou  dix  étamines  ; les 
péduncules  rouges  ; de  pe- 
tites bractées  rouges  ; les 
fleurs  inclinées  ; les  étamines 
se  séparent , réunies  par  leurs 
anthères  qui  sont  couleur  de 
safran  ; le  style  deux  fois 
plus  long  que  la  corolle. 


ONOPETALES 

13.  L’Airelle  canneberge.’ 
Vaccinium  oxycoccus.  A tiges 
filiformes  ; à corolle  comme 
formée  par  quatre  petales.  * 

Obs.  La  corolle  , avant  la 
fécondation , est  monopetalef 
lorsque  la  poussière  séminale 
entre  en  explosion , alors  les 
étamines , occupant  un  plus 
grand  eiî^ace , déchirent  avec 
leurs  cornes  saillantes  la  co- 
rolle en  quatre  parties  jus- 
qu’à sa  base. 

i3.  La  Bousserolle  raisin 
d’ours.  Arbutus  uva  ursi.  A 
feuilles  seches  , acerbes  ; à 
fleurs  à dix  étamines.  * 

Cette  plante  , très-com- 
mune en  Lithuanie  , ne  se 
trouve  que  sur  jtos  hautes 
montagnes  du  Dauphiné. 

Obs.  Tiges  couchées , ^ar- 
ses  ; feuilles  alternes  , d’un 
verd  brillant  , noirâtre  en 
dessus  : calices  blanchâtres  , 
très-petits  ;corollesdiaphanes; 
dix  étamines  plus  courtes 
que  le  style  ; anthères  jaunes , 
petites , à deux  cornes  ; elles 
sont  rouges  avant  l’explosion 
de  la  poussière  séminale  , 
deviennent  ensuite  noires  ; le 

f;erme  , un  peu  velu  , sou- 
Eve  la  corolle  en  grossissant: 
elle  devient  supérieure  au 
germe.  La  corolle  est  telle- 
ment transparente  , qu’on 
peut  compter  les  étamines 
sans  la  déchirer.  Ceux  qui 
ne  veulent  pas  séparer  la 
Canneberge  des  Airelles , ne 
devroient  pas  en  éloigner  la 
Bousserole  ; car  il  y a une 

f)lus  grande  ressemblance  de 
a Bousserole  avec  l’Airelle 
vulgaire  , qu’il  n’y  en  a entre 
la  Canneberge  et  l’Airelle  des 
marais. 
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marais.  Le  nombre  des  éta-  feuilles  varie  : j’en  vois  d’eL 
mines  ne  suffit  pas  pour  en  liptiques , d’obtuses , d’autres 
faire  un  genre  à part;  car  on  pointues  ; «lies  sont  un  peu 
en  trouve  souvent  dit  dans  velues , lancéolées , d’autres 
le  Myrtille.  La  transparence  ovales  ; les  étamines  plus 
de  la  corolle  ne  me  paroît  longues  et  plus  courtes  rpie 
pas  offrir  un  attribut  bien  la  corolle  ; les  anthères  roses  ; 
distintif  ; car  on  la  trouve  le  stygmate  verdâtre  ; la  co* 
aussi  dans  la  corolle  du  Myr-  rolle  d’un  pourpre  plus  ou 
tille  , quoique  moins  pro-  moins  foncé, 
noncée.  Les  baies  de  la  Bous- 

serole,  plus  seches  que  celles  i5.  Le  Chevré-feuille  faux 
des  Airelles  , subsistent  sur  Cerisier. Lonùera  Aylcstlum  L. 
la  tigé  pendant  tout  l’hiver  : A corolles  blanchâtres  , à 
elles  fournissent  une  grande  baies  rouges.  * 
ressource  aux  oiseaux;  c’est  Ois.  Les  œilletons  sont  for- 
même  le  fonds  de  leur  nour-  més  par  plusieurs  écailles 
riture  , avec  les  baies  des  blanchâtres  , Velues  , ovales , 
autres  Myrtilles  et  des  Sor-  lancéolées  ; ils  enveloppent 
bitrs  , pendant  les  longs  les  germes  des  rameaux  à 
hivers  des  pays  Septentrio-  feuilles  et  des  rameaux  à 
iiaux.  fleurs  ; les  nouveaux  jets 

. . , sont  herbacés  , rouges  ; on 

Corolle  en  entonnoir  , irre-  compte  trois  ou  quatre  paires 
gulifre.  Cinq  étamines  f de  feuilles  sur  chaque  jet; 
un  style.  Fruit  en  baie,  ^os  pétioles  velus  ; les  feuilles 
^ inférieures  sont  plus  petites; 

14.  Le  Chevre-feuille  noir,  les  fleurs  naissent*  le  plus 
Lonkera  nigra  L.  Arbrisseau,  souvent  aux  aisselles  des 
A feuilles  ovales  .lancéolées  ; feuilles  inférieures  ; les  dents 
à pédoncules  axillaires , por-  du  calice  sont  inégales.  Quel- 
tant  deux  fleurs  ; à calices  quefois  la  corolle  est  trés- 
à cinq  segmens  ; à corolles  blanche  ou  rose  ; son  tube 
d’un  pourpre  foncé  , comme  est  un  peu  courbé  , strié  » 
divisée  en  deux  levres,  dont  velu  ; les  étamines  diver- 
la  supérieure  a quatre  dents , gentes  et  inégales;  les  an* 
l’inférieure  entière  ; fruit  , theres  posées  sur  le  filament 
baiescoUéesdeux  àdeux,  noi-  transversalement  appuyées 
res , cependant  distinctes.  * près  d’une  des  extrémités  ; le 
Sur  nos  hautes  montagnes  stigmate  en  boulette.  Lafigure 
du  Lyonnois , en  plaine  dans  des  feuilles  n’est  pas  cons- 
Ifcs  bois  de  Lithuanie.  tante  : elles  sont  plus  ou 

Oh.  Les  jeunes  rameaux  moins  pointues  , plus  ou 
rougeâtres.  La  figure  des  moins  larges. 


Tome  II, 
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' SECOND  FASCICULE. 

Plantes  herbacées  ; à corolles  monopetales , non 
figurées. 

A QUATRE  ÉTAMINES,  A UN  STYLE. 

LES  RUBIACÉES  JTELL.4  TÆ. 

Ces  Plantes  constituent  une  famille  naturelle  : ^ 

elles  se.  ressemblent  non  seulement  par  les  parties 
de  la  fructification  , mais  encore  par  la  racine  , la 
lige  , la  disposition  et  la  figure  des  feuilles  , et  sou- 
vent par  la  floraison.  En  général  leurs  corolles 
sont  petites  , le  plus  souvent  divisées  en  quatre 
segmens  : elles  renferment  le  plus  souvent  quatre 
étaminés  , un  style  profondément  divisé  en  deux. 
Deux  germes  réunis  au-dessous  du  calice , ou  infé- 
lieurs.  Les  feuilles  en  anneaux  , à chaque  nœud 
de  la  tige  , sont  simples  ,1e- plus  souvent  étroites  j 
les  tiges  le  plus  souvent  à quatre  pans , â quatre 
angles  j l’écorce  des  racines  souvent  rouge. 


Les  Rubiacées,  à corolles 
campanulées  et  aplaties. 
Les  semences  lisses. 

i6.  Le  Caillet  des  marais. 
Galium  uliginosum  L.  A tige 
en  rameaux  épars  ; à anneaux 
■formés  par  quatre  feuilles 
inégales,  ^ 


17.  Le  Caillet  des  pierres. 
Galium  saxatile  L.  A tige  très- 
basse  , très-ramifiée  , les  an- 
neaux inférieurs  formés  par 
six  feuilles  lancéolées , lisses  . 
obtuses  ; les  supérieurs  par 
quatre  ; à fleurs  en  grappe 
peu  garnie  de  corolles  blan- 
ches ; à germes  lisses. 

Une  variété  à feuilles  plua 
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viroîtcs , le  plus  souvent  qua- 
tre à chaque  anneau.  Près  de 
Croiino.  Fleurit  en  Juin. 

18.  Le  Caillet  jaune.  Ga~ 
llum  rerum  L.  A huit  feuilles 
aux  anneaux  , filiformes  ; à 
fleurs  jaunes  , en  grappe  , 
très-nombreuses.  * 

Ghs.  Nous  avons  observé 
une  variété  à feuilles  plus 
larges  ; à corojles  souvent 
tlivisées  en  cinq  seginens  et 
à cinq  étamines.  Près  de 
Grodno. 

19.  I.e  Caîllet  des  forêts. 
Gcihum  sylvaticum  L.  A nœuds 
tuméfiés  , sous  les  feuilles  ; 
à anneaux  formés  par  huit 
feuilles  lancéolées  , assez  lar- 
ges , aiguës  , rudes  sur  les 
marges  et  sur  la  nervure.  * 

Commun  dans  les  bois 
près  de  Grodno.  Fleurit  en 
Juillet. 

30.  Le  Caillet  blanc.  Ga- 
lium  mvUugn  Z..  A feuilles 
molles  , assez  larges.  * 

Les  Rubiacées  ; à germes  ve- 
lus ; à semences  hérissées. 

ai.  Le  Caillet  boréal. 
Gahum  boreale.  L,.  A tige 
droite  ; à quatre  feuilles  aux 
anneaux  , lisses  , lancéolées  , 
à trois  nervures. 

Commun  près  de  Groibro  , 
ne  se  trouve  que  sur  nos  hau- 
tes molli agnes  du  Bugey.  * 

Obs.  Quelquefois  deux  feuil- 
les sont  plus  courtes  ; quel- 
quefois elles  sont  ovales. 

33.  Le  Caillet  grateron. 
G.ihum  aparine  L.  A tiges  et 
feuilles  rudes  , garnies  de 
petites  épines.  \ 
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Les  Rubiacées.  A corolles 
campanulées  ; à fleurs  po^- 
lygames. 

33.  La  Vaillant  croisette. 
Vülantia  cr.-idata.  L.  A feuil- 
les quatre  par  quatre  , hé- 
rissées. ■* 

Ob’:.  Les  feuilles  jaunâtres  « 
molles  ; la  tige  d’abord  cou- 
chée , se  releve.  Le  nom- 
bre des  grappes  incertain  ; 
le  nombre  des  fleurs  n’est 
pas  plus  constant  ; les  co- 
rolles aplaties  presque  sans 
tuyau  ; j’en  ai  trouvé  divi- 
sées en  trois  segmens  ; le 
nombre  des  étamines  varie 
de  trois  à cinq. 

aff.A.3.  Vaillant  lisse.  FiiLn- 
tia  gbbra  L.  A lige  lisse  ; 
à feuilles  ovales  , lancéolées  , 
très-lisses  ; les  grappes  pla- 
cées aux  aisselles  plus  courtes 
que  les  fetiilles,  formées  par 
six  fleurs  ; corolles  jaunes 
assez  grandes  ; lès  unes  ne 
présentant  que  des  étamines  * 
d’autres  que  le  pistil  , d’au- 
tres , étamines  et  pistils. 

Près  de  Grodno.  f leurit 
en  Mai. 

Scopoli,  Flor.  Cain.  'u  donné 
une  bonne  description  et  une 
figure  exacte  de  cette  plante. 
Nous  la  trouvons  si  ressem- 
blante à la  Croisette  , que 
nous  doutons  si  c’est  une 
espece  distincte. 

Les  Rubiacées.  A corolles  ett 
entonnoir. 

a5.  L’AspéruIe  odorante. 
A^peruld  oiotata  L.  A feuilles 
larges  , ovales  , lancéolées  , 
huit  aux  anneaux.  * 

N a 
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a6.  L’Aspérule  teignaIl^e.  disposées  en  épi  termina!  , 


'Asperulü  tinctoria  L..  A corolle 
à trois  segmens  , à trois  éta- 
mines. * 

Commune  dans  les  bois , 

Srès  de  Grodno.  Fleurit  en 
lai.  Vivace.  Trouvée  en 
Languedoc  , en  Suisse. 

Tige  foible , haute  de  deux 
pieds  ; six  feuilles  aux  an- 
neaux inférieurs  , quatre  au^ 
supérieurs  ; toutes  linaires , 
lisses  ; fleurs  en  grappe  apla- 
tie comme  en  ombelle  , axil- 
laires et  terminales  ; corol- 
les blanches  , la  plupart  à 
trois  segmens , à trois  étami- 
nes ; fruit  lisse.  Les  racines 
fournissent  pour  la  teinture 
une  couleur  rouge. 

37.  La  Sherarde  des 
champs.  Skerardia  arvemis  L. 
A semences  terminées  par 
trois  dents  ; k fleurs  en  om- 
belle terminale.  * , 

Obs.  Cette  plante  varie  : 
sa  tige  est  simple  ou  rami- 
fiée , couchée  ou  relevée  ; 
les  corolles  bleues  ou  rou- 
ges , le*  semences  terminées 
par  deux  dents.  La  hauteur 
de  quatre  pouces  à un  pied. 


resserré  ; les  corolles  petites, 
comme  papyracées  , diapha- 
nes , renferment  un  germe 
qui  se  change  en  une  capsule 
s’ouvrant  horizontalement  , 
à deux  loges  : dans  la  plupart 
les  feuilles  sont  toutes  radi- 
cales , nerveuses.  La  tige  , 
une  hampe  terminée  par  un 
épi.  ^ 

A hampe  nue. 

a8.  Le  grand  Plantain. 
Plantago  major  L.  A feuilles 
grandes  , ovafts  ; à épi 
long.  * 

Ubs.  Les  variétés  , i.°  k 
feuilles  lisses  , dentées  ; a.* 
à épi  divisé  en  deux  ou  trois  ; 
3.°  à fleurs  éloignées  sur 
l’épi. 

29.  Le  Plantain  moyen. 
Plantago  media  L.  A feuilles 
plus  petites , à épi  court.  * 

Obs.  Les  variétés  à feuilles 
plus  ou  moins  velues  , plus 
ou  moins  dentées. 

30.  Le  Plantain  lancéolé. 
Plantago  lanceolata  L.  A feuil- 
les lancéolées.  *■ 

Obs.  Les  variétés  , i.°  à 


Le  limbe  de  la  corolle  di- 
visé en  quatre  segmens 
renversés' en  dehors  ^ ren- 


épi composé  de  plusieurs  , 
ou  ramifié  ; 2.°  a collet  de 
la  racine , d’où  naissent  les 


fermant  quatre  longues 
étamines. 

Les  Plantains , Plantagines , 
L.  forment  une  petite  famille 
qui  , parmi  les  plantes  d’Eu- 
rope , a peu  d’affinité  ; elle 
reste  pour  ainsi -dire  isolée. 
Dans  le  plus  grand  nombre 
d’especes  , les  fleurs  sont 


feuilles , garni  d’un  duvet  ; 
3.®  à feuilles  plus  ou  moins 
hérissées  ; les  écailles  qui 
séparent  les  feuilles , plus  ou 
moins  velues. 

A tige  ramifiée , feuillèe. 

3i.  Le  Plantain  pucier. 
Plantago  psylium  L.  A tige 
ligneuse  , droite.  * 
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Ohs.  La  tige  plus  ou  moins 
ligneuse  , plus  ou  moins 
droite  ; les  feuiles  linaircs , 
très  - entières  ou  dentées  , 
constituent  les  variétés. 

Herbe  sans  affinité  , à 
quatre  étamines  , à un 
style. 

3a.  La Suce-sang officinale. 
Saneui-scirba  o^cmalis  L.  A 
feuilles  ailées  ; à tlcurs  en 
épi  ovale.  * 

Les  parasites  à quatre  ou 
cinq  étamines  ; à deux 
styles. 

33.  La  Cuscute  Européen- 
ne. Cuscuta  Europcea  L.  A 
corolle  à quatre  segmens,  à 
quatre  étamines. 

34.  La  petite  Cuscute. 
Cuscuta  Epithymum  L.  A co- 
rolle à cinq  segmens  ; à cinq 
étamines.  * 

Ohs.  Ces  deux  plantes  à 
peines  distinctes  , ont  -leur 
tige  en  cordelette  entortillée 
autour  d’autres  plantes , leurs 
fleurs  assises  , ramassées. 
Toute  la  plante  aqueuse. 

Cinq  étamines  , un  style , 
quatre  germes  au  fond  du 
calice.  Les  Boraginées 
ou  aspérifeuilles. 

Les  plantes  qui  pr^entent 
ces  attributs,  constituent  une 
véritable  famille  naturelle  , 
les  Boraginées.  La  corolle 
monupetale  , de  différente 
forme  , est  divisée  en  cinq 
cegmens  , le  plus  souvent 
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réguliers.  Le  calice  a cinq 
divisions  : il  augmente  de 
volume  à proportion  du  dé- 
veloppement des  semences 
qui  sont  au  nombre  de  qua- 
tre , nidulées  dans  son  fond , 
mais  dont  deux  avortent 
souvent  ; les  tiges  ramifiées  i 
les  feuilles  alternes  , alon- 

f;ées  , mucilagineuses  , ve- 
ues  , soyeuses  ou  rudes  par 
les  poils  roides  qui  les  cou- 
vrent ; dans  la  plupart , les 
fleurs  en  épi  qui  est  recourbé 
en  spirale  avant  leur  déve- 
loppement. Plusieurs  recè- 
lent dans  leur  extrait  un 
nitre  pur. 

Les  Boraginées  ; à corolles 
petites  , en  soucoupe. 

35.  La  Scorpione  hérissée. 
Myosotis  Scorpicides  var.  ar~ 
yensis  L.  A gorge  fermée  par 
des  écailles  convexes  ; à 
feuilles  hérissées.  * 

Obs.  Les  variétés  : i.°  La 
naine  à peine  haute  d’un 
pouce  ; à feuilles  blanches , 
velues,  non  rudes  ; à épi 
peu  garni  de  fleurs  , dont  la 

forge  est  d’un  jaune  safrané. 

rès  de  Grodno.  a.°  A pé- 
doncules axillaires  , portant 
une  seule  fleur  ; à feuilles 
hérissées  , plus  grandes  , 
d’un  verd  foncé  , celles  de 
la  tige  rapprochées  ; elle 
présente  outre  l’épi  des 
fleurs  terminales  f aux  ais- 
selles des  feuilles  de  la  tige  , 
de  longs  péduacules  qui  ne 
portent  qu’une  seule  fleur 
plus  grande  que  dans  l’es- 
pece vulgaire.  Trouvée  près  ' 
de  Grodno.  En  fleur  «u 
Avrit. 

K 3 
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36.  La  Scorpione  des  ma- 
lais. Alyo^otis  Sco’pioides  , vjr. 
fiüufm  L.  A feuilles  plus  lis- 
ses ; à corolles  jdus  grandes.  * 
Ohf.  Les  corolles  sont 
Meues , blanches  ou  roses  ; 
la  tig;e  s’élève  quelquefois 
à deux  ou  trois  pieds  , alors 
ses  feuilles  vertes  sont  très- 
grandes. 


nale.  Cynoglossum  ojfiàr.ale  L. 
Fétide  ; à feuilles  lancéolées , 
soyeuses.  * 

Oh.  Les  variétés,  à fleurs 
pourpres , à fleurs  bleues. 

Les  Boraginées  ; à coroIU 
en  entonnoir  , à gorge  ou- 
verte. A calice  pentagone. 


Les  Boraginées  ; à corolles 
en  entonnoir  , blanches  ; 
à gorge  ouverte. 

37.  Le  Grémil  officinal. 
Uthospermum  ojfidnale  L.  A 
semences  lisses.  * 

Oh.  Cette  espece , rare  en 
Lithuanie  , est  très  - cera- 
mune  près  de  Lyon. 

38.  Le  Grémil  des  champs. 
JJthospertnum  aryenne  L.  A 
semences  vidées  ; à tige  plus 
courte. 

♦ 


Les  Boraginées  ; à corolles 
en  entonnoir  , bleues  ; à 
gorge  fermée  par  des 
écailles  concaves. 


39.  La  Buglosse  officinale. 
'Anchusa  cjficwalh  L.  A se- 
mences creusées  vers  leur 
base  ; à feuilles  lancéolées , 
très-rudes.  * 

Oh.  Une  variété  à feuilles 
plus  étroites  , un  peu  den- 
tées : à épi  double  , termi- 
nant la  tige.  Observée  prés  de 
Grodno.  Fleurit  en  Juin. 


Les  Boraginées  ; ‘ à corolle 
en  entonnoir^  à grandes 
' semences  hérissonnées. 

/jOi  La  Cinoglosse  offici- 


4i. La  Pulmonaire  officia 
nale.  PuliKonarij  offidnalis  L. 
A feuilles  ovales  en  cœur.  * 

Oh.  Les  variétés , 1.°  à 
corolles  blanches  ; 3.°  à co- 
rolles les  unes  bleues  , les 
autres  rouges  ; 3.“  k feuil- 
les tachetées. 

4a.  La  Pulmonaire  à feuil- 
les étroites.  Pulmonor'ta  an- 
guftfolia  L.  A feuilles  lan- 
céolées. 

Commune  dans  les  bois  , 
près  de  Grodno.  Fleurit  en 
Mai. 

Elle  ressemble  beaucoup  à 
la  précétlente  , mais  sa  tige 
s’élève  moins , est  plus  seche  ; 
ses  feuilles  lancéolées  sont 
plus  étroites  ; un  beau  bou- 
quet de  fleurs  rouges  et  bleues 
termine  la  tige. 

La  variété  à fleurs  blanches, 
n’est  pas  rare  ; quelquefois 
dans  l’une  et  l’autre  , une 
seule  fleur  termine  la  tige , ce 
qui  est  une  monstruosité  ; 
alors  le  tuyau  de  la  corolle 
est  beaucoup  plus  long  que 
le  calice , et  elle  est  beaucoup 
plus  gfande. 

Les  Boraginées  ; à corolles 
t ventrues  ; à gorge  fermée 
■ par  des  rayons  en  alêne. 

43.  La  grande  Consoude. 


Digitized  by 


t K O N F I G 

officinale  L.  A 
feuilles  ovales , lanceolees  , 
courant  sur  la  tize  par  leur 
pétioles  hérissés.  , 

Obs.  Les  variétés  , i.  a 
feuilles  plus  larges  ; à pétioles 
décurrens  ; à corolles  ro- 
ses  ; 3.*^  i corolles  blanches  : 
3.°  à corolles  jaunâtres.  Dans 
toutes  , la  racine  est  grosse  , 
succulente  , gluiineuse. 

Les  Bcraginées  ; à calices 
aplatis. 

44.  L’a  Rapette  couchée. 
Aiperugo  precumber.s  L.  A 
calices  des  semences  très- 
grands  , aplaris  > à lames 

siiiuées.  * , . ' 

Obs.  La  tige  couchee  a 
angles  rudes  ; les  feuilles 
ovales  , lancéolées  , héris- 
sées ; les  péduncules  aux 
aisselles  des  feuilles  ; les 
corolles  très-petites , bleues. 

Une  variété  à tige  plus 
tendre  , plus  courte , à peine 
ramifiée  ; à corolles  blan- 
ches. Cette  espece  et  sa 
variété  communes  près  de 
Grodno  , très-rares  dans  nos 
cantons. 

Les  Boraginées  ; à corolle 
en  roue  / œ semences 
hérissonnées. 

Lb.  La  Lapule  hérissonnée. 
ImpuIx  echinata  N.  Myosotis 
Lapuh  L.  A piquas  des 
semences  divisés  en 

Obs.  I-a  gorge  de  la  co- 
rolle est  fermée  par  cinq 
écailles  , comme  dans  les 
Myosotis  L.  Mais  les  semen- 
ces et  la  figure  de  la  corolle 
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sont  trop  différentes  ; ' elle 
appartient  au  Cynaglossum  par 
son  fruit  . et  aux  Myosotis 
plir  sa  fleur.  Sa  corolle  est 
bleu  de  ciel  , à gorge  jaune. 

Isous  avons  trouvé  , près 
de  Grodno,  une  variété  à tige 
naine  , à peine  élevée  .de 
quatre  pouces  , à corolles 
blanches.  Lespece  princi- 
ale  est  plus  commune  en 
.ithuanie  que  dans  le  Lyon- 
nois. 

Les  Boraginées  ; à corolle 
en  roue  ; à gorge  fermée 
par  des  rayons  formant 
un  cône  ; à semences 
striées. 

46.  La  Bourrache  offici- 
nale. Borago  pfficinahs  L,  A ca- 
lices étalés  ; a corolles  gran- 
des , bleues  ou  blanches.  * 

Obs.  Cette  espece , d’origine 
étrangère , est  devenue  spon- 
tanée en  Lithuanie  aussi 
abondamment  qu’auprès  de 
Lyon.  Sa  corolle  grande  , 
aplatie  , ornée  au  centre  par 
un  cône  d’un  violet  foncé 
sur  un  fond  bleu  de  ciel  , 
la  fait  assez  distinguer  parmi 
les  autres  Aspérifeuilles. 

•Les  Boraginées  ; à corolles 
irrégulières  ; à tuyaux 
courbés. 

47.  La  Grippe  des  champs. 
Lycopsis  arvensis.  A feuilles 

sinuees.  * , i . 

Obs.  Les  calices  profondé- 
ment divisés  en  segmens 
hérissés  ; le  limbe  de  la  co- 
rolle à cinq  serions , dont 
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deux  sont  un  peu  plus  longs 
et  plus  larges  ; la  gorge  fer- 
mée par  une  voûte  blanche  ; 
les  étamines  s’élevant  juf- 
<(ues  an  milieu  du  tuyau  de 
la  corolle  ; les  anthères  noi- 
râtres ; le  limbe  de  la  corolle 
<]ui  a deux  «lignes  et  demie 
de  diamètre  , est  ordinaire- 
ment bleu  , bariolé  de  vei- 
nes blanches  et  rouges.  La 
tige  simple  ou  ramifiée  , est 
sillonnée  ; les  feuilles  sont 
longues  de  quatre  pouces , 
larges  de  sept  lignes  ; des 
poils  roidcs , placés  sur  les 
tords  des  feuilles , terminent 
des  dents  obtuses  ; toutes 
les  nervures  des  feuilles  sont 
hérissées  de  semblables  poils; 
les  semences  sont  ridées  , 
froncées  , terminées  par  un 
l)êc  ; elles  sont  en  outre 
marquées  par  une  fossette. 
Ou  en  trouve  souvent  qua- 
tre dans  les  calices.  J’ai 
souvent  trouvé  en  Lithua- 
nie , au  commencement  de 
Mai  , la  racine  grosse  , 
comme  ligneuse  , encore 
couronnée  de  feuilles  seches 
de  la  précédente  année  ; ce 
qui  me  fait  croire  que  sous 
ce  climat  cette  plante  n’esi: 
pas  annuelle.  On  trouve 
aussi  , près  de  Grodno , une 
variété  à corolles  blanches  , 
veinées^  de  rose. 

Une’  autre  variété  plus 
commune  , que  nous  nom- 
mons Lycopsis  arvensis  , yar, 
ampulosa  , a le  port  de  la 
principale  ; mais  sa  tige  est 
plus  menue  ; les  bulbes  qui 
sont  à la  base  des  poils,  sont 
plus  gros  ; les  feuilles  lan- 
céolées ne  sont  point  si- 
puées  ; elles  n’offreqt  <jue 


quelques  dents  peu  marquées^ 
les  tubes  de  la  corolle  sont 
jaunes  ; les  limbes  plus  irré- 
guliers , d’un  bleu  rou- 
geâtre. Trouvée  près  de 
Grodno . 

Les  Boraginées  ; à corolle 
en  cloché  ; à limbe  irré- 
gulier. 

48.  La  V'ipérine  vulgaire. 
Echium  vulgare  L.  A tige 
hérissée  de  poils  posés  sur 
un  tubercule  visible  ; à 
feuilles  lancéolées.  * 

Obs.  Les  variétés  : i.°  A 
fleurs  bleues.  3.°  A fleurs 
blanches.  3.“  A fleurs  bleues 
et  rouges.  4**  A.  fleurs 
roses.  6.8  A tige  simple., 

6. “  A tige  très  - ramifiée. 

7. “  A feuilles  ovales  , lan- 
céolées , dont  les  fleurs  sont 
assises  aux  aisselles  de  plu- 
sieurs feuilles  , quoique  la 
tige- soit  terminée  par  un  épi 
de  fleurs  peu  nombreuses. 

8. °  La  Vipérine  uuiflore. 
Toute  la  plante  à peine 
haute  d’un  pouce  j les  feuil- 
les linaircs  , lancéolées;  une 
seule  fleur  terminant  la  tige  ; 
à corolle  rouge  , violette , 
deux  fois  plus  petite  que 
dans  la  vulgaire.  Toutes  ces 
variétés  ont  été  observées 
près  de  Grodno. 

Quatre,  cinq  , ou  sept  éta- 
mines , un  style  ; les 
gerrr^s  des  semences  , en- 
veloppés dans  une  capsule 
contenue  dans  la  fleur. 
Corolle  en  roue  , quatre 
étamines. 
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Corolle  divisée  en  quatre 
parties. 

49.  Le  Centoncule  nain. 
Centunculus  minimus  L.  A tige 
ramifiée,  très-petite  ; à feuil- 
les ovales , lancéolées.  * 

Corolle  en  roue  divisée  en 

cinq  parties  ; cinq  éta- 
mines, 

50.  Le  Mouron  des  champs. 
Anagallis  arvensis  L.  A tige 
rampante  ; à corolle  rouge.  * 

51.  La  Lysimachie  num- 
mulaire.  Lysimachia  nummu- 
hria  L.  A tige  rampante  ; à 
fèuille!%  rondes  ; à corolles 
jaunes.  * 

Obs.  Les  étamines  réunies 
par  la  base  des  filamens  qui 
sont  velus. 

6a.  La  Lysimachie  vulgaire. 
l.ysimachia  yulgans  L.  A tige 
droite  ; à fleurs  en  panicule  ; 
à corolles  grandes. 

Ohs.  Les  variétés  : i.°  A 
feuilles  opposées.  a.“  A feuil- 
les par  trois  en  anneaux  à 
chaque  nœud.  3.°  A feuilles 
par  quatre  en  anneau.  -A- 
feuilles  par  cinci  en  anneau. 
6.°  A feuilles  alternes  , lan- 
céolées. 6.“  A feuilles  ova- 
les , lancéolées.  7.“  A feuil- 
les assises  , ou  à pétiole 
court.  8."  A feuilles  trè>- 
entieres  ou  sinuées.  9-° 
grappes  de  fleurs  très-nom- 
breuses ou  peu  garnies.  Tou- 
tes ces  variétés  sont  assez 
communes  près  de  Grodno. 

63.  La  Lisimachie  en  thyr- 
sg.  lysimachia  thyrsijlora  L, 
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A tige  droite  , à fleurs  en 
panicule  formé  par  de  pe- 
tites ^corolles.  ^ 

Tres-commune,  autour  de 
Grodno,  dans  les  lieux  aqua- 
tiques , très-rare  auprès  de 
Lyon. 

Ohs.  La  tige  simple  , à 
peine  haute  d’un  pied  , je- 
tant des  radicules  a ses  an- 
neaux inférieurs  ; les  feuilles 
opposées  , assises  , éloignées, 
lancéolées , étroites , un  peu 
blanchâtres  en  dessous , c’est- 
à-dire  un  peu  soyeuses  ; les. 
grappes  des  fleurs  aux  ais- 
selles des  feuilles  inférieures  ; 
les  corolles  d’un  jaune  clair  , 
à segmens  à peine  larges 
d’une  ligne  , à peine  réunis 
à leur  base,  notés  à la  pointe 

fiar  une  petite  tache  cou- 
eur  de  safran. 

Les  variétés  : i.“  A corol- 
les à sept  segmens  ; à sept 
étamines  , plus  longues  que 
la  corolle  ; à sept  folioles  au 
calice  ; le  thyrse  très-petit, 
à peine  long  de  huit  lignes, 
a.’  A feuilles  plus  étroites  , 
linaires. 

Les  corolles  à six  et  sept 
segmens , à six  et  sept 
étamines. 

64.  La  Trientale  d’Eu- 
rope. TrientaUs  Europcea  L. 
Tige  haute  d’une  palme, nue; 
les  feuilles  lancéolées  ; les 
inférieures  petites  ; toutes 
terminant  presque  la  tige  , 
entre  les  feuilles  se  dévelop- 
pent un , deux  ou  trois  pe- 
duncules  portant  une  seule 
fleur.  Calice  formé  par  cinq 
folioles  ; corolle  blanche  en 
rosette  , aplatie  , formée 
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par  sept  lames  à peine  réu- 
nies par  leurs  bases  * sept 
étamines  ; fruit , capsuit  ar- 
rondie. 

Très -commune  dans  les 
bois  , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Mai  , souvent  en 
Avril.  Vivace. 

Oh.  Cette  jolie  petite  plan- 
te est  seule  des  véritables 
Européennes,  de  l’Eptandrie 
de  Linné.  Ses  variétés  sont, 
i.“  à corolle  de  cinq  pièces; 

а. **  à corolle  de  six  ; 3.°  à 
corolle  de  huit  pièces , avec 
autant  d’étamines  ; 4.“  à tig;e 
ne  portant  qu’une  seule  fleur; 
•5.”  a ti^e  à deux  fleurs  ; 

б. °  à ti^e  à quatre  fleurs  ; 
7-°  à tige  ornée  au  milieu 
de  sa  hauteur  d’une  seule 
feuille  arrondie.  Dans  lés 
mêines  endroits  on  trouve 
les  lames  de  la  corolle  ai- 
guës et  obtuses. 

Corolle  monopetale  tubulée  , 
à cinq  étamines  ; les 
fleurs  en  ombelle. 

b5.  La  Primevere  officinale. 
Prîmula  verts  cfltdnalis  L.  A 
corolles  odorantes  , à limbe 
Concave.  * 

66.  La  Primevere  plus 
élevée.  Primula  verts  elatîcr  L, 

A corolles  inodores,  à limbe 
aplati.  * 

Plantes  aquatiques. 

Corolle  monopetale  tubulée^ 
à limbe  velu. 

\ 

67.  I,e  Ményanthe  trefle 
d’eau.  yl/cnyunr/’«  trîfolu  L. 

A feuilles  temées. 

Oh.  I ,es  variétés  : i .®  A 
feuilles  ovales  ou  lancéolées , 
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plus  grandes  ou  plus  petite* 
égales  ou  inégales  , très- 
enfieres  ou  dentées.  2. S A 
corolles  blanches  , roses  ou 
rouges  ; à grappe  alongée 
ou  resserée. 

68.  Le  Ménianthe  petit 
Nymphéa.  Alenianthes  Nym~ 
phcides  L.  A feuilles  simples  ; 
à corolle  jaune  , ciliée.  * 

A corolles  non  velues. 

69.  L’Hottonie  des  marais; 
Hottonia  palustris  L.  A corolle 
en  soucoupe  ; à feuilles  pin- 
nées. 

Quatre  ou  cinq  étamines. 

Deux  styles. 

Dans  les  Gentianes  , 
la  corolle  monopetale 
offre  différentes  formes. 
On  compte  autant  d’éta- 
mines que  de  segmens  à 
la  corolle.  Le  fruit , une 
capsule  à doux  loges.  Les 
feuilles  simples  , lisses  , 
opposées  , ameres. 

60.  La  Gentiane  pneumo- 
nanthe.  Gtmiana  pueumonan- 
xhe  Li,  A corolle  en  cloche  ; 
à feuilles  linaires  , lancéo- 
lées. * 

Oh.  I .es  variétés,  i.  ° Le* 
feuilles  plus  ou  moins  étroi- 
tes. Souvent  dans  le  même 
individu  , les  feuilles  sont 
linaires  et  lancéolées  . plus 
larges.  I .es  fleurs  inférieures 
pédunculèes  , les  supérieures 
assises  ; les  cinq  étamines 
engainant  par  leurs  lilamens 
le  pistil.  , 
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6i  .La  Gentiane  Centaurée; 
Gcntuna  Ceniaunum  L.  A 
fleurs  en  ombelle  ; à corolles 
rou(^es , en  entonnoir.  * 

Obs.  Les  variétés  : i.°  A 
tige  très  - ramifiée  ; les  ra- 
meaux axillaires  , opposés  ; 
les  feuilles  plus  grandes;  les 
corolles  roses,  a."  A fleurs 
blanches.  3.°  A tige  simple , 
très  - petite  , portant  une  , 
deux  ou  trois  fleurs  au  som- 
met. 

6a.  La  Gentiane  Amarelle. 
Cer.ûana  Anujreüa  !..  A co- 
rolle hippocratériforrac  , à 
cinq  seginens. 

Ob>.  Cinq  étamines  ; co- 
rolles bleues , aplaties  en  sou- 
coupe , à gorge  garnie  d’une 
membrane  découpée. 

63^. La  Gentiane  de  champs. 
Gentiana  campccris  L.  A co- 
rolle en  soucoupe  divisée  en 
quatre  segniens.  * 

64.  La  Gentiane  Croisette. 
Gentiana  Crudata  L.  A corolle 
à huit  segmens, quatre  grands, 
quatre  petits.  * 

Obs.  Les  fleurs  axillaires  en 
anneau  , les  terminales  en 
ombelle. 

Cinq  étamines  , un  style. 

Les  Suspectes,  Luridæ. 

Famille  naturelle  dont 
les  corolles  monopet  aies 
sont  presque  toujours  ré- 
gulières ; autant  d eta- 
niines  que  do  segmens  à 
la  corolle.  Les  feuilles 
le  plus  souvent  alternes. 
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Le  fruit  mou  , quelque- 
fois^ sec.  La  plupart  de 
ces  plantes  sont  nauséa- 
bondes , vénéneuses , ou 
narcotiqites  , suspectes. 
Leur  triste  physionomie 
et  leur  odeur  annoncent 
assez  aux  animaux  leurs 
funestes  effets. 

Les  suspectes  ; à corolles 
régulières  , en  roue;  les 
anthères  comme  réunies. 
Les  fruits  mous  , ou  en 
baie. 

66.  l.a  Morelle  douce- 
zmere.Sôlanum  dulca-amara.  L, 
A lige  ligneuse  ; à feuilles 
supérieures  hastées  ou  tail- 
lées en  fer  de  hallel)^de.  * 
Obs.  Les  variétés  , i."  à 
fleurs  bleues  ; a.“  à fleurs 
blanches  ; 3.°  celle  dont  tou- 
tes les  feuilles  offroient  deux 
oreilleles  à leur  base. 

66.  La  Morelle  vulgaire. 
Solanum  nigrum  L.  A tige  her-  ^ 
bacée  ; à corolles  blanches.  * 

Obs.  I.es  variétés  , i.°  à 
baies  noires  ; 3.°  à baies  rou- 
ges : 3.°  à baies  jaunes  ; 4.* 
à feuilles  'plus  ou  moins 
denrées  ; à feuilles  teintes 
eu  bleu  par  taches  larges. 

Les  suspectes  ; à corolles 
régulières  , en  entonnoir. 
Fruit , capsule. 

67.  L’FnJonnie  Pomme 
épineuse.  Datura  Stramonium 
L.  A capsules  hérissonnée.  •* 

Obs,  Cette  plante  , très-rare 
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dans  nos  Provinces,  est  très- 
commune  autour  de  GroJno. 
La  corolle  blanche  estplissée 
tlans  sa  longueur  à cinq  angles; 
Bon  limbe  arrondi  ne  présente 
oue  cinq  dents  ; la  capsule 
droite  , grosse  comme  une 
noix  , renferme  une  foulé 
de  semences  en  rein  , noires. 

Les  Suspectes  ; à corolles 
en  roue  , à limbe  irrégu- 
lier. Les  étamines  inéga- 
les à filamens  velus. 
Capsules  coniques. 

68.  Le  Bouillon  cotonneux. 
Verhascum  Thopsus  L.  A feuil- 
les courant  sur  la  tige , co- 
tonneuses. * 

Ois.  ^Var.  à épi  ramifié. 
Dans  celui-ci  les  feuilles  plus 
courtes  ; les  corolles  jaunes  , 
très-grandes  ; les  filamens  à 
poils  pourpres. 

/ 69.  Le  Bouillon  Lichnite. 

Verhascum  Uchnitis.  A feuilles 
de  la.  tige  pétiolées , coton- 
neu.ses. 

Obs.  Les  feuilles  à pétioles 
courts  , les  supérieures  assi- 
ses ; les  corolles  petites  , 
blanches,  ou  d’un  jaune  pâle  ; 
l’épi  ramifié. 

70.  Le  Bouillon  noir.,  Ver- 
bascuin  iilgram  L.  A feuilles 
d’un  verd  foncé.  * 

Obs.  Les  corolles  jaunes, 
avec  un  cercle  pourpre  ; les 
barbes  des  filamens  pour- 
pres ; la  tige  très-ramifiée  : 
les  épis  ramifiés  ; les  feuilles 
radicales  très  - grandes  , pé- 
Uülees,  ; *■ 


Les  Suspectes  ; à corolle  en 
cloche;  d limbe  irrégulier. 

7».  La  Jusquiame  noire. 
Hyosciamus  rti^er  L.  A feuilles 
embrassantes. 

Obs.  Le  calice  velu  , à 
longs  poils  blancs  ; la  corolle 
jaunâtre  , bariolée  de  lignes 
d’un  pourpre  npirâtre  ; les 
fiia,mens  violets  , à anthères 
striées  , violettes,  rouges,  à 
stries  blanches  ; ils  sont  ag- 
glurinés  au  tuyau  de  la  corolle 
dans  le  tiers  de  leur  longueur. 
Le  calice,  colle  à la  capsule  , 
qui  représente  la  forme  d’une 
cucurbite  avec  son  couvercle  ; 
les  semences  blanches  , très- 
nombreuses  , adhérentes  à un 
placenta  en  colonne. 

Les  Suspectes  ; à corolles 
coniques  , plissées.  ,Les 
tiges  s’entortillant. 

7a.  Le  grand  Liseron.  Con- 
volvulus  sepium  L.  A très- 
grandes  bractées  ; à corolles 
très-grandes.  * 

73.  Le  petit  Liseron.  Con- 
yolvulus  amensis.  A bractées 
petites  i à Corolles  petites.  * 

Obs.  Les  variétés  , 1.®  à 
tige  simple  ou  ramifiée  ; a.°  à 
feuilles  aiguës  ou  mousses  au 
sommet  , plus  ou  moins  lar- 
ges , entières  , ou  plus  ou 
moins  en  fer  de  fléché  ; 3.°  à 
corolle  blanche  - rose  , rose- 
veinée  , ou  pourprée. 

Cinq  étnmines , deux  styles  ; 
corolle  en  roue  , comme 
tordue.  Fruit,  deux  cap- 
, suies  s’ouvrant  latérale- 
ment en  gaine. 

74.  L’.\sclépiade  dompte- 
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Vetiîn.  AscUpias  vîncetoxicum  L. 
X gorge  cie  la  corolle  fer- 
mée par  cinq  oreillettes  qui 
couvrent  les  étamines.  * 

Obs.  Une  variété  à feuilles 
inférieures  arrondies , toutes 
velues. 

La  plante  de  la  prenûere 
année  s’élève  à peine  à un 
pied  ; sa  racine  ne  pousse 
qu’une  seule  tige;  les  muilles 
sont  moins  aigues  , plus  du- 
vetées; le  plus  souvent  elle 
ne  jette  que  l’ombelle  ter- 
minale. Dans  les  jets  des 
années  suivantes , la  racine 
plus  grosse  , plus  étendue  et 
plus  traçante  , produit  plu- 
sieurs tiges  qui.  s’élèvent 
davantage  ; les  feuilles  sont 
plus  longues  ; les  grappes 
axillaires  sont  plus  nombreu- 
ses ; le  plus  souvent  elles 
naissent  alternativement  aux 
aisselles  des  feuilles  ; ces 
fleurs  forment  une  espece 
d’ombelle.  Dans  la  circon- 
férence s’observent  des  fleurs 
dont  les  péduncules  uniflores 
partent  d’un  seul  point  ; au 
' centre  de  cette  ombelle  s’élè- 
vent quelques  péduncules  plus 
longs  , qui  portent  deux 
fleurs  ; ce  ^ui  constitue  l’om- 
belle proliiere , umbelîa  proli- 
Jera , de  Linné. 

Corolle  en  soucoupe , comme 
tordue. 

76.  La  petite  Pervenche. 
J^mca  minor  L.  A tige  li- 
gneuse , rampante.  * 

Obs.  Cette  plante  , très- 
commune  autour  de  Lyon  , 
est  très -rare  en  Lithuanie. 
Je  ne  l’ai  trouvée  que  dans 
des  jardins  abandonnés. 
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Obs.  Les  segmens  de  la  co- 
rolle sont  coupés  oblique- 
ment; le  style  a deux  stigma- 
tes, l’un  supérieur  en  tête  forée 
au  sommet  ; l’inférieur  un  peu 
distant , en  plateau  arrondi , 
percé  par  le  style  ; les  an- 
thères , d’une  structure  sin- 
gulière , embrassent  ces  deux 
stigmates  également.  Les  tiges 
des  précédentes  années  sont 
ligneuses , couchées  , et  jet- 
tent de  leurs  nœuds  des 
radicules  ; leurs  feuilles  sont 
seches , d’un  verd  foncé  ; les 
tiges  de  l’année  s’élèvent , 
sont  herbeuses;  leurs  feuilles 
sont  tendres , d’pn  verd  gai. 

Cinq  étamines  y les  corolles 
supérieures  , les  germes 
inférieurs.  La  famille  des 
Campanulées. 

La  base  des  étamines  large ^ 
fermant  le  fond  de  la 
corolle  , ce  qui  rend  le 
germe  inférieur. 

76.  Le  Polémone  à feuilles 
de  Valériane.  Polemium  caru- 
leum  L.  A feuilles  pinnées. 

Obs.  Cette  plante  , très- 
commune  dans  les  forêts  de 
Lithuanie  , est  cultivée  dans 
nos  jardins.  Les  variétés  que 
nous  avons  observées , sont , 
i.°  à tige  simple;  à grappe 
ïjpa  garnie  de  fleurs  ; elle 
est  plus^  petite  dans  toutes 
ses  parties  ; ses  feuilles  sont 
plus  écartées  ; une  seule 
grappe  terminant  la  tige  , 
formée  par  six  fleurs,  a.®  A 
fleurs  blanches,  l.a  tige  étoit 
très-ramihée  , plus  épaisse  ; 
le  nombre  des  folioles  jus- 
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qu’à  i6.  Dans  un  in<iividu , 
lies  rameaux  à ilcurs  blan- 
ches , d’autres  à fleurs  bleues. 
3.“  Les  feuilles  plus  ou  moins 
dentées  ; la  foliole  impair 
slivisee  en  trois  lobes  ou  en 
cinq  , constituent  d’autres 
variétés. 

Corolles  en  cloches.  Calice 
de  cinq  jeuillets  , cou- 
ronnant le  germe.  Fruit, 
capsule  s'ouvrant  à la  base 
par  soupapes.  Les  Cam- 
panules , Campanulæ  L. 
A feuilles  lisses  , les  radi- 
cales larges  , celles  de  la 
tige  étroites. 

Les  fleurs  portées  par  de 
longs  pèduncules. 

77.  La  Campanule  à feuil- 
les de  Lin.  Campjnula  rotundi- 
foUü  L.  A feuilles  radicales 
arrondies  , celles  de  la  tige 
linaires.  * 

Obs.  Variétés  : i.°  A feuil- 
les inférieures  échancrées  à 
la  base  , plus  larges  que  lon- 
gues , crenelees  ; les  inter- 
médiaires ovales , lancéolées, 
à dents  de  scie  , ou  lancéo- 
lées et  à dents  de  scie  ; 
les  supérieures  linaires  ; qua- 
tre à cinq  fleurs  pédunculées 
aux  aisselles  des  feuilles  su- 
périeures. 2.°  A feuilles  ra- 
dicales ovales  , crenelées  , 
dentées.  3.“  A feuilles  radi'* 
cales  taillées  en  reip  , cre- 
nelées ; à pèduncules  por- 
tant deux  ou  trois  fleurs. 

A feuilles  radicales  ova- 
les , lancéolées , longues  d’un 
îouce  , à base  prolongée  sur 
e pétiole  , dentées  vers  le 
bas  , très-entiercs  du  milieu 


au  sommet.  Ces  variétés  se 
trouvent  aussi  près  de  Lyon. 

78.  La  Campanule  étalée! 
Cainpanula  pmula  L.  A tige 
rainihee  , à rameaux  étalés. 

Ubs.  Les  feuilles  radicales 
ovales  , lancéolées  , à larges 
pétioles  ; celles  de  la  tige 
assises  , ovales  , lancéolées  ; 
toutes  lisses  , un  peu  jaunâ- 
tre ; les  pèduncules  portant 
peu  de  fleurs  ; les  calices 
glanduleu.x  ; les  corolles  mé- 
diocres , bleues. 

Commune  dans  les  bois , 
près  de  Grodno.  Fleurit  en 
Juin.  Dans  les  forêts  prés 
de  Grenoble. 

Les  variétés:  i.°  A fleurs 
blanches.  a.°  A fleurs  pur- 
purines. 3.°  Les  feuilles  in- 
férieures de  la  tige  ovales  , 
crenelées  ou  à dents  de  scie 
et  cour.ant  sur  la  tige  par 
leur  pétiole.  4 ° A tige  sim- 
ple , sillonnée  ; à pèduncules 
uniflores  ; à fleurs  en  pani- 
cule  ouvert.  ô.°  A tige 
simple  : à pédunciile  portant 
trois  fleurs. 

79.  La  Campanule  resser- 
rée. Campjnula  coarctata  N. 
Elle  a le  port  de  la  pré- 
cédente. Plusieurs  tiges  , 
rudes  , anguleuses , simples  , 
h.aiues  d’une  coudée  ; les 
feuilles  radicales  en  spatule  ; 
celles  de  la  tige  -plus  longues 
que  dans  la  précédct|te  . 
comme  en  langue  , d’un  verd 
foncé  , lisses  , ondulées  sur 
les  bords.  Plusieurs  rameaux 
fleuris  aux  aisselles  , à pé- 
cluncules  rapprochés  de  Taxe 
des  mmeaux  ; fleurs  petites 
nombreuses. 

Est- ce  une  variété  de  la 
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Campanule  Raiponce  , Cam- 
panula  R^ipunculus  /-.  Dans 
les  bois  près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin. 

80.  La  Canmanule  à feuilles 
de.  Pêcher.  Campanuhi  Persi- 
cifoV.a  JL.  A feuilles  lancéo- 
lées , à dents  de  scie.  * 

Obs,  Les  variérés  : i.°  A 
feuilles  radicales , lancéolées  ; 
très-longues  ; à pédoncules 
plus  courts  : à fleurs  plus 
petites  formant  une  longue 
grappe.  a.°  A tige  portant 
une  seule  fleur  ; à feuilles 
rougeâtres , très-enlieres.  3.° 
La  grande  à larges  feuilles  ; 
les  tiges  de  quatre  à cinq 
pieds  ; les  feuilles  inférieures 
de  la  grandeur  et  de  la 
forme  de  celles  du  Pêcher  , 
celles  de  la  tige  longues  d’une 
palme  , larges  dç  huit  lignes  ; 
trois  péduncules  aux  aisselles 
des  feuilles  ; les  corolles  plus 
grandes  d’un  bleu  foncé.  En 
fleur  en  Septembre  , dans 
les  bois  près  de  Grodno. 

81.  La  Campanule  spé- 
cieuse. Catnpanula  speciosa  N. 
Elle  a l’ensemble  de  la  pré- 
cédente , mais  ses  corolles 
sont  plus  grandes , les  pé- 
duncules portant  chacun  trois 
fleurs  , se  dévéloppant 
graduellement  , formant  en 
montant  un  superbe  bouquet 
en  panicule  : les  calice  sont 
hérissés  de  poils  très-blancs , 
rudes  , composés  ; les  feuil- 
les sont  plus  seches  , plus 
rudes.  Peut-on  la  ramener 
au  Campanula  Persicifoha  L ! 
je  le  croirois  d’autant  plus 
volontiers  que  je  vois  dans 
celle-ci  des  calices  hérissés. 
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8a.  La  Campanule  odo- 
rante. Campanula  suciyeclens  JV. 
Tige  simple  , haute  de  cinq 
pieds  ; les  feuilles  inférieures 
pétiolées  , ovales  ; les  infé- 
rieures de  la  tige  à courts 
pétioles  ; lancéolées,  déniées , 
à dents  de  scie  ; les  supé- 
rieures plus  étnoites , à dents 
aigués;les  florales  très-entie- 
res  ; les  intermédiaires  larges 
d’un  pouce , longues  de  qua- 
tre , toutes  lisses  ; les  fleurs 
forment  un  panicule  long 
d’un  pied  ; les  rameaux  fleu- 
ris présentent  quatre  , six  , 
huit  fleurs  , petites  pen- 
chées ; les  corolles  en  clo- 
ches alongées  , blanches , ré- 
pendant  une  odeur  suave  ; 
la  racine  , douce  , laiteuse. 
Dans  les  bois  près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Août. 
On  peut  la  rapporter , comme 
variété  prononcée  , au  Catn- 
panub  hnfoîia  L. 

A feuilles  rudes  , hérissées^ 
A fleurs  axillaires  péduncu- 

lées. 

83.  La  Campanule  roide. 
Campanula  rigida  N.  La  tige 
élevée  de  huit  à dix  pou- 
ces ; les  feuilles  radicales 
pétiolées , petites  , en  cœur  , 
dentées  ; celles  de  la  tige 
ovales  , lancéolées  , dentées 
à dents  de  scie  ; les  supé- 
périeures  plus  étroites;  toutes 
dures , assez  seches  , un  peu 
hérissées  , ce  qui  les  rend 
d’un  gris  cendré  ; les  ra- 
meaux de  fleurs  naissent  des 
aisselles  des  feuillus  inférieu- 
res ; les  pédiincuies  courts , 

fiortant  une  seule  fleur  ; 
es  fleurs  tournées  d’un  seul 
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côté;  les  corolles  médiocres, 
bleues. 

Dans  les  boij  , près  tle 
Grodno.  Elle  se  rapproche 
beaucoup  du  Rhcmboidahs  L. 

84.  La  Campanule  à lar- 
ges-feuilles. Campanula  hiti- 
folia  L.  La  tige  simple  ; les 
feuilles  inférieures  grandes  , 
ovales  , lancéolées  , à courts 
pétioles  , hérissées  ; les  su- 
périeures plus  étroites  ; les 
péduncules  axillaires  , courts 
à une  ou  deux  grandes  fleurs 
bleues  ; les  capsules  inclinées. 

En  Suisses , en  Dauphiné  , 
près  de  Grodno  dans  les 
bois  , fleurit  en  Juin. 

8ô.  La  Canmanirles  k feuil- 
les d’Ortie.  Campanula  Tra- 
cheîium  L.  A feuilles  en  cœur 
lancéolées  ; à feuillets  des 
calices  hérissés.  * 

Ob<:.  Les  variété  : t.“  A 
feuilles  ovales  , lancéolée  ; 

Ïirofondémenr  dentées  ; k ca- 
ices  k peine  ciliées  ; pé- 
duncules axillaires  portant 
une,  ou  deux , ou  cinq  fleurs. 
3°  A tige  droite  , très-rami- 
fiée  ; k feuilles  ovales  , lan- 
céolées , k peine  pétiolées  ; 
1«5  fleurs  inferieures  en  grap- 
pes ; les  supérieures  axillai- 
res , k péduncule  portant 
une  , deux  , ou  trois  fleurs. 
Elle  approche  beaucoup  du 
C.  Bononiensis  L.  3.°  A tige 
violette  , k peine  velues  ; k 
feuilles  portées  par  des  pétio- 
les très-courts  , ovales  , lan- 
céolées ; profondément  den- 
tées ; à ptkiuncules  ramifiées  , 
ponant  quatres  fleurs.  A 
tige  nimifiée  , k • rameaux 
dichotomes  ; k péduucules 
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portant  une  seule  fl'eur  i 
k fleurs  tournées  toutes  d'un 
côté  ; k feuilles  florales  très- 
longues  ; k calices  chargés 
de  poils  très-blancs  , rami- 
fiés , serrés.  Toutes  ces  v.a- 
riétés  sont  communes  dans 
les  bois  autour  de  Grodno. 
La  derniere  se  rapproche 
beaucoup  , par  ses  attributs  , 
du  C.  Rapunculoiies  L. 

86.  La  Campanule  k feuil- 
les de  Bétoine.  Campanula 
Betonkcefolia  JV.  La  tige  , 
haute  d’un  pied  , est  cylin- 
drique , simple  ou  non  ra- 
mifiée , hérissée  de  poils  ; 
les  feuilles  peu  nombreuses  , 
quatre  tçès-éloignées  , k long 

f)éliole  ; les  inférieures  en 
angue  , échancrée  k la  base  ; 
les  supérieures  ovales  , lan- 
céolées ; toutes  crenelées  , 
hérissées  de  poils  courts  qui 
les  rendent  d’un  gris-cendré  ; 
deux  fleurs  pédunculées  aux- 
aisselles  des  dernieres  feuil- 
les , une  k chacune  ; le 
calice  hérissé  ; la  corolle 
bleue  , d’une  grandeur  mé- 
diocre. Trouvée  dans  un  bois 
près  de  Grodno  , le  long 
du  flernTî.  Fleurit  en  Août. 

g7.  La  Campanule  fili- 
forme. Campanula  fliformis  iV. 
La  tige  simple  , très-menue  , 
velue  , foible  ; les  feuilles 
radicales  k pétiole  très-long , 
taillées  en  rein  , crenelées  , 
de  la  figure  et  de  la  gran- 
deur de  celles  du  Ijerre 
terrestre  ( glechoma  L.  ) ; 
celles  de  la  tige  pétiolées  , 
ovales  , lancéolées  , k dents 
de  scie  ; les  florales  lancéo- 
lées ; toutes  un  peu  héris- 
sées J 
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tèes  ; les  péduncules  axillai- 
res , uoiflores  , très-courts  ; 
les  calices  à peine  hérissés  ; 
les  corolles  petites  , bleues  ; 
les  fleurs  droites.  Trouvée 
en  Octobre  , près  de  Grodno. 

Obs,  Une  variété  à tige 
uniflore  ; dans  celle-ci  les 
feuilles  radicales  sont  ovales  ; 
la  corolles  une  fois  plus 
grande.  Au  même  endroit  , 
rès  de  Grodno  , dans  les 
osr^uets  à la  Sosonaie. 

88.  La  Campanule  en  py- 
ramide. Campanula  pyramidata 
jV.  Tige  simple  , haute  de 
quatre  à cinq  pieds,  hérissée, 
cylindrique  ; les  feuilles  in- 
férieures pétiolées , gran- 
des , en  cœur  , ovales  , cré- 
nelées ; k marge  comme  car- 
tilagineuse ; les  intermé- 
diaires portées  par  un  court 
pétiole  feuillé  , ovales  , ai- 
guës; les  supérieures  assises, 
toutes  un  peu  hérissées  ; les 
fleurs  en  grappes  courtes  , 
formées  par  huit  ou  six 
fleurs  ; elles  sont  alternes , 
rapprochées  , droites  , d’oii 
il  résulte  un  panicule  res- 
serré , long  de  près  de  deux 
pieds  ; les  calices  lisses  ; les 
corolles  de  grandeur  médio- 
cre , violettes  ou  bleues , en 
cloches  plus  étroites.  Trou- 
vée dans  une  forêt , près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Août. 
Cultivée  dans  le  jardin  , elle 
a perdue  en  partie  ses  poils , 
et  ses  fleurs  sont  devenues 
plus  grandes.  On  pourra  peut- 
être  regarder  cette  espece 
comme  le  type  primitif  du 
C.  Pyramidalii  L.  On  n’a  pas 
assez  calculé  combien  les  plan- 
tes dégénèrent  par  la  culture, 
Tome  11, 
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Les  campanules  à feuillet 

rudes  ; à fleurs  assises, 

glomerulées, 

89.  La  Campanule  glome- 
rée.  Campanula  glomerata  L. 
A feuilles  larges , embras- 
santes. * 

Obs.  Les  .variétés  sont» 
i.°  une  naine  a tige  rou- 
geâtre , de  trois  à quatre 
pouces  ; à pétioles  rouges  », 
deux  fois  plus  longs  que  les" 
feuilles  , qui  sont  ovales , en 
cœur  , pointues  , crenetées  ; 
les  corolles  bleues  , plus 
grandes  que  dans  la  corn-, 
mune  : a.°  à fleurs  blanches:  < 
3.°  à tige  ramihée  ; 4.“  à 
tige  bifurquée  , à feuilles 
embrassantes , presque  oppo- 
sées ; une  seule  fleur  à cha- 
que aisselle  des  feuilles  infé- 
rieures: 5.“  l’aurpmnale,  à ti-^ 
ge  haute  d’un  pied;  à feuilles 
ovales  , lancéolées  , à dents, 
très-courtes  , rares , se  pro- 
longeant vers  la  base  sur  le, 
pétiole  ; trois  ou  quatre  fleurs 
aux  aisselles  de  toutes  les 
feuilles  embrassantes  ; les, 
corolles  d’un  bleu  foncé,  ou. 
violettes  : 6.°  La  panicplée  , 
paniculata  N.  à tige  très-ra- . 
mi  fiée  ; savoir  , treize  ra- 
meaux montant  graduelle- 
ment ; nulles  fleurs  aux  ais-  , 
selles  des  feuilles  inférieu- 
res , mais  des  paquets  de 
fleurs  terminent  tous  les  ra- 
meaux ; celui  qui  termine  la  . 
tige , beaucoup  plus  gros. 
Près  de  Grodno  , a la  Soso-  , 
naie.  Fleurit  en  Juillet. 

90.  La  Campanule  à feuille*  ï 
de  Vipérine.  Campanula  cer-  , 
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vicaria  L.  Camvanula  Joliis 
Echu  C,  B,  Prodr.  36.  Cam- 
panula  althsima  , hhsuta  , as~ 
perior , foins  angusris  , Jloribas 
pams  eonelomeratis.  Dill.  Giss. 
p.  121.  La  ti^e  haute  de 
deux  à (juatre  pieds  , sim- 
ple , hérissée  de  poils  ; les 
feuilles  inférieures  lancéo- 
lées , étroites  , longues  de 
six  pouces  , hérissées,  blan- 
châtres , cendrées  , créne- 
lées ; les  intermédiaires  assi- 
ses , linaires  , lancéolées  ; 
les  supérieures  plus  larges  , 
repliées  en  cuiller  ; les  fleurs 
glomérulées  aux  aisselles  de 
deux  feuilles  ; au  dessous  de 
la  masse  de  fleurs  assises  , 
qui  termine  la  tige;  les  fleurs 
bleues , pentagones  , plus  pe- 
tites que  dans  la  Campanula 

Îlomerata  L.  Commune  dans 
es  bois , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin. 

Obs.  Les  variétés  sont , 
1.**  A feuilles  plus  étroites  , 
linaires  , très  - entières  ; à 
tige  rougeâtre  : a.°  l’amas 
de  fleurs  terminales , alongé  ; 
à corolles  blanches  ; la  marge 
des  feuilles  ondulées  par  de 
longues  crenelures  peu  pro- 
fondes , éloignées  : 3.®  l’amas 
de  fleurs  terminales , aplati , 
en  ombelle  , très-grand  ; à 
corolles  très-îjlanches  ; dans 
celle-ci  il  ne  se  développe 
aucune  fleur  aux  aisselles  des 
feuilles  supérieures  conca- 
ves ; on  trouve  à leur  place 
des  feuilles  en  paquet.  4>*'La 
variété  multipliée  , C,  multi- 
pticata  N.  Dans  celle-ci  la 
tige  s’eleve  à miatre  à cinq 
pieds  : les  feuilles  de  la  tige 
ovales  , lancéolées  , très- 
longues  , entières  j de  leur» 


aisselles  naissent  des  rameaint 
à feuilles  et  à fleurs  ; les 
amas  de  fleurs  assises  sont  si 
multipliés  qu’ils  forment  un 
épi  long  d’un  pied.  5.®  La 
Thyrsoide  , C.  Thyrsoïdea  N, 
Dans  celle-ci  la  tige  est  sim- 

Îile  , haute  d’un  pied  , cou- 
eur  marron  , hérissée  de 

fioils  assez  rares  ; les  feuil- 
es  linaires  , cotonneuses  , 
à peine  crenelées , nombreu- 
ses r rapprochées  ; l’amas 
de  feuilles  assises  , long  de 
quatre  pouces,  très  - gros  , 
terminant  la  tige  ; il  est 
formé  par  plus  de  cent  fleurs, 
à corolles  d’un  bleu  foncé. 
Je  soupçonne  que  c'est  la 
Thyrsdiaea  de  Linné, un  peu 
altérée  dans  les  plaines  du 
Nord. 

Campanulée  , à fleurs  nom- 
breuses très  - petites  , 
soutenues  par  un  calice 
commun, 

91  • La  Jasione  des  mon- 
tagnes. Jasicme  montana  L, 
A anthères  réunies.  * 

Obs.  Le  nombre  des  dents 
des  feuillets  du  calice  com- 
mun et  des  feuilles  , varie 
beaucoup;  les  cinq  lames  des 
corolles  sont  à peine  réunies 
par  leurs  onglets  ; les  feuilles 
sont  ou  à dent  de  scie  ou 
ondulées , obtuses  ou  aiguës  ; 
les  dents  des  calices  de  cha- 
que corolle  sont  à cinq  ou 
six  dents  ; je  trouve  sou- 
vent six  lames  à la  corolle. 
Les  variétés  suivantes  sont 
plus  prononcées,  i.®  La  Ja- 
sione naine  , Jasione  nana  N. 
A peine  élevée  de  quatre  à 
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cinq  pouces  ; à tig'e  simple  ; 
à feuilles  très-hérissées  ; la 


plupart  des  étamines  sont 
libres  ou  non  réunies  par  les 
anthères,  a.**  La  Jasione  ra- 
mifiée , à rameaux  subdivi- 
sés ; la  tiçe  haute  de  deux 

{)ieds  , lisse , très-rami6ée  ; 
es  rameaux  en  produisent 
d’autres  portant  fleurs  ; les 
feuilles  lisses , très-entieres  j 
les  inférieures  en  spatule  ; 
les  corolles  d’un  bleu  très- 
foncé.  3.°  La  Jasione  à fleurs 
'blanches  ; cinq  tiges  simples 
d’une  même  racine  , dont 
quatre  plus  courtes  et  cour- 
bées , toutes  hérissées  ; les 
feuilles  duvetées  , blanchâ- 
tres , plus  larges  que  dans 
la  vulgaire  ; les  feuillets  du 
calice  commun  , blancs , du- 
vetés ; les  corolles  blan- 
ches. 4-°  La  Jasione  ombel- 
lée  , Jasione  umbellata  N.  La 
tige  haute  de  demi  - pied  , 
rougeâtre  ; les  feuilles  si- 
nuées  : les  feuillets  du  calice 
commun , plus  larges  que 
dans  la  commune  , ovales , 
rougeâtres  , au  nombre  de 
flo  à a6  ; cent  péduncules 
inégaux  , longs  d’un  pouce 
à un  pouce  et  demi , s’élè- 
vent du  fond  du  calice  com- 
mun , et  forment  une  om- 
• belle  concave  ; les  corolles 
d’un  violet  noirâtre  ; les 
calices  propres  de  couleur 
purpurines.  Trouvée  en 
fleurs , près  de  Grodno  , 
en  Juillet. 

JLes  Campanulées  , à corol- 
les irrégulières. 

9a.  La  Raipome  en  épi. 
'Phyteuma  spicata.  A fleurs 
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d’un  jaune  paille  , ou  blan^ 
ches.  * 


93.  La  Raipome  à fleurs 
en  tête.  Phyteuma  orhicularis  L. 
A fleurs  ramassées  en  lête.  ♦ 

Çampanulée , à corolle  ert 
soucoupe. 

94.  Le  Samole  de  Vale« 
rand.  Samolus  Valerandi  L. 
A fedllles  pétiolées  , ovales  , 
obtuses.  *■ 

Obs.  Dans  la  plante  natu« 
relie  la  tige  produit  plusieurs 
rameaux  terminés  par  des 
grappes  de  jolies  fleurs  , k 
corolles  blanches  ; mais  on 
trouve  quelquefois , en  au  - 
tomne , des  individus  qui 
ayant  été  broutés  , poussent 
du  collet  de  la  racine  une 
ou  deux  grappes  de  fleurs 
à péduncule  peu  garni  de 
très-petites  feuilles  linaires  , 
courtes.  1 

Monopetales  à cinq  anthè- 
res dans  une  fleur. 

Le  germe  inférieur  surmonté 
par  un  style  divisé  eit 
trois  , dans  une  autre 
fleur  séparée. 

96.  La  Bryone  blanche. 
Bryonia  alha  L.  A feuilles 
lobées , calleuses , rudes. 

Obs.  Les  mâles  et  les  fe- 
melles se  trouvent  en  Li- 
thuanie sur  le  même  pied. 
Les  baies  deviennent  noires  ; 
la  corolle  petite  , d’un  blanc 
verdâtre , est  comme  collés 
au  calice.  ^ 

O a 
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Corolles  à quatre  et  cinq 
divisions  , huit  et  dix 
étamines» 

q6.  La  Muscateline  à feuil> 
les  de  Fumeterre.  Adoxa 
Moscatelina  L.  * 

Übs.  Le  calice  est  à deux 
ou  trois  feuillets;  les  variétés 
sont , 1 ° sept , et  même  huit 
fleurs  terminant  la  ti§;e  ; a.° 
onze  et  douze  étamines  dans 
les  fleurs  latérales  : *3.“  à 
feuilles  radicales  , nulles  : 
à feuilles  de  la  tige  nul- 
les : f>.°  à cinq  tiges  d’une 
même  racine. 

'Dix  étamines  , cinq  styles. 

97.  La  Surelle  aigrelette. 
Oxalis  acetosella  L.  A feuilles 
tentées  ; à péduncules  radi- 
caux , portant  une  seule  fleur 
l»lanche.  * 

Très  - commune  près  de 
Crodno  , rare  autour  de 
tyon. 

Oh.  Les  cinq  petales  sont 
réunis  un  peu  au-dessus  de 
la  pointe  des  onglets  , de 
maniéré  que  les  pointes  des 
cinq  onglets  imitent  une 
couronne  de  trépan  ; trois 
écailles  forment  le  nœud  de 
la  hampe  ; la  corolle  qui  se 
flétrit  promptement  est  rou- 
lée avant  son  épanouissement 
comme  le  papier  d’une  meche 
de  lampe , elle  se  referme  au 
coucher  du  soleil  : souvent 
on  trouve  cinq  étamines  sans 
anthères  ; les  styles  sont  plus 
longs  que  les  étamines  ; les 
anthères  et  les  stygmates 
blancs  : aux  approches  d’un 
^tage  y les  feuilles  ont  un 


mouvement  visible  comm^ 
spontané. 

Etamines  nombreuses  , réu- 
nies par  les  filament  en 
une' gaine  qui  entoure  les 
styles.  Les  Malvacées. 

Famille  naturelle* dont 
les  especes  sont  peu 
nombreuses  en  Europe, 
mais  on  en  cultive  plu- 
sieurs d’exotiques  dans 
nos  jardins  académi-. 
ques  ; la  corolle  , dans 
la  plupart,  est  divisée  si 
profondément  qu’elle  pa- 
roit  pentapetale  ; mais 
comme  ses  lames  se  réu- 
nissent i leur  base , à la 
colomne  des  blamens , on 
peut  la  regarder  comme 
monopetale. 

98.  La  Mauve  à feuilles 
arrondies.  Malva  rotundifolia 
L.  A tige  couchée.  ^ 

Oh.  Les  variétés  : i.°  à 
fleurs  bleues  et  blancHes  : 
a.®  à feuilles  à sept  lobes. 
On  trouve  des  individus 
nains  à tiges  à peine  longues 
d’une  paune  ; à feuilles  ar- 
rondies , du  diamètre  de 
quatre  lignes. 

99.  La  Mauve  sauvage. 
Malva  sylvestris  L.  A tige 
droite.  * 

Oh.  J’observe  sur  des  indi- 
vidus le  calice  extérieur  de 
quatre  feuillets , les  pédun- 
cules portant  plusieurs  fleurs  , 
les  feuilles  à sept  lobes  ac« 


' Digitized  by 


. NON  FIGURÉES.  ..  fli3 


Irondis  ou  triangulaires  ; les 
corolles  bleues  et  blanches. 

100.  La  Mauve  crêpée. 
Malva  crispa  L.  Elle  a le 
port  de  la  précédente  , la 
tige  droite , les  feuilles  à 
sept  lobes , plus  grandes  , 
crépues  , crenelées  , trian- 
gulaires , les  fleurs  aux  ais- 
selles , plusieurs  ramassées , 
les  unes  à péduncule  très- 
court  , les  autres  à pédun- 
cule long  ; les  calices  et  les 
péduncules  hérissés  , le  ca- 
lice extérieur  de  trois  feuil- 
lets , l’intérieur  grand  , 
d’une  seule  piece  ; la  corolle 
plus  courte  que  le  calice  ou 
a peine  plus  longue  , blan- 
châtre ; le  fruit , grand  , 
formé  par,  des  capsules  irré- 
gulières , anguleuses.  Très- 
commune,  dans  les  champs, 
près  de  Grodno.  Je  suis 
porté  à croire  que  ce  n’est 
qu’une  espece  Hybride  ou  une 
variété  de  la  précédente  , 
ayant  quelquefois  observé  , 
dans  la  commune , les  co- 
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rolles  plus  courtes  que  leuc 
calice.  , 

101.  La  Mauve  a\cée.  Alaha 
àlcea  L.  A feuilles  comme 
digitées.  * 

. Ohs.  Elle  varie  par  les 
feuilles  supérieures  vérita- 
blement digitées  , la  foliole 
intermédiaire  palmée  à cinq 
lobes  ; dans  d autres  les  fo- 
lioles à lobes  presque  en- 
tiers , les  dents  des  lobes 
différentes  en  nombre  et  en 
grandeur.  Je  trouve  souvent 
des  péduncules  aux  aisselles, 
portant  une  seule  fleur  ; le 
plus  souvent  le  calice  exté- 
rieur a quatre  folioles , quel- 
quefois la  corolle  de  six 
lames  déchiquetées  ; dans 
l’espece  principale  les  fleurs 
terminales  comme  en  ombelle. 

loa.  La  Mauve  musquée. 
Malva  moschata  L.  A feuilles 
de  la  tige  comme  pinnées  , 
à fleurs  odorantes.  ♦ 

Obs.  Les  corolles  incar- 
nates , les  capsules  hérissées* 
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SECONDE  COLLECTION. 

•A  JleuTs  simples  ; à corolles  monopetales 
figurées  , enveloppées  , par  un  calice. 
Deux  ou  quatre  étamines  inégales , un  style. 


PREMIER  FASCICULE. 

A quatre  germes  nus, 

[ Les  Didynames  gymnospermes  de  Linné.  ] 

[ Les  Labiées  de  Tournefort.  ] 

Ces  Plantes  constituent  une  famille  naturelle. 
Dans  le  très -grand  nombre,  on  compte  quatre 
étamines  , dont  deux  plus  longues  ; dans  toutes  , 
le  calice  d’une  seule  piece  ou  monophylle  , ren- 
ferme dans  son  fond  quatre  semences  nues  ; lÉ 
corolle  , d’une  seule  piece  , a son  tuyau  terminé* 
par  un  limbe  difforme  , le  plus  souvent  à deux 
levres  ou  labié  j la  levxe  supérieure  se  nomme  le 
casque , l’inférieure  la  barbe , les  parties  latérales 
les  ailes  j le  style  est  bifurqué  au  sommet  ou  a 
deux  stigmates  ; les  feuilles  sont  opposées  ; la  tige 
est  le  plus  souvent  à quatre  pans  ou  à quatre  an- 
gles, quadrangulaire;  les  fleurs  sont  le  plus  souvent 
disposées  on  anneaux  autour  des  nœuds  des  ra- 


Digitized  by.GoogI 


F I G U R ]É  E s.  âtS 

fbeaux.  La  plupart  de  ces  Plantes  sont  aromati> 
ques  : elles  renferment , ou  dans  leurs  feuilles  , et 
sur-tout  dans  leurs  calices  , une  huile  essentielle, 
ou  éthérée  : quelques-unes  sont  cependant  fétides, 
ou  sans  odeur. 


A corolles  peu  difformes  ; s 
deux  étamines. 

X.  I-iE  Pied  de  Loup  Euro- 
péen. Lycopus  F.uropaus  L. 
A corolles  blanches  , tache- 
tées de  pourpre.  * 

Obs.  Cette  espece  varie 
beaucoup  dans  sa  foliation  : 
tantôt  les  feuilles  sont  pin- 
nées  à leur  base  , le  reste 
étant  lacinié  ; tantôt  elles 
sont  entières  , à peine  den- 
tées , tantôt  sinuées  , le 
plus  souvent  sans  pétiole  ; 
quelques-unes  à pétioles  très- 
courts  ; elles  sont  hérissées  , 
ou  presque  lisses  ; les  poils 
sont  plus  nombreux  sur  les 
bords. 

A corolles  peu  difformes  ; 
à quatre  étamines. 

a.  La  Menthe  sauvag;e. 
Mentha  sylyestris.  A fleurs  en 
épi.  * 


4-  La  Menthe  des  champs. 
Mentha  arvensis  L.  A fleurs 
en  anneaux.  ♦ 

Obs.  Ces  Menthes  sont  très- 
aromatiques  ; leurs  fleurs  en- 
tassées très-petites  ; leurs 
étamines  presque  égales,  écar- 
tées. 

A corolle  cùurte. 

6.  Le  Trixage  des  champs. 
Trixago  arvensis  N.  Stachys 
arvensis  L.  A Corolles  courtes, 
ponctuées.  ♦ 

Obs.  La  corolle  rose  , à 
peine  labiée  , est  à peu  près 
de  la  longueur  du  calice  ; 
son  casque  très-entier  ; le 
segment  intermédiaire  de  sa 
barte  , tacheté  de  pourpre. 
Plus  commune  en  Lithuanie 
que  près  de  Lyon. 

Quatre  étamines.  La  corolle 
à deux  levres  ; à cas~ 
que  échancré  ou  fendu 
en  deux  pièces. 


3.  La  Menthe  aquatique. 
Mentha  aquatica  L.  A fleurs 
en  têtes  terminales.  * 

Obs,  Souvent  on  trouve 
aux  aisselles  des  feuilles  des 
grappes  de  fleurs  , ou  à pé- 
auncules  distincts  ; la  tige  est 
simple  ou  très-ramifiée  ; quel- 
quefois la  tige  et  les  feuilles 
font  teintei  en  rouge. 


6.  L’Origan  vulgaire.  Ori- 
^anum  vulgare  L.  A fleurs  en 
epi  , soutenue  chacune  par 
une  bractee  en  écaille  ; à 
corolles  incarnates.  ■* 

Obs.  On  le  trouve  à corol- 
les blanches , à épis  cylindri- 
ques et  carrés. 

7.  Le  Thym  Serpolet. 
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Thymus  Serpyllum  L.  A ca- 
lices clos  par  des  poils  ; à 
feuilles  ciliées  à la  base.  * 

Obs^  Les  variétés  sont  , 
le  prand  Thym  à tiçe 
longue  d’un  pied  ; à feuil- 
les plus  grandes  -,  à rameaux 
redressés  : a ° le  petit  Thym 
à corolles  blanches  : 3.®  le 
petit  Thym  à corolles  in- 
carnates : 4-°  à feuilles  rou- 
geâtres : 5.°  l’odeur  est  dif- 
férente dans  les  différentes 
variétés  : il  y en  a une 
qui  exhale  celle  de  la  Ci- 
Wionelle. 

8.  Le  Thym  Acinos.  Thy- 
Hiuî  Acynos  L.,  A calice  ven- 
tru , strié  ; à feuilles  ovales , 
dentées.  * 

9.  Le  Clinopode  vulgaire. 
Clmopoiium  vulgare.  A fleurs 
aux  anneaux  , très-nombreu- 
ses , séparées  par  des  brac- 
tées setacées  , hérissées.  * 

10.  La  Mélite  Mélisse  bâ- 
tarde. Melitis  Melissophyllum 
L.  A feuilles  de  M^élisse  ; 
à corolles  très-grandes.  * 

11.  Le  Lierre  rampant. 
Glechoma  heieracea  L.  A an- 
thères en  croix.  A tip  ram- 
pante jetant  des  radicules.  * 

Obs.  On  distingue  le  grand 
et  le  petit  , celui  à corolles 
roses  et  à corolles  blanches  ; 
souvent  les  feuilles  sont  tein- 
tes de  rouge.  La  piqûre  des 
insectes  fait  développer  sur 
les  feuilles  des  galles  grosses 
comme  des  pois. 

la.  La  Cataire  duvetée. 
Nepeta  Cataria  L.  A feuilles 
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blanchâtres.  La  barbe  de 
corolles  crenelée.  * 

Obs.  Les  étamines  très-rap- 
prochées  ; la  corolle  blan- 
che ou  incarnate  ; la  barbe  ta- 
cheté de  pourpre  ; la  gorge 
à rebord  replié  ; les  stipules 
sétacées. 

Corolles  à tuyau  ventru  , 
renflé. 

i3.  La  Dracocéphale  de 
Ruisch.  Dracocephalum  Ruis- 
chiana  L.  A feuilles  linaires , 
lancéolées. 

La  tige  haute  d’un  pied  ; 
les  feuilles  assises,  lancéolées  , 
étroites , nerveuses  , très-en- 
tieres.  On  trouve  aux  ais- 
selles , des  rameaux  feuillés , 
à feuilles  linaires  ; la  tige 
terminée  par  un  épi  de  fleurs 
denses  ; les  corolles  d’un  bleu 
foncé , grandes , longues  d’un 
pouce  : à tuyau  blanc  , ren- 
flé vers  le  haut  ; le  casque 
en  voûte  , échancré  : la 

barbe  tachetée  de  points 
noirs , échancrée  et  crenelée  ; 
les  ailes  ovales  ; les  brac- 
tées ovales  lancéolées.  Com- 
mune- près  de  Grodno  dans 
tous  les  bois  , fleurit  en 
Juin  , ne  se  trouve  autour 
de  Lyon  que  sur  les  mon- 
tagnes du  Dauphiné. 

Obs.  La  variété  à feuilles 
lus  étroites.  Sa  tige  haute 
e 5 à 6 pouces  , plus  me- 
nue ; ses  feuilles  plus  cour- 
tes ; celles  de  la  tige  à peine 
de  la  largeur  d’une  ligne  ; 
celles  des  rameaux  axillaires , 
sétacées  ; un  épi  terminant 
la  tige  ; les  calices  et  les 
bractées  d’un  violet  foncé  ; 
les  corolles  plus  petites  que 
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Celles  de  la  précédente  ; dans 
plusieurs  individus  l’épi  n’est 

Sas  resserré , mais  les  anneaux 
es  fleurs  inferieures  sont 
éloignés  de  quatre  lignes. 

14.  Le  Dracocéphale  d« 
Woldavie.  DracucephalumMol- 
davicum  L.  A feuille  ovales 
lancéolées. 

La  tige  haute  d’un  pied  , 
ramifiée  dès  la  base  ; les  feuil- 
les pétiolées  , ovales  lancéo- 
lées , ou  en  langue , à dents 
de  scie  ( grandes; quatre  brac- 
tées sous  chaque  anneau  , lan- 
céolées , dentées  , à dents 
longues  terminées  par  un 
poil  épineux  ; les  anneaux 
aux  aisselles  des  feuilles  , 
éloignés  entre  eux  , formés 

tiar  six  fleurs  pédunculées  ; 
es  calices  à deux  levres  ; le 
tuyau  de  la  corolle  étroit  , 
à peine  plus  long  que  le 
calice  , enflé  au-dessous  des 
levres  ; le  casque  en  voûte  , 
échancré  ; les  ailes  cour- 
tes, la  barbe  pendante , échan- 
crée  , ses  côtés  incisés  ; la 
corolle  blanche  , duvetée  en 
dehors. 

Outre  les  bractées  , on  ob- 
serve aux  anneaux  des  feuil- 
les florales  semblables  à celles 
de  la  tige  , mais  à trois  ou 
quatre  dentelures , terminées, 
comme  les  bractées , par  une 
soie  épineuse.  Assez  com- 
mune près  de  Grodno  , sur 
les  lisières  des  bois.  Son 
odeur  est  des  plus  suaves. 

Les  étamines  renversées  sur 
les  côtés. 

i5.  Le  Stachys  des  forêts. 
Stachys  fylvestris  L.  A feuil- 
les grandes  en  cœur.  * 


Oh.  Le  tuyau  de  la  co- 
rolle assez  renflé  sous  les 
levres  ; le  casque  un  peu 
duveté  , pourpre  ; la  barbe 
pourpre  , bariolée  de  lignes 
blanches. 


16.  Le  Stachys  des  marais. 
Stachys  palustris  L.  A feuil- 
les étroites  lancéolées.  * 

Ohs.  Torolles  violettes  , à 
barbe  bariolée  de  li;(nes  blan- 
ches semi-circulaires;  le  cas- 
que duve.té.  La  tige  plus  ou 
moins  élevée  , plus  ou  moins 
ramifiée  , les  feuilles  plus  ou 
moins  étroites  , constituent 
les  variétés. 

17.  Le  Stachys  annuel. 
Stachys  annua  L.  A feuilles 
ovales  lancéolées  , à trois 
nervures.  * 


18.  Le  Stachvs  droit.  Jm- 
chys  recta  L.  A feuilles  en 
cœur  , ovales.  * 

Ûbs.  Dans  les  deux  pré- 
cédentes especes  , la  corolle 
en  partie  jaune-paille  et 
jaune  , a sa  gorge  teinte 
de  taches  pourpres.  Les  fl- 
lamens  sont  assea  souvent 
tachetés  de  pourpre. 


La 


gorge  de  la  corolU 
dentée. 


ig.  Le  Galeopse  Ladanier. 
Galeopsis  l^danum  L.  A co- 
rolle pourpre  ; les  entre-nœuds 
de  la  tige  égaux.  * 

Oh.  Cette  espece  présenté 
une  variété  prononcée  , a 
feuilles  plus  larges  , plus  mol- 
les , soyeuses  ; à anneaux 
plus  rapprochés  ; k calices 
plus  hérissés  ; à corolle  d’un 
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jaune  pâle  , à gori^e  d’un 
jaune  plus  foncé.  Commune 
dans  les  champs  prés  de 
Groiino.  Fleurit  en  Juin. 

ao.  Le  Galéopse  tétrahit. 
Galeoysis  tetrahitL.  A rameaux 
renfles  aux  nœuds  sous  les 
anneaux.  * 

Obs.  Les  arêtes  qiû  termi- 
minent  les  dents  des  calices, 
long^ues  ; la  corolle  deux  fois 
plus  longue  que  le  calice  , à 
casque  pourpre  ; à gorge 
jaune-pourpree  ; les  ailes  et 
la  barbe  rouges. 

Le  Tétrahit  à grandes 
fleurs  , ^randiflorum  , forme 
une  variété  remarquable  : son 
calice  plus  court  est  campa- 
nule ; sa  fleur  beaucoup  plus 
grande , longue  d’un  pouce 
au  moins  , et  jaune  , à barbe 
pourpre.  C’estle  Galeopsis  369, 
de  Haller,  Hist.  PI.  Heh. 

ai.  Le  Galéopse  jaune. 
Galeopsis  galeohdolon  L.  A 
corolles  jaunes  sans  dents  ; 
les  anthères  grenues.  * 

Obs.  Cette  espece  n’appar- 
tient point  à ce  genre. 

32.  La  Cardiaque  com- 
mune. Leonurus  Cardiaca  L. 
A feuilles  à trois  lobes.  * 

Obs.  La  corolle  d’un  rouge 
pâle  , à casque  en  cuiller  , 
velu  , à barbe  blanche  , ou 
jaune-paille  , teinte  de  pe- 
tites taches  pourpres  ; les 
dents  du  calice  portant  se- 
mences , dures , comme  épi- 
neuses. Les  quatre  semences 
comme  collées,  forment  une 
espece  de  pyramide  tronquée. 

La  Cardiaque  à cinq 


lobes. Leonurus  quinquelabus  IV*. 
La  tige  haute  d’un  ou  deux 
pieds , hérissée , assez  grosse, 
ramifiée  ; les  feuilles  pétio- 
lées , les  inférieures  et  celles 
de  la  tige , comme  en  bou- 
tliers  , arrondies  , divisées 
profondément  en  cinq  lobes  ; 
chaque  lobe  sous -divisé  et 
denté  ; elles  sont  d’un  verd 
noirâtre  en  dessus , blanchâ- 
tres en  dessous,  par  un  duvet 
très -court  ; les  feuilles  flo- 
rales à trois  lobes , taillées  en 
forme  de  coing  à la  base  , à 
lobes  lancéolés  , dentés  ; les 
fleurs  en  anneaux  , assises , 
petites , resserrées  ; les  cali- 
ces hérissés  ; les  corolles 
couleur  de  chair , velues  ; le 
casque  en  voftte  ; la  barbe 
teinte  de  lignes  pourpres  ; 
les  anthères  grandes  , anté- 
rieurement jaunes , tubercu- 
leuses , chargées  postérieure- 
ment de  points  blancs , bril- 
lants , diaphanes.  Commune 
auprès  de  Grodno  , sur  les 
décombres.  Fleurit  en  Juil- 
let. Elle  présente  à peu  près 
les  caractères  du  Leonurus 
tafaricus  L. 

34.  La  Cardiaqye  lisse. 
Leonurus  glaber  N.  La  tige  de 
quatre  à cinq  pieds , un  peu 
anguleuse  , lisse , d’un  verd 
gai;  les  feuilles  presque  lis- 
ses , d’un  verd  clair  , pétio- 
lées  ; les  pétioles  feuillés  ou 
ailés  ; elles  ont  trois  lobes 
lancéolés  , très-alongés , l’in- 
termédiaire a deux  dents  , les 
latéraux  très-entiers , un  peu 
courbés  en  faucille  ; les  cali- 
ces lisses  ; les  corolles  incar- 
nates , velues  en  dehors  , à 
poils  très -courts  ; la  barbe 
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d’un  pourpre  foncé.  Dans  les  lora  nigra  L.  A feuilles  lisses , 
'décombres , près  de  Grodno.  noirâtres.  * > 

Fleurit  en  Octobre.  J’ai  Obs,  Les  dents  du  calice 
trouvé,  parmi  les  Sibériennes  roides  ; corolle  d’un  biaué 
que  m’avoir  envoyées  mon  ai-  rougeâtre  ; à barbe  teinte  de 
mable  ami  Patrin , un  échan-‘  veines  blanches, 
tillon  semblable  à cette  plante. 

Les  filamens  bifurques  ; une 

La  gorge  de  la  corolle  offrant  branche  portant  l anthere. 

une  dent  aiguë  sur  cha- 
cun de  ses  bords.  3o.  La  Brunelle  vulg^aire. 

Prunella  vulgaris  L.  A fleurs 
a5.  La  Lamie  blanche,  petites.  * 

Lamium  album  L.  A corolles  Obs.  Les  variétés  sont  : 
blanches , grandes.  * ' La  naine  , nana  , à tige 

Obs.  Le  nombre  des  fleurs  simple , haute  de  deux  poq- 
à chaque  anneau  varie  de  ces  ; à feuilles  inférieures 
douze  à vingt  ; la  voûte  du  obtuses  , en  langue  , sans 
casque  velue;  la  gorge  teinte  dents  ; deux  paires  de  feuil- 
eu  jaune  verdâtre.  les  sur  la  tige  , hérissées , 

lancéolées  , sans  dents  ; l’épi 
s6.  La  Lamie  pourpre.  La-  plus  long  que  les  feuilles  qui 
mium  purpureum.  Fétide  ; à **  soutiennent,  a.’’  La  Bru- 
corolles  rouges.  * nelle  à feuilles  intermédiai- 

res laciniées.  .3.®  A tige  et 
vy.  La  Lamie  embrassante,  feuilles  très-velues.  4 ® A co- 
Lanimm  amplexîcaule  L.  A rolles  blanches.  6.®  A corolles 
corolles  rouges  ; à feuilles  rouges, 
embrassantes.  ♦ 

Obs.  Dix  à douze  fleurs  aux  3i.  La  Brunelle  à grandes 
anneaux  ; le  tuyau  des  corol-  fleurs.  Prunella  granifora  /,.  ♦ 
les  long , grêle , un  peu  en-  Obs.  La  corolle  trois  fois 
fié  sous  la  gorge  ; la  voûte  plus  grande  que  celle  de  la 
du  casque  velue  ; la  barbe  précédente  , bleue  , à tuyau 
échancrée  , peinte  de  taches  ' blanc  ; les  dents  du  calice 
pourpres  et  blanches.  plus  longues  ; les  segmens  de 

la  barbe  à dents  de  scie , iné- 
Le  calice  à dix  stries.  gales. 


a8.  Le  Marrube  vulgaire. 
Marrubium  vulgare  L.  A feuil- 
les duvetées  , blanches.  * 

Obs.  La  levre  supérieure 
de  la  corolle , linaire , fendue 
en  deux. 

* La  Ballote  noire.  Bal- 


Le  calice  du  fruit  fermé 
en  casque. 

3a.  La  Toque  vulgaire. 
Scuullaria  galericulata  A 
feuilles  lancéolées.  * 

33.  La  Toque  hastée.  Scu- 
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teUjria  hastifolia  L,  A feuilles 
en  fer  de  hallebarde.  ♦ 

Obs.  Les  feudles  inférieures 
en  hallebarde  , les  intermé- 
diaires en  fléché  , les  supé- 
rieures ovales  , lancéolées. 

34.  La  Toque  naine.  Scu- 
ttllarij  minor.  À ti^es  et  fleurs 
plus  petites.  * 

Obs.  La  tige  couchée  vers 
sa  base  , à peine  longue  de 
cinq  à six  pouces  , menue , 
teinte  d’un  violet  foncé  ; les 
feuilles  inférieures  sans  pé- 
tiole ; les  intermédiaires  à 
çétioles  courts  ; elles  sont 
en  cœur,  lancéolées,  à dents 
de  scie  , qui  sont  obliques , 
éloignées  ; de  chaque  aisselle 
des  feuilles  intermédiaires  , 
un  rameau  à fleurs  et  à feuil- 
les ; deux  fleurs  axillaires , 
deux  fois  plus  petites  que 
celles  des  précédentes  , vio- 
lettes , ou  d’un  pourpre  fon- 
cé ; le  tuyau  incarnat.  On  ne 
la  trouve  , dans  notre  Dé- 
partement , que  sur  nos  hau- 
tes montagnes.  Très -com- 
mune près  de  Grodno  , dans 
les  eaux  courantes.  Fleurit 
en  Juillet. 

Les  fleurs  en  épi  très-long; 

la  corolle  à peine  irréeu- 

liere.  ^ 

35.  La  Verveine  officinale. 
Verhena  offidnalis.  A feuilles 
laciniées.  * 

Très -rare  en  Lithuanie, 
et  très -commune  autour  de 
Lyon. 

Corolle  irrégulière  , à une 
seule  levre. 

36.  La  Bugle  à drageons. 
-4;uga  reptans  L. 


Obs.  Elle  varie,  i.°  à fleuri 
blanches  et  pourpres  ; a.°  à» 
épi  interrompu.  Dans  celle- 
ci  la  tige  est  plus  élevée  ; les 
feuilles  plus  étroites  ; celles 
'de  la  tige  cunéiformes , den- 
tées ; chaque  anneau  éloigné 
d’un  autre  d’un  pouce  , sur- 
tout les  inférieurs. 

37.  La  Bugle  pyramidale. 
Ajuga  pyrammalis  L.  A tige 
droite , sans  drageons. 

Obs.  Les  variétés  sont:  1.*^ 
A fleurs  blanches.  a.°  A an- 
neaux écartés.  Sa  tige  lisse 
s’élève  à deux  pieds  : les 
feuilles  inférieures  plus  pe- 
tites , dentées  ; les  intermé- 
diaires plus  grandes.  Tous 
les  anneaux  éloignés  entre 
eux.  3.®  La  Bugle  naine. 
Ajuga  nana  N.  A tige  à peine 
haute  de  trois  pouces , droite  , 
simple  , velue  ; les  feuilles 
inférieures  ovales  , assises  , 
très -entières  ; les  intermé- 
diaires ovales  , lancéolées  , 
dentées  , à dents  rares  , un 
peu  velues  ; les  bractées  lan- 
céolées , dentées  ; trois  fleurs 
axillaires  , écartées  au  som- 
met de  la  tige  ; les  corolles 
grandes  , bleues  , blanches. 
Dans  les  pâturages , près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Juin. 

38.  l.a  Bugle  Genevoise. 
Ajuga  Genevemîs  L.  Le  port 
de  la  pyramidale.  Sa  tige 
couverte  d’un  duvet  blanc  ; 
ses  feuilles  plus  arrondies  , 
plus  velues  , à dents  plus 
grandes  ; les  calices  hérissés  ; 
les  corolles  purpurines  ou 
blanches. 

39.  La  Germandrée  allia- 
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tée.  Teucrium  scnrdlum  L.  * 

Ohs.  Elle  répand  une  odeur 
d’ail  bien  prononcée  ; ses  co- 
rolles d’un  bleu  clair  , ou 
rougeâtres  ; la  barbe  ample , 
à dents  de  scie. 


iil 


Ohs.  Ce  principe  aromati- 
c^ue  , analogue  à celui  de 
lail,  a non  seulement  péné- 
tré dans  la  famille  des  la- 
biées , par  cette  espece  et  la 
Toque  , mais  encore  dans 
celle  des  crucifères  par  l’£ri- 
simum  Alliaria  L.  Si  on  com- 
pare le  nombre  des  labiées 
gymnotéiraspermes  observées 
dans  le  JSord  , avec  celui 
des  Provinces  Méridiona- 
les de  l’Europe  , on  s’as- 
surera que  les  especes  de- 
viennent toujours  moins  nom- 
breuse à chaque  degré  de 
latitude  , à mesure  qu’on 
m’approche  dupole  : pour  s’en 


convaincre  , on  peut  compa- 
rer les  especes  de  cette  fa- 
mille , énoncées  dans  la  Flora 
Lijppunica  de  Linné  , avec 
celles  de  la  Flora  Alompe- 
liensis  de  Gouan.  11  paroît 
que  plusieurs  de  ces  plantes 
ont  besoin  d’une  grande  cha- 
leur pour  se  développer  ; 
mais  lorsqu’elles  sont  éta- 
blies dans  le  Nord  par  bou- 
tures, elles  soutiennent  très- 
bien  la  rigueur  tlu  climat. 
Nous  en  avons  laissé  plu- 
sieurs en  pleine  terre,  dans 
le  jardin  de  l’Ecole  de 
Grodno  , qui  ont  résisté  aux 
froids  les  plus  rigoureux.  Je 
soupçonne  que  l’huile  essen- 
tielle dont  elles  sont  impré- 
gnées , les  défend  aussi  bien 
du  froid,  que  celle  des  Pin# 
et  Sapins  , qui  rend  ces  ar- 
bres inaltérables  dans  les  cli- 
mats les  plus  froids, 
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SECOND  FASCICULE.* 

Corolles  monopetales  figurées  ; deux  , trois  , oit 
quatre  étamines  ; à semences  enveloppées. 


Corolle  en  roue  ; un  seg-^ 
ment  plus  petit  ; deux  éta- 
mines. Les  Véroniques. 
A fleurs  en  épi. 

40.  L A V’^éronique  mari- 
time. Veronica  maritima  L. 
A feuilles  en  anneaux  ; I3 
tige  de  quatre  pieds  , droi- 
te , simple  ; les  feuilles  pé- 
tiolées  , ovales  , lancéolées  ; 
à dents  de  scie  , inégales  , 
disposées  trois  par  trois  à 
chaque  nœud  ; les  pétioles 
unis  par  leur  base  couron- 
nent la  tige  ; plusieurs  épis 
de  fleurs  , le  plus  souvent 
trois , terminent  la  tige , l’in- 
termédiaire plus  long  de 
cinq  pouces  ; le  calice  petit, 
à feuillets  inépux  , étroits  ; 
les  corolles  bleues , du  dia- 
mètre de  cinq  lignes  , les 
anthères  alongées  , lej  éta- 
mines plus  longues  que  la 
corolle.  Commune  , dans  les 
forêts  , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Août.^ 

Obs.  Les  variétés  sont  : 
i.°  A feudles  plus  larges  , 
quatre  par  quatre  en  an- 
neaux , la  tige  haute  de  cinq 
à six  pieds,  d’un  rouge  noi- 
râtre ; les  feuilles  à pétioles 
longs  d’un  pouce , en  cœur , 


ovales  , lancéolées  , inéga* 
lement  dentées  , larges  de 
quatorze  lignes  , longues  da 
quatre  pouces  ; des  rameaux 
feuilles  aux  aisselles  ; sept 
épis  de  fleurs  , quatre  des 
aisselles  du  premier  anneau 
d’en  haut  , quatre  autres  du 
second  ; l’épi  impair  , plus 
long  , plus  gros  ; les  corol- 
les plus  grandes  , bleues. 
Elle  se  rapproche  beaucoup 
delà  VeroniCii Siberica  L. a. ° La 
Véronique  maritime  , àfeuiL 
les  velues  , deux  à deux  ou 
trois  à trois  aux  nœuds.  1^ 
tige  velue  , de  trois  pieds  ; 
les  feuilles  à dents  rares; 
leur  base  se  prolonge  sur 
le  pétiole  ; cinq  épis  au  som- 
met de  la  tige  plus  courts  ;■ 
les  corolles  blanchâtres.  Dans 
les  bois  , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juillet.  3.°  La 
Véronique  maritime , à feuil- 
les étroites.  La  tige  de  trois 
pieds  ; les  feuilles  trois  à 
trois  , étroites,  lancéolées  , 
à dents  de  scie , petites , pres- 
que égales  ; elles  sont  blan- 
châtres , larges  à la  base  de 
cinq  lignes  , longues  de  qua- 
tre pouces  ; neuf  épis  au  som- 
met , l’impair  deux  fois  plus 
long  ; les  corolles  plus  gran- 
des que  celles  des  précé- 
dentes, En  examinant  les 
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et  les  feuilles  avec  une 
forte  lentille  , on  apperçoit 
des  glandes  blanchâtres,  très- 
rapprochées , qui  sont  sur- 
çionrées  par  un  poil.  Trou- 
vée prés  de  Groono.  Fleurit 
en  Juillet.  Cette  variété  se 
rapproche  beaucoup  de  la 
Yeronka  sfuria  L, 

4i.  L»  Véronique  en  épi. 
Veronka  spicata  L.  A feuilles 
opposées.  * 

Obs.  Les  variétés  sont 
!.•  à épi  proliféré  ; la  tige 
dé  trois  pouces , deux  feuil- 
les radicales , pétiolées , plus 
grandes  que  celles  de  la 
commune,  en  langues  obtu- 
ses , crenelées  ; l’épi  termine 
la  tige , il  est  formé  par  une 
colonne  longue  de  quatre 
pouces,  garnie  de  capsules; 
de  son  sommet  s’élèvent  deux 
épis  de  trois  pouces  , garnis 
de  fleurs.  Dans  les  champs , 
près  de  Grodno.  a.®  La  Vé- 
ronique en  épi  , à tige  de 
deux  pieds,  droite,  un  peu 
velue  , noirâtre  ; les  feuilles 
opposées  par  paires , éloi- 
gnées ; les  inférieures  pétior 
lées  , embrassant  par  leurs 
larges  pétioles  la  tige  , lan- 
céolées , larges  de  six  lignes , 
longues  de  dix-huit , créne- 
lées , à dents  inégales  , le 
plus  souvent  obtuses  ; la 
base  prolongée  sur  le  pétiole  ; 
les  intermédiaires  et  les  su- 
périeures assises , plus  étroi- 
tes à la  base , toutes  un  peu 
hérissées  , rudes  ; les  fleurs 
inférieures  axillaires  , alter-r 
nés,  «quatre  ou  cinq  éloignées 
de  l’epi  qui  est  unique  , long 
de  trois  pouces , terminant 
ifL  tige  : les  fleurs  assises , les 
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segmens  des  calices  égaux , 
étroits , hérissés  ; des  brac- 
tées linaires  , hérissées  ; les 
corolles  bleues.  Elle  se  rap- 
proche beaucoup  de  la  Ve- 
ronka hylnda  L.  , mais  elle 
est  plus  grande.  Dans  les 
bois , près  de  Grodno.  Fleurit 
en  Juillet.  3.®  La  Véronique 
en  épi , à feuilles  opposées  , 
ternes  et  alternes.  La  racine 
ligneuse , noueuse  ; la  tige 
d’un  demi -pied  ; la  plupart 
des  feuilles  alternes  ,lâs  seu- 
les inférieures  opposées  , les 
intermédiaires  trois  à trois 
à chaque  nœud  ; toutes  lan- 
céolées , à dents  de  scie  , 
rudes  ; un  seul  épi  termi- 
nant la  tige  , plus  long  que 
dans  les  précédentes  ; corol- 
les bleues,  Près  de  Grotlno. 
Fleurit  en  Juillet.  Elle  res- 
semble par  l’ensemble  de  ses 
attributs  à la  précédente  , 
mais  elle  en  a de  si  saillan» 
qu’elle  méritoit  d’être  dé- 
crite. , 

43.  La  Véronique  à lon- 
gues feuilles.  Veronka  longi- 
folia  L.  A longues  feuilles 
lancéolées. 

La  tige  haute  d’un  pieiF 
et  demi  , teinte  d’un  blanc 
rougeâtre  ; les;  feuilles  oppo- 
sées , à pétioles  longs  de  six 
lignes  ; les  inférieures  ova- 
les , lancéolées  , larges  d’un 
pouce  , longues  de  trois  , 
aiguës  ; à base  prolon^fée  sur 
le  pétiole  , se  rétrécissant 
peu  à peu  en  montant  par 
paires  , d’où  sortent  les  supé- 
rieures étroites , lancéolées  ; 
les  flora'es  linaires  ; des  ais- 
selles des  feuilles  supérieures 
se  développent  quatre  à six 
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épis  lon^s  de  deux  pouces, 
le  pins  îjros  et  le  plus  Itmj 
ttrminani  la  ti»e.  Ou  observe 
aux  aisselles  des  feuilles  plus 
inferieures,  des  rameaux  de 
feuillets  courts.  Les  calices 
hérissés  ; les  corolles  gran- 
des , du  diamètre  de  cinq 
lignes;  elles  sont  incarnates  ; 
les  bractées  et  les  péduncules 
sont  chargés  d’un  duvet  blan- 
châtre. ün  distin'Tue  avec  la 
loupe , sur  la  tige  et  les  feuil- 
les , des  poils  bl.aiics  . très- 
courts  et  serres  , et  des 
glandes  soutenant  des  poils 
sur  la  tige  «U'uiemcnt.  Dans 
les  bois  , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juillet. 

La  Véronique  blanche. 
FV'cn  iM  incjna  L.  A feuilles 
blandiairts. 

La  lige  droite  , haute  de 
huit  pouces  , velue  , héris- 
sée , blanchâtre  , simple. 
Les  feudles  inférieures  pé- 
tiolées  , opposées  , lancéo- 
lées , à base  se  prolongeant 
sur  le  pétiole  , crenelées  , 
obtuses  , velues  , blanchâ- 
tres sur  les  bords  et  sur  la 

f)age  inférieure  ; celles  de 
a tige  , les  intermédiaires , 
assises , en  lancettes  , renver- 
sées , se  prolopgeant  sur  le 
pétiole , plus  obtuses  au  som- 
met , à crenelures  moins 
nombreuses  ; les  supérieures 

{dus  étroites , sans  crenelures  ; 
es  fleurs  en  épis  , l’épi  ter- 
minal long  de  quatre  pou- 
ces ; les  fleurs  à courts  pé- 
duncules , alternes  , assez 
écartées  ; les  bractées  linai- 
res , velues  ; les  calices  hé- 
rissés , velus  ; les  corolles 
bleues  , à tuyau  court , ren- 
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fié  , à segméns  linaires  ; lef 
étamines  longues  ; les  anthè- 
res très-grosses , formées  par 
deux  follicules  qui  peuvent 
se  séparer  ; les  corolles  , 
blanches  , bleuâtres.  Prés  de 
Grodno  , dans  les  bois.  ^ 
Fleurit  en  Août.  Avant  l’é- 
panouissement complet  de  la 
corolle  , elle  paroît  au  pre- 
mier coup  - d’œil  pleine  , 
parce  que  ses  anljieres  très- 
grosses  sont  rapprochées , les 
filamens  étant  repliés.  Notre 
espece  est  moins  blanche  dans 
toutes  ses  parties  que  la  Si~' 
bérienne. 

44.  La  Véronique  Ga- 
leopside.  ' Veronica  Galeopsi~_ 
folid  N.  A feuilles  ovales , en 
cœur. 

La  tige  droite  , courbée  , 
cendrée  , menue  , haute  de 
trois  pieds,  simple;  les  feuil- 
les inférieures  et  les  inter- 
médiaires opposées  , écar- 
tées , pétiolées  , à -pétioles 
creusés  en  gouttières  , longs- 
de  six  lignes;  elles  sont  tail- 
lées à la  base  en  cœur , ova- 
les , lancéolées  , aiguës  , à 
dents  de  scie  inégales  , d’un 
vérd  gai , larges  d’un  pouce , 
longues  de  deux  et  de  dix 
lignes  ; les  supérieures  lan- 
céolées , plus  étroites  ; les 
bractées  linaires  , courtes  : 
les  fleurs  en  épi  comme  en 
grappe  ; savoir  , à pédun- 
cules  longs  de  deux  lignes  ; 
elles  sont  alternes  , distinc- 
tes , ou  l’epi  est  peu  garni  ; 
le  terminal  court  , à peine 
long  de  deux  pouces  ; le 
calice  souvent  de  trois  feuil- 
lets ; les  corolles  le  plus 
souvent  à uois  segmecs  , 
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^ myau  de  la  longueur  des 
segrnens , trois  étamines  très- 
longues  ; savoir , deux  fois 
plus  longues  que  la  corolle  ; 
les  anthères  didymes  , blan- 
ches , rousses  après  la  jetée 
de  la  poussière  séminale  ; 
le  style  plus  long  que  les 
etamines.  On  ne  trouve  aucun 
rameau  feuille  aux  aisselles 
des  feuilles  ; la  capsule  en 
cœur  , echancrée.  Dans  les 
bois  , prés  de  Gcodno.  "Fleu- 
rit en  Août. 

Les  Véroniques  à fleurs  en 
grappe. 

4^.  La  Véronique  serpo- 
line.  Veronka  serpill^ülia  L. 
A feuilles  ovales  , petites.  * 
Obs.  Les  individus  les  plus 
communs  prés  de  Grodno  , 
donnent  les  feuilles  plus 
grandes  que  celles  de  la 
commune  , longues  de  huit 
lignes  , larges  de  cinq  , sou- 
vent presque  rondes,  comme 
celles  de  la  Nummulaire  , 
d’où  Dillen  a formé  son  es- 
pece qu’il  nomme  Veronka 
r^ens  , Nummularke  folio  , 
Flor.  Gitss.  Nov.  Spec,  p.  67. 
Trouvée  dans  les  terrains 
aquatiques  , le  long  du 
Kieraen. 

46.  La  Véronique  à grappe 
en  épi.  Veronka  spkata  race- 
mcsa  N,  A feuilles  ovales  , 
lancéolées. 

Racine  menue  , comme 
ligneuse  , noirâtre  , jetant 
des  nœuds  assez  éloignés  des 
radicules  ; la  tige  de  demi- 
pied  , menue  , fisse  , droite  , 
Uès-simple  , jaunâtre  ; les 
feuilles  opposées  par  paires* 
Tome  II, 
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éloignées  , le  plus  souvent 
par  quatre  paires  ; les  deux 
inférieures  peiicaJées  , ova- 
les , lancéolées  , d’un  verd 
gai  , le  plus  souvent  sans 
dents,  les  deux  paires  inter- 
me^iiaires  , assises  j vers  le 
sommet  de  la  tige  trois  feuil- 
les alternes  , lanceolces  , 
écartées  , elles  sont  toutes 
tendres  ; les  fleurs  en  épi  de 
deux  pouces , raniihe  , en 
pappe  , terminant  la  tige  ; 
les  péduncules  inférieurs  et 
les  ,supérieurs%rcs-courts 
les  intermédiaires  plus  longs  ; 
les  bractées  linaires  , lan- 
céolées , hérissées , plus  lon- 
gues que  leurs  calices  ; le 
péduncule^  général  hérissé  ; 
la  corolle  d un  bleu  foncé  ^ 
assez  grande,  à tuyau  blanc; 
les  étamines  plus  longues 
que  la  corolle  ; le  stvle  très- 
long.  Si  vous  ôtez  la  base  et 
le  sommet  de  l’epi  dans  notre 
plante , elle  répond  parfai- 
tement à la  figure  du  f'eio- 
nka  alpha  , d’Ueder  ,Fior.  Dan. 
t,  16,  mais  la  tige  est  un  peu 
haute  ; je  soupe, orme  que 
c est  la  même  , altérée  par 
le  climat.  Dans  un  bois,  prés- 
de  Grodno.  Fleurit  en  Oc- 
tobre.  hn  examinant  les 
feuilles  avec  une  lentille,  on 
distingue  sur  les  bords  des 
poils  très-courts , très-serrés. 

47"  La  Véronique  oflîci- 
nale.  V eionicd  o^dnalis  Zj.  A 
tige  couchée.  » Plus  com- 
mune auprès  de  Grodno 
qu’autour  de  Lyon. 

Obs,  Cette  espece  offre 
plusieurs  variétés , i.°  à tige 
naine  , à peine  longue  de 
trois  pouces  ;’a.“  à tiges  tan- 
P 
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tAt  couchées  , ranlôl  en  par- 
tie rcWvees  ; 3.°  à feuilles 
lancéolées  , •étroites  ; 4.°  à 
feuilles  presque  arrondies  ; 
6.“  à prappe  tantôt  plus 
courte  que  son  support , tan- 
tôt très-loiiftue , tantôt  nue, 
tantôt  garnie  de  feuilles  li- 
uaires.  6.°  Le  plus  souvent 
toute  la  plante  est  velue  , 

2uelquefois  presque  lisse. 

A corolles  blanches  ou 
couleur  de  chair , quelquefois 
à trois  scgmens. 

4H.  lia  Véronique  , faux 
Chamaedrys.  Veronka  pseudo- 
Chamctdrh , Jacquin.  A feuilles 
tres-grandes. 

La  tige  simple  , hante  de 
quatre  pieds  , du  diamètre 
de  deux  lignes  , cylindri- 
que, droite  , cendrée  , légè- 
rement duvetée  ; deux  feuil- 
les à la  base  , à courts  pé- 
tioles ; toutes  les  autres  as- 
sises , échancrées  en  cœur  à 
la  base  , ovales  , dentées  à 
dents  de  scie  , lisses , ner- 
veuses , froncées  , larges  de 
dix  lignes , longues  de  qua- 
torze ; les  supérieures  plus 
étroites  , dentelées  , poin- 
tues ; les  fleurs  en  grappes 
axillaires  , longues  d’une 
palme  ; deux  ou  quatre  des 
deux  dernieres  paires  de 
feuilles  , au-delà  de  leurs 
insertions  ; la  tige  monte 
encore  et  produit  deux  ou 
trois  paires  de  feuilles  ; la 
moitié  du  support  des  grap- 
pes est  nue  ; les  bractées 
Tinaires  , hérissées  ; Je  plus 
souvent  plus  courtes  que  les 
péduncules  , qui  sont  héris- 
sés , droits  , longs  de  six 
lignes  ; les  cinq  segmens  du 


calice  hérissés , à peine  Hnïî- 
res  , dont  deux  plus  courts  ; 
les  corolles  grandes  du  dia- 
mètre de  six  lignes  , à seg- 
mens ovales  , aigus  ; leur 
tube  blanc  , leur  limbe  bleu  ; 
les  anthères  d’un  bien  foncé; 
les  filamens  de  la  longueur 
de  la  corolle  , la  capsule  en 
cœur  enflé.  Commune  dans 
les  bois  , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin. 

Obs:  La  hauteur  de  la  tige 
varie  de  deux  pieds  à qua- 
tre , souvent  les  corolles  à 
cinq  segmens.  Cette  espece 
est  intermédiaire  entre  la 
Veronka  Litifulia  L.  et  la  Cha- 
meedrys  L,  , mais  elle  res- 
semble plus  à la  première. 
La  fg.  de  Jacquin,  Fier.  Ausrr. 
t.  60,  exprime  bien  notre 
plante. 

49-  La  Véronique  chamé- 
drite.  Veronica  chamerdrys  L. 
A feuilles  arrondies , à dents 
grandes , obtuses.  * 

Obs.  La  partie  supérieure 
de  la  tige  et  du  support  de 
la  grappe  , est  chargée  d’»n 
duvet  blanc  ; dans  d’autres 
l’écorce  est  noirâtre  ; la  tige 
couchée  vers  sa  base  ; les 
feuilles  inférieures  très-pe- 
tites , arrondies  , pétiolées. 
En  contemplant  les  nom- 
breuses variétés  de  cette 
espece  , que  nous  avons  re- 
cueillies près  de  Grodno  , 
nous  sommes  portés  à croire , 
avec  Scopoli , que  les  Veronka 
Chamadry%  , Teuer  um  , pros- 
trata et  pilosa  L.  , ne  sont 
que  des  variétés  issues  du 
Chamadrys  L.  Quoiqu’il  ea 
soit  les  voici  telles  une  nous 
les  avons  signalées  fraîches; 
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l*  A corolles  bleues , gran-  segment  est  plus  étroit  que 
des  , peintes  de  lignes  vio-  dans  les  autre*  especes.  Le* 
lettes.  La  tige  haute  de  trois  poils  des  feuilles  sont  si 


pouces , rampante , menue  , courts  qu’on  a de  la  peine 
duvetée  ; deux  paires  de  à les  distinguer.  Dans  le? 
feuilles  inférieures  pétiolées,  pâturages , prés  de  Grodno. 
rougeâtres,  toutes  arrondies,  Fleurit  en  Juin.  4.®  A corol- 
dentées  ; la  grappe  courte  les  blanches.  La  tige  haute 
formée  par  un  petit  nombre  de  trois  pouces  , à peine 
de  rieurs  ; les  anthères  droi-  velue  i les  feuilles  assises , 
tes.  Dans  les  pâturages , prés  en  cœur  , à peine  velues  , 
de  Grodno.  Fleurit  en  Mai.  crenelecs  , dentées  , à dents 


a.®  A tige  couchée.  La  ratine 
tronquée  , jetant  un  nombre 
infini  de  radicules  capillaires, 
noirâtres  ; plusieurs  tige» 
toutes  de  deux  à quatre  pou- 
ces , velues  , à longs  poils  , 
couchées  ; les  feuilles  infé- 
rieures pétiolées  ; les  inter- 
médiaires assises  , ovales  , 
lancéolées , à dents  très- 
grandes  , hérissées  en  dessous 
et  sur  les  bords  de  longs  poils 
serrés  ; des  rameaux  axil- 
laires , à feuilles  pétiolées  , 
crenelées  ; les  grappes  tour- 
tes ; leurs  bractées  hérissées, 
lancéolées  ; les  pédicules  hé- 
rissés ; les  calices  à quatre 
segmens  lancéolés,  dont  deux 
plus  courts  ; les  corolles 
blanches.  Dans  les  pâturages, 
prés  de  Grodno.  Fleurit  en 
Alai.  3.°  A coiolles  incar- 
nates. La  tige  haute  de  trois 
pouces  , velue  ; deux  feuilles 
inferieures  très-petites  , ar- 
rondies , crenelées  ; les  in- 


trés  - courtes.  Dans  le* 
champs  , prés  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin.  5.“  A feuil- 
les supérieures  pétiolées. 
Racine  bifurquée  ; tige  noi- 
râtre , d’un  demi-pied  , nue 
à la  base  ; les  feuilles  qui 
sont  au-dessus  des  grappes  , 
ovales  , obtuses  , dentées  , 
à longues  dents  ; un  rameau 
feuillé  terminant  la  tige  , 
offrant  cinq  feuilles  ovales, 
à dents  de  scie , pétiolées  ; 
la  grappe  formée  par  cinq 
rieurs  à longs  pédicilies  ; la 
capsule  aplatie  en  cœur , à 
peine  échancrée  au  sommet , 
hérissée  sur  les  bords.  Les 
segmens  du  calice  inégaux  , 
hérissés.  Dans  les  çhmtps  » 
prés  de  Grodno, 

Les  Véroniques  , à fleurs 
en  grappes. 

Les  A quatiques. 


termédiaires  lancéolées  , as- 
sises , si  profondément  den- 
tées qu’on  pourroit  les  nom- 
mer pinnatifides  , à pinnules 
obliques  ; les  grappes  cour- 
tes formées  par  un  petit  nom- 
bre de  rieurs  ; les  corolles 
couleur  de  chair , bariolées 
tle  lignes  rouges , dont  un 


5o.  La  Véronique  à écus- 
sons. Veronica  scutelhta  L.  A 
feuilles  Jinaires.  * 

Très -commune  prés  de 
Grodno  , rare  auprès  de 
Lyon. 

Obs,  Les  feuilles  large?  de 
deux  lignes  , longues  de 
deux  pouces  ; les  rieurs  en 
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giappcs  axillaires  ; à pédi- 
olles  alternes  , capillaires  , 
penJaus  ; les  capsules  en 
cœur  , aplaties  , trés-échan- 
crées.  J’observe  aux  aisselles 
des  feuilles  un  paquet  d’écail- 
les  liiiaircs  , blanches  , bril- 
lantes : peut-être  ce  sont 
de  petites  feuilles  altérées 
par  la  piqûre  des  insectes  ; 
car  au-dessus,  sur  les  ailes, 
j’y  vois  naître  des  faisceaux 
de  petites  feuilles  à la  place 
des  radicules , qui  se  déve- 
loppent des  aisselles  des  feuil- 
les inférieures.  Dans  cette 
espece  , l’extrémité  de  la  tige 
ne  produit  que  des  feuilles 
ramassées  en  faisceau  , plus 
étroites  ; quelquefois  les 
feuilles  intermédiaires,  sont 

filus  larges , et  plus  courtes  ; 
es  grappes  présentent  de 
cinq  à dix  fleurs.  J’ai  sous 
les  yeux  un  individus  à pé- 
dunculcs  axillaires , qui  ne 
porte  qu’une  fleur  ; la  co- 
rolle est  le  plus  souvent  blan- 
che , rarement  bariolée  de 
lignes  roses  ; par  la  culture 
les  feuilles  deviennent  succu- 
lentes et  se  courbent  en  fau- 
cilles. J’ai  tronvé  , près  de 
Grodno  , une  variété  naine, 
à tige  ramifiée , à feuilles 
rapprochées  , à grappes  plus 
courtes  que  les  feuilles  ; les 
feuilles  inférieures  plus  cour- 
tes. 

6i,  La  Véronique  Mouron 
d’eau.  Veronica  Àmigallis  L.  A 
tige  droite  ; à feuilles  ovales 
lancéolées.  * 

Obs.  Les  variétés:  i.“  La 
hauteur  de  la  tige  varie  d’une 

Îalme  a quatre  pieds.  2° 
■es  feuilles  sont  ou  U‘ès-ea- 


tieres  , ou  crenelées  , ou 
à dents  de  scie  , quel- 
fiuefois  rougeâtres.  Quelques 
individus  les  présentent  très- 
étroites  , analogues  à celles 
de  la  scutelUta.  3.°  Les  co- 
rolles blanches  , bariolées  de 
veines  roses. 

62.  La  Véronique  Becca- 
bonga.  Veronica  Beccahvnga  L. 

A tige  couchée;  à feuilles  ova- 
les , obtuses.  ♦ 

Obf.  Elle  varie  pour  la 
grandeur  : ses  feuilles  sont 
entières  , ou  dentées  ; plus 
ou  moins  larges  ; mais  obtu- 
ses ; ses  corolles  assez  gran- 
des , bleues.  La  racine  en 
cordelettes  trace  dans  la  vase 
de  la  longueur  de  quatre 

Sieds  , jetant  , à ses  nœuds 
es  radicules  et  des  tiges 
ui  , elles-mêmes  , poussent 
es  radicules  de  leurs  an- 
neaux inférieurs.  Les  Vero~ 
niai  Beccahunga  et  Anagallis  se  ‘ 
ressemblent  par  un  si  grand 
nombre  d’attributs  , qu’on 
peut  croire  qu’elles  ne  for- 
ment réellement  qu’une 
espece. 

Les  Véroniques  à fleurs  so- 
litaires , axillaires. 

53.  La  Véronique  Lierrette. 
Veronica  Hedera  folia  L.  A 
feuilles  lobées.  *. 

Oh.  Les  corolles  bleues 
ou  blanches. 

64.  La  Véronique  cham- 
pêtre. Veronica  agresth  L.  A 
peduncüles  plus  longs  que  les 
feuilles. 

Obs.  La  figure  d’Oéder  , 
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Tlcr.  Dan.  449  . est  excel- 
lente ; elle  présente  deux 
feuillets  du  calice  plus  courts, 
comme  nous  les  avons  cons- 
tamment observés;  souvent  les 
feuilles  des  rameaux  sont 
alternes  : les  feuilles  varient 
beaucoup  ; elles  sont  tantôt  en 
cœur,  arrondies , à peine  cré- 
nelées; tantôt  ovales,  la  base 
prolongée  sur  le  pétiole  ; 
tantôt  en  langue  , profondé- 
ment dentées  ; les  florales 
plus  étroites  , à peine  den- 
tées , la  corolle  bleue  , quel- 
quefois blanche. 

55.  La  Véronique  des 
champs.  Veronka  arvensh  L, 
A péduncules  plus  courts  que 
les  feuilles.  * 

Obs.  Les  calices  sont  plus 
longs  que  les  péduncules  ; la 
corolle  d’un  blanc  bleuâtre  , 
est  plus  courte  que  le  calice. 
On  peut  ramenér  à cette 
espece  celle  que  nous  avons 
nommée  Acini  folia  , à tige 
droite  , velue  , simple  , haute 
de  trois  à quatre  pouces  ; 
les  feuilles  inférieures  pé- 
tiolées  , opposées  , ovales  , 
très-entieres  ; les  feuilles  in- 
termédiaires , assises  , ova- 
les , mais  crenelées  ; les  su- 
périeures très-entieres  , lan- 
céolées , alternes , toutes  den- 
tées ; les  péduncules  axil- 
laires plus  courts  que  les 
feuilles  ; les  fleurs  en  petit 
nombre  ; les  feuillets  du  ca- 
lice velus , inégaux , la  corolle 
petite  , blanche  : toute  la 
plante  molle  , aqueuse, 
i lie  ne  ressemble  , ipar  la  to- 
talité de  ses  attributs  , à au- 
cune espece  de  Linné  ; elle 
ta  raproche  de  la  Veronica 
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Romana.  Fleurit  en  Mai  dans 
les  terres  , prés  de  Grodno. 

56.  La  Véronique  printa- 
nière. Veronica  veina.  A feuil- 
les intermédiaires  , divisées 
en  trois  lobes  , linaires  ; les 
péduncules  plus  courts  que 
les  feuilles.  * 

Commune  près  de  Grodno  , 
dans  les  champs  , fleurit  en 
Avril.  Plus  rare  près  de  Lyon. 

Obs.  La  tijge  très-petite  , 
droite  , ramiftee  ; les  feuil- 
les inférieures  , ovales  , lan- 
céolées ; celles  de  la  tige 
comme  digitées  ; toutes  hé- 
rissées de  poils  très-courts  , 
à peine  yisibles  ; les  feuillets 
du  calice  plus  longs  que  la 
corolle  , inégaux  ; la  corolle 
d’un  bleu  foncé  , à tuyau 
verd  : avant  son  épanouis- 
sement elleest  si  petite  qu’elle 
égale  à peine  un  grain  de 
millet.  La  tige  fleurie  a à 
peine  un  pouce  de  hauteur  ; 
elle  s’élève  à trois  pouces 
après  la  chûte  des  corolles. 

57.  La  Véronique  digitée. 
Veronica  rriphyllos  L.  A feuilles 
à cinq  lobes  linaires  ; les  pé- 
duncules plus  longs  que  les 
feuilles.  ♦ 

Obs.  plusieurs  tiges  droites, 
hautes  de  quatre  à cinq  pou- 
ces ; les  feuilles  inférieures 
ovales  crenelées  , larges  de 
huit  lignes  ; les  intermédiai- 
res divisées  profondément  en 
cinq  lanières  ou  comme  di- 
gitées ; l’intermédiaire  plus 
large  , divisée  en  trois  ; les 
externes  plus  courtes  , plus 
étroites  ; les  feuilles  supé- 
rieures divisées  en  quatre 
ou  trois  lanières  ; les  d«r- 
P 3 
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îiieres  feuilles  linaires  , lan- 
céolées , avec  des  appendices 
à leur  base  , toutes  sont 
velues  ; les  pédoncules  axil- 
laires , plus  longs  que  les 
feuilles  ; les  calices  grands  , 
Velus  ; les  corolles  d’un  bleu- 
foncé  : à tuyau  blanc  en  de- 
hors , verd-jaune  en  dedans. 
La  capsule  aplatie  en  cœur , 
à deux  loges  , le  style  per- 
sistant ; leur  marge  garnie 
de  poils  roides. 

Ces  deux  dernieres  espe- 
ces se  ressemblent  par  un 
si  ^rand  nombre  d’attributs  , 
qu’elles  peuvent  à peine  cons  - 
tituer  deux  especes  distinc- 
tes ; d’autant  plus  que  rien 
ti’est  si  inconstant  que  le 
hombre  des  lobes  des  feuil- 
les intermédiaires  , comme 
nous  nous  en  sommes  assu- 
rés en  examinant  une  foule 
«d’individus  de  chacune  d’el- 
les. La  longueur  des  pé- 
doncules est  aussi  inconstan- 
te ; ils  sont  très-courts  au 
moment  de  la  floraison  , et 
s’alongent  ensuite  peu  à 
peft.  Cette  derniere  préten- 
due espece  se  trouve  aussi 
près  de  Lyon  , quoique  plus 
rare  qu’en  Lithuanie. 

Corolle  irrégulière , à trois 
étamines. 

58.  La  Monti  des  fon- 
taines. Monùa  fontana  L,. 
Plante  succulente , à calice  de 
deux  feuillets  , à corolle  à 
cinq  segmens.  * 

Dans  les  prés  humides  au- 
tour ds  Groilno.  Sur  nos  hau- 
te^ontagnes , à Mont-Pilat. 

Obs,  La  tige  succulente  > 


ramifiée  , haute  de  trois  5 
quatre  pouces  ; les  feuilles 
opposées  , pétiolées  , ovales 
ou  lancéolées  , obtuses  , suc- 
culentes ; les  fleurs  en  grap- 
pes au  dessous  des  feuilles 
supérieures  ; les  péduncules 
foibles  , uniflores  ; le  calicfe 
fendu  en  deux  feuillets  ; les 
corolles  petites  , blanches  , 
à deux  levres  , à cinq  seg- 
mens  ; trois  étamines  , trois 
Styles  ; le  fruit  , une  cap- 
sule à une  loge  , à trois 
valves  , à trois  semences. 

A quatre  étamines. 

59.  La  Limoselle  aquati- 
que. Umosella  aquatica  L.  A 
feuilles  de  Plantain  , à co- 
rolle à cinq  segmens  dont 
un  plus  petit  ; à feuilles  lan- 
céolées. * 

Plante  rare  près  deGrodno 
et  près  de  Lyon  ; plus  com- 
mune dans  les  marais  de 
Bresse  , suivant  l’observation 
du  Citoyen  Dumarché. 

Corolle  en  entonnoir  , quatre 
étamines  , dont  deux  sans 
anthères. 

I 

60.  La  Gratiole  oflicinale. 
Gratiola  officinalis  L.  A feuil- 
les linaires  , lancéolées. 

Obs.  La  plante  de  la  pre- 
mière année  donne  une  racine 
en  cordelette  sans  nœud , une 
tige  simple  , les  feuilles  le 
plus  souvent  sans  dentelures  : 
dans  celles  des  années  sui- 
vantes racine  est  noueuse  ; 
les  tiges  ramifiéçs  ; les  feuilles 
à dents  de  scie  dés  le  milieu 
jusqu’à  la  pointe.  Le  calice  p&- 
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roît  à sept  folioles  , à cause 
des  deux  bractées  étroites 
qui  l’enveloppent.  J’ai  quel- 
quefois trouvé  cinq  étamines 
aans  la  corolle , qui  paroît  à 
cinq  segmens  , parce  que  le 
supérieur  est  divisé  en  deux. 
X.a  corolle  est  souvent  teinte 
enjrouge  autour  de  la  gorge. 

Quatre  étamines , dont  deux 
plus  courtes. 

Corolles  en  doigt  de  gand. 

6i.  La  Digitale  ambiguë. 
Pigitjlh  ambigua  L.  A corol- 
les très-grandes , jaunes  , ta- 
chetées en  dedans  de  cou- 
leur de  safran.  * 

l-.a  tige  simple  , haute 
de  deux  à trois  pieds  , un 

5 eu  hérissée  ; les  feuilles  ra- 
icales . avec  leur  large  pé- 
tiole feiiillé  , longues  d’un 
pied  ; celles  de  la  tige  comme 
embrassantes  , ovales  , lan- 
céolées, dentées  ; les  fleurs 
en  épi  , tournées  d’un  seul 
côté  , inclinées  ; les  calices 
hérissés  , à cinq  segmens  li- 
naires  ; corolles  grandes , lon- 
.(ues  d’un  pouce  , jaunâtres, 
extérieurement  velues , étran- 
glées au-dessus  du  germe  , 
courbées  , campanulées  au- 
dessus  ; à limbe  irrégulier , 
comme  divisé  en  cinq  seg- 
mens  très-courts  ; des  gouttes 
couleur  de  safran  , sur-tout 
vers  le  fond  de  la  corolle  ; 
les  étamines  plus  coprtes  que 
la  corolle  , comme  tordues 
vers  leur  base  ; le  fruit,  une 
. capsule  ovale  , à deux  loges. 
Linné  l’avoit  d’abord  regardée 
comme  une  simple  variété  de 
la  ViguuUs  ïutea.  Si  cela 
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étoit  , pourquoi  est- elle  si 
commune  en  Lithuanie  , où 
nous  n’avons  pas  trouvé  la 
htea  , la  jaune  , qui  est  si 
commune  près  de  Lyon  , 
tandis  que  l’ambiguë  est  si 
rare  î Le  citoyen  Hénon  l’a 
cependant  découverte  tout 
récemment  à laeron  et  à Ees- 
senay,  au-dessus  d’Anse.  La 
T ourret  te  l’avoit  observée  sur 
les  montagnes  du  Bugey. 

A corolles  à deux  levres  ; 
l’inférieure  crenelée. 

6a.  L’Euphraise  officinale. 
Euphrasia  opdnalîs  L.  A co- 
rolle bigarrée.  ♦ 

Obs.  Les  variétés  sont , i.» 
à feuilles  linaires  , profon- 
dément découpées  ; a."  à 
feuilles  hérissées  , à peine 
dentées  ; 3.“  à feuilles  lisses; 
4.'’  les  divisions  de  la  barbe 
de  la  corolle , plus  ou  moins 
grandes , plus  ou  moins  nom- 
breuses ; b.°  à corolle  pres- 
que toute  jaune.  Mais  celle 
dont  parle  Dillen , sous  le 
nom  a.’ Euphrasia  minor,  Flor, 
Gifss.  App.  43  , est  plus  no- 
table ; la  tige  simple  s’élève 
à peine  à trois  pouces  ; elle 
est  quelquefois  divisée  en 
deux  dés  la  racine;  les  feuil- 
les sont  lancéolées  , teintes 
d’un  violet  noirâtre  , dente- 
lées à dents  terminées  par 
une  soie  comme  épineuse  ; 
le  tuvau  de  la  corolle  blanc  , 
les  deux  levres  bleues.  Trou- 
vée en  fleur  en  Septembre, 
dans  les  champs  , près  de 
Grodno. 

P4 
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63.  L’F.uphraise  d’automne. 
F.uphraùa  cdontiies  L.  A co- 
rolles rouges.  * 

Obi.  Je  l’ai  trouvée  à fleurs 
incarnates , à tige  et  feuilles 
colorées  (l’une  teinte  rouge- 
noirâtre.  Elle  varie  beaucoup 
pour  la  grandeur,  puisqu’elle 
s’élève  de  six  pouces  à une 
coudée.  Ceux  qui  séparent 
cette  espece  des  Euphraises, 
et  en  constituent  un  genre 

i)articulicr  , sont  fondés  sur 
a différence  de  la  barbe  de 
la  corolle.  Dans  cette  der- 
nière , elle  est  divi.sée  en 
trois  segmens  , les  latéraux 
divergens.  Les  anthères  sont 
roussàires , did^’mes  ; à fol- 
licules sillonnes  , un  des 
sommets  est  terminé  par  une 
épine  blanche. 


interne  de  la  corolle  ; les 
petites  grappes  supérieure? 
sont  alternes , les  inférieures 
opposées  : les  fleurs  sont 
souvent  toutes  verdâtres  sans 
teinte  rouge  ; les  dents  des 
feuilles  plus  grandes.  On  peut 
signaler  ces  deux  especes , et 
par  les  racines  , et  par  les 
tiges  : dans  la  première  les 
quatre  angles  sont  saillans  en 
lame  feuillée , dans  la  seconde 
ils  sont  obtus  ; dans  la  pre- 
mière la  racine  est  très-lon- 
gue, trace  dans  la  vase , dans 
la  seconde  elle  est  ramassée 
en  grosses  tubérosités. 

'Corolles  en  masque. 

Les  tiges  succulentes  y à 
écailles  parasites. 


Les  corolles  irrégulières , en 


64.  La  Scrophulaire  aqua- 
tique. Scrophularia  aquatica  L. 
A tige  ailée.  * 

Oh.  11  faut  remarquer  une 
écaille  en  cœur , collee  sur 
la  face  interne  de  la  corolle  ; 
la  levre  supérieure  est  teinte 
en  dehors  et  en  dedans  d’un 
pourpre-noirâtre. 

65.  La  Scrophulaire  nouée. 
Scrophularia  mdosa  L.  A ra- 
cine tuberculeuse  ; à tige 
nue  ou  sans  ailes  ; à angles 
obtus.  * 

Obs.  Deux  filamens  cour- 
bés , deux  droits  ; anthères 
noirâtres  ; l’écaille  intérieure 
en  cœur , est  terminée  à sa 
base  par  un  appendice  angu- 
agglutiné  sur  la  lame 


66.  La  Lathrée  écailleuse. 
Lathraas  quammaria  L.  Afleurs 
rouges.  * 

Racine  épaisse  , ramifiée  , 
chargée  d’écailles  succulen- 
tes ; la  tige  d’un  pied,  molle, 
succulente  , courbée  , de  la 
grosseur  d’un  doigt  , sans 
feuilles , ornée  d’écailles  al- 
ternes , membraneuses  , lan- 
céolées ; les  fleurs  en  épi , en 
recouvrement,  inclinées,  dis- 
posées d’un  seul  côté  sur 
deux  rangées,  quarante  à peu 
près  ; les  écailles  florales 
opposées  aux  fleurs  , gran- 
des , roses  ; le  calice  campa- 
nulé,  les  deux  segmens  supé- 
rieurs plus  grands  ; la  corolle 
en  masque,  à deux  levres; 
la  levre  supérieure  entière , 
plissée  , purpurine  ; l’infé- 
rieure blanchâtre  , à trois 
segmens  , les  deux  latéraux 
plus  courts , plus  petits  i le 
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■ style  courbé , à strgmate  cave  ; 
les  anthères  grandes  ; une 
glande  aplatie  à la  base  de 
la  suture  du  germe.  Le  fruit, 
capsule  à une  loge. 

Obs.  Elle  présente  le  port 
de  rOrobanche  ; ce  que  G. 
Bauhin  a exprimé  par  sa 
phrase  : Orobanche  raiiee  den- 
tata  major.  Pin.  En  fleur  en 
Avril , près  de  Grodno. 

On  trouve  la  racine  adhé- 
rente au  collet  des  vieux  ar- 
bres. , dans  les  lieux  très-om- 
bragés. Elle  ne  fleurit  pas 
‘tous  les  ans.  La  figure  d’Oé- 
der,  Fl.  Dan.  i36,  est  excel- 
lente ; elle  présente  les  carac- 
tères génériques.  Mais  dans 
nos  échantillons  de  Lithua- 
nie , la  tige  étoit  plus  grande , 
et  la  floraison  ne  commen- 
çoit  pas  dès  la  base  de  la 
tige. 

67.  L’Orobanche  vulgaire. 
Orobanche  major  L.  A fleurs 
jaunâtres. 

Obs.  La  corolle  se  seche 
sans  tomber  , les  quatre  éta- 
mines adhèrent  par  leurs 
anthères  ; le  stigmate  est  en 
forme  de  cœur  renversé  ; 
une  glande  sous  la  base  du 
germe.  Commune  prés  de 
Lyon  , rare  en  Lithuanie. 
Trouvée  fleurie  en  Mai,  sur 
les  revers  d’un  bois , près 
de  Grodno. 

Les  corolles  en  masque. 
Les  fleurs  soutenues  par  des 
bractées. 


R É E S.  a33 

Obs.  Les  bractées  pliées 
sur  leur  caréné  sont  en  re- 
couvrement : le  casque  de 
la  corolle  pourpre  ; la  barbe 
orangé. 

6g.  Le  Mélampyre  des 
champs.  Alelampyrum  arvense. 
A bractées  purpurines.  * 

Obs.  La  corolle  velue  exté- 
rieurement , sa  gorge  jaune. 

70.  Le  Mélampyre  des 
forêts.  Mehmpyrum  nemoro- 
sum  lu.  A bractées  bleuâtres. 

Obs.  Les  bractées  bleuâtres 
ou  violettes  , rarement  blan- 
ches ; les  calices  duvetés. 
Commune  près  de  Grodno, 
rare  dans  notre  Département. 

71.  Le  Mélampire  des  prés. 
Alelampyrum  pratense  L.  A 
bractées  hastées , à corolles 
fermées.  * 

Obs.  Les  corolles  à tuyau 
grêle  , long. 

73.  Le  Mélampire  des  liois. 
Melampyrum  nemorosum  L. 
Peu  différent  du  précédent  ; 
a bractées  lancéolées  . très- 
entieres  ; les  corolles  plus 
courtes  , à bouche  béante. 
Commune  dans  les  bois , près 
de  Grodno.  Fleurit  en  Juin. 
Ne  se  trouve  dans  notre  voi- 
sinage , qu’en  Dauphiné , sur 
les  Alpes. 

Corolle  labiée.'  Calice 
ventru. 


68.  Le  Mélampire  à crête. 
Alelampyrum  cristatum  L.  A 
fleurs  en  épi  carré.  * 


73.  La  Crête  de  coq  des 
prés.  Rhinantus  Crista  gatU  L. 
A fleurs  jaunes,  ramassées 
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au  sommet , soutenues  par 
des  hractéts.  * 

Ohs.  Le  calice  comprimé , 
velu  , à veines  en  réseau  , 
diaphanes.  Dans  la  corolle 
deux  appendices  violets  à la 
base  de  la  levre  supérieure. 
On  trouve  fréquemment , 
près  de  Grodno  , une  variété 
bien  prononcée , à tige  striée , 
rougeâtre , très-ramifiée  dès 
le  milieu  de  la  tige  haute 
d’un  pied  ; à fleurs  plus  pe- 
tites ; à feuilles  plus  étroi- 
tes , un  peu  velues  ; à dents 
de  scie.  C’est  la  Pedicularis 
ntajur  , angusiifolla  , ramosis- 
sima  , jlore  minor  luteo;  labello 
purpvreo , Dilkn.  Synops.ÿ.  384. 

A corolles  labiées.  A calices 
en  crête. 

74.  La  Pédiculaire  à feuil- 
les de  Cétérach.  Pedicularis 
sceptrum  Carolinum  L..  A feuil- 
tes  pinnatihdes  ; à corolles 
jaunes.  , 

Commune  dans  les  marais , 
rcs  de  Grodno.  Fleurit  en 
uin. 

La  tige  simple  s’élève  à 
un  ou  deux  pieds  ; les  feuil- 
les radicales  au  nombre  de 
six  à huit , pétiolées , à demi- 
pinnées  i les  segmens  réunis 
par  la  base , comme  opposés , 
dentés , comme  crénelés  ; 
celles  de  la  tige  alternes  , à 
courts  pétioles , embrassant 
à moitié  la  tige  par  leur  base  ; 
les  florales  assises , à base 
trés-entieres , crenelées  vers 
le  haut  , concaves  , ovales  , 
lancéolées , alternes , rappro- 
chées, ou  comme  en  anneau. 
Les  fleurs  aux  aisselles  de 


ces  feuilles , solitaires  , pre*-« 
que  assises  ; le  calice  cam- 
panulé  , un  peu  ventru  , à 
quatre  , cimi  ou  six  segmens 
crénelés  ou  découpes  en 
crête  ; la  corolle  a bouche 
ouverte  , à levre  supérieure 
en  voûte  , droite , cachant 
les  étamines  ; l’inférieure 
divisée  en  trois  parties  ; les 
ailes  un  peu  plus  longues  , 
plus  étroites  ; la  barbe  q^i 
est  comme  en  demi  lune  , 
a sa  marge  tachetée  en  rouge  ; 
le  tuyau  de  la  corolle  , di- 
laté au-dessus  du  calice  ; 
la  teinte  générale  de  la  co- 
rolle , d’un  jaune  de  soufre. 

Obs.  Tels  sont  les  échan- 
tillons les  plus  communs. 
J’ai  trouvé  quelques  variétés  : 
i.°  Un  à tige  ramifiée , offrant 
trois  feuilles  en  anneau  vers 
le  milieu  ; de  l’aisselle  d’une 
de  ces  feuilles  s’élevoit  un 
rameau  nu  , portant  à son 
extrémité  des  feuilles  et  des 
fleurs  ; le  plus  souvent  la 
corolle  est  béante  , cepen- 
dant quelquefois  elle  est  fer- 
mée , le  plus  souvent  d’un 
blanc  iaunàtre.  a.°  J’ai  encore 
rencontré  des  individus  dont 
les  fleurs  alternes  étoient 
éloignées  entre  elles.  Cette 
plante  produit  un  effet  éton- 
nant par  ses  corolles  comme 
dorées  , longues  d’un  pouce. 
C’est  le  Pedicularis  Alpiiwjolio 
Ceterach.  Helw.  Fl.  Pruss , Tah. 
39.  Pourquoi  Linné  ne  lui 
a-t-il  pas  conservé  ce  nom 
qui  exprime  très-bien  le  ca- 
ractère de  la  feuille  I l’adu- 
lation de  Rudbek  a parue 
déplacée  : c’est  le  Sceptrum 
Coralinum  , Flor.  Lapon.  a43, 

4 > /§•  ^ exprime  une 
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feuille  radicale  avec  l’extré- 
mité fleurie  de  la  tipe.  Voyez 
la  description  de  Linné  et 
sa  figure , dans  notre  qua- 
trième Série  des  Démonstr. 
Elément,  de  Botanique,  a vol. 
in-4.“.  Voyez  encore  la  figure 
d’Oéder.  Fl.  Dan.  Tab.  a6 , 
dont  la  figure  représente  un 
échantillon  entier  avec  les 
caractères  génériques.  Je  n’ai 
jamais  vu  la  capsule  figurée 
comme  l’indique  Linné  ; cer- 
tainement ses  courbures  ne 
sont  point  égales  , elles  ne 
forment  point  une  figure  si 
régulièrement  arrondie.  Cette 
espece  ne  paroîr  pas  être  rap- 
prochée du  Midi  au-delà  de 
Grodno  ; cependant  je  me 
rappelle  distinctement  que 
le  célébré  Comerson  m’as- 
sura l’avoir  trouvée  sur  les 
Alpes  Delphinales. 

75.  La  Pédiculaire  /des 
marais.  Peikuhm  paluftris  L. 
A tige  tres-ramifiée  ; à ra- 
meaux droits  i à feuilles  pin- 
nées.  ♦ 

76.  La  Pédiculaire  des 
bois.  Peikularis  ^ylvarica  L.. 
A tige  plus  simple  ; à ra- 
meaux inclinés  ; à feuilles 
pinnées.  * 

Obs.  Les  couleurs  de  la 
corolle  varient  ; elles  sont 
pourpres  , quelquefois  blan- 
ches. 

Ces  deux  especes  se  res- 
semble beaucoup  ; elles  sont 
plus  communes  en  Lithuanie 
que  près  de  Lyon. 

A corolles  en  masque  ; à 

éperon  plus  ou  moins 

marqué. 

77.  La  Muflaude  Iinaire< 


Anùrrhinum  Unaria  L.  A fleurs 
en  épi.  * ^ 

Obs.  Cette  espece  offre 
plusieurs  variétés.  J’en  ai 
trouvé  , I.®  une  naine  à 

peine  haute  de  quatre  pou- 
ces ; la  racine  tubéreuse  , 
succulente  ; les  feuilles  li- 
naires  , très-étroites  ; trois 
fleurs  blanchâtres  , alternes  , 
assez  éloignées  , terminoienl 
la  tige  : a.°  une  à tige  cou- 
chée , très-ramtfiée  ; à feuil- 
les très-étroites  ; à fleurs 
d’un  jaune  très-pâle  : 3.°  l’é- 
peron estdroit , ou  recourbé  : 
4.“  j’ai  trouvé  sur  quelques 
fleurs  le  rudiment  d’une  cin- 
quième étamine  : 5.°  quel- 

Î[uefois  la  corolle  est  si  dif- 
ormée  par  la  piqûre  des 
insecte^  , qu’on  peut  à peine 
y reconnoîlre  sa  forme  na- 
turelle ; l’épi  ne  forme  qu’un 
paquet  en  forme  d’écailles 
blanchâtres  , ridées , .velues. 

78.  La  Muflaude  oronte. 
Antirrhinum  orunvum  L.  A 
éperon  de  la  corolle  très- 
court  ; à segmens  du  calice 
plus  longs  que  la  corolle.  * 
Obs.  La  tige  simple  ou  ra- 
mifiée , très-basse , ou  élevée 
de  cincj  pieds. 

79.  La  Muflaude  velvote. 
Antirrhinum  rpurium  L.  A 
tige  couchée  ; à feuilles 
ovales. 

Trouvée  près  de  Varsovie  , 
très-commune  près  de  Lyon, 

8o.  La  Muflaude  naine. 
Antirrhinum  minu^.  A tige 

fietite,  très-ramifiée  ;'à  fcuil- 
es  lancéolées,  succulentes.* 
Obs.  Les  feuilles  gluantes  ^ 
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l’humeur  s’échappe  des  som- 
mets de  Bpils  très-courts. 

8i.  L’ütriculaire  vulgaire. 
Vtrkuhris  vulgjrk  L..  A co- 
rolle à éperon  ; à deux  éta- 
mines. * 

Obf.  Les  vésicules  axil- 
laires des  feuilles  se  sépa- 
rent et  flottent  sur  l’eau. 
Elles  ne  sont  point  assises 
sur  les  bifurcations  des  pin- 
nules , mais  à courtes  queues  ; 
après  leurs  chûtes  , les  fo- 
lioles paroisseut  dentées  , 
ces  dents  étoient  les  queues 
des  vésicules  séparées  ; dans 
la  jeunesse  cette  plante  est 
peu  ramifiée  ; on  observe  un 

Ïietit  nombre  de  ces  vésicu- 
es , d’où  on  peut  présumer 


qu’elles  servent  à soutenir 
les  feuilles  étalées  sur  l’eau; 
peut-être  aussi  comme  elles 
sont  caves , l’air  qu’elles  ren- 
ferment devient  nécessaire 
pour  la  propulsion  de  la 
seve.  Cet  air, espece  de  gaz, 
lorsqu’on  écrase  les  vésicules 
entre  deux  feuilles  de  papier 
bleu  , le  rougit  , ce  qui 
prouve  que  c’est  un  espece 
d’acide  développé  dans  la 
vase  qui  sert  de  point  d’ap- 
pui à rUtriculaire  : VAldro- 
vanda  , qui  a aussi  ses  vésicu- 
les , et  qui  se  trouve  très- 
abondamment  dans  des  étangs 
prés  d’Arles , offre  les  mêmes 
phénomènes  , suivant  l’ob- 
servation du  Docteur  Lau- 
dun. 
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TROISIEME  COLLECTION. 

Fleurs  composées. 

Dans  un  calice  commun , plusieurs  petites  fleu- 
rettes , fleurons  , ou  demi-fleurons  , ou  mixtes  ; 
savoir  dans  le  même  calice  , des  demi-fleurons  et 
des  fleurons;  le  réceptacle  ou  le  placenta  est  nu, 
ou  garni  de  poils  ou  d’écailles  ; les  germes  gym- 
nospermes , ou  une  semence  nue  , sous  chaque 
fleurette  ; ces  semences  sont  ou  nues  au  sommet , 
ou  dentées,  ou  velues,  terminées  par  des  poils; 
ou  surmontées  par  une  aigrette  assise  ou  pédiculée  : 
dans  le  plus  grand  nombre,  les  étamines,  au  nom- 
bre de  cinq  , sont  réunies  par  les  anthères  , qui 
forment  une  gaine  traversée  par  le  style  Presque 
toutes  ces  plantes  sont  herbacées  dans  nos  climats; 
plusieurs  sont  ameres , quelques-unes  aromatiques, 
et  comme  telles  , médicamenteuses.  ^ 

PREMIER  FASCICULE. 

LES  FLOSCULEUSES, 

O U 

Plusieurs  petites  corolles  en  entonnoir  y renfer~ 
mécs  dans  un  calice  commun. 

A anthères  libres , au  nom-  les  réunies  par  leur  base.  ♦ 

Très-rare  en  Lithuanie  , 
commune  près  de  L.yon. 
Savoir,  la  varité  sauvage,  à 

L arêtes  du  réceptacle  droites, 

A Cardere  des  foulons,  qui  sont  recourbées  , très- 
Dypsacus  fullcnum  L,  A feuil-  aures  dans  la  cultivée. 


bre  de  quatre, 

A réceptable  épineux. 


Digitized  by  Googk 


COMPOSEES  FLOSCULEÜSE9. 


A réceptacle  garni  de  poils. 
Les  fleurons  à quatre  seg- 
mens, 

а.  La  Scabieuse  (les  champs. 
Scabiosd  urvensis  L.  A feuilles 
diverses.  * 

Obi.  IjCS  variétés  , i.“  la 
tipe  et  les  feuilles  plus  ou 
moins  hérissées  de  poils  ; 
a."  à tige  simple  ou  rami- 
fiée ; 3.°  à tige  très-courte; 
4-“  à feuilles  radicales , très- 
entieres  , dentées  ou  pinna- 
tiiidcs  ; 5.”  la  couleur  de  la 
corolle  bleue  , blanche  ou 
rose  ; 6.**  dans  un  individu 
la  tète  des  fleurs  alongée  , 
présentant  un  petit  nombre 
de  corolles. 

3.  La  Scabieuse  succise. 
Scabiosa  succisa.  A racine 
tl^3nquée  ; à feuilles  très- 
entif-res.  * 

Obs.  Variétés , i.“  à feuil- 
les lisses  ou  hérissées  ; a.*'  à 
fleurs  blanches  ; 3.”  à feuilles 
ovales  , lancéolées  à dents 
de  scie  ; à tige  hérissée  , 
(i^ui  peut  se  rapporter  à la 
Scabiosa  sylvattea  L.  qui  ne 
me  paroit  pas  assez  distinguée 
de  la  succisa. 

À corolles  à cinq  segmens. 

4.  La  Scabieuse  colum- 
baire.  Scabiosa  columbaria  L. 
A feuilles  diverses  ; les  radi- 
cales ovales  , lancéolées  ; 
celles  de  la  tige  pinnées.  * 

б.  La  Scabieuse  à fleurs 
jaunes.  Scahosa  ochroleuca  L. 
A feuilles  doublement  pin- 
nées. 


La  tige  haute  d’une  cotl'» 
dée , ramifiée  , à noeuds  rou- 
geâtres : les  pinnules  des 
feuilles  linaires  ; les  corolles 
d’un  jaune  paille. 

Commune  près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juillet,  en  Août. 

Obs.  Les  variétés  , i.®  à 
tige  très-simple  , uniflore  ; 
à une  ou  deux  feuilles  radi- 
cales , entières  , ovales  ; à 
tiges  droites , ou  couchées  ; 
3.®  les  fleurs  d’un  jaune  plus 
ou  moins  foncé. 

A fleurs  composées  , mo- 
noïques. 

6.  Le  Glouteron  strumeux. 
JCantium  strumarium  L,  A 
fruit  hérissonné.  * 

Cinq  filamens  réunis  par 
les  anthères. 

Les  herbes  , sans  épines , à 
fleurs  en  corymbe  ou  en 
ombelle. 

7.  La  Tanaisie  vulgaire. 
Tanacetumyulgare  L.  A fleurs 
.comme  en  ombelle  ; à feuil- 
les pinnées.  * 

Obs.  Variété  , à tige  très- 
simple  , filiforme  ; à feuilles 
pinnées  , à pinnules  plus 
étroites  , simplement  den- 
tées , à dents  de  scie.  Elle 
se  rapproche  beaucoup  du 
Tanacetum  Stberkum  L. 

8.  L’Eupatoire  cannabin. 
Eupatorium  cannebinum  L.  A. 
fleurs  en  corymbe  ; à feuilles 
digitées.  * 

Obs.  Variété  , à tige  très- 
simple  , à peine  haute  d’un 
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flemi-pied  ; à feuille'  'im- 
pies ou  nondigitées,  excepté 
deux  florales.  Trouvée  en 
fleurs  près  de  Grodno  en 
Juillet.  C’est  l’Eupiiiorium 
foliis  integris , Raii , Synop,  3. 
pug.  i8o. 

A fleurs  vérités  , en  épi  , 

' d’un  côté. 

9.  L’Armoise  aurone  cham- 
pêtre. Artemisia  campestns  L. 
A tige  ligneuse.  * 

Oh.  La  variété  à tige  rou- 
geâtre, est  la  plus  commune 

{très  de  Grodno.  La  tige  de 
’année  precedente  , devient 
ligneuse  : les  rameaux  de 
l’année  sont  herbacés  , de 
même  que  les  tiges  de  la 
première  année. 

10.  L’Armoise  vulgaire. 
Artemisia  vulgaris  L.  A_  tige 
très-haute  ; à feuilles  pinna- 
tifides,  soyeuses,  argentées.* 

1 1 .  L’Armoise  Absynthe. 
Artemisia  Absynthium  L,  A 
tige  plus  courte  ; très-aroma- 
tique. * 

Très-rare  près  de  Lvon , très- 
commune  près  de  Grodno. 

Les  plantes  sans  épines  , 
cotonneuses. 

Les  fleurs  avant  les  feuilles, 

I a.  Le  Tussilage  Petasite. 
Tussilago  Petasites  L.  Dans 
tous  les  fleurons  , étamines 
et  pistil.  * 

Très  - commun  près  de 
Grodno  , très-rare  autour  de 
Lyon. 


i3.  Le  Tussilage  hybride. 
Tussilage  hybrida  L.  Dans  plu- 
sieurs fleurons  le  style  seu- 
lement. * 

T rès  - commim  près  de 
Grodno,  sur  nos  hautes  mon- 
tagnes , à Pilât. 

La  tige  en  fleurs  , haute 
. d’une  coudée  ; les  fleurs  plus 
petites  , plus  nombreuses  que 
celles  de  la  précédente  , a 
longs  pèduncules  , là  plus 
souvent  pendantes;  plusieurs 
fleurons  femelles  , un  petit 
nombre  d’hermaphrodites. 
Cepenilant  ces  deux  especes 
se  ressemblent  beaucop;  leur» 
feuilles  , grandes  , couchées 
sur  terre  ne  se  développent 
qu’après  les  fleurs , elles  nais- 
sent sur  d’autres  nœuds  des 
racines  traçantes  , qui  sont 
d’un  goût  vif,  très-aromati- 
ques. 

14.  Le  Tussilage  blanc. 
Tussilago  alba.  Tres-ressem- 
blant  au  précédent.  La  tige 
plus  courte  ; .les  fleurs  en 
en  thyrse  ; la  plupart  des 
fleurons  herrnaphrodites  ; un 
petit  nombre  de  femelles  ; les 
fleurons  plus  grands  , blancs. 
Près  de  Grodno  , fleurit  en 
Mai.  En  Dauphiné. 

Ois.  En  examinant  un  grand 
nombre  d’individus  de  ce» 
trois  prétendues  especes  Lin- 
nèennes , nous  croyons , avec 
Scopoli , Fl.  Cam.  , qu’elle» 
sont  le  résultat  de  l’influence 
du  climat , ou  du  sol  ; car 
nous  avons  souvent  trouvé 
des  fleurons  femelles  dans  le 
Petasites. 

15.  Le  Tussilage  vulgaire. 
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Tussiligo  fjifaru  L.  A fleurs 
radiées,  * 

Obs.  Ce  Tussilagre  et  le 
Senecon  vulgaire  dérangent  la 
grande  division  des  compo- 
sées en  flosculeuses  et  radiées  : 
l’un  appartenant  par  son 
genre,  aux  flosculeuses,  est 
radié  ; l’autre , qui  tient  par 
les  jacobées  aux  radiées,  est 
flosculeux. 

Lei  cotonneuses  flosculeuses. 
A calices  formées  par  des 
écailles  , seches  ou  bril- 
lantes. 

A calices  colorés  ; à se- 
mences aigrettées. 

i6.  Le  Gnaphale  dioïque. 
Gnjphalium  dioicum  L.,  A 
écailles  du  calice  roses  ou 
blanches.  * 

Très  - commun  près  de 
Grodno  , rare  auprès  de 
Lyon. 

17  Le  Gnaphale  des  sables. 
Gnaphiilium  arenanum.  A 
écailles  du  calice  jaunes.  * 

18.  Le  Gnaphale  des  ma- 
rais. Gnaphalium  uliginosum  L. 
A écailles  du  calice  brunes.  * 

19.  Le  Gnaphale  des  bois! 
Gmiphalium  sybatkum  L.  A 
écailles  du  calice  de  couleur 
paille-argentine.  * 

A écailles  des  calices  seches , 
garnies  de  coton  , peu 
colorées  ; les  semences 
non  aigrettées. 

20.  Le  Filage  des  monta- 


gnes. Fïlago  montana  L.  A 
tige  dichotome.  * 

ai.  Le  Filage  des  champs, 
Fila^o  arver.sis.  A tige  pani- 
culee  par  les  rameaux  des 
fleurs. 

Les  composées  flosculeuses  ; 

à anthères  réunies. 
Herbes  épineuses. 

a a.  La  Bardane  vulgaire. 
Arctium  lappa  L,  A calices 
à épines  recourbées  en  hame- 
çon. ♦ 

Obs.  La  variété  à têtes 
chargées  de  poÜs  entrelassés, 
est  aussi  très-commune  près 
de  Grodno. 

Epineuses  ; à calices  cylin- 
driques , pyramidaux. 

a3.  La  Sarrette  des  tein- 
turiers. Serratula  tmetona  L.. 
A feuilles  diverses,  * 

Obs.  Dans  quelques  indi- 
vidus , les  feuilles  radicales 
et  leurs  pétioles  sont  rouges , 
le  plus  souvent  très-entieres , 
quelquefois  pinnatifides  ; les 
calices  teints  en  rouge , sont 
petits  , atténués  ; les  feuilles 
de  la  tige  à pinnules  plus  ou 
moins  larges.  J’ai  trouvé , 
près  de  Grodno  , des  indi- 
vidus à tige  de  demi-pied  , 
dont  toutes  les  feuilles 
étoient  comme'  pinnées  , la 
foliole  impair  plus  grande  ; 
les  fleurs  à corolle  blanches. 

24.  La  Sarrette  des  champs. 
Serratula  arvens'.s  L.  A feuilles 
épineuses.  * 

Obs.  Les  individus  à corol- 
Its 
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les  blanches  ne  sont  pas  rares. 
Cette  plante  appartient  au 
Serrjtula  L,.  par  son  calice 
sans  épines  et  pyramidal , mais 
par 'son  port  et  ses  feuilles , 
elle  se  rapproche  beaucoup 
des  chardons  ; sa  racine  très- 
longue  est  traçante.  De  Haller 
l’a  réunie  à ses  Cirsium  , vu 
que  les  écailles  du  calice  ne 
sont  pas  épineuses. 

Les  plantes  épineuses  f a 
calices  ovales. 

3^.  Le  Cnique  des  jardins. 
.Cnicus  oleraceus  L..  A calices 
enveloppés  par  des  bractées 
jaunâtres.  * 

26.  Le  Cnique  gluant. 
,Cnicus  erysiihales.  A calices 
glutineux.  * 

Dans  les  prés  humides , 
près  de  Grodno  ; il  ne  se 
trouve  autour  de  Lyon  que 
sur  nos  hautes  montagnes  , 
à Pilât  ; la  tige  haute  de 
quatre  pieds , les  feuilles  em- 
brassantes , pinnatifides  , hé- 
rissées , duvetées  en  dessous  ; 
à pinnules  lancéolées  , à 
dents  terminées  par  une  soie 
épineuses  ; les  calices  incli- 
nés : c’est  le  Cîrsmm  acm- 
thoides  montanum  jloie  purpu- 
rascente  Toam.  Jacquin  , Fl. 
Austr.  r.  3io  , en  a donné 
une  bonne  hgure  et  une 
. excellente  description. 

■ Les  épineuses  , à calices 
ovales  , à réceptacle 
poilu. 

A feuilles  décurrentes. 

Tome  11, 


A écailles  du  calice  pi- 

quantes. 

ay.  Le  Chardon  des  ma- 
rais. Carduus  p.ilustris  L.  A 
tige  simple  , très-élevée,  de 
six  pieds.  * 

Oh.  La  tige  menue  , à 
moelle  spongieuse  ; à pédun- 
cules  à épines  ou  sans  épi- 
nes ; les  calices  petits  , un 
peu  glutineux  ; leurs  écailles 
noirâtres.  * 

a8.  Le  Chardon  penché. 
Cardvus  nutans  L.  A fleurs 
inclinées. 

Oh.  Les  fleurs  grandes  , 
incarnates , quelquefois  blan- 
ches , aromalitjues.  Le  style 
violet. 

39.  Le  Chardon  lancéolé. 
Carduu^  hnceolatus  L.  Les 
pinnules  des  feuilles  divari- 
quées.  * 

Oh.  Les  fleurs  répandent 
de  nuit  une  odeur  suave. 

A écailles  des  calices  fai- 
bles , peu  piquantes. 

30.  Le  Chardon  acanthin. 
Carduus  acamhoides  L.  A feuil- 
les blanches  , duvetées  , si- 
nuées.  ♦ 

31.  Le  Chardon  crépu. 
Carduus  enspus  L.  A cils 
des  feuilles  courant  sur  la 
tige  , crêpees.  * 

A feuilles  assises  , non  dé- 
currentes. 

Le  Chardon  cotonneux, 
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Cardüus  eryopkorus.  A tige  co- 
tonneuse , à calice  velu.  ♦ 
Ob<:.  Le  réceptacle  charnu , 
nutritif.  ' 

33.  Le  Chardon  sans  tige. 
Ciirduus  acaalis  L.  A tige  très- 
çourte , uniflore.  * 

Très-rare  en  Pologne  ; trou- 
vé près  de  Varsovie  ; très- 
commun  autour  de  Lyon. 

Les  épineuses  ; à épines  du 
calice  fortes. 

A réceptacles  â alvéoles. 

34-  Le  Pet-d’ane  acanthin. 
■Onopordon  acanthium  L.  A 
feUilles  duvetées  , blanchâ- 
tres , ovales  , sinuées.  * 
Trouvé  près  de  Varsovie, 
rare  en  Pologne  , très-com- 
mun près  de  Lyon. 

Les  composées  fiosculeuses  ; 
à fleurons  du  rayon  plus 
grands , irréguUets. 

Les  écailles  du  calice  à 
dents  de  scie  ^ ciliées. 

35.  La  Centaurée  Phry- 
gienne. Centaur^a  Phjygia  L. 
A feuilles  entières.  ♦ 

La  tige  haute  d’une  cou- 
dée , dure  , anguleuse  ; les 
feuilles  un  peu  hérissées  , 
ovales  , lancéolées , dentées , 
embrassantes  ; les  fleurs  pour- 
pres, terminant  les  rameaux; 
les  écailles  du  calice  plu- 
meuses , recourbées  ; les  fleu- 
rons du  rayon  plus  grands , 
irréguliers  ; l'aigrette  des  se- 
mences du  disque  longue;  les 
semences  couronnées  par  des 
poils  courts.  Dans  les  bois 


près  de  Grodno.  Fleurit  eu 
Août.  On  ne  la  trouve  autour 
de  Lyon  que  dans  le  Dau- 
phiné. 

36.  La  Centaurée  blùet. 
Cemaufea  cyanus  L.  A feuilles 
entières  et  pinnatifldes.  * 
Obs.  Les  variétés  sont  , 
I â tige  très-courte  ; toutes 
les  feuilles  entières  : a.®  â 
fleurs  blanches  : 3.®  à fleurs 
mcamates  ; 4>°  à fleurons  du 
rayons  blancs,  ceux  du  dis- 
que incarnats. 

Sy.  La  Centaurée  panicu- 
lée.  Centaurea  paniculata  L. 
A fleurs  terminant  les  ra- 
meaux , formant  par  leur  en- 
semble comme  un  panicule.  ♦ 
Obs.  Les  variétés  , i.®  à 
fleurs  blanches  ; a.®  à fleurs 
incarnates  ; 3.®  à tige  courtes  ; 
4.®  à tige  très-élevée  très- 
ramiftée. 

38.  La  Centaurée  scabieuse. 
Centaurea  scahiosa.  A feuille» 
pinnatifides.  * 

A écailles  du  calices  ari- 
des , comme  brûlées. 

3g.  La  Centaurée  Jacée. 
Centaurea  jacea  L.  A feuil- 
les diverses  , duvetées.  * 
Obs.  Les  variétés  sont  ; 
1.®  La  naine  , à peine  éle- 
vée de  trois  pouces,  a.®  A 
feuilles  toutes  entières.  3.“ 
A feuilles  linaires  , étroites. 
C’est  la  Jacea  nigra  , angus- 
tifolia  , Lithospermi  arvensis  fo- 
liis  , caetle  aspero  et  Ictn  C. 
Bauh.  Pin.  ayi.  Proir.  \Vf. 
4.®  A fleurs  blanches.  Dans 
Je  t^e  premitif  les  feuilles 
inférieures  sont  sinuées , deiu- 
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tées  ; celles  de  la  dge  lan- 
céolées. 

Les  flosculeuses  , à éctilles 
marginales  du  calice  co- 
lorées , imitant  des  demi- 
fleurons. 

Plantes  épineuses. 

4o.  La  Carline  sans  ti^e. 
Çarlma  acauÜs  L,  A tige  très- 
courte.  * 

Plus  commune  près  de 
Grodno  qu’autour  de  Lyon. 

Ohs.  La  racine  grosse  , 
Boire  , est  âcre  , amere  et 
répand  une  odeur  aromati- 
que , pénétrante  ; les  écailles 
du  calice  imitant  les  demi- 
fleurons  , sont  verdâtres  en 
dessous  , brillantes  , blanches 
en  dessus  ; quelquefois  la 
tige  manque  absolument  ; la 
fleur  paroît  assise  sur  le 
collet  de  la  racine  ; dans 
cette  variété  , les  fleurons 
étoient  incarnats  , les  feuil- 
les plus  courtes,  plus  étroites. 
Dans  les  terrains  gras  la  tige 
s’élève  à huit  pouces  : elle 
est  grosse  comme  le  pouce  , 
feuillée  , ramifiée  , portant 
plusieurs  fleurs.  C’est  la  Car- 
lina  acaulis  var.  cauiifera  L, 

4>.  La  Carline  vulgaire. 
Carlir.a  yuîgaris  L.  A fleurs 
en  corymbe  : les  lames  du 
calice  d’un  blanc  jaunâtre.  * 
Obs.  Les  variétés  : à tige 
très-simple  , uniflore  : à la- 
mes petaloïdes  du  calice  d’un 
jaune  doré.  Cette  singulière 
variété  est  aussi  commune 
près  Grodno  que  la  vulgaire  : 


nous  l’avons  observée  cinq  an* 
de  suite. 

Les  flosculeuses  à écailles 
marginales  du  calice  co- 
lorées. 

Plantes  sans  épines. 

43.  La  Bident  palmée. 
Bidem  tripartita,  A feuilles  en 
trois  lobes.  * 

43.  La  Bident  penchée. 
Bident  cemua  L.  A feuilles 
lancéolées;  à fleurs  inclinées.* 

44-  La  Bident  naine.  Bi- 
dent  mimma  L.  A tige  trè<-> 
courte  ; à feuilles  lancéo- 
lées , étroites  * 

Obs,  J’ai  suivi  plusieurs  in-» 
dividus  jusques  à la  matu- 
rité des  semences  : alors 
la  tige  est  plus  élevée  et  les 
feuilles  se  partagent  en  trois 
lobes.  Ayant  transplanté  cette 
prétendue  espece  , dans  un 
fossé  aquatique  , elle  s’éleva 
à la  hauteur  d’un  pied  , et 
prit  les  feuilles  du  Bident  tri- 
partita L. 

4^1  Le  Coreonse  Bident. 
Coreopsit  Bident  L.  A écailles 
du  calice  aplaties  comme  des 
demi-fleurons,  nombreuses.  ♦ 
Cette  espece  ressemlde  tel- 
lement à la  Bident  cemua  L. , 
qu’à  la  multiplicité  près  des 
écailles  calicmalcs  colorées  , 
on  est  en  droit  de  la  regar- 
der , avec  Haller  , comme 
une  simple  variété  de  cette 
Bident. 
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SECOND  FASCICULE. 
Des  fleurs  monopetoLes  , composées, 
LES  RADIÉES, 


On  trouve , dans  un  calice  commun , des  dcurs 
de  forme  différente  j dans  le  disque  , des  fleurons 
en  entonnoir , posés  sur  uii  germe  , à limbe  divisé 
en  cinq  dents  ; cinq  anthères  réunies  engaînent  le 
style  , qui  est  divisé  au  sommet  en  deux  cornes  ; 
au  rayon  ou  à la  circonférence  des  fleurons  finis- 
sant en  languette  ; ces  demi-fleurons  pre'sentent 
un  style  sans  étamines.  On  ne  rencontre , dans 
cette  famille  , que  le  Seneçon  vulgaire  , dont  la 
fleur  est  toute  composée  de  fleurons. 


Les  fleurons  et  les  demi- 
fleurons  de  la  même  cou- 
leur , jaunes. 

A écailles  du  calice  sphace- 
lées. 

A feuilles  pinnatifides. 

IjE  Seneçon  vulçaire. 
Senecio  yulgaris  L.  A fleurs 
ilosculeuses.  ♦ 

Obs.  On  observe  quelque- 
fois à la  circonférence  des 
fleurons  qui  ne  renferment 
que  le  style  , dont  quelques- 
uns  sont  déjà  aplatis  en  demi- 
fleurons  ; dans  cette  espece  , 
coinme  dans  plusieurs  autres 
«emi-flosculeuses , les  lamés 


du  calice  se  renversent  pour 
faciliter  la  dissémination.  On 
trouve  souvent  des  individus 
à tige  haute  de  deux  ou  trois 

{touces , très-simple  , à feuil- 
es  étroites , à peine  sinuées.  ♦ 

47.  Le  Seneçon  jacobée. 
Senecio  jacobcea  L.  A feuilles 
piimatindes , lyrées  , non  vis- 
queuses. ♦ 

Obs.  Les  variétés  sont,  1.® 
à tige  de  six  pouces , portant 
un  petit  nombre  de  fleurs  ; 
à feuilles  plus  étroites  ; a.® 
à feuilles  lisses  ou  velues  ; 
3.®  à tige  simple  ; 4.°  à tige 
très-ramifiée  , à grandes  feuil- 
les lisses. 

Le  Seneçon  visqueux. 


COMPOSÉE 

Seneào  mcosus  L,  A tige  et 
à feuilles  visqueuses.  ♦ 

Obs.  Plante  aqueuse  ré- 
pandant une  odeur  particù- 
culiere  ; en  la  mâchant , elle 
excite  une  sensation  saline  , 
avec  rafraîchissement  : les 
pinnulles  des  feuilles  sont  , 
tordues , profondément  den- 
tées , à dents  inégales , velues  ; 
leurs  poils  répandent  sans 
cesse  une  humeur  mucilagi- 
neuse  , gluante. 

4g.  Le  Seneçon  des  forêts. 
Senecio  sylvaticus.  La  tige 
haute  d’un  pied  , les  feuilles 
pinnatihdes  , à pinnules  lar- 
ges , dentées  ; les  fleurs  en 
corymbe  , les  demi-fleurons 
du  rayon  linaires  , roulés 
en  dessous. 

Commun  dans  les  forêts 
près  de  Grodno  , fleurit  en 
Juin  , a été  observé  en  Dau- 
phiné. 

5o.  Le  Seneçon  odorant. 
Senecio  suaveolens  N.  La  tige 
haute  de  quatre  pieds,  rou- 
geâtre ; les  feuilles  pinnatifi- 
des  , à pinnules  linaires , 
très-longues  , éloignées  entre 
elles  , très-entieres  ou  den- 
tées , lisses , d’un  verd  gai  ; 
les  fleurs  en  corymbe  , nom- 
breuses ; les  demi-fleurons 
plus  longs  que  le  calice , 
entiers  ; les  fleurs  aromati- 
ques répandent  une  odeur 
agréable 

Trouvé  près  de  Grodno 
dans  les  bois.  Fleurit  en 
Juin. 

Obs.  Je  ne  trouve  parmi 
les  especes  de  Seneçon  Lin- 
neenes  , que  le  Senecio  squa- 
lidus  qui  ait  quelque  rapport 
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à la  notre  ; mais  il  n’est 
certainement  pas  aromatique. 

5i.  Le  Seneçon  sinué. 
Senecio  sinuatus  N.  La  tige  de 
demi-pied  , velue  , ramifiée  ; 
les  feuilles  lyrées  , sinuées  , 
ou  à dents  très-larges  , écar- 
tées , très-entieres  , les  pé- 
duncules  visqueux , les  demi- 
fleurons  roulés  en  dessous. 

Dans  les  champs  , près  de 
Grodno  , fleurit  en  Juin. 
11  a beaucoup  de  rapport 
avec  le  Senecio  nebrodensis  , 
et  ressemble  beaucoup  à la 
figure  de  Barrelier,  citée  par 
Linné,  Jacobea  montana  , Se- 
necionis  pallido , parvo  jlore  Ban. 
rar.  io8t.  r.  401. 

5a.  Le  Seneçon  blanc. 
Senecio  incanus  N.  tige  velue  , 
simple , haute  de  quatre  pou- 
ces ; les  feuilles  pinnalifides  , 
blanches  , cotonneuses  , à 
pinnules  tordues , dentées  ; les 
dents  dentelées  à dents  de 
scie  ; les  pédoncules  biflores 
des  ailes  des  feuilles  supé- 
rieures ; les  demi-fleurons 
redressés  ; les  sommets  des 
écailles  des  calices  sphacelés. 

Dans  les  champs,  près  de 
Grodno  , fleurit  en  Mai. 
Elle  ressemble  beaucoup  au 
Senecio  incanus  L.  La  figure 
de  Barrelier , ran  t.  a6a  , 
la  rend  parfaitement  : il  L’a 
nommée  Jacobaa  Alpma  , in- 
cana  , minor. 

A feuilles  entières. 

53.  Le  Seneçon  des  marais. 
Senecio  pahidosus.  A feuilles 
eh  lames  d’épée  ; à dents  de 
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scie  , soyeuses , blanches  en 
tlessous.  * 

Obs.  Lorsque  la  plante  est 
vivante  , les  demi-fleurons 
sont  étalés  ; mais  ils  se  rou- 
lent quelque  temps  après 

2u’tHe  à été  arrachée  ; les 
entelures  des  feuilles  sont 
inégales  ; la  tige  grosse 
comme  le  petit  doigt  , est 
violette  vers  sa  base  , fistu- 
leuse  sur  toute  sa  longueur; 
elle  s’élève  de  quatre  à huit 
pieds.  La  largeur  des  feuilles 
varie  de  quatre  à dix  lignes. 

Les  écailles  da  calice  non 
sphactlées  , fermées. 

54.  La  Verge -d’or  vul- 
gaire. Solidago  virga  aurea  L. 
A tige  recoudée  ; à fleurs 
petites  , en  panicules  alter- 
nes , à demi -fleurons  peu 
nombreux.  ♦ 

Obs.  Les  variétés  sont , i.® 
à feuilles  trcs-entieres  ; a.*  à 
feuilles  à dents  de  scie  ; 3.^  à 
feuilles  ovales  ; 4-*  à feuilles 
lancéolées  ; 6.°  à grappes  de 
fleurs  plus  ou  moins  nom- 
breuses. 

j4  feuillets  du  calice  ouverts. 

65.  La  Conise  vulgaire. 
Conisa  squarrcsa  L,.  A calice 
cylindri<ii.ie  , 2 feuillets  roi- 
des , étalés.  * 

Rare  en  Lithuanie  , com- 
mune près  de  Lyon. 

Fleurs  radiées  , faunes  ; à 
anthères  terminées  à la 
base  par  deux  soies. 

66.  L’InuIe  année.  Inula 


S RADIÉES. 

Sélénium  L.  A tige  très-haute} 
à feuilles  et  fleurs  très-gran^ 
des.  * 

Obs.  Je  la  crois  échappée 
des  jardins  , en  Lithuanie  et 
près  de  Lyon. 

A feuilles  embrassantes. 

br;.  L’Inule  puciere.  Inula 
pulicaria  L.  A tige  couchée  j 
a fleurs  petites.  * 

Obs.  Elle  acquiert  rare- 
ment , en  Lithuanie  , une 
grande  hauteur  de  tige.  La 
plupart  des  individus  ont  à 
peine  six  pouces  ; plusieurs 
sont  uniflores  ; les  fleurs  d’un 
verd-jaunâtre  , à demi-fleu- 
rons très-courts.  J’ai  trouvé 
un  individu  singulier  : sa  tige 
longue  au  plus  de  trois  pou- 
ces ; ses  feuilles  très-rappro- 
chées , linaires , ondées  , ve- 
lues ; une  fleur  assez  grande 
teyminoit  la  tige.  Dans  une 
mare  , près  de  Grodno  , eu 
Août. 

58.  L’Inule  lanugineuse. 
Inula  lanuginosa  N.  La  tige 
haute  d’une  coudée  , cotont- 
neuse,  ramifiée  vers  le  haut; 
les  feuilles  embrassantes , trèa- 
entieres , oblongues  , héris- 
sées : les  fleurs  terminant  les 
rameaux  ; les  calices  à feuil- 
lets  lâches , velus  ; les  fleurs 
réunies  forment  un  corymbe  ; 
elles  sont  jaunes  , grandes. 
Dans  les  bois , près  de  Grod- 
Do.  Fleurit  en  Août.  La  fi- 
gure du  Conisa  ténia  Austriaca 
Clus.  Hist.  3 , p.  30  , rend 
très -bien  notre  plante  : ce 
seroit  donc  V Inula  oatlus 
Christi,  L. 
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faire  UHè  espece  distincl— — 

64.  L’Inule  uniflore.  Inuh 
inijtora  N.  Les  feuilles  raJi- 
■.afes  , lisses  r^^ncéolées  à 
leirts  de  scie  , larges  d’un 
ouce  , Ipngues  de  cinq  ; la 
tige  haute  de  quatre  pouces  , 
à feuilles  linaires  , très-cour- 
tes , nombreuses  ; une  grande 
fleur  jaune  , radiée  , ternü* 
lant  la  tige.  Voyez  la  figure. 


ueius  UC  seie  , les  supciitrin 
dentées  , sinuées  , ou  ei 
rcs  , embrassantes , cou  \ 
par-tout  la  fige  jusqu 
naissance  des  fleurs , qui 
ment  un  corymbc  terrnii 
le  calice  simple  , forme 
plusieurs  feuillets  égaux 
fleur  jaune  ; le  réceptacle 
Commune  près  de  Grodi 
dans  les  endroits  aquatiqu 
Ûhi.  Linné  l’avoit  aupa 
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).  t:s — t-onise 
. 53  squitrrosa  L>.  A calice 
imlritiue  , à feuillets  roL- 
s , étalés.  * 

Rare  en  Lithuanie  , com- 
uune  près  de  Lyon. 

Fleuri  radiées  , jaunes  j a 
anthères  terminées  a la 
base  par  deux  soies. 

66.  L’Inule  aunée.  Inuh 


sees  ; les  fleurs  terminant  la 
rameaux  ; les  calices  à feuil 
lets  lâches , velus  ; les  fleurs 
réunies  forment  un  corymbe 
elles  sont  jaunes  , grades 
Dans  les  bois , près  de  Grod- 
no.  Fleurit  en  Août.  I-ia  n-  • 
gure  du  Conisa  lertla  Austriaca 
dus.  Hist.  2 , p.  20  , rend 
très -bien  notre  plante  : ce 
seroit  donc  l'inula  oculus 
Christi,  L. 
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COMPOSEES  RADIÉES. 

S9.  L’Inule  Britannique.  Trouvée  près  de  Grodno  , 
Innula  Britannica  L.  A feuilles  dans  les  ,bois.  Fleurit  ea 
lancéolées,  à dents  de  scie.  * Août. 


60.  L’Inule  dyssentérique. 
Inula  iyssenterka  L.  A feuilles 
en  cœur  along;é , cotonneuses 
en  dessous.  * 

A feuilles  assises  , non  em- 
brassantes, 

6t.  L’Inule  hérissée.  Inula 
hirta  L.  A feuilles  nerveuses , 
hérissée.  * 

Obs.  La  plante  , parfaite  , 
porte  plusieurs  fleurs  ; ipaip 
les  inférieures  sont  plus  éle- 
vées que  la  centrale.  Au 
commencement  d’Août  , on 
trouve  des  individus  lini-^ 
flores. 

6a.  L’Inule  sauliere.  Inula 
salicina  L.  A feuilles  lisses , 
lancéolées.  * 

. 63.  L’Inule  d’Allemagne. 
Inula  Getmanica.  A fleurs  ra-. 
massées  en  faisceaux  au  som- 
met de  la  tige  ; les  feuilles 
lancéolées , courbées  en  fau- 
cille , rudes.  * 

Obs.  Elle  ressemble  trop  a 
la  dyssentérique  , pour  en 
faire  une  espece  distincte. 

64.  L’Inule  uniflore.  Inula 
unifiera  N.  Les  feuilles  radi- 
cales , lisses  ^"Tancéolées  à 
dents  de  scie  , larges  d’un 
pouce  , Ipngues  de  cinq  ; la 
tige  haute  de  quatre  pouce»  , 
à feuilles  linaires , très-cour- 
tes , nombreuses  ; une  grande 
fleur  jaune  , radiée  , termi* 
liant  la  tige.  Voyez  la  figuie. 


Les  étamines  du  rayon  sans 
anthères. 

6b.  L’Arnique  des  monta-’ 
gnes.  Arnica  montana  ,L.  A 
feuilles  ovales,  ners-euses.  * 

Obs.  Les  variétés  sont , i.“ 
à feuilles  ovales,  lancéolées  , 
plus  étroites  ; à tige  uniflore, 
a peine  haute  d’un  pied  : 
3.®  à tige  haute  de  trois 
pieds  ; à feuilles  plus  larges. 
Dans  celles  - ci  , outre  les 
deux  feuilles  supérieures  em- 
brassantes , on  en  trouve  sur 
la  tige  deux  autres  sembla- 
bles aux  radicales.  3.®  Lé 
nombre  de»  fleurs  varie  : le 
plus  souvent  elle  en  porté 
trois  , l’intermédiaire  moins 
élevée  ; mais  quelquefois  on 
en  compte  quatre  ou  cinq. 

Calice  simple  , à feuillets 
égaux. 

66.  La  Cendrée  des  marais. 
Cineraria  pahstris  L.  La  tige 
haute  d’une  coudée  , velue  ; 
les  feuilles  inférieures  lan- 
céolées , sinuées  , dentées  à 
dents  de  scie  ; les  supérieures 
dentées  , sinuées  , ou  entie-» 
rc»  , embrassantes , couvrant 
par-tout  la  fige  jusqu’à  la 
naissance  des  fleurs , qui  for- 
ment un  corymbe  terminal  ; 
le  calice  simple  , formé  par 
lusieurs  feuillets  égaux  ; la 
eur  jaune  ; le  réceptacle  nu. 
Commune  près  de  Grodno  , 
dans  les  endroits  aquati((ues. 

Obs.  Linné  l’avoit  aupara- 
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vant  ramenée  à ses  Hottonia. 
La  racine  grosse , charnue  , 
est  cave  intérieurement  ; elle 
produitune  foule  de  radicules 
en  cordelettes  : la  tige  e« 
grosse,  fistuleiise  ; l’intérieur 
est  garni  de  flocons  laineur  : 
elle  croît  beaucoup  après  l’é- 
panouissement des  premières 
fleurs  ; |es  feuilles  radicales 
longues  de  huit  pouces  , ve- 
lues , grosses , onctueuses  , à 
sinuosités  en  ondulations  ; 
celles  de  la  tige  hérissées  , 
onctueuses  , sinuées  et  très- 
entieres  ; environ  vingt  demi- 
fleurons  à chaque  fleur  , les 
uns  entiers  , les  autres  à trois 
dents  ; l’odeur  des  fleurs  aro- 
matique ; leur  saveur  parti- 
culière .sans être  désagréable. 

semences  membraneuses. 

67.  Le  Souci  des  champs. 
Calenduîa  arvensis  L.  Les  se- 
mences à timbales  hérisson- 
nées.  ♦ 

Dans  les  champs  , près  de 
Grodno.  Nous  la  croyons 
échappée  des  jardins. 

Le  calice  hémisphérique. 

68.  L’Anthemide  des  tein- 
turiers. Amhemis  tînctoria  L. 
A feuilles  de  Tanaisie. 

La  tige  haute  d’une  cou- 
dée , dure  , ramifiée  ; les 
feuilles  deux  fois  ailées  , à 
piimules  dentées  à dents  de 
scie  , cotonneuses  en  des- 
sous ; les  fleurs  en  corymbe 
terminal  ; elles  sont  jaunes, 
grandes  ; les  écailles  du  ca- 
lice en  recouvrement  , ser- 
rées , un  peu  hérissées  , les 


S RADIÉES. 

écailles  interposées  entre  le# 
fleurons,  sont  à arêtes  ; les  se- 
mences placées  sous  les  demi- 
fleurons  , courbées  sillon- 
nées , comme  ailées  ; celles 
qui  sont  sous  les  fleurons 

Îüadrangulalres , toutes  nues. 

dmmune  près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin  dans  les 
champs. 

Obs.  Les  fleurs  répandent 
une  odeur  balsamique  , très- 

Sénétrante.  Commune  près 
e Grodno  et  dans  nos  Pro- 
vinces Méridionales.  Voyez 
Série  seconde,  esp.  126. 

Les  fleurons  et  les  demi- 
fleurons  de  différentes  cou- 
leurs. 

Les  feuilles  entières. 

A demi- fleurons  blancs  ou 
rouges. 

69.  La  Pâquerette  vivace. 
Bellis  perennis  L.  A tige  sans 
feuilles.  * 

_On  ne  la  trouve  en  Lithua- 
nie que  dans  les  jardins  aban- 
donnés. 

A demi-fleurons  bleus. 

70.  L’Astre  amelle.  Aster 
amellus  L.  A feuilles  à trois 
nervures  , seches.  ♦ 

L’Astre  tripoli.  Aster 
tripolium  L.  A feuilles  succu- 
lentes. 

Sur  les  bords  de  la  mer 
Baltique. 

A demi-fleurons  incarnats. 
7a.  L’Erigeron  âcre.  Eri- 
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gffon  acre  L.  A fleurs  en  om- 
belle. * • 

73.  L’Erigeron  de  Canada. 
Engeron  Canaiense.  A fleurs 
en  panicule.  * 

Obf.  On  trouve  des  indi- 
vidus nains  , à peine  élevés 
de  trois  pouces  ; à tige  sini- 
ple  , portant  deux  ou  trois 
fleurs.  Les  fleurs  mâchées  , 
lâchent  une  odeur  analogue 
à l’éther  : elles  excitent  une 
sensation  vive , font  couler  la 
salive. 

A feuilles  le  plus  souvent 
pinnées  , les  fleurons  et 
les  demi-fleurons  de  dif- 
férentes couleurs. 

Les  fleurons  jaunes  , les 
_ demi  - fleurons  blancs. 

' 74.  Le  Chrysanthème 
grande  Margueritte.  Chrysan- 
rhemum  leucanrhemum  L.  A 
feuilles  embrassantes , den- 
tées , pinnatifides  sur  le  pé- 
tiole. * 

Obs.  Les  variétés , 1.®  à 
feuilles  plus  ou  moins  den- 
tées , ou  pinnatifides  vers  le 
pétiole  : a.®  à tige  haute  d’une 
palme  , uniflore  ; à feuilles 
a peine  dentées  : 3.®  à feuil- 
les succulentes  , dentées  ; à 
tige  uniflore  ; à calice  sem- 
blable à la  commune  , mais 
la  fleur  étoit  passée.  Près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Octobre. 

Le  disque  brunâtre  par  la 
teinte  des  styles. 

75.  L'Achilliere  ptarmi- 


que.  Achillea  ptanr.ira  L.  A 
feuilles  lancéolées , linaires.  V 

A feuilles  deux  fois  ailées, 

76.  L’Achilliere  mille- 
feuille.  Achillea  millefoUum  L. 
A feuilles  un  peu  velues.  ♦ 

0h$.  La  variété  à tige  haute 
de  six  pouces  ; à demi-fleu- 
rons rouges  , est  très-com- 
mune près  de  Grodno. 

77.  L’Achilliere  noble. 
Achillea  nobilis.  A tige  et 
feuilles  plus  velues  ; à cali- 
ces duvetés  ; à fleurs  très- 
aromatiques 

Commune  près  de  Grodno. 
En  Dauphine. 

A feuilles  deux  fois  ailées. 
A réceptacle  des  fleurs  nu, 

78.  La  Matricaire  camo- 
mille. Alütricaria  camomilla  L. 
A pinnules  linaires , les 
demi- fleurons  étalés.  * 

79.  La  Matricaire  suave. 
Atatricaria  suaveolens  L.  A 
demi-fleurons  rabattus.  ^ 

80.  La  Matricaire  inodore. 
Alatricaria  inoiora  L,  A fleurs 
sans  odeur. 

A réceptacle  paillé. 

81.  La  Camomille  des 
champs.  Anthémis  arvensis  L. 
A fleurs  sans  odeur.  * 

8a.  La  Camomille  fétide. 
Anthémis  cotula  L.  A fleurs 
puantes.  ♦ 
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TROISIEME  FASCICULE. 

COROLLES  MONOPETALES. 
Fleurs  composées. 

Tous  Us  fleurons  en  languettes. 

S émi^floscul euses. 

Dans  cette  famille  naturelle , les  fleurettes  # 
d’abord  en  tuyau,  s’aplatissent  en  petites  languettes; 
elles  offrent  cinq  étaniines  réunies  par  leurs  an- 
thères , formant  une  gaine  qui  enveloppe  le  style. 

. Presque  toutes  les  Plantes  de  cette  famille  , pré- 
sentent , dans  leurs  vaisseaux  propres  , un  suc 
laiteux,  doux  ou  amer  : les  feuilles  sont  alternes, 
le  plus  souvent  découpées  assez  profondément,  ou 
ou  à grandes  dents.  Dans  presque  toutes , les  fleu- 
rettes sont  jaunes. 

A réceptacle  nu. 

A semences  sans  aigrette. 

83.  XjA  Chicorée  sauvage. 

Cichorium  iruyhus  L.  A fleurs 
bleut*s , assises  deux  à deux.  * 

Obs.  La  variété  à fleurs 
blanches  n’est  pas  rare.  Nous 
avons  trouvé  des  individus 
monstrueux  , à deux  tiges 
réunies  dans  toute  leur  Ion- , 
pueur , aplaties  , larges  de 
deux  pouces , à feuilles  dif- 
formes , très-crépues. 


A réceptacle  paillé. 

A semences  aigrettées. 

A tige  nue. 

84,  L’Hypochere  tacheté. 
Hypocharis  maculasa  L.  A 
feuilles  entières  ; à fleurs 
très-grandes.  ♦ 

85^  L’Hrpochére  très-enra- 
cinée.  Hypocheeris  radicata  L, 
A feuilles  pinnatifides.  * 

Le  nom  trivial  , est  très- 
bien  imaginé  ; car  la  racine 
pénétré  très -profondément. 
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"A  réceptacle  nu. 

A semences  plumeuses, 

A calice  simple. 

86.  Le  Tragopogon  barbe 
de  bouc.  Tragopogon  prateme 
L.  A feuilles  engainantes  , 
graminées.  * 

A semences  plumeuses, 

A calice  caliculi. 

87.  La  Picride  éperviere. 
Picris  hiefitcioïdes  L.  A feuilles 

, embrassantes , entières.  * 

A calices  en  écailles  , en 
recouvrement  , lâches. 

88.  La  Dent-de-Lion  com- 
mune. f^oTiTodcn  taraxacum  L. 
A feuilles  à grandes  dents , 
ror.cinées,  larges.  * 

Oh.  Une  ou  plusieurs  ham- 
pes jusques  à dix  de  la  me- 
nue racine  , fistuleuses  , 
velues  , souvent  colorées  en 
rouge  : la  hauteur  de  la 
hampe  varie  de  deux  pouces 
à un  pied  ; les  pinnules  des 
feuilles  triangulaires  , ou  en 
grandes  dents , dentelées  ou 
très-entieres  ; elles  sont  très- 
larges  ou  assez  étroites. 

89.  La  Dent-de-Lion  héris- 
, sée.  Ltontodon  hispidum  L.  A 

feuilles  roncinées , étroites  , 
hérissées.  * 

90.  La  Dent-de-Lion  au- 
tomnale. ltontodon  üutumnale 
L.  A feuilles  diverses,  lis- 
ses. ♦ 

Oh.  Les  feuilles  toutes 
radicales  ; les  unes  pinnées, 


ou  demi-pinnées  , ou  entiè- 
res. * 

A calices  à feuillets  en 
recouvrement  j à marges 
seches. 

91.  La  Scorsonère  petifê. 
Scorsonera  humilis  L.  A feuil- 
les toutes  radicales  , ovales, 
lancéolées , nerveuses.  * 

Ois.  La  largeur  des  feuilles 
varie.  J’ai  trouvé  des  indi- 
vidus à feuilles  très-étroites  , 
lancéolées. 

A semences  garnies  de  poils 
au  sommet. 

A calices  caliculés  ou  dou-  , 
blés. 

93.  La  Crépide  des  toits, 
Cifpis  tectorum  L.  A feuilles 
diverses  , roncinées , pinnées 
et  entières.  * 

Oh.  Les  feuilles  sur-tout 
varient  beaucoup  : elles  sont 
comme  pinnées  ou  à peine 
laciniées  ; les  pinnules  pUts 
larges  ou  plus  étroites , plus 
ou  moins  dentées  ; la  tige 
plus  ou  moins  grande  , plus 
ou  moins  ramifiée. 

93.  La  Crépide  bienrtale. 
Crépis  biennis  L.  A feuilles 
lyrées , ou  ovales , dentées,  ♦ 

A calices  caliculés  , ren^ 
fermant  plusieurs  demi- 
fleurons. 

94.  La  Chonclrille  jonciere. 
ChondriUa  funcea  L.  Vis- 
queuse : à feuilles  pinjiatifi- 
des  et  linaires.  * 
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ji  calices  calicuîés  , ren- 
fermant un  petit  nombre 
de  demi-fleurons. 

95.  La  Prenanthe  des  mu- 
railles. Prenonthe^  muralh.  L. 
A feuilles  roncinées , lisses.  * 

A aigrettes  à poils  , portées 
sur  un  pied. 

A calice  à écaille  en  recou- 
vrement , à marges  seches. 

96.  La  Laitue  sauliere. 
Lactuca  saligna  L.  A feuilles 
pinnatifides  ; à pinnules  très- 
étroites.  ♦ 

97.  La  Laitue  scariole. 
Lactuca  tcaricla  L.  A feuilles 
pinnatifides  , à pinnules  lar- 
ges , à côte  épineuse.  * 

Obs.  La  Ijiauca  v'irosa  L.**  • 
nous  paroît  à peine  distin- 
guée de  celle-ci  ; car  dans 
nos  individus , nous  trouvons 
les  feuilles  horizontales  et 
verticales. 

L'aigrette  à poils  sans 
pied  , assise  ; à calices 
ovales  ; à écailles  en  re- 
couvrement. Les  Eper- 
vieres  , Hieracia  L. 

A tige  feuillée. 

98.  L’Eperviere  en  om- 
belle. Hieracium  umbellatum  L. 
A feuilles  linaires  ; à fleurs 
en  fausse  ombelle.  * 

99.  L’Eperviere  de  Savoie. 
Hieracium  Sahaudum  L,  A tige 
multiflore  ; à feuilles  larges.  ♦ 


Obi.  Les  feuilles  plus  dU 
moins  larges , plus  ou  moins 
ovaleil  , plus  ou  moins  den- 
tées , les  tiges  plus  ou  moins 
ramifiées , constituent  les  va- 
riétés.. 

100.  L’Epervîere  des  ma- 
rais. Hieracium  paluiofum  L. 
A feuilles  embrassantes. 

Très -commune  près  de 
Grodho  , n’a  été  trouvée 
autour  de  Lyon  que  sur  les 
hautes  montagnes  du  Bugey, 
dans  les  prairies  aquatiques. 

La  racine  jette  plusieurs 
radicules  d’un  tronçon  court; 
la  tige  lisse  , haute  de  deur 
coudas , très-ramifiée  ; les 
feuilles  inférieures  pétiolées , 
à large  pétiole  denté  ; elles 
sont  dentées  à grandes  dents  ; 
celles  de  la  tige  l’embrassent 
par  leur  base  ; elles  sont 
ovales  , lancéolées  , dentées, 
à dents  découpées  en  dents 
de  scie  ; les  péduncules  sim- 
ples et  ramifiés  ; les  calices 
hérissés  de  poils  noirs  ; les 
fleurs  petites  ; les  semences 
alongées , sillonnées. 

10 1.  L’Eperviere  des  mu- 
railles. Hieracium  murcrum  L. 
A tige  presque  nue.  * 

La  variété  à feuilles  tache- 
tées de  taches  violettes  , est 
très-rare  en  Lithuanie  ; les 
variétés  à feuilles  laciniées , 
à feuilles  très-velues  , entiè- 
res ou  dentées , sont  très- 
communes  près  de  Grodno. 

Les  épervieres  à tige  nut 

ou  à hampe. 

A hampe  multiflore, 

103.  L’Eperviere  mordue. 
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Jfieracium  prçtmonum 
râcine  tronquée  ; à fleurs 
en  épi  ; k feuilles  radicales 
ovales  , molles , duvetées. 

Commune  près  de  Grodno , 
dans  les  bois.  Fleurit  en  Juil- 
let. Ne  se  trouve  autour  de 
Lyon  qu’en  Dauphiné. 

io3.  L’Eperviere  en  ci- 
mier. Hieracium  cymosum  L. 
A fleurs  petites  , ramassées 
en  cimier  ou  ombelle  serrée, 
comme  entassées  ; à feuilles 
hérissées , lancéolées. 

Très -commune  dans  les 
p^rés  aur  environs  de  Grodno. 
En  fleur  en  Juin  , ne  se 
trouve  autour  de  Lyon  que 
sur  les  montagnes  de  Filât. 

A drageons  rampons. 

to4.  L’Eperviere  oreille 
de  rat.  Hieracium  auricula  L. 
A feuilles  étroites.  * 

105.  L’Eperviere  douteuse. 
Hieracium  dubium  L.  A feuil- 
les ovales  , lancéolées  ; à 
hampe  uniflore.  ♦ 

106.  L’F.perviere  piloselle. 
Hieracium  pilosella  L.  A hampe 
nue  , uniflore.  * 

A calices  ventrus. 

107.  Le  Laitron  des  ma- 


rais. Sonchus  palustns  Z*  A 
tige  de  six  pieds  * 

108.  Le  Laitron  des 
champs.  Sonchus  aryensis  Li. 
A calices  hérissés.  * 

Obs.  Les  feuilles  sagittées, 
ou  pinnatihdes  , entières  ou 
à dents  de  scie. 

109.  Le  Laitron  des  jar- 
dins. Sonchus  oleraceus  L.  A 
calices  lisses.  * 

Obs,  Les  variétés  sont  , 
à feuilles  lisses  , laci- 
niées  , larges  ; a.°  à feuilles 
plus  étroites  , peu  décou- 
pées ; 3.®  à feuilles  héris- 
sées , laciniées  ou  non  laci- 
niées  ; 4.“  à feuilles  larges  ou 
étroites.  Loésel  a découvert 
et  fait  graver  ces  diférentes 
variétés.  Voyez  Fhr.  Pruss. 

Fis- 

A semences  sans  aigretfes. 
A calices  calicuUs. 

110.  La  Lampsane'  vul- 
gaire. Lapsana  vulgaris  L.  A 
feuilles  ovales  ; à pétioles 
pinnés  * 

Obs.  Les  semences  cour- 
bées , striées.  On  trouve  des 
individus  à tige  simple  , à 
peine  haute  d’un  pied  ; à 
feuilles  toutes  très-entieres  ; 
à fleurs  peu  nombreuses. 


COMPOSÉES  SÉMI-FLOSCULEUSES.  x5S 
L.  A 
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SECONDE  SERIE. 

Les  Plantes  à fleurs  complettes  , dont 
la  corolle  est  composée  de  plusieurs 
pièces  , ou  polypetales. 

Cette  Série  présente  d’abord  quelques  familles 
naturelles  , dont  les  especes  sont  liées  par  un  si 
grand  nombre  d’attributs  , qu’il  suffit  d’en  con- 
noître  deux  ou  trois  -de  chacune,  pour  leur  ramener 
toutes  les  autres  du  premier  coup  d’œü  : ce  sont 
les  Ombelliferes,  les  Crucifères  et  les  Papilionacées. 
Los  autres  polypetales  peuvent  se  réunir  en  deux 
autres  collections  : celles  qui  ont , dans  chaque 
fleur , moins  de  onze  étamines , et  celles  qui  en 
ont  davantage.  Dans  ces  deux  collections,  viennent 
se  ranger  d’elles -mêmes , plusieurs  familles  aussi 
naturelles  que  celles  dont  nous  vevons  de  parler  : 
comme  les  Coryophillées , les  Icosandres  , les  Re-  . 
nonculées  , etc. 


PREMIERE  COLLECTION. 

Pleurs  à cinq  ^étalés , ci  cinq  étamines , à deux 
styles  ; à germes  inférieurs,  didymes, 

LES  OMBELLIFERES. 

Cette  famille  naturelle  se  trouve  liée  avec  les  composée» 
par  les  EryngiiMi.  Dans  la  plupart  des  espeCes , les  racine» 
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POtYPETALES  OMBELLIFERES.  a65 
en  fuseau  , striées  sur  leur  longueur , marquées  par  des 
nnneaux  qui  jettent  des  radicules  ; les  tiges  sont  herbacées , 
fistuleuses , moëlleuses , le  plus  souvent  striées  ; les  rameaux 
et  les  feuilles  alternes  ; les  feuilles  le  plus  souvent  pinnées  ; 
dans  le  très-grand  nombre  , les  fleurs  pédunculées  dispo- 
sées en  ombelles , ou  à peduncules  partant  tous  d’un  point, 
formant , par  la  réunion  de  leurs  fleurs  comme  un  parasol 
convexe  ou  concave  ; ces  ombelles  sont  simples  ou  compo- 
sées ; chaque  péduncule  produisant  , il  son  sonunct , une 
petite  ombelle.  Une  collerette  ou  feuilles  florales  , envelop- 
pent la  base  de  chaque  ombelle  ou  ombellule  ; cette  colle- 
rette ou  manque  ou  est  présente  dans  les  ombelles  ou 
ombellules.  Les  germes  inferieurs  ou  au-dessous  des  corolles  , 
sont  surmontés  par  un  calice  propre , formé  par  cinq  dents. 
Sur  ce  germe  , qiii  se  change  en  deux  semences , qui  se 
séparent  par  le  bas  à leur  maturité  , s’observe  un  réceptacle 
calleux  , qui  supporte  cinq  pelales , cinq  étamines , deux 
styles.  Les  petales  le  plus  souvent  taillés  en  cœur , à seg- 
mens  étendus , planes , ou  roulés  en  dedans  : les  fleurs  de 
la  circonférence  sont  souvent  différentes  de  celles  du  cen- 
tre , fréquemment  irrégulières  ou  à petalss  extérieurs  plus 
grands  : alors  l’ombelle  se  rapproche  des  composées  radiées^' 
Dans  les  ombelles,  à fleurs  resserrées  , celles  du  milieu  de- 

s^ 

Tiennent  le  plus  souvent  stériles. 

La  plupart  des  OmbelUferes.  présentent  deux  principe* 
actifs , l’aromat  et  l'huile  essentielle  , élhérée , sur-tout  dan* 
leur  racines  et  dans  leurs  semences  ; quelques-un^  , les 
aquatiques  sur- tout,  et  quelques  terrestres,  sont  saturés» 
al’un  principe  âcre  , nauséalionde  , vénéneux. 


/ 
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®56  POLYPETALES  oMbELLIFERES. 


PREMIER  FASCICULE. 

Les  Omhdiiferes  à involucre  ou  collerette  uni^ 
ver  selle  et  partielle» 


A fleurs  en  têtes. 

A réceptacle  paillé. 

1.  Le  Panicaut  plane.  Eryn- 
gium  ''planum  L,.  A feuilles 
«ntieres , aplaties. 

Commune  dans  les  champs, 

Ïrès  de  Grodno.  Fleurit  en 
uin  , Juillet. 

La  tige  tlroire  , striée  , 
haute  de  deux  pieds  , rami- 
fiée ; les  feuilles  radicales 
à long  pétiole  , en  cœur  , 
ovales , crenelées  et  à dents 
de  scie  ; les  inferieures  de 
Jla  tige  à pétiole  plus  court , 
engainant  par  la  base  , sem- 
blables aux  radicales  , mais 
plus  petites  : les  supérieures 
assisses  , comme  palmées  ; 
à lobes  dentelés  , à dents 
terminées  par  une  petite 
épine  ; la  collerette  de  six 
feuilles  étroites , lancéolées  , 
plus  longues  que  la  tête  des 
neurs  ; les  écailles  du  récep- 
tacle épineuses , nombreuses, 
serrées  ; les  ileurs  ramassées 
en  tête  oblongue  ; les  pé- 
tales bleus  ; les  filamens 
plus  longs  que  la  corolle  ; 
les  anthères  bleues  ; les  se- 
mences aplaties  sur  une 
face  . convexes  et  hérissées 
sur  l’autre. 

Ohs,  Les  feuilles  de  la 


collerette  dans  la  jeune  plante 
sont  certainement  plus  lon- 
gues que  la  tête  des  fleurs  , 
mais  dans  l’adulte  cette  tête 
s’alonge  tellement  qu’elles 
sont  à peine  aussi  longues  ; 
les  dentelures  des  feuilles 
inégales  , comme  cartilagi- 
neuses. 

3.  Le  Panicaut  amétistin. 
Eryngium  ametistinum  N.  Le 
port  du  précédent , mais  plus 
ramifié  ; les  feuilles  radica- 
les plus  en  cœur  ; celles  de 
la  tige  sernblables  ou  pal- 
mées , à lobes  épineux  , mais 
plus  étroits  ; la  collerette 
de  neuf  feuilles  linaires  , 
dentées , épineuses  ; les  têtes 
des  fleurs  grosses  et  plus 
longues  que  celles  du  pré- 
cédent ; les  tiges  et  sur-tout 
les  rameaux,  dune  belle  cou- 
leur bleue  d’amétiste  , bril- 
lante ; les  poils  du  récep- 
tao4e  de  la  même  couleur. 

Dans  les  terres  près  de 
Grodno  , fleurit  en  Juillet. 
C’est  [’ Eryngium  planutn , cani~ 
lum  , campestre  Polonicum  Cor- 
yinî.  Barr.  ic.  1174.  Sa  figure 
exprime  très-bien  notre  plan- 
te; ainsi,  suivant  Linnée , ce  ne 
seroit  qu’une  variété  du  pla- 
num, 

!• 

3.  Le  petit  Panicaut.  Er>«- 

giun 
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tîum  puf ilium  N.  La  tige  haute 
de  trois  ou  quatre  pouces  , 
mince  . ramihee  , sillonnée  ; 
les  feuilles  radicales  a peine 
taillées  en  cœur  à la  base  , 
alongées  , découpées  en 
lobes  , dentées  à dents  de 
scie  , épineuses  ; celles  de 
la  tige  plus  profotidém-nr  dé- 
coupées en  cinq  lobes  den- 
tés , épineur  , plus  larges 
que  Ceux  des  précédentes 
especes  ; la  collerette  for- 


OMBELLIFERES. 

dfx  ombcllules  resseries  en 
têtes. 

A semences  hérissonêeSi 

4.  La  Sanicle  Européennei, 
Sitmculu  Eurvpaa  L.  A feuille* 
simples  , a trois  lobes.  * 
Cette  espece  assez  rare 
auprès  de  Lyon , est  une  de» 
plus  commune  dans  les  boi» 
autour  de  Groduo. 


tnée  par  six  feuilles  lancéo- 
lées . offrant  une  ou  deux 
dents  sur  les  bords  ; les 
têtes  des  fleurs  assises,  deux 
fois  plus  courtes  que  la  col- 
lerette i les  réceptacle  a écail- 
les droites  , epineuses. 

Trouvé  dans  les  terres  près 
de  Grodno  , à semences  mû- 
res au  mois  de  Septembre. 


A fleurs  'radiées. 

Ombelle  à collerette  ca* 
duqae. 

A semences  membraneuses* 

5.  La  Berce  des  Allemand». 
herudeum  iphondylium  L A 
feuilles  très  grandes  , très* 
larges  . pionatiüdes.  * 


N’est-ce  qu’une  variété 
naine  de^  l'Erytigium  planum 
JL.  ou  l’t'ryngium  padllum  L\ 
Dans  le  même  temps  et  dans 
le  nieme  lieu , je  trouvai  de» 
individus  lie  meme  grandeur , 
dont  les  têtes  et  les  rameaux 
étoient  teints  couleur  d’a- 
inétisie  ; les  feuilles  radi- 
cales manquoient  , mais  ils 
ressembl.-iient  tellement  par 
la  grandeur  , par  les  feuilles 
inférieures  et  supérieures  de 
la  ti^  et  par  leur  collerette, 
à l'Eryngium  pu<illum  Ame~ 
ristitwm  de  Barrelier  , rar, 
Tab  376.  Fig.  3 , que  je 
ne  doute  point  que  cet  Au- 
teur n’ait  eu  sous  les  veux  , 
pour  modèle  de  son  dessein  , 
une  semblable  plante. 

A fleurs  dont  plusieurs  avor- 
tent , en  ombelles  : celles 
Terne  II, 


6.  La  Berce  à feuilles  étroi- 
tes. Hèradeum  ungustjbhunt 
L.  A feuilles  pinnaiitjdes  î 
à pinnules  étroites.  * 
Commune  prés  de  Grodno, 
ne  Se  trouve  autour  de  Lyon 
que  sur  nos  hautes  monta- 
gnes , a Pilât. 

_ Elle  res-emble  beaucoup 
a la  précédente  ; la  tige 
haute,  de  trois  pieds  . striee, 
sillonnée  , hérissée  de  poils  ; 
le»  feuilles  pinnees  , à pin- 
nules  beaucoup  plus  étroi- 
tes •,  aigues , pre'sque  lisses  ; 
les  pétales  un  peu  verdâtres. 
Fleurit  en  Juillet 
C.es  deux  especes  sont  sou- 
vent couvertes , sur  la  fin  de 
l'automne . d’une  poudre  blan- 
che . sucrée.  Aussi  en  les 
accumulant  dans  un  tonneau, 
et  les  humectant,  ce  .sel  en 
suinte  plus  aboAdamment.fer- 
R 
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riînte  et  fournit  , par  la 
distillation  , un  esprit  ardent 
très  pénétrant. 

A collerette  formée  par  des 
feuilles  simples.  ' 

A semences  couronnées  , 
assises. 

7.  L’flEnanthe  fistuleuse. 
Œnanthe fistulosa  L.  A feuilles 
diverses  , fistuleuses.  * 

. Obs.  Les  semences  aroma- 
tiques , les  racines  à tubé- 
rosités , répandent  une  odeur 
nauséabonde. 

A collerette  formée  par  des 
feuilles  p innées. 

A semences  hérissées. 

8.  La  Carotte  sauvage. 
r>aucus  Carotta.  JL.  A feuilles 
plusieurs  fois  pinnées  , hé- 
rissées. * 

A fleurs  fertilîes. 

A collerette  formée  par  des 
feuilles  simples. 

A semences  hérissonées.. 

9.  Le  Tordilier  anthrisque. 
Tordilium  amhriscus  L.  A fleurs’ 
rouges. 

A fleurs  flosçuleuses  avor- 
tantes ; à P étalés  en 
cœur. 

A semences  à quatre  ailes. 

10.  Le  Laser  à larges  feuil- 
les. Laserpirium  latifolium  L. 
A folioles  en  cœur  , gran- 
des. * 

Commun  dans'  les  bois’ 


OMBELLIFERE^. 

près  de  Grodno  , ne  se 
trouve  autour  de  Lyon , que 
sur  les  hautes  montagnes  du 
Bugey. 

1 1.  Le  Laser  à trois  lobes. 
Laserpirium  trilohum  L.  A fo- 
lioles larges  divisées  en  trois 
lobes. 

Dans  les  bois  près  de 
Grodno  , fleurit  en  Juillet. 

Très-ressemblant  au  pré- 
cédent , mais  il  en  differe 
par  les  lobes  des  folioles,  qui 
sont  obtus  , dentés  , inci- 
sés vers  le  haut.  L’ombelle 
universelle  a sa  collerette 
formée  par  un  petit  nom- 
bre de  feuilles  ; les  petales 
petits  , blancs  ; les  semen- 
ces striées  , ailées 

13.  Le  Laser  Prussien. 
Lastrpitium  Prutenicum  L.  A 
folioles  étroites  ; à germes 
hérissés. 

Commun,  dans  les  prés 
autour  de  Grodno  , ne  $e 
trouve  autour  de  Lyon  que 
'Sur  les  montagnes  du  Dau<. 
phiné. 

La  tige  haute  de  trois 
pieds , hérissée , sur-tout-vers 
sa  base  ; les  feuilles  pinnées , 
hérissées  , à folioles  lancéo- 
lées , très-entieres  ; l’ombelle 

f;énérale  plane  ; les  ombel- 
ules  un  peu  convexes  , à 

I^éduncules  velus  ; les  feuil- 
es  de  la  collerette  générale 
de  six  à neuf  , répliées  en 
cuiller  , velues  en  dessous , 
membraneuses  sur  les  bords  , 
blanches , renversées  ; les  col- 
lerettes partielles  presque  de 
la  longueur  des  ombellules  ^ 
lés  petales  presque  égaux  , 
en  cœur  , blancs  ; les  ger- 


Digitized  by  Googli 


POLYPETALES  OMBELLIFÈRES.  aS? 


mes  velus  ; les  semences 
ailées  ; elles  sont  lisses  dans 
leur  maturité  , âcres  , aroma- 
tiques ; avant  leur  maturité  , 
elles  sont  visqueuses. 

Breynius  , cent.  , Tab.  84  , 
l’a  nommé  Lasetphîum  dau- 
coides  , Pnitenicum  , yiscao 
zemine.  Sa  figure  est  excel- 
lente et  sa  phrase  vraiment 
caractéristique  ; car  il  a le 
port  du  Daucus  Carotta. 

A collerette  formée  de  feuilles 
simples.  . 

A sémences  aplaties , striées. 

13.  I.e  PeuceJan  à trois 
lobes.  Peuced.mum  silans  L,.  A 
feuilles  très-grandes  , trois 
fois  pinnées  ; à folioles  à 
trois  lobes  lancéolés.  * 

14.  Le  Peucedan  officinal. 
Pencedanum  Vicinale  L.  A 
folioles  filiformes. 

Pi  ès  de  Grodno  , dans  des 
jardins  abandonnés. 

A fleurs  fertiles. 

A petales  en  cceur. 

A collerettes  partielles  , d’un 
seul  côté. 

A semences  bossuées  » sil- 
lonnées , en  côtes  arron- 
dies. 

15.  La  Conie  tachetée 
Coniuni  maculatum.  A tige  ta- 
chetées de  taches  violettes  , 
noirâtres.  * 

Très-commune  autour  de 
Grodno  , plus  rare  près  de 
Lyon. 


A fleurons  fertiles. 

A semences  convexes , striées. 

ifi.L’Aihamente  oréoseline. 
Athamanta  creosehnum  L.  A 
feuilles  divaiéquées  ; à fo- 
lioles étroites.  * 

17.  L’Athamente  cervaire. 
Athamanta  cervana  L.  A fo- 
lioles plus  larges  , divisées 
en  deux  ou  trois  lobes.  * 

A semences  comme  ovales  » 

striées. 

18.  La  Berle  -à  larges 
feuilles.  Sium  latifolium  L.  A 
ombelles  terminales.  * 

Übr.  Les  collerettes  partiel- 
les de  sept  feuilles  larges  , 
lancéolées  , souvent  dentées  ; 
les  petales  égaux  ; les  se- 
mences ovales  , couronnées 
par  un  trés-petitcalice,  striee? 
et  parcourues  , par  des  ailes 
assez  éminentes. 

19.  La  Berle  à feuilles  étroi- 
tes. Sium  angustifohum  L,.  A 
ombelles  ^axillaires,  péduncu- 
lées.  * 

Oh.  Les  fetÉlles  de  la  col- 
lerette générale  pinnatifides. 

ao.  La  Berle  nodiflore. 
Sium  nodiflorum.  A ombelles 
axillaires  , assises.  * 

Oh.  Les  ombelles  à pédun- 
cules  très  courts  aux  aisselles 
des  feuilles  ; d’autres  termi- 
nent les  rameaux  ; les  col- 
lerettes à larges  feuilles  , 
chacune  à trois  dents  ; les 
feuilles  de  la  tige  ou  ont 
des  oreillettes  à leurs  b.ase  • 
R a 
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ou  sont  entières  , l’impair 
a trois  feuillets. 

21.  La  Berce  en  faucille. 
Sium  falcaria.  A folioles  lan- 
céolées , à dents  de  scie  , 
courbées , en  faucille. 

Dans  les  pr Aies  près  *de 
Grodno.  Fleurit  en  Août. 
Ne  se  trouve  autour  de  Lyon , 
qu’en  Dauphiné. 

La  tige  ramifiée  , haute  de 
deux  pieds  ; les  feuilles  du- 
res , pinnées , à folioles  ellip- 
tiques , lancéolées , à dents  de 
scie  , aigués  ; les  impairs  di- 
•visées  en  trois  ; la  nervure 
qui  les  traverse  est  large  ; 
les  feuilles  supérieures  à ner- 
vure feuillée  , terminée  par 
trois  lobes  très-étroits  ; les 
collerettes  formées  par  des 
feuilles  très-gréles  ; les  pé- 
tales blancs , égaux,  en  cœur  ; 
les  semences  oblongues  , 
striées  , à stries  ridées. 

'A  fleurs  flosculeuses  fertiles. 
Les  petales  en  cœur. 

Les  semences  déprimées  , 

striées. 

33.  Le  Se^  des  marais. 
Selinum  palustre  L.  A une 
seule  racine  tubéreuse  , don- 
nant peu  de  lait  lorsqu’on 
la  rompt. 

33.  Le  Selin  sauvage.  Se- 
Ihtum  sylvestre  L.  A racine 
succulente  , divisée  , don- 
nant par  sa  fracture  un  suc 
laiteux  abondant.  * 

' Commune  dans  les  prés 
marécageux  jgrès  de  Grodno , 
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fleurit  en  Juillet.  Ne  s’est 
trouvée  autour  de  Lyon  que 
parGoiffon,  J5or.  Lugd.Alan., 
qui  l’indique  prés  de  la  Guil- 
lotiere  , dans  l’île  de  More. 

Racine  conique  , épaisse  , 
divisée  en  plusieurs  tron- 
çons ; la  tige  hérissée  de 
poils  roides  ; les  feuilles 
trois  fois  pinnées , à pinuules 
divisées  en  lobes  ovales. , 
lancéolés  ; les  collerettes  , 

f»lus  petites  que  celles  de 
a précédente  , à laquelle 
elle  ressemble  tellement,  qu’on 
scroit  tenté  de  ne  la  regar- 
der que  comme  ime  vÿiété 
causée  par  l’âge. 

34.  Le  Selin  à feuilles  de 
carvi.  Selinum  caryfolia  L.  A 
tige  à angles  aigus , à pistils 
du  fruit  renverses.  * 

Ois,  Les  feuilles  des  col- 
lerettes partielles  , sont  sou- 
vent purpurines  ; la  racine 
est  grosse  , comme  ligneuse, 

À petales  aplatis. 

A ombelles  partielles  ar- 
rondies. 

s5.  La  petite  Angélique. 
Angeîica  sylvestris  L.  A folioles 
simples  , médiocres.  * 

36.  La  grande  Angélique. 
Angehca  archangelica  L.  A fo- 
lioles ; très-grandes  l’impair 
à trois  lobes. 

Les  Eleves  de  l’Ecole  de 
Grodno  la  cueillirent  sur  les 
rives  duNiemen,à  ta  lieues 
de  Grodno  ; je  l’ai  souvent 
trouvée  dans  les  jardins  aban- 
donnés de  Lithuanie. 
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SECOND  FASCICULE. 

} 

Les  OmhelUferes  à collerette  générale  nulle» 


A fleurs  du  rayon  fertiles  , 
irrégulières  ; les  colleret- 
tes  à moitié  , aux  om- 
bellules. 


3i.  Le  Cerfeuil  etuvranr. 
Charophyîlum  temuîum  L.  A 
tige  rude , tachetée  , très- 
enflée  sous  les  nœuds.  * 


37.  J_*’Ethuse  petite  ciguë. 
Æthusa  cymipium  L.  A feuil- 
les de  persil  , nauséabon- 
des. ♦ 

Les  fleurs  du  rayon  avortées. 
Les  fruits  oblongs. 

a8.  Le  Scandice  antrisque. 
Scandix  antrhyscus  L.  A bec 
des  semences  court , le  corps 
hérissé.  * 

3p.  Le  Scandice  peigne 
de  V’^énus.  Scandix  pecten  L. 
A bec  des  semences  très- 
lo^.  * 

Très  - commun  près  de 
Lyon,  trouvé  seulement  près 
de  Varsovie  , et  non  en  Li- 
thuanie. Je  le  crois  apporté 
avec  les  grains  du  froment. 

A fruit  alongé. 

A collerettes  partielles  de 
cinq  feuilles. 

3o.  Le  Cerfeuil  sauvage. 
Chærophyllum  sylvestre  L.  A 
tige  un  peu  enflee  sous  les 
nœuds.  * 


3a.  Le  Cerfeuil  hérissé. 
Chcrrephyllum  hirsutum  L.  A 
semences  terminées  par  iin 
bec  en  aleine.  * 

Commun  près  de.Grodno, 
le  long  des  ruisseaux.  Fleurit 
en  Juin.  Ne  se  trouve  près 
de  Lyon  , que  sur  nos  hautes  . 
montagnes  , à Pilât  , en 
Bugey. 

Racine  très-longue  ; la  tige 
haute  de  trois  pieds  , hstu- 
leuse  , hérissée  ; les  feuilles 
deux  fois  ailées  ; à folioles 
profondément  découpées  en 
segmens  aigus  , dentées  à 
dents  de  scie  ; les  pétioles 
hérissées  ; les  ombellules  pe- 
tites. La  collerette  univer- 
selle , d’une  seule  feuille  ; la 
partielle , de  cinq  folioles  lar- 
ges, inégales , à bords  blancs, 
renversés  après  la  féconda- 
tion ; les  pétales  blancs  ou 
rouges  , en  cœur , inégaux  ; 
les  intérieurs  plus  réguliers  ; 
les  semences  longues  , cylin- 
driques , sillonnées  , conser- 
vant le  style  en  forme  de 
trompe. 

33.  Le  Cerfeuil  bulbeux. 
Chcrrophyllum  buibosum  L.  A 
racine  bulbeuse , a tige  lisse. 

R 3 
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Commtiii  «lans  les  prés  , 
autour  de  Grodno.  Fleurit 
en  Juin.  Il  n’a  encore  été 
déterminé  dans  les  contrées 
voisines  de  Lyon  , qu’en 
Suisse. 

• Les  racines  arrondies  , 
bulbeuses  , succulentes  au 
printemps  , deviennent  li- 

tneuses  et  s’along;ent  en  été. 

,a  tige  fistuleuse  , lisse , à 
nœuds  enflé»  ; les  feuilles 
trois  fois  pinnées  ; à folioles 
nombreuses  , un  peu  héris- 
sées , lancéolées , découpées 
en  trois  lobes , dentées  à dents 
de  scie  ; la  collerette  uni- 
verselle formée  par  une  seule 
feuille  cadiuiuf  ; les  partiel- 
les par  trois  feuilles  pointues  ; 
les  petales  comme  en  cœur  , 
inégaux;  les  semences  striées; 
à sillons  teints  de  couleur 
d’un  brun  roux. 

34.  Le  Cerfeuil  aromati- 
ue.  Charophyllunt  aromoticum 
,.  A feuilles  d’Angélique. 
Commun  près  de  Grodno  , 
dans  les  prairies.  Fleurit  à 
la  fin  de  Juin. 

La  tige  haute  de  deux 
du  trois  pieds , droite,  assez 
rude  , tachetée  de  pourpre  ; 
les  feuilles  pinnées  ; à folio- 
les disposées  le  plus  souvent 
trois  a trois , avales  , lancéo- 
lées , aiguës  , à dents  de 
scie  , un  peu  rudes  , d’un 
verd  noirâtre  en  dessus  ; les 
ombelles  droites , assez  apla- 
ties ; la  collerette  générale 
formée  par  une  seule  feuille 
ou  plusieurs  feuilles  cadu- 
’iues  , lancéolées  , aiguës  , 
renversées  , membraneuses  , 
blanches  sur  les  bords  ; les 
partielles  formées  par  six  à 
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dix  feuilles  semblables  ; les 
corolles  blanches  ; à petales 
en  cœur  , à segmens  roulés 
en  dedans  ; les  semences 
alongées  , 'grêles  , rousses  , 
terminées  par  le  style  per- 
sistant en  forme  d’aréte  ; elles 
ont  quatre  sillons  peu  mar- 
qués. 

Les  feuilles  froissées  entre 
les  doigts  , répandent  une 
odeur  aromatique  très-agréa- 
ble ; les  fleurs  le  sont  aussi  ; 
les  semences  ont  peu  d’o- 
deur , peu  de  saveur. 

Les  fleurs  flosculeuses  fer- 
tiles. 

Les  fruits  couronnés  par  un 

calice. 

35.  Le  Phellandre  aqua- 
tique. PhcUctniriutn  aquaticum 
L.  A feuilles  trois  fois  pin- 
nees  ; à folioles  formant  un 
angle  avec  leur  pétiole.  ♦ 

Obî.  Les  semences  aroraa- 
ques,  âcres. 

A ombelle  très  - grande  , 
aplatie. 

36.  I.’lmpératoire  offici- 
nale. Imperatoria  osrrutium  L. 
A folioles  grandes  , simples 
et  à trois  lobes  ; à ombelle 
roide.  * 

Commune  dans  les  jardins 
abandonnés , près  de  Grodno. 
Ne  se^  trouve  autour  de 
Lyon , que  sur  Pierre-Sur- 
haute. 

37  Le  Seseli  annuel.  SesAi 
arniuum  L.  A tige  purpurine  ; 
à pétioles  ventrus , échan- 
crés.  * 
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. Obs.  La  racine  aromatique , 
icre. 

38.  Le  Seseli  saxifrage. 
Seseli  saxifrjgum  L.  A tige 
menue. 

Commun  dans  les  champs , 
près  de  Grodno.  Fleurit  en 
Août.  En  Allemagne  et  près 
de  Geneve. 

La  tige  haute  d’un  pied 
ramifiée  en  bras  ouverts , fili- 
forme ; les  feuilles  petites , 
deux  fois  ternées  ; à folioles 
linaires  , rarement  divisées 
en  lobes  ; à ombelles  nues  , 
à cinq  ou  six  rayons  ; les 


ombelles  à collerette  for- 
mée par  six  ou  huit  fleurs  i 
leurs  collerettes  setacées. 

A fleurs  flosculeuses  fer- 
tiles. 

A petales  aplatis. 

A fruit  ovale  » strié. 

39.  La  Ciguë  vénéneuse. 
Cicuta  virosa  JL.  A racine 
cave  , celluleuse.  * 

Obs.  Cette  racine  coupée , 
répand  un  suc  jaune  1 fetide  , 
nauséabonde  ; les  semences 
sont  un  peu  hérissées. 


TROISIEME  FASCICULE. 

Les  Ombelliferes  sans  collerette  générale  et  sans 


collerettes 

ê 

Les  fleurs  flosculeuses  i avor- 
tent. 

Les  semences  bossuées  ; ' 
striées. 

40. 1-i  E Carvi  officinal. 
Carvum  Carvi  L.  A feuilles 
deux  fois  pinnées  ; à folioles 
se  croisant  sur  le  pétiole.  * 

A fleurs  flosculeuses  fertiles, 
A semences  aplaties. 

41.  Le  Panais  sauvage. 
Pastinaca  sativa  L.  A feuilles 
une  fois  pinnées  ; à folioles 
assez  grandes  i à fleurs  jau- 
nes. * 


partielles. 

A semences  marginées  , 
striées. 

43.  Le  Fenouil  commun. 
Anethuin  fcrniculum  L.  A fo- 
lioles filiformes.  * 

Plus  commun  auprès  de 
Grodno, qu’autour  de  Lyon. 
Fleurit  en  Juillet. 

" **  I 

A petales  en  cœur. 

A semences  striées  , bos- 
suées. 

43.  La  Podagraire  herbe 
à Gérard.  Ægopoiium  Poda- 
^raria  L.  A feuilles  ailées  ; 
a folioles  ovales  ; lés^ supé- 
rieures ternées.  * 

• R 4 
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Plu<  commune  autour  de 
Groi-hio  , que  dans  le  Lyon- 
xiüis. 

A prtale^  rrpUées. 

A semences  menues  , striées. 

44.  L’Ache  des  marais. 
Ap'Um  gmveolens  t ..  A folio- 
le»  diverses,  grandes,  à deux 
ou  trois  lobes.  * 

A pftaîes  en  coeur, 

ombelles  inclinées  avant 
l’épanouissement  des  jleifrs. 

45.  l .a  Boucage  saxifrage. 
J^iwp'nellü  soxifraga  L.  A 
feui.les  diverses  , les  infe- 
rieures à folioles  ovales  , lan|» 
céolées  ; les  supérieures  à 
folioles  étroites.  * 
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0b<.  Les  variétés  ; i.®  i 
feuilles  inferieures  ovales  , 
plus  arrondies  ; à tige  plus 
petite;  à fleurs  rouges  a.“  A 
feuilles  de  la  lige  et  les  su- 
périeures k pinnules  pro- 
fonilémcnt  decoupees  en  lo- 
bes dentés. 

Les  feuilles  foîssées  exha- 
lent une  odeur  de  pomme 
reinette  ; les  racines  ont 
un  goût  vif,  piquant,  âcre, 
In  Examinant  toutes  les 
variétés  que  cette  espece  pré- 
sente en  Lithuanie  , on  ea 
pourroit  former  trois  espe- 
ces : mais  nous  sommes  con- 
vaincus , en  rapprochant  le* 
échantillons  intermédiaires 
qui  les  lient  . que  ces  attri- 
buts , en  apparence  caracté- 
ristiques , ne  sont  que  l’effet 
• du  terrain. 
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SECONDE  COLLECTION. 

LES  CRUCiFERESy 
O U 

A qCTATJlE  PETALES  EN  CROIX. 

Les  çtamînes  formant  deux  puissances , ou 
quatre  plus  hautes  et  deux  plus  courtes. 

[ La  Tétr adynamie  de  Linné.  ] 

Les  Plantes  de  cette  collection  constituent  une 
famille  naturelle , dont  les  genres  sont  différem- 
ment caractérises  , suivant  les  différons  Auteurs  : 
les  uns  n’ayant  eu  égard  qu’au  fruit  ; les  autres 
aux  petales  ; d’autres  aux  glandes  qui  accompa- 
gnent souvent  la  base  des  étamines.  Dans  ces 
Plantes  , le  calice  est  formé  par  quatre  feuillets 
caduques , dont  deux  sont  le  plus  souvent  prolongés 
et  bossués  à leur  base  ; quatre  pétales  , rarement 
nuis  ; leurs  onglets  très-longs  forment  le  plus  sou- 
vent un  angle  droit  avec  leur  lame  : ces  petales 
sont  égaux,  excepté  dans  \o%  Iberis  L,  Quelquefois 
seulement  deux  ou  quatre  étamines.  Dans  plu- 
sieurs , on  voit  de  petites  glandes  succulentes  à la 
base  des  Alamens  : le  fruit  est  une  silicule  ou  silique 
à deux  valves , s’ouvrant  droites  ou  roulées  ; le 
plus  souvent  divisées  par  un  diaphragme  ou  cloi- 
son. Les  Crucifères  portent  souvent  leurs  fleurs  en 
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bouquets  terminant  les  tiges  , ou  les  rameaux  ; ce 
corymbe  s’alonge  â mesure  que  les  fleurs  infé- 
rieures , qui  s’épanouissent  les  premières , se  flé- 
trissent ou  tombent.  Le  plus  souvent  les  fruits 
sont  assez  développés  dans  les  fleurs  inférieures  , 
pour  les  reconnoître , lorsqu’ils  entrent  dans  le 
caractère  essentiel  du  genre.  Dans  plusieurs  Cru- 
cifères, les  feuilles  assises,  alternes  , sont  pinnées, 
pinnatifides  , ou  lyrées  ; dans  presque  toutes  la 
saveur  et  l’odeur  sont  spéciales  , propres  à*  cette 
famille  ; mais  le  principe  vif  qui  les  constitue , est 
volatil , fugace  ; aussi  elles  sçnt  sans  activité  après 
leur  dessication.  Dans  quelques-unes,  ce  principe 
est  si  âcre  , comme  dans  les  semences  de  mou- 
tarde , qu’il  enflamme  la  peau , excite  des  phlictenes, 
si  l’application  est  trop  long-temps  soutenue. 

PREMIER  FASCICULE. 

ZFS  CRUCIFERES  SILICULEUSES, 

Leurs  fruits  sont  à peu  près  aussi  larges  que 

longs. 

Les  siïicuUs  entières  ou  non  Obs.  La  variété  qui  se 
échancrées  au  sommet,  trouve  auprès  de  Grodno  , 

. , , , .est  constamment  a fleurs 

A Silicules  a valves  apla^  jaunes.  Elle  est  très-com- 
ties  f sans  style.  raune.  Elle  fleurit  en  Avril , 

Mai.  Celle  que  l’on  trouve 

Idans  notre  Département,  est 
lA  Drave  des  murailles,  à fleurs  blanches  , elle  est 
Fraha  muralis  JL.  A tige  rare, 
leudlée.  * Les  variétés  que  nous  avons 
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observées  près  de  Grodno 
sont  , i.“  à feuilles  de  la 

tige  deniees  et  non  dentées; 
fes  feuilles  radicales  en  ro- 
sette , à poils  roides , touf- 
fus à la  circonférence  , qui 
est  trés-enticre  ou  dentée. 
3.“  Une  petite  variété  à peine 
haute  de  deux  pouces  ; à 
ti^e  très-simple  ; à feuilles 
trois  fois  pius  petites  ; por- 
tant au  sommet  peu  de  fleurs. 
Voyez  les  deux  excellentes 
figures  de  Belleval  , Dém. 
tiém.  de  Bot.  in-4.”  , Séné 
# prcni. 

3.  La  Drave  printanière. 
Vraha  vema  L.  À tige  sans 
feiùlle.  * 

Dans  la  plupart  de  nos 
individus  de  Lithuanie,  tou- 
tes les  feuilles  étoient  très- 
entieres  , sans  dents  ; les 
hampes  souvent  à peine 
hautes  d’un  pouce  , uniflo- 
les  , ou  biflores  ; dans  le 
plus  grand  nombre , les  fleurs 
nombreuses  à péduncules 
longs  , étalés , d’où  la  hampe 
paroît  ramifiée  ; les  feuilles 
sont  lisses  ou  hérissées  ; les 
étalés  blancs  profondément 
ivisés  en  deux  pièces  : com- 
me la  silicule  se  développe 
rapidement,  on  trouve  rare- 
ment les  six  étamines. 

A silicules  portées  par  un 
pédicule. 

A valves  plants  , à style 
saillant. 

3.  La  Lunaire  odorante. 
l.unjria  rediviya  !..  A feuilles 
alternes  ; à corolles  odo- 
rantes. * 


CRUCIFÈRES.  aCj 
Oba.  Rare  autour  de 
Grodno  , ne  se  trouve  que 
sur  les  hautes  montagnes  de 
nos  Départemens  voisins  , 
en  Bugey , et  sur  nos  mon- 
tagnes de  Pilât. 

A silicules  à valves  con~ 
caves  ; à style  persis- 
tant. 

4.  La  Cameliue  cultivée. 
Myugvum  ?nt:vum  L.  A feuil- 
les sagittccs  , lisses.  * 

5.  La  Cameline  paniculée. 
Alyugitim  pawcuhtum  L.  A 
fei'illes  embrassantes  ; à 
oreilles  hérissées  ; à silicules 
ponctuées , ridées.  * 

J ’ai  trouvé  près  de  Grodno , 
plusieurs  individus  à tige 
très-simple  , terminée  par 
un  seul  bouquet  ; à feuilles 
dentées  ; à fleurs  petites  , 
jaunes  ; à silicules  ridées , 
velues  ; je  crois  que  c’est 
le  Myagrum  rugostim  L.  , qui 
tout  bien  examiné  , n’est 
pas  assez  différent  du  pani- 
culatum  , pour  en  former  une 
espece. 

A silicules  échanerées  au 
sommet. 

Les  deux  pet  aies  extérieurs 
plus  grands. 

6.  L’Ibéride  à tige  nue. 
Iherls  nudicauUs  L.  A feuilles 
de  la  tige  peu  nombreuses.  * 

A silicules  à deux^oges. 
Quelques  filamens  marqués 
d’une  dent. 

7.  L’Alisson  blanchâtre. 
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Alhîum  incanuni  L,,  A feuilles 
lancéolées , blanches. 

Très  - commun  dans  les 
champs  ,*  près  de  Grodno, 
Fleurit  depuis  le  commen- 
cement de  Juin  jusqu’à  la' 
fin.  Il  a été  observé  en  Al- 
lemagne. 

La  tige  haute  d’une  cou- 
dée , roide  , droite  , simple 
ou  ramifiée  ; les  feuilles 
comme  appliquées  contre  la 
tige  , elles  sont  lancéolées , 
très-entieres  ; les  Heurs  en 
corymbe  ; les  pétales  blancs , 
petits,  fendus  en  deux  ; les 
silicules  oblongues  , velues  , 
non  échancrées  ; à stvie  per- 
sistant ; les  péduncules  ter- 
tninés  par  un  placenta  épais. 

Indiqué  seulement  en  Bour- 
gogne , par  DuranJe.  Flot. 
But  g. 

A silicules  comme  en  cœur. 
A valves  bossuéesy  obtuses. 

8.  Le  Cresson  officinal. 
Cochlearia  officmalis  L,.  A feuil- 
les diverses , succulentes.  * 

A Silicules  en  rein. 

9.  Fe  Cresson  corne  de 
cerf.  Cochleana  coronopus  L. 
A feuilles  pinnatifides.  * 

10.  Le  Cresson  raifort 
sauvage.  Cochleana  armoracia 
L..  A feuilles  radicales  , cré- 
nelées , pelles  |de  la  tige  dé- 
coupées. * 

Très  - cotnmun  dans  les 
terrains  humides  , près  de 
Grodno.  Cultivé  dans  nos 
jardins. 


i CRUCIFERES: 

A silicules  en  cœur. 

A valves  eu  carène  aigue  i 
tranchante, 

II.  Le  Cresson  des  ruines. 
Lepidium  ruierale  L.  Sans 
petales  ; à deux  étamines.  * 

A Silicules  comme  en  cœur. 

A valves  carénées  et  mar~ 
ginées. 

la.  Le  Thiaspi  des  champs. 
Thla^pi  arvense  L.  A feuilles 
entières  , lisses  , jaunâtres.  * 
Obs.  La  silicule  grande  , 
creusée  en  cuiller,  augmen- 
tée de  deux  grandes  ailes  : 
cette  plante  est  d’abord  très- 
petite  , de  trois  pouces  , 
quoique  fleurie  ; elfe  s’élève 
ensuite  à sept  à huit  pouces. 
Comme  la  silicule  se  déve- 
loppe rapidement , elle  obli- 
téré souvent  plusieurs  éta- 
mines ; quelquefois  toutes  les 
feuilles  sont  entières  , sapa 
dents. 

i3. 1.Æ  Thiaspi  chahjpêtre. 
Thiaspi  camptstre  L.  A feuil- 
les diverses , blanchâtres.  * 
Obs.  Souvent  les  feuilles 
radicales  sont  sinuées , lyrées. 

14.  Le  Thiaspi  bourse  à 
pasteur.  Thiaspi  bursa  pastoris 
L..  A silicules  triangulaires.  * 
Obs.  Les  variétés  : i .“  à tige 
très-courte  , naine  , ou  très- 
haute  , simple  , ou  ramifiée, 
a."  A feuilles  radicales , ou 
pinnatifides  , ou  sinuées,  ou 
très-entieres  ; les  germes 
sont  d’abord  ovales  , ils  de- 
viennent peu  à peu  trian- 
gulaires ; la  cloison  de  la 
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silique  tliaphane  ; le  stigmate  les  feuilles.  C’est  une, des 
épais  , mammelonné,  blanc;  plantes  vulgaires,  qui  prè- 
le style  court  ; les  filamens  sente  le  plus  de  variétés 
courbés  ; les  anthères  grises  , suivant  les  différens  terrains, 
les  feuillets  du  calice  linai-  Ses  semences  très-nombreu- 
res  , souvent  violets  ; des  ses  , quoique  très -petites  , 
poils  blancs  sur  la  tige  et  n’échappent  pas  aux  oiseaux. 


SECOND  FASCICULE. 

ZES  CRUCIFERES  SiLiqUEUSES  y 

Ou  dont  le  fruit  est  plusieurs  fois  plus  long 
que  large. 


Les  feuillets  du  calice  clos , 
se  couvrent  par  leurs 
bords  sur  leur  longkeur. 
La  silique  à une  loge  est 
terminée  par  une  corne. 

|5.  Le  Raifort  des  champs, 
Raphanus  Raphanistrum  Z. 
A pétales  blancs  , veinés  de 
bleu.  * 

Ohs.  La  variété  à fleurs 
jaunes  , est  aussi  commune 
près  de  Grodno  ; d’ailleurs 
cette  plante  offre  plusieurs 
variétés  par  ses  feuilles  à 
segmens  plus  ou  moins  héris- 
sés , plus  ou  moins  dentés. 

A siliques  à quatre  pans. 
A fleurs  jaunes. 

i6.  Le  Velar  giroflier. 
Lrysimum  cheirantholaes  L.  A 
feuilles  lancéolées  .entières.* 
i7>  Le  Velar  ofhcinal. 


Erysimum  officinale  L.  A feuil- 
les pinnatihdes  ; à siliques 
appliquées  contre  l’axe  de 
la  tige.  * 

18.  Le  Velar  de  Sainte- 
Barbe.  Erysimum  barbarea  L, 
A feuilles  lyrées.  * 

A fleurs  blanches. 

19.  Le  Velar  altiaire.  Ery~ 
sîmum  alliaria  L.  A feuilles 
en  cœur,  à odeur  d’ail. 

Obs.  On  trouve  des  indi- 
vidus à tige  très-simple  , de 
six  pouces  ; à feuilles  beau- 
coup plus  petites  ; à fleurs 
peu  nombreuses. 

Le  germe  accompagné  par 
deux  glandes  , une  de 
chaque  côté.  , 

ao.  Le  Giroflier  velar. 
Cheiramhus  erysimoides  L.  A 
feuilles  lancéolées,  dentées. 
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Quatre  glandes  entre  les  fo- 
lioles du  calice. 

• 

ai.  I.’Arabiile  de  Thaïe. 
jirabis  Thahana  L.  A feuilles 
diverses,  ovales,  lancéolées, 
hérissées.  * 

Quatre  glandes  : deux  entre 
les  étamines  les  plus  cour- 
tes , deux  en  dehors  des 
étamines  les  plus  longues. 

aa.  Le  Chou  champêtre. 
Brassh  J campants  L.  A feuil- 
les sag^ittees , embrassantes , 
lisses  ; a fieurs  jaunes.  * 

Obs.  Les  feuilles  radicales 
ordinairement  lyrées , un  peu 
hérissées , sont  souvent  lin- 
^ulées  en  spatule  ; les  fleurs 
avant  leur  épanouissement  , 
sont  ramassées  en  tas  au 
sommet  de  la  tige  ; peu  à peu 
la  grappe  se  développe  ; les 
petales  à peine  de  la  lon- 
gueur d’une  ligne  et  demie  ; 
souvent  plusieurs  tiges  s’élè- 
vent d’une  racine  blanche  , 
'en  fuseau  ou  tortueuse  ; (juel- 
quefois  la  tige  est  ramifiée. 

a3  Le  Chou  blanc.  Bras- 
ska  alba  N.  Très-ressemblant 
au  précédent  , mais  ta  tige 
est  ramifiée  ; les  feuilles  en 
cœur  , à oreillettes  embras- 
sant moins  la  tige  ; les  petales 
blancs  , plus  grands  , sont 
bariolés  de  lignes  bleues. 

Obs.  Cette  espece  me  pa- 
roît  flotter  entre  le  Brasska 
ajpirtae.t  l’arvensis  L.  l a grappe 
des  fleurs  plus  alongée  ; le 
diamètre  de  la  corolle  de 
six  lignes  ; les  feuilles  sont 
moins  alongées  que  celles 


précédent  ; les  oreillettes  plui 
arrondies  ; elles  sont  obtuses 
au  sommet.  Il  fleurissoit  à 
la  fin  de  Mai.  Dans  les  terres 
près  de  Grodno. 

A petales  droits. 

ui\.  La  Tüurrette  lisse. 
Turritis  glabra  L.  A feuilles 
radicales  hérissées  ; celles  de 
la  tige  sagiltées , lisses.  * 

a fi  La  Tourrette  hérissée. 
Turritis  hirsuta  L,.  Toutes  les 
feuilles  hérissées.  * 

Obs.  Ces  deux  especes  se 
ressemblent  par  le  très-grand 
nombre  de  leurs  attributs  : 
le  lisse  et  le  tluveié  suffi- 
Sent-ils  pour  les  caractériser  ? 

A siliques  dont  les  valves 
se  détachent  par  ressort. 

a6.  I.a  Dentaire  biflbifere. 
Dentaria  bulbfera.  A feuilles 
simples  et  pinnées.  ' 

Dans  les  forêts , près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Juin^. 
Observée  en  Suisse. 

La  racine  traçante  , écaiU  ^ 
leuse  , dentée  ;deux  ou  trois 
feuilles  pétiolées  , pinnées  ; 
à folioles  ovales , lancéolées, 
à dents  de  scie  ; deux  ou 
trois  pairs  avec  une  im- 
pair : la  tige  haute  d’une 
coudée  , grêle , en  grande 
partie  nue  ; ses  feuilles  infé- 
^rieures  pinnées  , les  supé- 
rieures alternes  , simples  ; 
quatre  à six  fleurs  terminant 
la  tige  ; à petales  grands  , 
blancs  ou  purpurins  ; les 
siliques  longues  , à deux  lo- 
ges , s’eiivvi-uu  avec  ressort  ; 


Digitized  by  Google 


POLYPETALES 
la  plupart  semences  avor- 
tent ; de  petites  bulbes  écail- 
leuses , noirâtres  , assises 
aux  aisselles  des  feuilles  ; 
c’cst  sur-tout  par  ces  bulbes 
que  la  plante  se  multiplie. 

Les  feuillets  du  calice  béans 
ou  écartés  supérieurement, 

A silique  caduque  en  lan~ 
gue , à une  semence. 

37.  Le  Pastel  des  teintu- 
riers. Isatis  ùnaoria  L.  A 
feuilles  sagittées  , glauques.* 

Les  panneaux  de  la  silique 
se  roulant  en  spirale  en  se 
détachant. 

A feuilles  pinnées. 

a8.  La  Cardamine  impa- 
tiente. Cardamine  impatiens  JL, 
A folioles  diverses , souvent 
«ans  petales.  * 

Obs.  Les  petales  tombent 
aussitôt  après  Tepanouisse- 
ment  de  la  tleur. 

39.  La  Cardamine  hérissée- 
Cardamine  hirsuta.  A feuilles 
hérissées.  * 

Obs.  La  Grandeur  de  la 
tige  varie  de  deux  pouces  à 
un  pied.  ^ 

3o.  La  Cardamine  des  prés. 
Cardamine  pratensis  !..  A feuil- 
les diverses  ; les  folioles  des 
radicales  arrondies,  dentées  ; 
celles  des  caulinaircs  linai- 


C R UC  I PERES.  37/ 

3i.  La  Cardamine  amere. 
Cardamine  amara  L.  A folioles 
arrondies , anguleuses.  * 

On  ne  la  trouve  autour  de 
Lyon  , que  sur  les  hautes 
montagnes  du  Bugey  et  à 


Pierre-Sur^ute.  Très-com- 
mune près^e  Grodno , dans 
prés.  Fleurit  en  Mai. 


a gran 
s.  Les 


es  petales  veinés  de 


La  tige  foible  poussant  des 
nœuds  mférieurs  des  radicu- 
les ; les  feuilles  pinnées  , à 
folioles  arrondies  , profon- 
dément dentées,  à dents  lar- 
Ms  , anguleuses  ; deux  feuil- 
lets des  calices  bossués  a la 
base  , assez  prolongés  ; les 
petales  grands  , blancs , ar- 
rondis. 

Obs.  La  variété  à fleurs 
purpurines  n'est  pas  rare 
près  de  Grodno.  Nous  trou- 
vons rarement  des  radicules 
aux  nœuds  des  tiges  i la  figure 
des  feuilles  n’est  pas  cons- 
tante ; les  folioles  sont  tan- 
tôt arrondies  , anguleuses  , 
tantôt  alongées  , dentées  : 
elles  sont  véritablement 
ameres. 

A siliques  s'ouvrant  à pan- 
neaux droits. 

Les  feuillets  du  calice  très- 
ouverts. 

3a.  La  Moutarde  des 
champs.  Sinapis  arvensis  L.  A 
siliques reiiflccs,  anguleuses» 
terminées  par  un  bec.  * 

La  silique  s’ouvrant  à pan- 
peaux  droits. 

Les  feuillets  du  calice  ou- 
verts. 


Digitized  by  Google 


û7>  POLYPETALES 

A siliques  courtes. 

A feuilles  pinnées. 

33.  Le  Sisymbre  cresson. 
Sisymbrium  nonturtium  JL.  A 
folioles  en  cœur.  ♦ 

• 

34.  Le  Sisymbfè  sauvage. 
Sisymbrium  sylvestre  L.  A fo- 
lioles lancéolées  ; à dents 
de  scie.  * 

Obs.  Les  variétés  sont  , 
I.®  à tige  d’un  pied  , très- 
ramifiée  ; a.°  à tige  de  six 
pouces  très  - simple  ; dans 
celle-ci  les  folioles  sont  li- 
naires  , très  - eniieres  , ou 
seulement  marquées  de  quel- 
ques dents  très-courtes. 

» 

A ftuilles  pinnatifides. 

35.  Le  Sisymbre  amphibie. 
Sisymbrium  umph'bium  L.  var. 
palustre.  A tige  couchée  ; à 
pinnules  dentées  , celles  des 
feuilles  inférieures  capillai- 
res. * 

Obs.  La  variété  Sisymbrum 
amphibium  , var.  aquaticum  L, 
A tige  droite  ; à feuilles  lis- 
ses , simples  , elliptiques  , 
dentelées , quelques-unes  pin- 
natifides ; à petales  jaunes  * 
échancrées  ; à siliques  très- 
courtes  , ovales. 

36.  Le  Sisymbre  des  sables. 
Sisymbrium  arenosum  L.  A 
feuilles  lyrées  et  lancéolées.  * 


CRUCIFERES. 

37.  Le  Sisymbre  roquétte/ 
Sisymbrium  ino  L.  A tige 
lisse  ; à feuilles  pinnatifides, 
hastées , lisses,  vertes.  * 

38.  Le  Sisymbre  de  Loésel. 
Sisymbrium  Loeselii.  L.  A tige 
hérissée.  *' 

Commun  près  de  Grodno, 
ne  s’est  trouvé  autour  de 
Lyon  , qu’en  Dauphiné. 

La  tige  hérissée  , à poils 
renversés  ; les  feuilles  héris- 
sées , pinnatifides  , hastées  ; 
la  pinnule  supérieure  trian- 
gulaire ; aiguë  • les  fleurs  en 
grappe  ; a petales  petits  , 
jaunes  , blanchâtres  ; les  pé* 
duncules  longs  , hérissés  ; 
les  siliques  menues  , à peine 
écartées  de  l’Axe.  Voyez 
Loës.  Flor.  Pruss.  Tab.  14. 

• 39.  Le  Sisymbre  sophîe. 
Sisymbrium  sophia  L..  A feuilles 
très-découpees  , en  folioles 
linaires;  à petales  plus  courts 
que  le  calice.  * 

Très-commun  autour  de 
Grodno  , rare  autour  de 
Lyon. 

Obs.  Cette  herbe  répand 
au  loin  une  odeur  désagréa- 
ble. J’ai  trouvé  des  individus 
sur  lesquels  les  grappes  des 
fleurs  étoient  tellement  alté- 
rées par  les  piqûres  d'insec- 
tes , qu’elles  n'offroient 
qu’une  masse  Informe , dans 
laquelle  on  pouvoir  à peine 
distinguer  quelques  feudlets 
des  calices  et  quelques  petales. 


TROISIEME 
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TROISIEME  COLLECTION, 

Les  PapiUonacées  et  îeuzs  analogues , ou  polj~ 

petales  irrégulières, 

/ ■ 

[ Les  Diadelphes  de  Linné.  ] 

[ Les  PapiUonacées  de  Tournefort.  ] 

[ Les  Légumineuses  de  Boërhaave.  ] 

Cette  fatnille  naturelle  se  rapproche  des  Cruci- 
fères , par  le  nombre  des  pctales  et  par  la  structure  du 
fruit  J les  calices  sont  monophylles  ou  d’une  seule 
pièce  , tubulés  , divisés  en  segmens  inégaux  ; la 
corolle  irrégulière  imite  un  peu  un  papillon  volant  j 
elle  est  formée  le  plus  souvent  par  quatre  pétales  , 
quelquefois  cinq.  Dans  quelques  especes  les  pétales 
sont  réunis  par  les  onglets.  Le  potale  supérieur 
se  nomme  l’étendard  ; il  est  ordinairement  le  plus 
grand  et  le  plus  large  ; les  deux  latéraux  sont 
appelés  ailes  ; elles  sont  souvent  appliquées  contra 
l’inférieur  , appelé  caréné  , qui  est  cave , comme 
une  nacelle  , et  qui  enveloppe  le  germe  et  leS 
dix  étamines  réunies  par  les  filamens  j le  plus 
souvent  une  détachée  , ce  qui  constitue  les  deux 
fraternités  de  Linné.  Le  fruit  est  appelé  légume; 
il  est  formé  par  deux  valves  réunies  par  deux 
sutures  j lés  semences  adhèrent  par  des  pédicilles 
à la  suture  supérieure  ; ces  semences  sont  fari- 
neuses , nutritives.  Dans  cette  famille  naturelle  , 
Tome  II,  ‘ * S 
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comme  dans  quelques  autres , les  genres  ont  étd  ' 
e'tablis  assez  arbitrairement  : chaque  Auteur  s’étan» 
attaché , pour  obtenir  ses  caractères  , à différentes 
parties;  les  uns  aux  feuilles  ; d’autres  aux  fleurs, 
d’autres  aux  légumes.  Les  feuilles  sont  ou  simples, 
ou  ternées , ou  pinnées  ; quelquefois  deux  à deux , 
ou  binées.  Les  légumes  offrent  souvent  une  forme 
et  une  structure  singulières.  Le  principe  muqueux 
est  aussi  répandu  dans  le  tissu  des  feuilles  qui 
sont  nutritives  pour  les  animaux.  L’aroinatiquc , 
le  fétide  et  l’amer  imprègnent  rarement  les  papi- 
lionacces.  Je  suis  convaiqçu , par  une  suite  d’expé- 
rienoes  , que  l’on  peut  retirer  de  l’extrait  de  toutes 
ces  plantes  un  mucilage  très-nutritif,  qui  pourroit 
être  très-utile  dans  les  temps  de  disette. 


PREMIER  FASCICULE. 


1.ES  PAPILJOJ^ACÉE  S. 

A feuilles  simples  et  ternes. 

A feuilles  simples.  à peu  à une  coudée  ; les 

Le  pistil  repoussant  la  f*?eilles  alternes  , assises  , 
rnrfn»  ^ velues  dans  leur  jeu- 

, . ■ , nesse  , tantôt  plus  larges  , 

Le  stigmate  enveloppe.  tantôt  plus  étroites  , le  plus 

souvent  aiguës  , quelquefois 

L.  cependant  obtuses  ; l’épi  des 

E Genêt  des  Teintu-  fleurs  tantôt  alongé  , tantôt 
riens.  Genista  imetoria  JL.  A raccourci  ; les  fleurs  des indi- 
feiiilles  lisses.  * vidus  de  Lithuanie  sont  plus 

Ohs.  La  plante  en  fleur  est  grandes  qije  celles  de  France  ; 
plus  petite’,  à peine  haute  de  les  inferieures  s,ont  portées 
»ix  pouces  ; elle  s’élev*  peu  . par  un  pédun,cule  très-court  j 
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les  supérieures  assises  ; les  flé  , velu  ; le  légume  aussi 
nervures  des  feuilles  dia-  velu  ; les  rameaux  herbacés  » 
phanes.  visqueux. 


a.  Le  Genêt  d’.411emagne. 
GenistJ  Germanica  L.  A feuil- 
les hérissées  ; les  vieilles 
branches  terminées  par  une 
épine.  * 

Observé  près  de  Vlrsovie, 
x:ommun  autour  de  Lyon. 

Obs.  Non -seulement  les 
feuilles  sont  hérissées  de 
poils  , mais  aussi  les  calices , 
et  les  extrémités  des  ra- 
oneaux. 

A feuilles  simples  et  ternèes. 

Les  filamens  adhérens  au 
germe.  ^ 


J’ai  trouvé  d’autres  indi- 
vidus à feuilles  beaucoup  plus 
petites  , qui  au  - dessus  des 
rameaux,  offrant  des  légumes 
mûrs , poussoient , par  l’effet 
d’une  seve  secondaire  , de 
nouvelles  feuilles  plus  ten- 
dres. Nos  individus  de  Li- 
thuanie , même  dans  le  temps 
de  la  maturité  des  légumes  , 
ne  nous  ont  présenté  aucun 
rameau  terminé  par  une  épi- 
116  J excepté  cette  derniere 
variété  qui  étoit  véritable- 
ment épineuse  : ainsi  je  doute 
que  VOnonis  mith  L,  soit  réel- 
lement différent  de  son 
nosa. 


3.  Le  Spartie  Genêt  à ba- 
lai. Spartium  Scgparium  L.  A 
rameaux  anguleux.  * 

A légifme  rhomboïde. 

A étendard  strié. 

4.  L* Arrête  - bœuf  des 
champs.  Ononis  arvensis  L.  A 
fleurs  en  grappes  latérales.  ♦ 

Obs.  Nous  avons  trouvé  , 
près  de  Grodno , une  variété 
bien  prononcée  ; ses  feuilles 
et  ses  fleurs  sont  plus  gran- 
des; les  feuilles  presque  lon- 
gues d’un  pouce  , larges  de 
six  lignes , à dentelures  iné- 
gales ; les  rameaux  un  peu 
duvetés  ; les  calices  velus  , à 
cinq  longues  dents  inégales , 
linaires  ; l’étendard  grand  , 
strié  , couleur  de  chair  , à 
stries  rouges  ; les  ailes  blan- 
châtres ; la  caréné  rouge  au 
sommet  ; le  germe  court,  en- 


ToAes  les  feuilles  ternées. 
Le  légume  à pédicule. 

Le  calice  à deux  levres, 

5.  Le  CytiseLirhuanien.  Cy-^ 
Hsus  Uthuanicus  N.  A folioles 
duvetées  en  dessous. 

Trouvé  dans  un  bois  , près 
de  Bialistock  en  Lithuanie. 
Fleurit  à la  An  de  Mai. 

Arbrisseau  haut  d’une  cou- 
dée , ramifié  ; à écorce  cou- 
leur marron  ; de  chaque  œil- 
leton naissent  les  feuilles  et 
les  fleurs  , ou  des  rameaux 
ne  portant  pas  fleurs.  Trois 
ou  quatre  fleurs  droites  , à 
péduneuies  blancs  plus  courts 
que  les  calices  ; le  calice  tu- 
bulé , blanchâtre  , long  de  six 
lignes , à levre  supérieure  à 
deux  dents  tri.angulaires  , 
droites  , appliquées  contre 
l’étendard  ; la  levre  infé- 
rieure à ime  dent  ; la  pointe 
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tle  chaque  dent  blanche  , ve- 
lue ; l’étendard  jaune , grand , 
échancré  ; à onglet  de  la  lon- 

f;ueur  du  calice  , excavé  , à 
amc  pliée  en  dessous  , les 
cAtés  renversés  en  dehors  ; 
le  demi  - canal  de  l’onglet 
contient  des  gouttelettes  de 
miel  ; les  ailes  jaunes  , deux 
fois  plus  courtes  que  l’éten- 
dard , étroites  ; la  caréné  de 
la  longueur  des  ailes  , ver- 
dâtre , formée  par  deux  on- 
glets distincts  , dont  la  lame 
se  réunit  en  un  seul  petale 
concave;  la  colonne  des  éta- 
mines assez  grolse  , offrant 
à peine  une  étamine  séparée  ; 
dix  anthères  de  couleur  de 
safran  ; le  germe  velu  ; un 
légume  déjà  assez  formé  , 
aplati , velu  , de  la  longueur 
d’un  ^ouce  ; les  feuille*  ter- 
nées  , a lame  inférieure  soyeu- 
se , argentée  , la  supérieure 
d'un  verd  gai  ; les  œilletons 
supérieurs  contiennent  feuil- 
les et  fleurs  *.  trois  feuilles 
accompagnent  les  rameaux  et 
les  fleurs , la  longueur  de  la 
fleur  de  quatorze  lignes , non 
compris  le  péduncule  , qui 
est  a peine  long  de  quatre 
lignes  ; les  feuilles  plus  cour- 
tes que  les  fleursi 

C’est  peut-être  le  Cytisus 
supinus  L,.  var.  B.  Cytisus  sep- 
timus  species  altéra  Clus.Hist.  i , 
p.  96.  Notre  arbrisseau  est 
couché  vers  la  base  , mais  ses 
rameaux  sont  droits;  les  fleurs 
sont  entremêlées  avec  les 
feuilles  ; elles  forment  dans 
nuelquesindividus  une  grappe 
de  cinq  pouces  de  longueur; 
dans  d’autres , elle  eSt  beau- 
coupjplus  courte  ; les  pétioles 
«es  feuilles  inférieures  sont 


longs,  filiformes  ; les  foliole* 
sont  un  peu  ameres.  - 

Les  légumes  à peine  plus 

longs  que  les  calices. 

Les  fleurs  en  grappe. 

6.  Le  Trefle  mélilot  offi- 
nal.  Trifolium  mehlotus  offici- 
nalis  L.  A légumes  enflés  , 
ridés.  * 

Obs.  Les  fleurs  jaunes , sont 
souvent  blanches  dans  plu- 
sieurs indiviilus. 

7.  Le  Trefle  mélilot  de 
Pologne  Tnfoiium  mehlotus 
Polonica  L.  A légumes  lisses , 
lancéolés. 

Très-commun  en  Lithua- 
nie , fleurit  en  Juin. 

11  s’élève  à quatre  à cinq 
pieds  ; les  fleurs  d’un  jaune 
pâle  , sont  plus  écartées  que 
celles  du  précédent  ; l’odeur 
est  très-suave  ; les  légumes 
à deux  semences  sont  plus 
longs  que  ceux  du  précédent. 

A fleurs  ramassées  en  têtes. 

Les  Trefles  lotoïdes  à lé- 
gumes couverts  , polys- 

permes. 

8.  Le,  Trefle  rampant. 
Trifolium  reperts  L.  A fleurs 
d’un  blanc  incarnat , comme 
en  ombelle.  ♦ 

9-  Le  Trefle  hybride.  Trfo~ 
hum  hybridum  L.  A tige  fis- 
tuleuse.  * 

Obs . Il  ressemble  beau- 
coup au  précédent , les  co- 
rolles blanches  ; les  fleurs 
en  tête  aplatie. 
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Les  lagopèdes  , à calices 
velus. 

10.  Le  Trefle  des  prés. 
Trifolium  pratense  L.  A sti- 
pules membraneuses  ; à co- 
rolles monopetales.  ♦ 

Obs.  On  le  trouve  à feuilles 
plus  ou  moins  tachées  ; à 
fleurs  blanches  et  incarnates. 

11.  Le  Trefle  Alpin.  Tri- 
folium Alpestre  L.  A feuilles 
lancéolées  , finement  den- 
telées. * 

la.  Le  Trefle  rougeâtre. 
Trifolium  ruhens  L.  A têtes 
des  fleurs  très-grosses  , très- 
longues  , à corolles  rou- 
ges. *. 

i3.  Le  Trefle  des  champs. 
Trifolium  arvense  L,  A épis 
ovales  , très-velus.  * 

Les  vésiculaires  , à calices 
enflà  , ventrus. 

i4-  Le  Trefle  Fraisier. 
Trifolium  Fragferum  L.T  A 
calices  à réseaux  ; à tige 
rampante.  * 

■Les  Lupulins  , à étendard 
' replié. 

i5.  Le  Trefle  des  monta- 
gnes. Tr folium  montanum  L. 

A folioles  lancéolées;  à éten- 
dard en  alêne.  * 

Obs.  Les  corolles  blanches 
formées  par  quatre  petales  ; 
La  tige  , les  pétioles  , les 
calices  hérissés  , ou  velus  ; 
les  dentelures  ;des  feuilles 
tres-fines  ne  sont  que  des 
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prolongations  des  nervures  , 
noyées  dans  une  touffe  de 
poils. 

_'/•  Le  Trefle  couché. 
Irfuhum  procumbens.  A tige 
couchée  ; à fleurs  d’un  jaune 
de  Safran.  * > 

Obs.  Quelquefois  la  tige, 
tres-simple,  est  redressée. 

J 7- Le  Trefle  des  champs. 
Irfehum  agrarium  L.  A fleurs 
en  têtes  , ovales  ; les  corol- 
les se  séchant  autour  des 
germes.  * 

18  Le  'rt  efle  paille.  Tri- 
folium spaiiceum  L.  A éten- 
dard persistant , d’un  jaune 
paille.  ♦ 

Obs.  La  figure  de  Barre- 
Iier , Tab.  loia  , est  excel- 
lente ; les  rameaux  et  les 
pédlincules  velus  ; les  poils 
des  dents  du  calice  d’abord 
très-longs , disparoissent  peu 
a peu  ; les  corolles  flétries 
de  couleur  marron;  on  trouve 
des  individus  à tige  haute 
de  six  pouces , très-ramifiée , 
et  # tige  simple  , terminée 
ar  une  seule  tête  de  fleurj  ; 
feuilles  très-étroites  , li- 
naires.  Cette  plante  exhale 
une  odeur  agréable. 

A légume  cylindrique  rem- 
pli de  semences  alongées. 

i9>  Le  Lotier  en  corne. 
Lotu.f  comkulatus  L.  A tête 
des  fleurs  aplatie.  * 

Obs.  La  variété  à tige 
droite , a feuilles  plus  étroi- 
tes , à légumes  plus  rninces. 

La  racine  ligneuse  est  très- 

S 3 
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lonpue  : les  corolles  jaunes 
perdissent  par  la  dessication, 

A légumes  recourbées  , 
aplatis  , membraneux. 

30.  La  Luzerne  à faucille. 
'Jlledicago  /alcata  L.  A légu- 

, mes  courbés  en  demi-lune  } 
à fleurs  jaunes, 

31.  La  Luzerne  cultivé. 
Ateàlcago  sativa  L.  A lé- 
gumes tordus  J à fleurs 
bleues.  * 


PAPILIONACÊES. 

33.  La  Luzerne  lupulind, 
JHeiicago  lupulina  L.  A légu- 
mes en  rein  ; à petites  fleurs 
jaunes.  * 

Oit.  Dans  la  plupart  des 
individus  les  tiges  sont  no nv* 
breuses.  J’en  ai  cependant 
trouvé  à tige  unique  , à peine 
longue  de  trois  pouces.  Toute 
la  plante  est  velue  ; les  pe-» 
taies  si  petits  qu’on  a de  la 
peine  à les  distinguer  ; huit 
fleurs  tournées  d’un  côté , 
forment  la  tête  ; les  dents 
des  stipules  sont  sétacées  ou 
très-fines. 


SECOND  FASCICULE. 
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'A  feuilles  pinnatîfides  , ou  pinnees. 


’A  feuilles  simples  et  pin- 
natifides. 

X.es  calices  enflés  renfer~ 
ment  un  légume  court. 

33.  IjA  Vulnéraire  des  pay- 
sans. AnthyUk  vulneraria  JL.  A 
fleurs  en  tête  double. 

Ois,  Ses  fleurs  sont  ou 
d’un  blanc  paille  , ou  jau- 
nes , ou  couleur  de  safran. 

a4.  .La  Vulnéraire ‘à  une 
tète.  Anthyllis  motiocephalos  N. 

Racine  rougeâtre , comme 
ligneuse  ; les  feuilles  radica- 
les a long  pétiole  , velues  ; 
*v»  unes  simples , ovales , lan- 


céolées ; les  autt^s  sembla- 
bles , mais  à pétiole  pinné  par 
deux  ou  trois  paires  de  pin- 
nu  les  ovales , lancéolées  ; la 
tiçe  droite  , velue  , ramifiée 
des  la  base , produisant  seule- 
ment deux  rameaux  haut  d’un 
pied  ; trois  feuilles  sut  cha- 
cun, alternes,  pinné.es,  à fo- 
lioles lancéolées  , étroites  ; 
l’impair  à peine  plus  grande  , 
sept  ou  huit  folioles  ; toutes 
les  feuilles  velues  ; les  fleura 
en  tête  simple  , formée  par 
six  ou  huit  ; les  bractées 
très-grandes  une  sous  chaque 
tête  , palmées  , à lobes  infé- 
rieurs plus  nombreux  ; le 
pédoncule  général  sensible  , 
assez  alongé  ; les  caliçca 
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)blancs  , duvetés  ; les  corol- 
les écarlates. 

Près  de  Grodno  , fleurit 
en  Juillet. 

Je  ne  trouve  aucune  espece 
Linnéennes  qui  présente  les 
attributs  de  cette  plante  ; ce- 
pendant je  ne  la  regarde  , 
tout  bien  examiné  , que 
comme  une  variété  de  la 
précédente. 

L,€S  feuilles  pinnées. 

Style  aplati  en  dessus  et 

velu. 

JBifeuilles  , ou  les  ^feuilles 

deux  à deux  conjuguées. 

a5.  La  Gesse  tubéreuse. 
Lathyrus  tuberoius  L,.  A racine 
produisant  d’assez  gros  tu- 
bercules , adhérans  aux  ra- 
dicules. * 

36.  La  Gesse  des  prés. 
Lathyrus  pratensis  L.  A feuil- 
les lancéolées  , les  entre- 
noeuds , de  la  tige  nus  ; à 
fleurs  jaunes.  * 

37.  La  Gesse  sauvage.  La- 
ihyrus  syïvestns  L.  A feuilles  en 
lames  d’épée  ; à fleurs  roses 
purpurines.  * 

a8.  La  Ges.se  à larges  feuil- 
les. Lathyrus  latifvlius  L.  A 
feuilles  lancéolées  , larges  , 
à fleurs  grandes  , pourpres.  * 

Commune  prés  de  Grodno. 
Fl  eurlt  en  Juin.  Ne  se  trouve 
que  sur  nos  hautes  monta- 
gnes , en  Bugey. 

1 

A feuilles  pinnées. 

La  Gesse  des  marais. 


Lathyrus  palustns  L.  La  fige 
droite  , haute  d’une  cou- 
dée ; les  feuilles  pinnées  , à 
vrilles  , formées  par  six  fo- 
lioles larges  , lancéolées  , 
terminées  par  une  arête  ; sti- 
pules lancéolées;  les  grappes  , 
de  quatre  à huit  fleurs  ; à co- 
rolles bleues , rérendard  et  les 
ailes  en  partie  blanches. 

Commune  près  dé  Grodno , 
dans  les  prés  humides.  Fieu*- 
rit  en  Juillet.  Observée  en 
Suisse  et  près  de  Paris. 

A style  îinaife  asseï  af* 
rondi , velu  en  dessus, 

3o;  L*Orobe  printanier. 
Orobus  vemus  L.  A tige  sim- 
ple; à folioles  ovales;  à fleurs 
pourpres-bleues.  * 

Commune  dans  les  bois  , 
près  de  Grodno.  Fleurit  en 
Avril.  Ne  se  trouve  autour 
de  Lyon  que  sur  les  montar 
gnes  du  Bugey. 

La  racine  ligneuse  , noire  ; 
la  tige  haute  d’un  pied,,  sintf- 
pie , droite , recoudée  à angles 
alternes  ; les  feuilles  pinnées 
par  deux  ou  trois  paires  de 
folioles  sans  impair  ; les  sti- 
pules sagilées,  grandes très- 
entieres  ;,  les  fleurs  en  grappe 
terminale,. formée  par  quatre 
à dix  fleurs  ; le  calice  obtus 
vers:  sa  base  , à segmens  supé- 
rieurs plus  courts  ; le  style 
linaire  l’étendaid  grand  , 
pourpre  ; les  ailes  bleues  ; la 
caréné  d’un  a'erd  bleuâtre  ; le 
légume  droit  .arrondi,  ren- 
fermant plusieurs  semences. 

3i.  L’Orobe  tubéreux.  Oro- 
bus  tuberosus.  A feuilles  étroi- 

S4 
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tes  ; à racine  portant  sur  ses 
raiticulcs  lies  tubérosités  ; à 
fleurs  roses-purpurines.  ♦ ' 

3a.  L’Orobe  noir.  Orohus 
Tiiger  L.  A tige  ramifiée  ; 
(louae  folioles  aux  feuilles.  * 
0/>s.  il  poircit  en  dessé- 
chant. U a le  port  des  Ves- 
ces  ; ce  qui  l’a  fait  appeler 
par  Riviii  , Orobu^  Vida  folio. 
Sa  ratine  longue  , assez  gros- 
se , est  douce. 

Le  style  barbu  sous  le  stig- 
mate. 

A péduncules  alongés  por- 
tant plusieurs  fleurs. 

33.  La  Vesce  Pesette.  Vida 
Pisiformis  A folioles  ova- 
les ; les  inférieures  assises.  * 
Assez  commune  prés  de 
Grodno  . dans  les  bois.  Fleu- 
rit en  Juillet.  Obsewée  en 
Suisse. 

La  racine  ligneuse  , très- 
longue  ; les  tiges  hautes  de 
trois  pieds  , foibles  ; 'les 
feuilles  pinnées  , à folioles 
grandes , ovales  ; la  première 
paire  sans  petiole  ; les  autres 
a pétioles  courts  : elles  sont 
très  entières  . d’un  venl  de 
mer  sur  une  face  ; la  grappe 
muliiflore  ; les  fleurs  d'un 
jaune  de  rouille  ; les  légu- 
mes lisses  , alongés  , compri- 
més ; les  semences  noires. 

34  LaVcsce  des  buissons. 
Vicia  dumetoium  L.  A folioles 
ovales  , pointues  ; à légumes 
renverses.  * 

35.  La  Vesce  des  forêts. 
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Vida  sylvatica  L.  A fleurs 
blanches- bleuâtres.  * 

36.  La  Vesce  de  Cassubie. 
Vida  Cassubica  L.  A tige 
droite. 

Commune  près  de  Grodno, 
dans  les  bois.  Fleurit  en 
Juillet." 

La  tige  droite  , haute  d’un 
pied  au  plus  , les  feuilles 
pinnées . de  dix  folioles  ova- 
les , lancéolées  , ou  aiguës  ; 
les  stipules  étroites  , entiè- 
res ; les  péduncules  plus 
courts  que  les  feuilles,  por- 
tant six  à huit  fleurs  ; les 
corolles  d’un  blanc-bleuâtre  ; 
les  légumes  aplatis , courts , 
terminés  par  une  pointe  re- 
courbée. 

37.  La  Vesce  multiflore. 
Vida  cracca.  A folioles  lan- 
céolées , duvetées.  * 

Obs.  Les  péduncules  por- 
tent jusqu’à  trente  fleurs  pen- 
dantes en  recouvrement  , 
pourpres-violettes.  I.a  variété 
a corolles  très-blanches , n’est 
pas  rare  prés  de  Grodno  et 
autour  de  Lyon. 

A fleurs  presaue  assises  aux 
aisselles  des  feuilles. 

38.  La  Vesce  cultivée. 
Vi  da  satiya  L.  A stipules  mar- 
qués par  une  tache  noire.  ♦ 

Obs.  Feuilles  pinnées  , à 
folioles  assez  larges,  souvent 
mousses , ou  à folioles  li- 
naires. 

39.  La  Vesce  Gesse.  Vicia 
L^thpoides  L.  A folioles  in- 
férieures comme  en  cœur  , 
les  supérieures  linaires.  * 
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Obs.  Cette  espece  présente 
plusieurs  variétés  , relative- 
ment à la  tipe  qui  est  plus 
ou  moins  «longue  de  deux 
pouces  à huit . plus  ou  moins 
ramifiée  ; relativement  aux 
feuilles  plus  ou  moins  larges, 
plus  ou  moins  étroites. 

4o.  l.a  Vesce  des  haies. 
Vicia  sepium  h.  A folioles 
ovales , obtuses  ; l’étendard 
d’un  bleu  terne.  * 

. A calice  à cinq  segmens 
presque  égaux  , presque 
aussi  longs  que  la  corolle. 

4>.  La  Lentille  tetrasper- 
me.  Vrvum  tetraspermum  L„ 
A péduncules  portant  une  ou 
deux  fleurs;  à légumes  lisses.'*' 
Obs.  Les  légumes,  courts, 
renferment  trois  ou  quatre  se- 
mences. 

4*.  La  Lentille  hérissée. 
Vrvum  hinutum  L,  A pédun- 
cules multiflores  ; à légumes 
hérissés. 

A légume  arqué  et  articulé. 

43.  Le  Pied-d’oiseau  nain. 
Omiihcpusperpuiillus !..  A fleurs 
pe«  nombreuses  , comme  en 
ombelle.  ■* 

Obs,  Je  ne  l’ai  trouvée  qu’une 
seule  fois  prés  de  Grodno  , 
dans  une  terre  à blé.  Je  soup- 
çonne que  ses  semences  ont 
été  apportées  avec  le  fro- 
ment que  l,es  Polonnois  font 
souvent  venir  de  loin , pour 
le  renouveler^ 


A légumes  droits  , inter- 
rompus par  des  inter- 
sections. 

44  La  Coroni'le  bigarrée. 
Coronilla  varia  /..  A fleurs  ra- 
massées en  tête  aplatie  ; 
corolles  blanches  et  roses. 

Obs.  La  variété  à corolles 
toutes  blanches  , n’est  pas 
rare  prés  de  Grodno  et  de 
Lyon. 

A légumes  à articles ^ héris- 
sonnésy  aplatis. 

45.  Le  Sainfoin  esparcette. 
Hedysarum  onohiychis  L.,  A 
fleurs  en  épi.  * 

A légumes  à deux  loges. 

46.  L’Astragale  réglissier. 
Astragalus  glyaphyllos  L.  A lé- 
gumes arqués  ; à fleurs  jau-  . 
nés.  * 

47-  L’Astragale  velu.  As- 
tragalus  p’iosus  L.  A tige 
droite  ; à légume  en  a!âne||^ 

Obs.  l.es  feuille.s  pinnées , 
à vingt  folioles  , elliptiques  , 
lancéolées  , étioites  , velues. 

48.  L’Astragale  esparcetté. 
Astragalus  om  hrvchis  L..  A éten- 
dard deux  fois  plus  long 
que  la  fleur. 

Assez  commun  dans  les 
champs  , près  de  Grodno; 
ne  se  trouve  autour  de  Lyon 
que  sur  les  montagnes  du 
Dauphiné.  Fleurit  en  Juillet. 

La  tige  haute  d’un  pied, 
ramifiée  , dure  , soyeuse  , à 
rameaux  épars  ; les  feuilles 
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pinnéts  ; les  folioles  des  in- 
férieures ovales , lancéolées  ; 
celle  des  supérieures  grêles , 
linaires , aiguës , routes  soyeu- 
ses, blanchâtres;  les  fleurs  en 
épi  terminal , environ  vingt  ; 
les  calices  longs , -velus , blan- 
châtres : la  corolle  longue 
d’un  pouce  , principalement 
par  son  étendard  ; elle  est 
ress  rrée  et  d’un  bleu  pur- 
purin ; les  légumes  ilroits  , 
courts  , hérissés  , enflés  , à 
style  persistant,  recourbé. 


49.  L’Astragale  des  sables.' 
Asrrjgiilas  arenuriuf  L,  A tige 
couchée , très-courte. 

Commune  dan»  les  terres 
léger*» , près  de  GroJno  , ne 
se  trouve  autour  de  Lyon 
qu’en  Dauphiné. 

Les  tiges  couchées , héris-  ' 
sées , dures  ; les  feuilles  pin- 
nées  , à folioles  soyeuses  , 
blanchâtres  , étroites;  les  pé^ 
duncules  droits  , de  la  lon- 
gueur des  feuilles;  les  fleurç 
droites , en  grappe , pourpres. 


TROISIEME  FASCICULE.’ 

LES  ANALOGUES  DES  PA  P 1 L I O NA  C É ES  j r 

^ corolles  polypetaïes  irrégulières. 


A huit  étamines  réunies  en 
deux  corps, 

H^).  T_/E  Poligale  amer.  Po- 
î^’gala  amtira  L.  A feuilles 
inférieures  arrondies  ; celles 
de  la  tige  linaires.  * 

Très  - commun  près  de 
Gro  ino,  dans  le»  bois  ; ne 
se  trouve  près  de  Lyon  que 
sur  Mont-Pilal.  ; 

Ohs.  Nous  avons  trouvé 
aussi  , près  de  ürodno  , une 
variété  très  - prononcée  , qui 
offre  asse?  de  différence  pour 
nous  détermirif  r à en  donner 
une  description  détaillée. 
C’est  un  sous  - arbrisseau  , 
haut  de  quatre  pouces  ; la 
racine  ligneuse  , menue  ; elle 


produit  quinze  à vingt  tiges,' 
droites  ; les  feuilles  de  la 
partie  ligneuse  des  tiges  sont 
en  spatule,  très- eutieres  , 
d’un  verd  foncé  , lisses  , ser 
ches  comme  celles  du  bouis, 
assez  épaisses  , fermes  ; les 
tiges  vernales  ou  nouvelles  , 
sont  herbacées  ; leur  feuilles 
sont  lancéolées  , alternes  , 
d’un  verd  jaunâtre  ;les  fleurs 
sur  les  nouveaux  ramaBux 
seulement , ramassées  en  épi , 
comme  en  grappe  ; cinq  feuil- 
let» au  calice,  colorés  d’un 
bleu  foncé  ; tleux  plus  grand» 
latéreaux  , le  supérieur  con- 
cave , les  deux  inferieurs 
plu»  étroits  , linaires  , par- 
courus par  une  ligne  ver- 
dâtre ; la  levre  sapecieure 
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6e  la  corolle  , formée  par 
deux  perales , couverte  par 
le  feuillet  supérieur  du  cali- 
ce ; la  levre  inferieure  de 
deux  perales  , divisée  en 
trois  lanières  , ce  qui  la 
rend  frangée  ; les  étamines 
plus  courtes  que  le  pistil , 
a anthères  jaunes  ; les  fleurs 
pendantes  , en  partie  rouges 
et  blanches  ; une  bractée  ou 
écaille  bleue  , k l’origine  de 
chaque  péduncule  ; c’est  le 
Polygala  minor , foliis  ad  radicem 
TPTundiusculis  Helmgii  , Flor. 
quasi,  p.  4o;  Haller  l’a  regardé 
comme  une  variété  de  Tamara, 
piais  variété  remarquable, 

5i.  Le  Poligale  vulgaire. 
Polygdh  yulgaris  L.  A feuilles 
linaires , lancéolées.  *' 

Obs.  Les  variétés  , i.°  k 
fleurs  blanches  ; a,°  k fleurs 
bleues  et  blanches  ; 3.®  k 
fleurs  purpurines.  4.®  Toutes 
les  feuilles  linaires , mais  les 
inférieures  plus  larges , ova- 
les , lancéolées.  Dans  cette 
espece  Tépi  est  plus  lâche. 


petite:  k folioles  très- me- 
nues : a corolles  blanches* 
Cette  variété  est  encore  plus 
commune  près  de  Lyon. 

53.  Le  Fumeterre  bulbeux. 
Fumaria  buîhcsa  !..  A racine 
bulbeuse  ; k folioles  larges.  * 

Très -commun  au}Tès  de 
Grodno  , très-rare  auprès  de 
Lyon.  _ _ • 

Obs.  I.es  variétés,  t.°  a 
bulbe  pleine  ; k bulbe 
cave  ; 3.”  k fleurs  blanches  ; 
4.“  k fleurs  roses  ; 5.“  k ra- 
cine bulbeuse,  petite  ; k tige 
plus  petit*  ; k folioles  plus 
étroites  ; k bractées  digitées  ; 
la  grappe  de  quatre  fleurs  , 
ou  bleues  , ou  pourpres , ou 
roses  , ou  blanches. 

Dans  le  Fumeterre  bul-* 
beux  , la  fleur  est  posée  sut 
le  péduncule  comme  une 
aiguille  de  boussole  sur  son 
pied  ; les  petales  sont  si 
bien  agglutinés  , que  la  co- 
rolle peut  être  regardée 
comme  monopetale  ; les  deux 
plus  grands  forment  deux 
fevres  ouvertes  , Tun  est 


Piadelphe  à six  étamines,  postérieurement  prolongé  en 

corne  ; dans  la  gorge  de  la 


5a.  Le  Fumeterre  ofïici-  corolle  on  voit  deux  autres 
nal.  Fumaria  officmalis  L.  A petafés  plus  petits  , plis^ses  , 
racine  simple  ; k folioles  collés  entr  eux  , et  emoras- 
étroites.  * sant  les  étamines  : l^^n- 

Obs.  Nous  avons  trouvé,  theres  très -petites  ; l^^E; 
prêt  de  Grodno  , une  va-  m.ate  très  - graitd. , en  tetC 
jiété  k tige  simple  , très-  velue. 
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QUATRIEME  COLLECTION. 

.corolles  formées  par  plusieurs  lames  ren- 
fermant un  petit  nombre  d'étamines , moins 
de  ^ow^e. 


PREMIER  FASCICULE. 


Autant  d* étamines  que  de  petales. 


(A  corolle  irrégulière  , les  A miellier  en  corne  ; à tige 
anthères  réunies.  * feuillée. 


1.JL.A  Balsamine  jaune. 
Impatiens  noli  me[  tangere  L. 
A corolle  jaune  , à miellier 
en  capuchon.  * 

Commune  près  de  Grodno, 
dans  les  bois.  Fleurit  en  Juin. 
Ke  se  trouve  autour  de  Lyon 
que  sur  quelques  montagnes 
élevées. 


* 


^1^  miellier 
Sans  tige. 


en  corne. 


3.  La  Violette  de  Mars. 
Viola  Marva  L.  A feuilles  en 
cœur  ; à fleurs  odorantes.  * 


F 3.  La  Violette  des  marais. 
Viola  pahstris.  A feuilles  en 
rein;  à fleurs  sans  odeur.,* 


4.  La  Violette  canine- 
Viola  canina  L.  A tiges  cou- 
chées. * 

5.  La  Violette  des  mon- 
tagnes. Vicia  montana  L.  A 
tiges  droites.  * 

6.  La  Violette  admirable. 
Viola  mirabilis  L.  A fleurs 
sans  petales  et  à petales. 

Assez  commune  dans  les 
bois , près  ds  Grodno.  Fleu- 
rit en  Juillet. 

Plusieurs  tiges  hautes  d’une  ‘ 
palme  , triangulaires  , duve- 
tées ; les  feuilles  en  rein  , 
taillées  en  cœur  à la  base , 
le  plus'  "souvent  roulées  en 
capuchon , à dents  obtuses  ; 
les  stipules  lancéolées,  très- 
entieres  ; les  péduncules  ve- 
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lus , posés  sur  la  racine  , ont 
des  corolles  , mais  leur  ger- 
me avorte  ; les  fleurs  de  la 
tige  sans  corolle  sont  fertiles  ; 
les  petales  des  fleurs  radi- 
cales , blanchâtres  , bariolés 
de  lignes  pourpres  , bleuâ- 
tres , l’inférieur  à lignes 
pourpres. 

A tiges  feuillées  ; à stipules 
pinnatifidts. 

7,  La  Violette  à trois  cou- 
leurs. Viola  trtcclor  L.  A 
grandes  fleurs.  * 

Obs.  Les  feuilles  ovales, 
en  cœur  , dentées  ; la  fleur 
deux  fois  plus  longue  ipie  le 
calice  ; les  petales  supérieurs 
violets  , un  peu  velus  ; les 
intermédiaires  jauftes  - bario- 
lés de  deux  veines,  de  cou- 
leur de'  safran  ; l’inférieur 
d’un  bleu  clair  , bariolé  de 
cinq  lignes , d’un  bleu  foncé. 

8.  La  Violette  à deux  cou- 
leurs. Viola  bicolor  N.  Elle 
ressemble  beaucoup  à la  pré- 
cédente , mais  sa  fleur  est 
plus  petite  ; ses  petales  à 
peine  plus  longs  que  leur 
calice  ; les  supérieurs  blancs , 
l'inférieur  jaune  , bariolé  de 
cinq  lignes,  d’un  bleu  noi- 
râtre. 

Dans  tous  les  champs  , 
près  de  Grodno  ; aussi  com- 
mune près  de  Lyon. 

Obs.  Linné  a réuni  sous  le 
nom  de  Viola  tncolor  , ces 
deux  especes  , qui  présen- 
tent plusieurs  variétés , rela- 
tivement aux  stipules  plus  ou 
moins  pinnatifides , aux  feuil- 
les plus  ou  moins  dentées  ; 


aux  fleurs  routes  blanches  , 
ou  toutes  jaunes  . à veines 
plus  ou  moins  foncées  , à 
taches  violettes  , plus  ou 
moins  veloutées. 

A fleurs  de  deux  petales. 

9.  La  Circée  Parisienne. 
Circcra  Lutctiana  L.  A tige 
grande  , droite  ; à feuillets 
du  calice  verdâtres.  * 

10.  La  Circée  Alpine. 
Ctrcaa  filpina  A tige  petite, 
inclinée  ; à feuillets  du  calice 
rougeâtres.  * 

Obs.  Elle  a le  port  de  la 
précédente  , mais  sa  tige  est 
plus  petitesses  feuilles  plus 
échancrées  en  cœur  à la  base, 
plus  dentées , lisses  ; lest  ii- 
vidus  très-petits,  ne  se  tr^u- 
vent  que  rarement  en  Li- 
thuanie ; le  plus  souvent , ils 
sont  haut  d’un  pied  et  pluv  , 
très-ramifiés  ; c’est  la  Circaa 
intermedia  Villars  ; elle  sert 
de  lien  entre  la  LutetiJha  et 
VAlpina  de  Linné  ; le  climat 
peut  très -bien  développer  le 
petit  nombre  des  attributs 
qui  les  différencient. 

Fleurs  à quatre  petales  ; à 
capsule  épineuse. 

11.  La  Macre  flottante. 
Trapa  natans  L.  A feuilles 
diverses  , larges  et  capil- 
laires. * 

Les  arbrisseaux  à quatre 

petales. 

Fruit  , capsule  tétragone. 

li.  Le  Fusain  vulgaire. 


i 
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Evpnimuc  mi\garh  N.  A feuil- 
IfS  lancéolées  , ovales.  * 

Ohs.  Les  péJuncules  à 
deux  , trois  , quatre  fleurs  , 
à pédicules  divergeus  ; de 
petiies  bractées  engainantes 
a leur  base  ; les  jeunes  ra- 
meaux sont  arrondis , herba- 
cés ; les  ligneux  , à quatre 
pans  , à angles  comme  du 
liège. 

i3.  Le  Fusain  à larges 
feuilles.  F.vonhnus  latij^lms  N. 
A feuilles  ovales  , plus  gran- 
des. , 

Ohs.  Les  pétales  arrondis , 
les  segmens  du  calice  arron- 
dis , a bordure  blanche  ; les 
ailes  du  fruit  plus  anguleuses. 

Ce  n’est , suivant  Linné  , 
qu’une  variété  du  vulgaris  , 
qu’d  nomme  Europaus.  Il 
est  cononun  dans  les  bois , 
rès  de  Grodno.  Fleurit  en 
lun. 

Les  feuilles  du  calice  deux 
fois  pbis  coartes'que  les  pé- 
tales ; quatre  petales  de  cou- 
leur paille,  à limbe  obtus, 
à marges  roulées  en  dessous; 
quatre  étamines  , à filamens 
implantés  dans  des  fossettes 
ou  mielliers  sur  le  germe  ; 
à anthères  didymes  , blan- 
châtres : à stj'ie  verd , sans 
stigmate  apparent. 

14.  Le  Fusain  vcrruqueux. 
Evonimus  verrucosus  Scop.  A 
tige  tuberculeuse. 

Le  port  des  précédens  ; il 
différé  par  l’écqrce  chargée  de 
verrues  comme  dartreuses; 
par  les  petales  rouges,  ponc- 
tués;,par  le  réceptacle  chargé 
de  points  rouges  ; par  le  man- 
que de  style  ; par  les  capsu- 


T A L E g , 

les  plus  aplaties  au  sommet  i 
parles  semences  noires  ; elles 
sont  rouges  dans  le  vulgaire. 

Ohs.  Ce  n’est  encore  , sui- 
vant Linné,  qu’une  variété  du 
yvlgdris  : mais  Scopoli  a eu 
raison  , après  l’Ecluse  , d’en 
faire  une  espece  distincte  , 
en  quoi  il  a été  imité  par 
Murrai,  Jacquin  , Gmeîin. 
C’est  le  plus  commun  dans 
les  bois  , près  de  Grodno  ; 
il  fleurit  en  Mai.  Les  feuil- 
les sont  plus  petites  et  plus 
tendres  que  celles  des  pré- 
cédens ; à dentelures  plus 
grandes  , irrégulières.  On 
observe  les  verrues  même 
sur  l’écorce  des  jeunes  pous- 
ses ; les  péduucules  sont 
plus  mertus  , souvent  uni- 
flores  ; les  petales  d’un  rouge 
noirâtre  ; les  feuillets  du 
calice  à peu  près  de  la  même 
teinte  ; les  capsules  d’un 
blanc  rosé. 

Le  tronc  fournit  des  plan- 
chettes joliment  panachées 
de  rouge , de  jaune  , et  de 
blanc.  On  eu  peut  fabriquer 
de  jolis  petits  meubles  en 
marquetterie. 

Le  fruit , haie  ronde , seche. 

15.  Le  Cornouillier  san- 
guin. Coinus  sanguinea  L.  A 
branches  droites  , rouges.  * 

A fleurs  polypetales  , à 
. fruit  mou. 

J 

1 6.  Le  Nerprun  bourdaine. 

Rhamnus  frcingula  L.  A fleurs 
pentapetâJes  * • 

J 7.  Le  Nerprun  purgaüL 
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ftkamnu!  catharticus  L.  A 
fleurs  tétrapeules;  à rameaux 
épineux.  * 

«8.  Le  Nerprun  Alpin. 
Rhamnus  Alpims  L.  A fleurs 
tétrapetales  ; à rameaux-sars 
épines.  * 

Dans  les  bois  , près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Mai.  Ne 
se  trous  e autour  de  Lyon 

Ïue  sur  les  montagnes  du 
ugey. 

Arbrisseau  haut  de  six 

{lieds , à rameaux  nombreux  ; 
es  feuilles  ovalus  , lancéo- 
lées , très-lisses,  dentelées, 
à double  dents , comme  cre- 
nelees  ; les  fleurs  dioiques  , 
entassées  , à péduncules  uni- 
flores  ; le  calice  campanule  , 
à cinq  segmens,  verd  J quatre 
petales  très-petits  , en  alêne; 
les  baies  noires  , assez  gros- 
ses , renfermant  quatre  se- 
mences ; dans  la  fleur  ihàle  , 
les  petales  rouges  , trés- 
Çetits  , en  cœur  , quatre 
etaimnes. 


AMINES.’  aSf 

A tige  sans  épines. 

ai.  l.e  Groseillier  noir, 
Ribes  wgrunt  L.  A baies 
noires. 

Arbrisseau  très  - ramifié  , 
de  cinq  à six  pieds  ; les  feuil- 
les assez  grandes , a quatre 
à cinq  lobes  alon^jés  , lisses  , 
répandant  une  odeur  parti- 
culière; les  fleurs  oblongucs , 
en  grappes  ; les  peduncules 
Velus  ; les  baies  assez  grosses. 

Commun  près  de  Grodno. 
Goiffon  assure  , Bit.  Lugd. 
manuscf,,  l’avoir  trouvé  spon- 
tané près  de  Lyon  , à Gorge- 
de-Loup. 

33.  Le  Groseillier  rouge. 
Ribes  nibrum  L.  Apéduncuies 
lisses  ; à baies  rouges.  * 

Commun  dans  les  bois  , 
près  de  Grodno.  Fleurit  au 
commencement  de  Mai. 

Obs.  Les  œilletons  lisses, 
les  bractées  plus  c mrtes  que 
les  fleurs,  vertes,  obtuses  ; 
les  pétioles  un  peu  velus. 


Le  fruit,  une  baie  envelop- 
pée par  le  calice. 

19.  Le  Lierre  rampant. 
Hedera  hélix  L.  A feuilles 
lobées.  * 

Très  - rare  en  Pologne  , 
Irès-commun  auprès  de  Lyon. 

Le  fruit , baie  au  dessous 
du  calice. 

A tige  épineuse. 

30.  Le  Groseillier  des 
haies.  Kibes  uya  crispa.  A 
mes  blanches , lisses.  * 


a3.  Le  Groseillier  Alpin. 
Ribes  Alpirum  L.  A grappes 
droites  , à baies  blanches.* 
Commun  près  de  Grodno  , 
ne  se  trouve  autour  de  Lyon, 
que  sur  nos  hautes  monta- 
gnes de  Pilât. 

Arbrisseau  haut  de  trois 
pieds  ; l'écorce  des  branches 
blanchâtre  ; les  feuilles  lis- 
ses , petites , à trois  lobes 
dentés  ; les  fleurs  en  grap- 
pes , petites  , droites  ; les 
baies  lisses , grosses , douces. 

A six  petales. 

a4*  L’Epine-vinette  vul- 


m P 0 L Y P ; 

^aire.  BetlerU  vulgjris  L.  A 
baie^  cylindii(iues.  * 

Obs.  Les  tlturs  en  grappes 
pendantes  ; calice  de  six 
feuillets  jaunes , trois  inter- 
nes plus  grands  , les  petales 
creusés  en  cuillers  ; deux 
glandes  sur  les  onglets. 

l.es  herbes  à fleurs  polype- 
tohs. 

Autant  d'étamines  que  de 
petales. 

A fruit  sec. 

a5.  La  Parnassie  des  ma- 
fais.  Piirnaisia  palustris  L,.  A 
mit-llier  a cils  portant  de 
petits  grains.  * 

Üi>.  Le  nombre  des  styles 
n’est  pas  constant,  j’en  trouve 
le  plus  souvent  quatre  , quel- 
quefois un  divisé  en  quatre 
au  sommet.  Le  germe  sil- 
lonné , est  blanc  , rose  , ter- 
miné quelquefois  par  quatre 
stigmates  sans  style  ; les  tètes 
des  cils  sont  jaunes  , dia- 
phanes , lisses  ; douze  cils 
inégaux  sur  chaque  nectaire. 

Les  feuilles  à poils  , portant 
de  petits  grains. 

a6.  Le  Rossolis  à feuilles 
rondes.  Drcsera  rotundifcliuL.* 

37.  Le  Rossolis  à feuilles 
longues. iVoseru  longifoha  L.* 

A deux  calices. 

a8.  La  Statice  en  gazon. 
■Stotice  aimena  L.  A fleurs  en 
tète  * 

' Übs.  La  gaîne  de  la  h*tnpe 


ETALES, 

me  paroît  formée  par  IcV 
folioles  inférieures  du  calice 
commun  , qui  sont  renver- 
sées et  alongées  ; les  fleurs 
sont  portées  par  des  pédun- 
cules  très  courts  ; le  calice 
particulier  à chaque  fleur  , 
campanulé  , tubulé,  est  for- 
mé par  deux  calices  agglutines 
Tun  dans  l’autre  , l’un  verd, 
à cinq  dents  rouges  , l’autre, 
l’intérieur  papyracé  , blanc  , 
transparent  ; les  petales  sont 
souvent  réunis  par  leurs* on- 
glets ; les  étamines  reposent 
sur  les  onglets  ; leurs  anthè- 
res didymes  , jaunes  ; les 
styles  velus  à leur  base,  sans 
stigmate  distinct  ; dans  plu- 
sieurs individus  , les  fleurs 
à quatre  petales  , à quatre 
étamines  , à iiuatre  styles. 

La  variété  à hampe  élevée 
de  deux  pieds  ; a feuilles 
plus  succulentes  ; à corolles 
blanches  , est  aussi  très- 
commune  près  de  Grodno. 

A cinq  étamines. 

A cinq  styles. 

A capsule  à dix  loges. 

aç.  Le  Lin  commun. 
J.inum  ushatissimum.  A feuil- 
les’alternes , glauques.  * 

Très  - commun  près  de 
Grodno , même  dans  les  bois. 

3o.  Le  Lin  purgatif.  iJnum 
Catharticum  L,.  A feuilles  di- 
verses , opposées.  * 

Obs.  Après  la  fécondation,  ' 
les  cinq  styles  se  collent  si 
bien  qu’on  n’en  distingue 
qu’un  seul  ; ^e  germe  grossit 
rapidement.  On  observe  sou- 
vent des  feuilles  solitaire^ 
l’origino 
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IWigine  des  rameaux  ; les 
feuilles  supérieures  sont  sé- 
tacees  ; les  inférieures  ovales , 
lancéolées. 

3i.  Le  Lin  multiflore. 
Linum  radiola  L.  A feuilles 
opposées  , à âeurs  tétrape- 
tales.  * 

11  faut  le  rapprocher  de 
Lyon;  il  a été  trouvé  cette 
année  k Saint-Cyr. 

Six  f étalés  sur  le  calice. 
Dou^e  étamines, 

3a.  La  Salicaire  officina^. 
Lyxhrum  Salicaria  L.  A feuil- 
les en  cœur  , lancéolées.  * 

Ohs.  Les  feuilles  plus  ou 
moins  larges  ; les  tiges  plus 
ou  moins  ramifiées  ; les  épis 
plus  ou  moins  longs  , plus 
ou  moins  garnis  constituent 
autant  de  variétés. 


aSÿ 

A six  petales , à six  étamines m 

33  La  Salicaire  à feuillet 
d’hysope.  Lythrum  hyssopi- 
fûha  L.  A feuilles  linaires.  ♦ 

Oh.  Assez  fréquemment  je 
n’ai  trouvé  que  cinq  petales 
et  cinq  étamines  , une  ou 
deux  fleurs  axillaires. 

34.  La  Peplide  pourpiere. 
Peplts  portula  L.  A feuillet 
succulentes  , à calice  a douze 
segmens.  ♦ 

Plus  commune  près  de 
Grodno  qu’aux  environs  de 
Lyon. 

Ohs.  Les  six  segmens  alter- 
nes du  calice  , sont  recour- 
bés , le  plus  souvent  les  pe- 
tales manquent  ; mais  si  vont 
disséqué  avec  soin  la  Heur 
avant  son  épanouissement  , 
vous  les  trouverez  constam- 
ment. C’est  le  GLiux  altéra , 
subrotundo  folio  Vaill.  par.  80  , 
Tah.  5.  Glaux  aqua- 

tica, folio  subrotundo.  Lees,  Fl, 
Pruss.  106.  Tah.  20, 
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POLYPETALES. 


SECOND  FASCICULE. 


Des  plantes  à jleurs  polypetaîes  , renfermant 
moins  de  dou^e  étamines; 

O U 


Les  Plantes  à fleurs  à étamines  le  plus  souvent 
une  fois  plus  nombreuses  que  les  petales. 


LES  CARŸOPHYLLÉES, 


Dans  ces  Plantes  , qui  forment  une  famille  natu- 
relle , le  calice  est  très-entier,  à cinq  segmens,  ou 
formé  par  cinq  feuillets  renfermant  cinq  petales;  le 
fruit,  à une  loge,  à plusieurs  semences,  est  supé- 
rieur ; rarement  le  nombre  des  petales  diminue  jus^ 
qu’à  trois  ou  quatre  ; les  feuilles  opposées  , ovales  , 
ou  lancéolées  , ou  linaires;  les  tiges  noueuses;  sou- 
vent des  stipules.  Plantes  muqueuses  , nutritives 
par  leurs  semences  , leurs  tiges  et  leurs  feuilles  ; 
quelquefois  savonneuses  par  leur  extrait  ; quelque- 
fois aromatiques  par  leurs  petales. 


A calices  formés  par  des 
feuillets  séparés. 

Quatre  petales. 

Quatre  étamines. 

Quatre  styles. 

35.  XjA  Sarine  couchée. 
Sagina  proaimSens  L.  A peta- 
les plus  courts  que  le  calice, 


A quatre  petales, 

A six  étamines. 

A quatre  styles. 

36.  L’Elaline  en  anneaux. 
Elatine  alsinasirum  L.  A feuil- 
les verticillées.  ■* 

37.  L’Elatine  poivre  d’eau. 
Elatine  hydropiper  L.  A feuil- 
les opposées.  * 
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A cinq  petales  4*  LaGypsophylledesmu^ 

A cinq  étamines.  railles.  Gypniphyllit  muralh  !.. 

A petales  pourpres  , crene« 
lées.  * 


A trois  styles. 


38.  La  Morgeline  des  oi- 
seaux. AUine  media  L,  A pe-  cinç  petales. 

taies  divisés.  * A dix  étamines. 

39.  La  Morgeline 
Aliine  vhcüsa  Schrgl 
les  entiers. 

Dans  les  pelouses , près  de  4^.  La  Stellaire  graminée» 
Groclno.  Fleurit  en  Avril.  Stellaria  graminea  L.  A feuil- 
l.a  tige  de  deux  pouces  , liiiaires  ; a grandes  Heurs.  * 
droite  , velue  ; les  feuilles  variété  dans  les  ma- 

linaires  , velues  ; les  fleurs  en  » plus  courte.  C’est 

Îianicule  ; à pedunculesvelus  ; l'AlsIne  grumineo  folio  angus-^ 
es  calices  velus  ; les  peta-  palustris,  Uulen,  App. 

les  lancéolées  , plus  courts 

que  les  feuillets  du  calice  ; 43.  La  Stellaire  hollostée 

capsule  en  loupte  , à trois  Stellaria  hoUostea  L.  A feuil- 
valves.  les  lancéolées  , ciliées. 


visqueuse. 
».  A peta- 


A trois  styles. 

A petales  divisés. 


A cinq  petales. 

A dix  étamines. 

A deux  styles. 

A calices  d'une  seule  piece. 


44-  La  Stellaire  à feuilles 
de  Cjratiole.  Stellaria  hmvîJlorcL 
N.  A petales  courts. 

Dans  les  prairies  aquati- 
ques , prés  de  Grodno  , fleu- 
rit en  Al  ai. 


40.  La  Gypsophylle  pul-  Les  tiges  foibles  , rami- 
peust.GypsophyllafastgiutaL.  fiées;  les  feuilles  tendres, 
A feuilles  glauques  , succu-  assises;  les  inférieures  ovales; 
lentes.  les  supérieures  lancéolées  ; 

Assez  commune  près  de  toutes  lisses  , glauques  ; les 
Grodno.  Heurit  en  Juin,  fleurs  terminales  ; les  pédun- 
Ne  se  trouve  dans  notre  cules  uiiitlores  et  biflores  ; 
voisinage  qu’en  Suisse.  les  folioles  des  calices  très- 

La  tige  haute  d’un  pied , aigués  ; les  petales  petits  , 
droite  ; les  feuilles  lanceo-  à peine  de  la  longueur  du 
lées  , linaires  , presque  à calice  , divisés  en  deux  jus- 
trois  pans  , lisses  , obtuses  , qu’aux  onglets  ; les  capsules 
tournées  d’un  côté  ; les  Heurs  ovales  , un  peu  anguleuses, 
entassees  en  corymbe  ; le  C’est  l’Ahine  aquattea  folia' 
calice  d’une  seule  piece , cam-  Gratiola  , stelhto  flore  , Dill, 
panulé  . anguleux  ; les  pe-  Calai.  Ciss,  p.  68. 
taies  blancs  , ovales  ; la 

capsule  arrondie,  8 uue  loge.  La  Stellaire  des  bois. 

T a 
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Siellurio  ntmorum  L.  A feuilles 
en  cœur  , grandes.  * 

A dix  étamines. 

A trois  styles. 

A petaUs  entiers. 

46.  La  Sabline  à trois 
nervures.  Arenaria  trinervia  L. 
A feuilles  ovales  , lancéo- 
lées , nerveuses.  * 

47.  La  sabline  serpoliere. 
Arenaria  serpyîifoUa  L,  A feuil- 
les petites,  ovales.  * 

48.  La  Sabline  rouge. 
Arenaria  ruhra.  A feuilles  fi- 
liformes ; à petales  pour- 
pres. * 

A dix  étamines. 

A cinq  styles. 

A petales  entiers» 

49.  La  Spargoute  noueuse. 
Spergala  nodosa  L.  A feuilles 
en  alêne  , opposées.  * 

60.  La  Spargoute  des 
cliamps.  ^Spergula  an/ensis  L. 
A dix  étamines  ; à feuilles 
en  anneaux.  * 

5i.  La  Spargoute  pentan- 
dre.  Spergula  pentandra  L.  A. 
feuilles  en  anneaux  ; à cinq 
étamines.  * 

A dix  étamines. 

A cinq  styles. 

A petales  divisés. 

5a.  Le  Ceraste  aquatique. 
Cerastium  aquaticum  L.  A feuil- 
les en  cœur  , grandes, 


TALES, 

53.  Le  Ceraste  pentandre. 
Cerastium  semi-dtcandrum  L.  A 
petales  plus  court  que  le 
calice.  * 

54.  Le  Ceraste  des  champs. 
Cerastium  arvense  L.  .Apétales 
plus  grands  que  le  calice.  * 

55.  Le  Ceraste  vulgaire. 
Cerastium  yulgatum  L.  A tiges 
diffuses  ; à rameaux , épars.  * 

56.  Le  Ceraste  visqueux. 

Cerastium  viscosum.  L.  Toute 
la  plante  velue  , gluante.  * 

A calice  d’une  seule  pièce. 

A dix  étamines. 

A deux  styles. 

Le  calice  tabulé  , écailleux 
à sa,  base. 

A fleurs  en  faisceaux. 

57.  L’Œillet  des  Chartreux. 
Pianthus  Carthusianorum  L,  À 
petales  dentées, 

58.  L’Œillet  velu.  D/an- 
thus  artneria  L.  A écailles 
du  calice  velues.  * 

A fleurs  solitaires. 

5ç.  L’Œillet  deltoïde. 
Pianthus  deltoïdes  L.  A co- 
rolles crenelées.  * 

Commun  près  de  Grotlno , 
dans  les  prés.  Fleurit  en 
Juin.  Ne  se  trouve  autour  de 
Lyon  que  sur  Pilât. 

Tige  couchée , d’un  demi- 
pied  ; les  feuilles  d’un  verd 
noirâtre  ; deux  écailles  au 
calice  , petales  rouges  , mar- 
qués de  points  blancs. 
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60.  L’Œillet  superbe. 
THanthus  superbus.  A fleurs 
en  panicule  ; à petales  très- 
déchiquetés. 

Dans  les  bois  , près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Août. 
\ La  ti^e  droite  , ramifiée  , 
noueuse  , haute  d’une  cou- 
dée , les  feuilles  graminées , 
s’élargissent  un  peu  vers  le 
milieu  ; les  fleurs  nombreu- 
ses ; les  écailles  du  calice 
courtes,  pointues  les  co- 
rolles découpées  en  lanières 
inégales  , capillaires  ; elles 
sont  blanches  ou  un  peu  vio- 
lettes , répandent  une  odeur 
très-suave.  On  ne  la  trouve , 
dans  notre  voisinage , qu’en 
Bourgogne  et  en  Suisse. 

61.  L’Œillet  des  sables. 
Pianthus  arenarîus  L.  A tige 
simple  , uniflore  ; à petales 
déchiquetés. 

Les  tiges  simples  , hautes 
de  demi-pied  ; à feuilles  li- 
naires  , courtes  , très-nom- 
breuses ; les  écailles  des  ca- 
lices  ovales , obtuses  ; les  pe- 
tales blancs  , très -découpés 
au-dessous  du  milieu  de  leurs 
lames  , teints  à la  base  par 
une  tache  livide  , parsemés 
de  poils  purpurins  ; les  fleurs 
exhalent  une  odeur  très- 
^réable.  Commun  près  de 
Grodno  , dans  les  terres  lé- 
gères. Fleurit  en  Juin.  Ne  se 
trouve  que  sur  nos  hautes 
montagnes  , à Pierre -Sur- 
haute. 

A calices  (T une  seule  pièce  y 

nus  ou  sans  écailles. 

- £a.  La  Saponaire  officinale. 


Saponaria  officinalis  L,  A feuil- 
les nerveuses  ; à calices  cy- 
lindriques. ♦ 

Obs.  La  variété  à fleurs 
blanches  très-commune  près 
de  Grodno. 

^3,  La  Saponaire  blé^^ 
vache.  Saponaria  vaccaria  L. 
A calices  ventrus  , angu- 
leux. * 

A calices  d'une  seule  piece, 
A dix  étamines. 

A trois  styles. 

Les  petales  divisés , à gorge 
nue. 

64.  Le  Cucubale  à baies. 
Cucubalus  hacciferus  L.  A tige 
grimpante,  très-élevée.  * 

Obs.  11  monte  entre  les 
arbres  , à la  hauteur  de  huit 
pieds  ; la  tige  fistuleuse  d’un 
nœud  à un  autre  ; elle  répand 
une  odeur  désagréable , lors- 

?|u’on  la  brise  ; le  calice  du 
ruit  est  campanulé  , enflé  ; 
la  capsule , avant  sa  maturité , 
est  succulente  , formée  par 
une  double  écorce  , l’exté- 
rieure est  seche  , noire , cas- 
sante , se  détachant  facile- 
ment ; l’intérieure  contigué 
à l’extérieure , enveloppe  une 
foule  de  semences  noires,  ré- 
niformes , très-lisses , adhéren- 
tes à un  placenta  blanc  ; les 
petales , d’un  blanc  verdâtre , 
sont  découpés  en  deux  ou 
trois  segmens  étroits  : on 
apperçoit  distinctement , à la 
base  de  leur  lame , un  filet. 

6S.  Le  Cucubale  behrti. 
Cucubalus  behen.  A calices  en- 
flés , veinés  en  réseau. 

T 3 
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Ois.  Les  dents  des  calices, 
lisses , sont  très-courtes  ; en- 
tre deux  péduncules  portant 
plusieurs  fleurs , on  en  ob- 
serve un  uniflore  ; les  brac- 
tées desséchées  ; les  nœuds 
ri^es  enflés  ; les  styles 
tfès-longs. 

66.  Le  Cucubale  visqueux. 
Cucubdlus  vis<.o<:us  L.  A tiges 
visqueuses  ; à feuilles  héris- 
sées. 

Assez  commun  près  de 
Grodno.  Fleurit  à la  fin  de 
Juin. 

La  tige  haute  d’un  pied , 
droite  , simple  , velue  , 
gluante  sur  - tout  vers  le 
haut;  les  feuilles  radicales  en 
lancette  , étroites , presque 
lisses  ; celles  de  la  tige  em- 
brassantes, un  peu  ondulées, 
à bords  renversés,  visqueu- 
ses , velues  ; les  péduncules 
tritlores  ; les  fleurs  inclinées  ; 
les  calices  cylindriques  a dix 
angles  peu  marqués  , vis- 
queux ; les  petales  blancs , 
divises  en  deux  pièces  ; les 
étamines  plus  longues  que  la 
corolle  ; trois  styles  plus 
longs  que  les  étamines.  Le 
fruit  , une  capsule  ovale  à 
une  loge. 

On  ne  l’a  trouvé  qu’en 
Suede  , en  Camiole , en  Ita- 
lie et  dans  le  Levant. 

67  Le  Cucubale  dioîque. 
Cucubjlus  otites  L.  A petales 
linaires.  « 

Je  ramene  à cette  espece 
deux  variétés  bien  pionon- 
cées,  i.°  Le  Cucubde  otite 
hermaphrodite.  Cucubjlas  oti- 
tes kerm.iphrodirns  N.  La  tige 
d’un  pied , d’un  rouge  vineux  ; 


: T A L É S, 
les  feuilles  de  la  tige  linaires  ; 
lancéolées  , offrant  à leurs 
aisselles  des  faisceaux  de 
feuilles  linaires  ; les  feuilles 
radicales  nombreuses  , droi- 
te» , rougeâtres , plus  courte» 
que  celles  du  dioique , fer- 
mes , succulentes  ; les  fleur» 
aux  aisselles  des  feuilles  supé- 
rieures , en  petites  grappes  ; 
les  bractées  très-courtes , sé- 
tacées  , une  à la  base  de 
chaque  péduncule;  les  calices 
courts , un  peu  ventrus  ; cinq 
petales  linaires , blancs  , en- 
tiers , à peine  distingues  . pour 
la  largeur  , des  étamines;  dix 
étamines  ; le  plus  souvent 
cinq  sans  anthères  ; le  germe 
très-petit. 

Sur  les  côteaux  sablonneux 
le  long  du  Niémen  , près  de 
Grodno.  Voyez  le  Lychnis  syl- 
yestris  sesamoïdes  minor  , Jlore 
muscoso  Ment\.  Pug.  Tab.  3 , 

Hermaphroditam  pljntam  le~ 
gît  Scholter  , ejinque  habuit  ex 
Tartana  , Haller.  Hort.  Gott, 

a.“  Le  Cucubale  otite  , à 
fleurs  tournées  d’un  seul  côté. 
Cucubalus  secundus  N.  Racine 
fusiforme  ou  tordue  , rousse; 
trois  tiges  droites , simples  ; 
les  feuilles  radicales  nom- 
breuses , à long  pétiole , ova- 
les , lancéolées  , pliées  en 
deux  sur  leur  longueur  ; les 
feuilles  de  la  tige  opposées, 
assises,  en  alêne  , comme  ap- 
pliquées droites  contre  la 
tige , dont  les  nœuds  rou- 
geâtres sont  enflés , les  fleurs 
sont  toutes  tournées  d’un 
côté  ; les  péduncules  multi- 
flores  , axillaires  ; les  pédi- 
cules droits  ; deux  bractées 
très-courtes  à la  base  de  du- 
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Tl«e  pédicule  ; les  calices  cy- 
lindriques , à peine  enflés  , 
blanchâtres  , à dix  stries  , 
dont  les  nervures  sont  à peine 
saillantes  , à cinq  petales  à 
onglets , blancs  , plus  courts 
que  le  calice  , à lames  divi- 
sées en  deux  pièces  , inté- 
rieurement blanchâtres , exté- 
rieurement verdâtres  , rou- 
lées en  dedans  ; dix  étamines 
dont  cinq  plus  courtes  que  le 
calice,  cinq  plus  longues  que 
la  corolle  ; les  anthères  des 
plus  longues  posées  sur  les 
ilamens  transversalement  ; 
celles  des  plus  courtes  parois- 
sent  droites  ; les  trois  styles , 
de  la  longueur  du  calice  , à 
stigmates  à peine  distincts  , 
d’un  rouge  vineux. 

Commun  sur  les  côteaux 
sablonneux  près  de  Grodno  ; 
il  fleurissoit  en  Juin.  Il  se 
rapproche  beaucoup  du  Cu- 
cuhalus  Tataricus  du 
chnis  Septentrionalis  , Jlorifus 
' uno  venu  dispositls  * Haller. 
Hort.  Gott,  p.  140. 

A petaîts  divisées  en  deux 
pièces, 

A gorge  couronnée  par  des 
oreillettes. 

68.  Le  Conlillet  penché. 
Siline  nutans  L.  A tige  vis- 

ueuse  vers  le  haut  ; à fleurs 
’un  côté  , inclinées.  ♦ 

69.  Le  Cornillet  nocturne. 
Silene  noaijiora  L.  A tige  di- 
chotome  ; à calices  anguleux. 

Dans  les  champs  près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Août. 

La  tige  d’un  pied  , rude  , 
divisée  en  bras  ouverts  ; les 
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feuilles-  ovales  , lancéolées  , 
hérissées  ; les  fleurs  termi- 
nales , éparses  ; les  calices 
ovales  , veinés  , à dix  an- 
gles , très-visqueux  , termi- 
nés par  de  longues  dents  ; 
les  petales  rougeâtres  , iau- 
nàtres  en  dessous  , échancrés 
en  cœur  ; les  capsules  ova- 
les a cinq  valves.  Ne  se  trouve 
autour  de  Lyon  qu’en  Dau- 
phiné. 

70.  Le  Cornillet  œillet. 
Silene  armeiîa  L.  A fleurs 
comme  en  ombelle.  * 

A dix  étamines. 

A cinq  styles. 

Les  calices  tubulés  , mem- 
braneux. 

71.  La  Lamprette  fleur  de 
cocou.  Lychnii  jlos  cuculi  L.  A 
petales  en  quatre  lanières 
inégales.  * 

7a.  La  Lamprette  vis- 
«lueusc.  Lycknls  viscaria  L.  A 
petales  entiers^ 

Commune  dans  les  bois, 
les  prés , autour  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin  , Juillet.  Ne 
se  trouve  autour  de  Lyon 
qu’en  Dauphiné  , près  de 
Grenoble. 

La  tige  d’une  coudée  , 
simple  , droite  , visqueuse  ; 
les  feuilles  lisses  , ovales  , 
lancéolées , très-alongées , les 
fleurs  én  grappe  terminale  , 
formée  par  des  péduncules 
en  anneaux  ; les  calices  tu- 
bulés , rouges  , plus  longs 
que  les  corolles  , à cinq  dents 
courtes;  à petales  pourpres  ,• 
peu  échancrés  au  sommet  ; I« 
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fruit , une  capsule  conique  , 
à cinq  lut;es  i semences  réni- 
formes. 

73.  La  Lamprette  dioïque. 
lychnis  dioica  L.  A fleurs 
mâles  el  femelles  sur  des 
pieds  différens.  ♦ 

J’ai  souvent  trouvé  .près  de 
Grodno , des  indi  vidus  à fleurs 
hermaphrodites  , d’autres  à 
fleurs  hermaphrodites  et  à 
fleurs  à étamines  ; dans  celles- 
ci  je  n’ai  pu  découvrir  que 
huit  étamines  : j’ai  quelque- 
foiN  rencontré  des  individus 
à fleurs  femelles , qui  ne  ren- 
fermoient  que  deux  styles  , 
le  dix  Août , je  découvris 
une  Lamprette  ilioïque  dont 
toutes  les  fleurs  présentoient 
six  styles. 

les  calices  tabules , coriaces. 

74.  L’Agrosteme  nielle 
des  blés.  A^rostema  ^hago 
L.  A calice  hérissé . de  la’lon- 
gueur  de  la  cerolle.  * 

0h<.  On  trouve  souvent 
des  individus  à tige  simple  , 
très  petite  ; a feuilles  linaires , 
très- étroites  ; à calice  plus 
long  que  la  corolle. 

A petales  incarnats. 

Les  étamines  réunies  par 

les  filamens. 

Le  fruit  , une  capsule  ter- 
minée par  un  long  bec. 

A pédoncules  uniflores. 

76.  Le  Bec-de-grue  san- 
{Tuin.  Géranium  siwgumeum  L. 
A grandes  fleurs  pourpres- 
violettes,  V 


A pédoncules  biflonf. 

76.  Le  Bec-de-grue  des 
prés.  Géranium  prarense  L.  A 
fleurs  bleues  , bariolées  de 
veines  rouges  ; à petales 
entiers.  * 

77.  Le  Bec-de-grue  des 
marais.  Géranium  palustre  L. 
A fleurs  très-grandes  , pour- 
pres ; à .petales  entiers. 

Commune  dans  les  prés , 
autour  de  Grodno,  en  Suisse. 

La  tige  ramitiée  , à ra- 
meaux épars  , inclinés  ; 
à feuilles  ridées , à cinq  lobes 
divisés  chacun  en  trois  ; à pé- 
duncules  très-longs , inclines  ; 
les  calices  lisses , marqués  de 
lignes  longitudinales  ; les 
petales  grands , très-  entiers  , 
duvetés  à leur  base. 

78.  Le  Bec-de-grue  des 
forêts.  Géranium  sylvaticum  L. 
A fleurs  d’un  bleu  pourpre  , 
veinées. 

Commun  dans  les  bois  , 

Srès  de  Grodno.  Fleurit  en 
uin.  En  Suisse. 

11  a le  port  du  précédent , 
mais  les  lobes  des  feu  lies 
sont  plus  larges , moins  longs, 
ou  les  feuilles  sont  à cinq 
ou  sept  lobes , à dents  aiguës; 
les  petales  cchancrés  au  som- 
met , souvent  blancs  , veinés 
de  pourpre  ; les  calices  un 
peu  hérissés. 

79.  Le  Bec-de-grue  dis- 
séqué. Géranium  dissectum  L. 
A lobes  des  feuilles  très- 
étroits.  * 

80.  Le  Bec-de-grue  colom- 


I DIgitized  by  Google 


PEU  D’  É T 

bin.  Géranium  coîumbinum  L. 
A corolles  roses,  bleues.  * 

8i,  Le  Bec-de-grue  à 
feuilles  rondes.  Géranium  ro- 
tundifclium  L>.  A tige  vis- 
queuse. * 

8a.  Le  Bec-de-grue  nain. 
Géranium  pusillum  L.  A péta- 
les bleus , échancrés  ; a feuil- 
les réniformes  , palmées  ; à 
lobes  linaires  , aigus. 

Très  - commun  dans  les 
champs  , près  de  Grodno. 
Il  ne  me  paroît  pas  assez 
distingué  du  rotundifolium  L. 
pour  en  constituer  une 
espece. 

A feuilles  ailées. 

83.  Le  Bec-de-grue  rober- 
tin.  Géranium  rohertianum  L. 
A tige  élevée.  * 

.84.  Le  Bec-de-grue  cicu- 
tin.  Géranium  cicutarium  L. 
A tige  couchée.  * 

Ods.  On  trouve  des  indi- 
vidus très  - petits  , à tiges 
couchées , à peine  longues 
de  trois  pouces  ; à feuilles 
à peine  velues  ; d’autres  à 
tiges  un  peu  redressées  .hautes 
d’un  pied  ; à feuilles  velues  ; 
à becs  des  capsules  très- 
longs.  On  rencontre  souvent 
des  pieds  sans  tiges  , dont 
les  pédoncules  naissent  du 
collet  des  racines , entourés 
par  les  feuilles  disposées  en 
rosette  couchée  sur  terre. 

Les  polypetales  à étamines 
une  fois  plus  nombreuses 
que  les  petales. 
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Plantes  succulentes,  à deux 

styles. 

86.  La  Saxifrage  jaune. 
Saxifragd  hircuJus  L.  A petales 
jaunes. 

Commun  dans  les  prés 
humides,  autour  de  Grodno. 
Fleurit  en  Mai.  Ne  se  trouve 
autour  de  Lyon  qu’en  Suisse. 

Les  tiges  de  huit  à douze 
pouces  , simples  , droites  , 
hérissées  sous  la  fleur  ; les 
feuilles  alternes  , lancéolées  ; 
les  inférieures  plus  larges  , 
ovales  , lancéolées  ; le  calice 
à segmens  étalés , un  peu 
hérissés  ; cinq  petales  grands, 
ovales , lancéolés  , jaunes  , 
à taches  de  safran  ; le  germe , 
supérieur  ; le  fruit  à deux 
loges  ovales  , brillant  , à 
deux  cornes  ; les  semences 
brillantes , ovales  , pointues. 

Obs.  C’est  la  seule  de  cette 
famille  qui  soit  peu  succu- 
lente ; la  base  seule  du  calice 
offre  ce  caractère. 

86.  La  Saxifrage  granulée. 
Süxifraga  granulata  L.  A corol- 
les blanches  ; à racine  tul>é- 
reuse.  ♦ 

On  trouve  fréquemment  , ^ 
près  de  Grodno  , la  variété 
dont  toutes  les  feuilles  sont 
chargées  en  dessous  de  petits 
grains  , couleur  de  safran. 

87.  La  Saxifrage  des  toits. 
Saxifraga  tridactylites  L.  A 
feuilles  terminées  par  des 
lobes.  * 

Obs.  Les  feuilles  radicales 
pétiolées  , à trois  lobes  ; cel- 
les de  la  tige  assises , alter- 
nes , cunéiformes  , simples  , 
ou  à trois  , ou  à cinq  lobes. 
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JLes  succulentes  à cinq  styles. 

88.  La  Joubarbe  orpin. 
Sedum  telephium.  A feuilles 
aplaties  , dentelées.  * 

89.  La  Joubarbe  à six 
anp^lcs.  Sedum  sex-angulure  L. 
A feuilles  cylindriques  , insi- 
pides. * 

90.  La  Joubarbe  âcre. 
Sedum  acre  L.  A feuilles 
âcres.  ♦ 

Les  succulentes  à plus  de 
cinq  styles. 

91.  La  Toujours-Vive  des 
toits.  Sempervivum  teciorum  L. 
A feuilles  ciliées.  * 

Ohi.  Le  nombre  des  par- 
ties de  la  fructification  varie 
beaucoup  : le  calice  a douze 
ou  quatorze  se^ens  ; les 
petales  de  douze  à quatorze  , 
souvent  adhérentes  par  les 
onglets  ; les  étamines  de 
douze  à trente;  les  styles  de 
douze  à seize. 

Je  rapporte  à cette  espece , 
comme  variété  , les  individus 
à rosettes  des  feuilles  arron- 
dies , d’un  rouge  foncé  ; à 
fleurs  d’un  jaune  soufré. 
Trouvés  en  abondance  sur 
les  ruines  du  château  de 
Vilna.  lis  ont  les  principaux 
caractères  du  sempervivum 
globiferum  L.  , qui  ne  se 
trouve  en  France  que  sur 
les  Alpes  Delphiuales  et  Py- 
rénéennes. 

P olypetales  à doupe  éta- 
mines. 
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Les  germes  inférieurs , cinq 
petales. 

. 92.  L’Aigremoîne  eupa- 
toire.  Àgrimonia  eupatorium  L. 
A calice  double  , l’extérieur 
hérissonné.  * 

Quatre  petales. 

■'  Les  germes  cylindriques. 

93.  L’Onagre  bisannuel. 
(Enothera  bUnnis  L.  A semen- 
ces nues  ; à fleurs  jaunes.'* 
Obs.  On  trouve  souvent 
sur  les  dunes  de  sables , près 
de  Grodno  , des  individus  3 
tige  simple  , à peine  haute 
de  demi-pied  ; à feuilles  et 
fleurs  plus  petites. 

A semences  aigretées  ; à 
étamines  droites. 

Corolles  régulières. 

94. 1.’Epilobe  hérissé.  Epi- 
lob'.um  hirsutum  L.  A feuilles 
hérissées  , embrassantes  ; à 
corolles  grandes.  * 

Obs.  On  trouve  dans  les 

firés  , autour  de  Grodno  , 
a variété  à corolles  petites  : 
dans  celle-ci  , les  petales 
plus  petits  , incarnats  ; les 
feuilles  lancéolées  , assises , 
velues,  dentelées. C’est  VEpi- 
ïobiutr  parviflorum  Schreb,  Spicil, 

p.  149. 

95.  L’Epilobe  rose.  Epi- 
lobîum  roseum  Schreb.  A corol- 
les roses  , veinées. 

Dans  les  prés  humides , 
près  de  Grodno.  Fleurit  en 
Août. 

La  tige  haute  de  quatre 
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pouces  , lisse  , supérieure- 
ment velue  ; les  feuilles  infé- 
irieures  opposées  ; les  supé- 
rieures alternes  , ovales  , 
lancéolées  , périolées , lisses , 
dentees  . à dents  de  scie  ; les 
fleurs  petites  ; les  petales 
roses  , blancs  , peints  de 
veines  rouges  ; le  stigmate 
en  massue  -,  le  germe  blanc , 
velu. 

96.  L’Epilobe  des  mon- 
tagnes. Epilubium  montanum 
L.  A feuilles  lisses.  * 

97. 1/EpiIobeà  quatrepans. 
Epilobium  tariigûnum  L.  A 
tige  quadrilatérale.  * 

98.  L’Epilobe  obscur.  Epi- 
lob  um  vbscurum  Schreb.  A 
fleurs  purpurines. 

Commun  près  de  Grodno, 
sur  les  bords  des  ruisseaux. 
Fleurit  en  Juillet. 

La  tige  de  demi  - pied , 
cylindrique,  très- ramifiée  ; 
les  feuilles  petites  . opposées 
et  alternes  , lancéolées  , lis- 
ses , à dents  de  scie , décur- 
rentes  sur  la  tige  par  leur 
base  ; les  fleurs  alternes  , 
petites  ; les  petales  purpu- 
rins ; les  germes  velus  , à 
poils  très-courts  ; les  siliques 
très- longues  , à angles  aigus, 
presque  lisses. 

I 

99.  L’Epilobe  des  marais. 
Epflobium palustre  L.  A feuilles 
linaires,  lancéolées;  à siliques 
duvetées.^ 

Commun  dans  les  prés 
humides  , près  de  Grodno. 
Ne  se  trouve  autour  de 
Lyon , que  sur  nos  hautes 
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montagnes  , à Pierre-Sur- 
haute . 

La  tige  droite , peu  rami- 
fiée , haute  d’une  coudée  ; 
les  feuilles  opposées  , lan- 
céolées , étroites  , très-eu- 
tieres. 

A corolles  irrégulières. 

A étamines  inclinées. 

100.  L’Epilobe  à feuilles 
étroites.  Epilohium  angusùfo- 
lium  A feuilles  à nervures 
transversales. 

ün  trouve  près  de  Grodno 
et  autour  de  Lyon , deux 
variétés  remarcjuables  de 
cette  espece  : l’une  à feuilles 
étroites  ; à fleurs  purpurines 
et  blanches . c’est  l'Epilobium 
Dodoncri  de  Villars  ; l’autre 
à feuilles  plus  larges , c’est 
VEpilob.um  Gesncn  , Villars. 

Polypetales. 

Les  petales  en  nombre  di- 
vers dans  la  même  plante, 

101.  Le  Suce-pin  parasite. 
Monotropa  hypcpitis  L.  .A 
hampe  écailleuse  , succu- 
lente ; à fleur  k quatre  et 
cinq  petales.  * 

Rare  autour  de  Lyon  ; 
très-commun  en  Lithuanie. 

Obs.  Elle  répand  une  odeur 
analogue  à celle  de  la  Prime- 
vère ; la  plante  en  fleur  est 
à peine  haute  de  trois  pou- 
ces ; eUe  s’élève  peu  k peu 
k un  pied  ; les  filamens  des 
étamines  velus  ; les  anthères 
grises , jettent  une  grande 
quantité  de  poudre  sémi- 
nale ; le  germe  grand  ; les 
petales  inégaux  ; l’épi  en 
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fleur  est  courbé  ; elle  se 
redresse  après  la  féconda- 
tion. Le  stigmate  cave  ; les 
fleurs  jaunâtres  sont  quel- 
quefois blanches  ; les  feuil- 
lets du  calice  de  la  couleur 
des  petales  ; c’est  pourquoi 
plusieurs  Auteurs  comptent 
huit  petales  sans  calice  aux 
fleurs  inférieures  ; et  dix  à 
l’impair.  La  racine  pousse 
souvent  deux  , trois  , ou 

Îuatre  hampes  écailleuses. 

>es  écailles  dans  la  jeune 
plante  sont  jaunes  ; elles 
blanchissent  ensuite  ; dans 
la  plante  seche  , elles  sont 
brunes , mais  toujours  dia- 
phanes. 

Quatre  petales. 

Huit  étamines. 

Quatre  styles. 

Fruit , une  baie. 

loa.  La  Parisette  uniflore. 
Paris  quad'ifoha.  A tig^e  por- 
tant une  seule  fleur.  * 
Commune  près  de  Grodno  , 
rare  autour  de  Lyon. 

La  racine  tubéreuse , gros- 
se ; les  feuilles  nerveuses  . 
à nervures  anastomosées  ; le 
péduncule  le  plus  souvent 
un  peu  plus  court  que  les 
feuilles  ; les  feuillets  du 
calice  renversés  ; les  petales 
verdâtres  ; les  anthères  adhé- 
rentes au  milieu  des  lila- 
mens  , blanchâtres , longues 
de  quatre  lignes  ; 1*  germe 
Çrand,  d’un  violet  noirâtre, 
a huit  angles  obtus;  les  styles 
violets  ; souvent  les  feuilles 
inégales  ; le  plus  souvent 
t]^iatre  en  anneau  , quelque- 
fois cinq  , six  et  sept  ; le 
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bas  de  la  tige  bleuâtre.  Le< 
feuilles  froissées  entre  les 
doigts  , exhalent  une  odeur 
de  sureau  ; mâchées  , elles 
n’excitent  aucune  sensation 
désagréable. 

Cinq  pétales. 

Dix  étamines. 

Fruit , capsule  à cinq  loges. 
Corolle  difforme. 

Les  étamines  cornues. 

io3.  La  Pyrole  uniflore. 
Pyrola  unijiora  L.  A hampe 
portant  une  seule  fleur. 

Trouvée  dans  un  bois , près 
de  Vilna. 

Les  feuilles  radicales  pé- 
tiolées  , arrondies , tendres , 
dentelées  ; la  hampe  de  qua- 
tre pouces  : la  fleur  inclinée, 
grande  ; le  calice  blanc  , à 
segmens  arrondis;  les  petales 
blancs , ovales  , lancéolés  , 
à lignes  longitudinales  ; les 
étamines  inclinées  , le  stig- 
mate grand  , divisé  en  cinq. 

Obs.  La  racine  simple  ; 
les  feuilles  naissent  par  paire 
au-dessus  de  la  racine , rap- 
prochées au  nombre  de  six  , 
a larges  pétioles , ou  spatu- 
lées  , crenelées  , la  page 
supérieure  d’un  verd  foncé , 
l’inférieure  un  peu  jaunâtre  ; 
des  stipules  scches  à l’origine 
des  feuilles  ; une  bractée  en 
cuillerette  au  - dessus  du 
milieu  de  la  hampe  ; le  dia- 
mètre de  la  fleur  , de  dix 
lignes  ; le  plus  souvent  dix 
étamines  unies  par  paires  , 
d’oi  , si  on  n’y  fait  attention , 
on  pourroit  n’en  compter 
que  cinq  ; les  anthères  didy- 
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laes , ornées  de  deux  cornes 
droites  ; le  germe  verd  , 
gros  ; le  stjle  long  ; le 
stigmate  verd , formé  par  un 
chapiteau  aplati  , qui  produit 

Suatre  tubercules  coniques. 

'ans  quelques  individus  , je 
n’ai  trouvé  que  trois  et  cinq 
t étamines. 

En  fleur  le  i.®*'  Juillet 
1782.  On  ne  la  trouve  autour 
de  Lyon  , que  sur  les  hautes 
montagnes  du  Dauphiné. 

A hampes  portant  plusieurs 
fleurs. 

104.  I-a  Pyrole  à feuilles 
rondes.  Pyrola  rotundifclia  L., 
A grandes  feuilles  arron- 
dies. * 

Très -commune  près  de 
Grodno  , ne  se  trouve  que 
sur  nos  hautes  montagnes. 

io5.  La  petite  Pyrole.  Py~ 
Tola  minor  jL.  A feuilles  ar- 
rondies , plus  petites.  * 

Très  - commune  prés  de 
Grodno  , ne  se  trouve  que 
sur  les  hautes  montagnes  du 
Lyonnois. 

Obs,  Je  rapporte  à cette 
espece  , la  variété  suivante  : 
racine  molle  , succulente  , 
lisse  , blanche  ; des  stipules 
sur  la  ratine  , minces , ova- 
les, lancéolées , blanchâtres; 
les  feuilles  radicales , ou  plu- 
tôt naissant  à la  base  de  la 
hampe  , pétiolées  à pétioles 
rouges , extérieurement  con- 
vexes , intérieurement  creu- 
sées en  gouttière  ; les  feuilles 
sont  arrondies , mais  se  rétré- 
cissant à leur  base  ; elles 
ont  huit  lignes  de  longueur 


et  de  largeur  , sont  très-en- 
tieres  , lisses  , succulentes  » 
quelquefois  échancrées  au 
sommet  : plusieurs  individus 
présentent  des  feuilles  trois 
fois  plus  petites  , alongées 
ou  ovales  , lancéolées  ; les 
unes  sont  toutes  vertes  , d’un 
verd  foncé , d’autres  à ner- 
vures , d’un  rouge  vineux, 
d’autres  toutes  rouges  ; la 
hampe  rouge  , lisse , comme 
à trois  angles  , haute  d’un 
demi-pied , le  plus  souvent 
plus  courte  ; au-dessous  de 
fa  grappe  des  fleurs  une 
bractée  linaire  , lancéolée , 
de  semblables  bractées  à la 
base  de  chaque  pétiole  ; la 
grappe  offre  peu  de  fleurs , 
six  au  plus  , inclinées  ; le 
calice  d’un  verd  blanchâtre  , 
petit,  à cinq  segmens arron- 
dis ; cin<[  petales  rabattus  sur 
les  bords  , les  uns  sur  les 
autres , d’un  verd  jaunâtre  ; 
les  trois  petales  supérieurs 
un  plus  courts,  ce  qui  rend 
la  corolle  difforme  , irrégu- 
lière ; dix  étamines  courbées, 
à anthères  couchées  sur  le 
stigmate;  elles  sont  jaunes, 
surmontées  de  deux  cornes  ; 
le  germe  grand  , pentagone 
à angles  arrondis  ; le  style 
recourbé , pendant  dans  l’in- 
tervalle formé  par  les  deux 
petales  inférieurs  ; à stigmate 
verdâtre  , termiué  par  cinq 
dents. 

En  confrontant  cette  des- 
cription avec  la  figure  J’Oé- 
der  , f’/.  Dan.  Tab.  85  , qui 
exprime  la  Pyrola  miner  L.  , 
on  s’assurera  que  celle  que 
nous  venons  de  décrire , n'en 
est  qu’une  variété  altérée  par 
l’influence  du  climat. 
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io6.  La  Pyrole  arbrisseau. 
Pyrola  umbellata  L.  A tige 
ligneuse  , feuillée  ; à fleurs 
comme  en  ombelle. 

Très -commune  dans  les 
bois , près  de  Grodno.  Fleurit 
à la  fin  de  Juin. 

La  tige  haute  d’une  palme 
au  plus , ramifiée  ; les  feuilles 
resserrées  vers  lejhaut  des 
rameaux  ; elles  sont  lisses , 
seches,  brillantes  , d’un  verd 
noirâtre  , en  ovale  renversé  , 
ou  comme  cunéiformes , den- 
tees  a dents  de  scie  ; du  cen- 
tre de  ces  feuilles  naît  un 
péduncule  générât  portant 
plusieurs  fleurs  comme  en 
ombelle  ; le  calice  à cinq 
segmens , colorés  de  rouge; 
cinq  petales  rouges  ; les  an- 
thères roses  ; le  style  court  ; 
le  germe  gros  , rose. 

L’Kcluse  en  a donné  le 
premier  une  bonne  des- 
cription et  une  figure  assez 
exacte.  C’est  sa  Pyrola.  tertia 
Jiutiums , Pann.  607. 

S07.  La  Pyrole  ondulée. 
Pyrola  secunda  L.  A fleurs 
tournées  d’un  seul  côté.  * 
Très  •>  commune  prés  de 
Grodno  , dans  les  bois.  Elle 
fleurit  à la  fin  de  Juin. 

On  ne  l’a  trouvée  autour  de 
Lyon , que  sur  les  montagnes 
du  Bugey. 

Obs.  La  racine  ligneuse , 
menue  , blanche  ; plusieurs 
tiges  de  la  même  racine  , 
hautes  de  quatre  pouces  ; les 
feuilles  au  dessus  de  la  racine , 
sur  la  tige  , sont  crcnelées  à 
dents  de  scie  et  ondées  sur 
les  bords , ovales , lancéo- 
lées , d un  verd  g.ii  en  des- 
sous , d’un  verd  noirâtre  et 
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brillant  en  dessus  ; les  fleufj 
en  grappe  ; le  calice  très- 
petit  , blanchâtre  , les  petales 
blancs , concaves  ; les  anthè- 
res blanches  ; les  étamines 
plus  longues  que  les  petales  ; 
le  style  droit  plus  long  que 
les  étamines  ; le  stigmate 
gros , ondé  ; une  bractee 
très  - petite  , lancéolée  , à la 
base  de  chaque  péduncule. 

Les  arbres. 

Les  étamines  plus  nombreu- 
ses que  les  petales. 

A corolles  difformes  , sept 
étamines. 

108.  L’Escule  marron  d’In- 
de. Esculus  hippocjstanum  L.  A 
fleurs  en  grappes  ; à feuilles 
digitées.  * 

A corolles  uniformes  , huit 
étamines. 

109.  L’Erable  des  champs. 
Acer  campestrh  L.  A feuilles 
à trois  lobes.  * 

1 10.  L’Erable  faux  platane. 
Acer  pseudo-plaranus  L.  A 
feuilles  à cinq  lobes.  * 

A rbrisseau. 

A corolles  uniformes. 

1 1 1 . Le  Lédier  des  marais. 
Ledum  palustre  L.  A feuilles 
de  couleur  de  rouille  en 
dessous. 

Très-commun  dans  Içs  ma- 
rais bas  , prés  de  Grodno. 
Fleurit  en  Mai. 

Tige  ramifié  , haute  d’une 
coudée  ; à rameaux  presque 
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nus  , flexlUes  , lisses  ; car 
les  feuilles  et  les  Heurs  se 
développent  vers  le  haut  ; 
les  feuilles  alternes , persis- 
tantes , periolées  , linaires  , 
lancéolées  , roulées  sur  leurs 
bords , chargées  en  dessous 
de  poils  entrelassés  , de  cou- 
leur de  rouille  ; les  fleurs 
en  corymbe  ; le  calice  tres- 
petit  , à cinq  segmens  ; cinq 
petales  ovales  , concaves  , 
blancs  , ouverts  ; dix  éta- 
mines : à anthères  blanches  ; 
un  style  ; le  germe  en  toupie 
verd  , gluant  ; le  fruit  une 
capsule  arrondie  , à cinq  lo- 
ges , s’ouvrant  par  la  base  en 
cinq  valves  ; les  péduncules 
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inclinés  ; les  feuilles  féddes  , 
nauséabondes  , ameres  ; l’o- 
deur des  rieurs  , sans  être  dé- 
sagré.ible  , se  rcpaud  au  loin. 

Übs.  Je  ne  sai  pounjuoi 
Linné  donne  à cet  arbrisseau, 
dans  son  Sut.  veget.  , une 
corolle  divisée  en  cinq  parties. 
Certainement  presque  mus  les 
pieds  que  nous  avons  exami- 
nés , offroienl  la  corolle  à 
cinq  pétales  ; quelquefois  , 
il  est  vrai  , nous  les  avons 
vu  réunis  par  les  onglets. 
L'odtur  des  fleurs  est  si 
pénétrante  , qu’elle  cause  sou- 
vent , si  on  les  flaire  long- 
temps , des  douleurs  de  tête 
avec  élourdisscmcnt. 
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CINQUIEME  COLLECTION. 

Poîypeîales  à étamines  nombreuses. 

Les  Plantes  de  cette  collection  sont  rappro- 
chées , par  plusieurs  attributs  , en  familles  natu- 
relles , ou  isolées,  c’est-à-dire,  offrant  des  carac- 
tères qui  ne  sont  communs  qu’à  un  petit  nombre 
d’especes  dont  les  congénères  , ou  ne  sont  pas 
encore  connues,  ou  n’existant  que  dans  des  régions 
très-éloignées , sont  comme  nulles  pour  celui  qui 
herborise  dans  telle  contrée  déterminée. 


PRE  M.  I ER  FASCICULE. 

\ 

Polypetales  à étamines  nombreuses , posées  suris 
réceptacle. 


' Les  perales  en  bouclier. 
Le  germes  d trois  côtes. 

Dou^e  étamines  et  plus. 
Les  Tithymales  , Euphor- 
biæ  L. 

A petales  entiers. 

I . Le  Tithymale  des  ma- 
rais. Eupkorbld  vdustns  L.  A 
feuilles  lancéolées.  * 

Obs.  Nous  avons  trouvé 
dans  les  champs , près  de 


Grodno  , un  Tithymale  qui 
se  rapproche  beaucoup  de 
cette  espece  , mais  qui  en 
différé  assez  pour  le  faire 
remarquer  ; sa  tij,'e  est  un 
peu  ligneuse  , haute  de  deux 
pieds , rougeâtre  vers  le  bas  ; 
la  racine  longue  , ligneuse  ; 
les  feuilles  de  la  tige  alter- 
nes , lanceolees  , très- entiè- 
res ; celles  des  rameaux  , ii- 
naires  ; les  pédoncules  gé- 
néraux naissent  des  aisselles 
de  toutes  les  feuilles  de  la 
lige; 
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ti^e  ; au  sommet  de  la  tige 
huit  péduncules  généraux 
Sortent  en  anneaux  ; les  col- 
lerettes générales  et  partiel- 
les sont  formées  par  des  feuil- 
les en  cœur  , pointues  ; il 
s’élève  , d’entre  elles , deux 
pédicules  sans  fleurs. 

a.  Le  Tith^ale  réveille- 
matin.  Euphorbia  helioscopia  E. 
A feuilles  cunéiformes,  den- 
telées à dents  de  scie.  * 

. Obs.  J’ai  souvent  trouvé  , 
près  de  Grodno  , des  échan- 
tillons parfaits , k peine  élevés 
de  trois  pouces  , teints  en 
rouge , à rayons  très-courts. 
Dans  cette  espece  les  étami- 
nes se  développent  peu  k peu  ; 
j’en  ai  compté  sur  le  même 
pied , en  différens  temps , de 
six  k douze  ; le-nombre  de» 
rayons  de  l’ombelle  n’est  pas 
constant;  au  premier  prin- 
temps toutes  les  fleurs  sont 
hermaphrodites  , mais  dans 
la  suite  on  en  trouve  qui 
n’ont  que  des  étamines,  d’au- 
tres que  le  germe. 

A P étalés  en  demi-lune. 

3.  Le  Tithymale  rond,  ^u- 
phorbia  peplus  L.  A feuilles 


comme  ovales  , sans  dente- 
lures. * 

Plus  rare  en  Lithuanie  que 
près  de  Lyon.  Je  ne  l’ai  trou- 
vé qu’une  seule  fois  , dan» 
une  terre  , prés  de  Bialistock. 

4.  Le  Tithymale  k feuilles 
de  Pin..  Euphorbia  cyparissus 
L.  A feuilles  linaires , très- 
étroites.  * 

. Très -commun  près  de 
Lyon.  Je  ne  l’ai  observé  que 
dans  lesenvirons  de  Varsovie. 

Polypetales  à petales  fran- 
gées. 

5.  La  Gaude  jaunissante. 
Reseia  luteola  L.  A feuilles 
lancéolées , ondulées.  * 

Obs.  Ce  genre  et  les  Tithy- 
males  semblent  étrangers  dans 
les  plaines  du  Nord.  Je  soup- 
çonne que  les  especes  qu’on 
y observe  , ont  été  apportées 
en  semences  "avec  les  fro- 
mens  étrangers  : ce  qui  le 
prouve  , c’est  qu’on  ne  les 
trouve  que  rarement  et  en 
petit  nombre.  Je  n’ai  observé 
cette  Gaude  qu’une  fois  en 
Lithuanie , près  de  Brescia  : 
on  la  trouve  plus  souvent 
autour  de  Varsovie. 


Digitized  by  Google 


3c6 


!»  0 L Y P E T A L E S , 


SECOND  FASCICULE. 
A étamims  très -nombreuses. 


A germes  se  changeant  en 
capsule  simple. 

Arbre  à Jleurs  polyaadres. 

<5.  IjE  Tilleul  d’Europe.  îî- 
lia  Europcra  L.  A’péduncule 
porté  par  une  stipule  en  lan- 
j^uette.  * 

Herbes  à fleurs  ,poIyadel- 
^phes. 

7.  Le  ‘Mille-pertuis  des 
boutiques.  'Hyperkam  petfora~ 
tum‘L.  A^fAiilles  parsemées 
de  points  transparens.  * 

8.  Le  Mille-pertuis  qua- 
drangulâire.  Hypericum  qua- 
dtiWigulare  L,  A ti^e  à quatre 
pans.  ♦ 

9.  Le  Mille-pertuis  couché. 
Hypericum  humifusum  L.  A tige 
petite  , très-ramifiée.  * 

Obi.  La  racine  rousse  , ra- 
mifiée , pousse  plusieurs  tiges 
inégales  ; les  péduncules  de 
la  longueur  des  feuilles  « les 
points  noirs  sur  les  feuillets 
du  calice  sont  peu  nom- 
breux ; les  anthères  jaunes , 
très-petites  , posées  en  tra- 
vers ; trois  styles  renversés 
en  dehors  ; le  germe  grand. 

10.  Le^Seau  MiUe-pertuis. 


Hypericum  pulchrum'L.  A feuil- 
les embrassantes."* 

Très-commun  dans  les  bois, 
près  de'Grodno  ;ne  se  trouve 
autour  de  Lyon,  que  sur  les 
montagnes  assez  élevées. 

II.  -Le  Mille-pertuis  des 
•montapies.  Hypericum  mônta- 
vum  ’L.  A calices  glubuli- 
'feres.  ■*■ 

Obi.  Je  rapporte  à cette 
espece  'la  variété  suivan- 
te : à tige  très-simple  , ron- 
de , rougeâtre  , haute  de 
deux  pieds;  à feuilles  oppo- 
sées , arrondies  , blanchâtres 
en  dessous  , nerveuses , mar- 
quées de  points  noirs  sur  les 
marges; -à  feuillets  du  caliee 
obtus , non  ciliés  ; à petales 
courts,  peints  en  dehors  de 
points  noirs  ; trois  styles  ; une 
seule  fleur  terminant  la  tige  , 
enveloppée  par  quelques  feuil- 
les florales.  Elle^  fleurissoit 
dans  un  pré  , auprès  de 
Grodno.  C’est  peut-être  le 
Caripphyllus  paluitrii  foliii  iub- 
TOtundh  , incanii  jHoribui  aureis 
Ment^.  3 Pu  g.  Tub.  7 ,Jig.  3. 
D’où  je  conclus  que  notre  plan- 
te se  rapproche  beaucoup  de 
VHypericum  eloie  L.  ; mais 
certainement  la  tige  de  la 
nôtre  n’est  pas  rampante. 

13.  Le  Alille-pertuis  velu. 
Hypericum  hiisutum  L.  Très^ 
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ressemblant  au  movtanum  L. 
maié  à'tigesst  feuilles  velues.  * 

FoIypetaUs.  ^ 

Polyandrts. 

Les  Papavérines ,Rhcadex. 
A quatre  petales. 

Le  fruit. f une  silique. 

13.  La  grande  Chélidoine. 
Chehdoniam  majus  L.  A fleurs 
ombelléfcs  , jaunes.  * 

Obs.  La  tige  flstulcuse  , 
aqueuse  ; les  vaisseaux  qui 
contiennent  le  suc  propre  , 
jaune , fétide  , àcre  , sont  peu 
nombreux  ; on  les  distingue 
facilertient  avec  une  lentille 
un  peu  forte  ; la  page  infé- 
j'ifcure  des  feuilles  est  blan- 
châtre ; le  calice  , avant  l’epa- 
nouissement  des  petales,  est 
d’une  seule  piece  , d’un  verd 
jaunâtre  ; il  se  déchire  en 
deux  par  le  ressort  des  pe- 
tales : les  petales  ovales  ; les 
.éumines  de  la  longueur  des 
jtetalos  ; j’en  ai  souvent  compté 
jusqu’à  quarante  ; les  lilamens 
jaunes.;  les  péduncules  s’alon- 
gent  beaucoup  après  la  chûte 
des  petales;  les  pétioles  et  la 
tige  chargés  de  poils  longs  , 
blancs,  entrelassés  ; ceux  du 
calice  sont  rares  ; des  brac- 
tées en  collerette  au  som- 
iqet  du  pédoncule  général  ; 
la  racine  noire , comme  li- 
gneuse ; le  suc  est  moins  acre 
avant  l’épanouissement  de  la 
fleur. 

A capsule  à une  loge^  cou-^ 

ronnée  comme  un  reper- 

bere. 

14.  Le  Pavot  assoupissant. 
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Papayer  sotrmiferum  L.  A feuil'. 
les  glauques , embrassantes  , 
lisses.  * 

On  en  cultive  une  très- 
Çrande quantité  en  Lithuanie  : 
il  y est  devenu  spontané.  On 
prépare  des  gâteaux  avec  se» 
«emences. 

15.  Le  Pavot  coquelicot. 
Papayer  rheras  L..  A capsule 
alongée , lisse.  * 

« 

16.  Le  Pavot  douteux.  Pa- 
payer dubium  L.  A capsule 
ovale  , lisse.  * 

_ Obs.  Les  corolles  plus  pe- 
tites que  celles  du  précédent; 
dix,a  douze  tiges  d’une  seule 
facine  ; les  feuilles  presque 
lisses  ; les  nervures  seule- 
ment hérissées  de  poils  clair- 
semés^  les  filamens  noirs , les 
anthères  jaunâtres  ; dans  dif- 
férentes fleurs  d'un  seul  in- 
diviclu  , j’ai  compté  des  ger- 
mes à sept,  huit  et  neef  stig- 
mates. La  variété  à fleur» 
blanches  n’est  pas  rare  autour 
de  Grodno. 

17.  Le  Pavot  k massue. 
Papayer  argemone  L.  A cap- 
sules oblongues , ovales  , hé- 
rissées. * 

Obs.  Les  feuilles  de  là  tige 
comme,  assises  , divisées  en 
trois  feuilles  pinnées  ; la  tige 
•ramifiée  ; les  capsules  angu- 
leuses , sillonnées.  La. couleur 
des  petales  n’est  pas  cons- 
tante ; j’ai  trouvé  des  indi- 
vidu* à corolles  couleur  de 
safran.  • 

A petales  nombreux. 

! 

18.  Le  Nénuphar  jaune. 

V a 


*1 

« 

» 


% 
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Nymphéa  lutea  L.  A fleurs 
jaunes  à calices  de  cini£ 
feuillets.  * 

Obs.  Les  péduncules  , qui 
sont  gros  comme  le  petit 
doigt  , offrent  un  tissu  cel- 
luleux et  des  fibres  isolées  , 
que  l’on  distingue  à l’œil  nu. 
Ces  vésicules  sont  toujours 
remplies*  d’eau  : elles  jouis- 
sent d’un  ressort  considéra- 
ble , que  l’on  vérifié  en  ■com- 
primant le  péduncule  , qui 
reprend  promptement  sa  for- 
me. Les  feuillets  du  calice 
sont  extérieurement  verds  à 
leur  base  , jaunes  sur  les 
marges  ; mais  toute  leur  lame 
interne  est  jaune.  Le  plus 
souvent  je  trouve  dans  cha- 
que fleurs  douze  petales  , en 
ovale  renversé  , comme  en 
spatule;  la  nervure  saillante, 
au  milieu  de  la  page  supé- 
rieure ; plus  de  cent  etami- 
nes  , disposées  sur  trois  ran- 
gées en  cercle  , dont  les 
deux  extérieurs  sont  renver- 
sés sur  les  petales  ; les  an- 
thères , jaunes  , sont  divisées 
par  les  filamens  en  deux  ; 
elles  paroissent  collees  une 
de  qhaque  côté  ; ces  filamens 
sont  jaunes , aplatis  ; le  germe 
frèc-grand  . long  d un  pouce , 
offrant  la  figure  d’une  çueur- 
bite  ; le  stigmate  aplati  j , 
lonné.  ce  ([ui  forme  une  étoile 
sur  le  germe  ; les  fleurs  exhat_ 
lent  une  odeur  tres-agréable. 

ig.  Le  Nénuphar  blanc. 
NymphaJ  alba  L.  A calice  de 
quatre  feuillets  ; a»  petales 
blancs.  * 

Le  fruit  une  capsule. 

Cinq  petales. 
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Le  calice  de  cinq  feuillets  y 
dont  deux  plus  petits. 

ap.Le  Ciste  fleur  du  Soleil. 
Cistus  helianthemvm  L.  A tige 
ligneuse  , à corolles  jaunes.  * 
Obi:.  Souvent  la  base  de  la 
tige  est  rougeâtre  ; nous  avons 
quelquefois  trouvé  des  indi- 
vidus à tige  et  feuilles  toutes 
rouges  ; nous  rapportons  à 
cette  especes  la  variété  à 
feuilles  très-grandes , longues 
d’un  pouce,  elliptiques,  noi- 
râtres , à peine  velues  ; à 
corolles  plus  grandes  , cou- 
leur de  safran.  Commune 
dans  les  bois  près  de  Grodno. 

Obs.  Le  genre  des  Cistes  , 
si  nombreux  en  especes,  aime 
les  pays  chauds.  On  n’a  pas 
encore  épuisé  toutes  les  es^e- 
cesd’Espagne:  àmesurequ’on 
avance  vers  le  Nord  , leur 
nombre  diminue  presque  à 
chaque  degré  de  latitude  ; 
les  deux  extrémités  sont  le 
Languedoc  et  la  Lithuanie  , 
relativement  à nos  excursions 
botaniques;  le  terme  moyen, 
les  environs  de  Lyon.  Nous 
en  avons  signalé  dix  especes 
autour  de  Lyon, et  nous  n’en 
avons-  pu  découvrir  qu’une 
seule  en  Lithuanie. 

Quatre  petales. 

Etamines  nombreuses. 
Fruit , une  baie. 

ai.  L’Actée  en  grappe. 
Actea  spkata  L.  A feuilles 
deux  fois  pinnées  , à folioles 
ovales.  * 

. Commune  dans  les  bois  près 
de  Gr'odno  , ne  se  trouve 
autour  de  Lyon  que  sur  les 
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Tiautes  montagnes  , à Pilât. 

Obs.  Les  lobes  «les  feuil- 
les inégaux  , à dents  de  scie 
gramles  ; les  peduncules 
blancs , diaphanes  , plus  gros 
au  sommet  ; les  petales  étroits, 
caduques  : j’ai  trouvé  de  i6 
à 24  etamines  dans  les  dif- 
férons individus  ; les  anthè- 
res blanches  , le  style  nul  ; 
les  stygmates  et  le  germe 
blancs  ; une  bractée  linaire  , 
blanche  à la  base  de  chaque 
pédoncule  , cinq  à six  fleurs 
pour  chaque  grappe.  Je  trouve 
souvent  au  - dessous  de  la 
grappe  deux  fleurs  sans  pé- 
doncules. 

Les  aquatiques. 

A trois  petales. 

A étamines  nombreuses. 
Monoïques  ou  diotques. 
Monoïques  à fruit  formé 
par  plusieurs  capsules  ra- 
massées en  tête. 

32.  La  Sagittaire  aquatique. 
Sagittorij  sagitt folia  L.  A feuil- 
les en  flèche.  ♦ 

Obs.  Les  petales  grands  , 
à lames  blanches  à onglets 
d’un  pourpre  violet  ; une 
foule  d’étamines  réunies  en 
tête  , sans  pistils  ; à filamens 
très- courts , à anthères  pour- 
pres violettes  ; les  fleurs  en 
anneaux  ; trois  pédimcules 
à chaque  anneau  : dans  les 
fleurs  de  l’anneau  inférieur, 

?[ui  est  le  plus  souvent  tout 
ormé  par  «les  fleurs  femelles 
ou  à pistils , en  séparant  avec 
soin  les  petales  non  encore 
épanouis  , j’ai  trouvé  entre, 
les  petales  et  les  pistils  des 


etamines  , en  petit  nombre  , 
il  est  vrai  ; d’où  je  conclus 
que  cette  plante  «levient  mo- 
noifiue  par  accident  ; les  fl- 
lamens  «le  ces  étamines  trés- 
foibles  tombent  immédiate- 
ment après  l’épanouissement 
de  la  corolle. 

La  variété  , appelée  par 
Gaspard  Bauhin  , Gramen  bul- 
bosunt  aquaticum , Prodr.  p.  l^. , 
avec  hgure  , est  assez  com- 
mune près  de  Grotlno  , trou- 
vée dans  les  eaux  du  ruis- 
seau «[ui  coule  au  - dessous 
de  la  ville  , dans  le  lieu  ap- 
pelé Horodnicza.  Plusieurs 
radicules  fliamenteuses  ; de 
leur  milieu  part  un  pédun- 
cule  long  de  demi  - pied  , 
enveloppé  par  une  gaine  feuil- 
lée  , longue  de  deux  pouces  ; 
au-dessus  de  cette  gaine, 
ce  péduncule  produit  un 
corps  solide  , bulbeux  , 
oblong  , teint  de  plusieurs 
taches  jaunes,  oblongues  , sur 
un  fond  verd  ; cette  bulbe 
est  intérieurement  succu- 
lente , lâchant  , lorsqu’on  la 
presse  , un  humeur  laiteuse  , 
visqueuse  , assez  abondante  ; 
sa  longueur  est  d’un  pouce  ; 
son  épaisseur  de  cinq  bgnes  y 
du  collet  de  la  racine  naissent 
plusieurs  feuilles  graminées  , 
aqueuses,  tres-entieres , lon- 
gues de  six  pouces  ; je  re- 
tirai de  la  vase  une  mul- 
titude d’individus  en  diffe- 
rens  temps  , sans  pouvoir  en 
rencontrer  un  seul  en  fleur. 
Je  suis  ici  Linné,  en  rappor- 
tant cette  plante  à la  Sagijtai- 
re  : j’ignore  s’il  a été  assez 
heureux  pour  en  trouver  des 
individus  qui  présentassent 
les  attributs  du  genre. 
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Troh  petales. 

Etamines^  nombreuses. 

Six  styles. 

Fruit  i une  baie. 

a?».  Le  Stratiote  aiokle. 
Stratioites  ah'ides  L.  A feuilles, 
triangulaires , ciliées , épineu- 
ses. * 

Çette  plante  est  très-com- 
mune dans  les  marais  auprès, 
de  Grodno  : elle  fleurit  en. 
J^Iet.  La  Tourette  ne  l’a  in- 
diquée en  Bresse , que  sur  l’as- 
sertion d’un  de  ses  amis  : 
aussi  art- il  apposé  , à câté 
(lu  nom  trivial  , le  signe  du 
doute.  Le  citoyen  Uenon , 
dans  les  notes  qu’il  ma  commu- 
niquées, assure  l’avoir  trouvée 
non-seulement  dans  les  ma- 
rais de  Bresse  , mais  encore, 
dans  des  étangs  au-dessous 
de  Belgard  , dans  là  plaine: 
du  Forêt. 

Voici  la  description  que  j’ai . 
dressée  sur  les  lieux,  d’après 
la  plante  vivante.  D’un  nœud 
(diarnu,  succulent,  de  la  gros- 
seur d’une  noix  , partent 
autant  de  racines  d’en  bas 
que  de  feuilles  d’en  haut  ; 
ces  racines  sont  comme  des 
cordelettes  longues  de  deux 
pieds  > blanches  , simples  , 
implantées  dans  la  vase  ; les 
feuilles  sonten  lancettes , lon- 
gues , triangulaires  ; du  mi- 
lieu des  feuillesi  s’élève  la 
hampe  plus  courte  que  les 
feuilles.  ; une  gaine  formée, 
par  deux  feuilles  concaves  , 
embrassant  trois  fleurs  pé- 
dunculées  ; le  calice  de  trois- 
feuillets  colorés  ; trois  péta- 
les d un  blanc  de  chair  , 
cchancres  eu  coèur , deux  fois 


: T A L E S , 

plus  grands  que  les  feuillets- 
du  calice  ; environ  vingt 
étamines  ; à flamens  très- 
courts  , à anthères  simples,, 
jaunes  ; le  germe  inférieur 
à six  styles  divisés  en  deux  ; 
la  fruit , une  baie  à six  loges 
amincies  par  les  deux  extré- 
mités. 

Obi.  Les  radicules  et  les 
feuilles  enveloppent  si  bien 
la  tubérosité  de  la  racine  , 
qu’on  peut  à peine  h re- 
connoître  ; de  la  racine  vers 
le  milieu  de  la  feuille  on 
trouve  de  petites  dents  car- 
tilagineuses , éloignées  entre 
elles  , piquantes  ; les  vieilles 
feuilles  sont  cassantes  ; les 
nouvelles  qui  enveloppent  la 
hampe  , sont  molles  , d’un 
verd  gai  ; rigoureusement 
parlant  , le  cailice  est  mo- 
nophylle  ou  en  cupule  à sa 
base  , le  plus  souvent  à trois 
segmens.  Dans  les  individus 
que  j’ai-  sous  les  feux  , la 
plupart  offroient  des  fleurs 
hermaphrodites  ; j’ai  trouvé 
cependant  , dans  quel<|ues 
fleurs ,.  seulement  le  pistil  ; 
encore  voy oit-on  des-filamen» 
très-<X)urtS' autour  du  germe. 
On  trouve  entre  lès  feuilles  , 
vers  leur  base,  plusieurs  lar- 
ves d’insectes  aquatiques. 

Tripetales  , dioécie. 

Neuf  étamines  , dix-huit 

anthères. 

Le  fruit  y une  capsule. 

a/f.  La  Morenne  grenonil- 
leite.  Hydrocharis  menus  raïuT. 
A feuilles  en  rein;  * ' 

Ohs.  Les  feuilles  coriaces, 
se  sechent  rapidement  j l» 
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calice  petit  : les  petales  dia- 
phanes , blancs , à onglets 
jaunes  ; neuf  étamines  dans 
la  fleur  mâle  , à anthères 
doublés  ; les  six  extérieures 

5 lus  courtes  , courbées  en 
ehors  ; les  trois  intérieures 
jetant  à leur  base  une  soie  ; 
les  fleurs  femelles  à six  styles. 
Comme  la  racine  noueuse 
trace  beaucoup  , cette  plante 
se  reproduit  plutôt  par  les 
oeilletons  qui  se-  développent 
■à  chaque  nœud , que  pax  ses 


Ahma  mjus  L.  A feuilles 
diverses  , étroites  et  ovales.* 
Ûbs.  Les  tiges  rampantes 
jettent  de  leurs  noeuds  une 
foule  de  radicules  blanches  ; 
les  feuilles  d’abord-  étroites  , 
s’élargissent  peu  à peu  ; elles 
sont  obtuses  ; les  pédiincules 
solitaires  forment  au  sommet 
de  la  tige  une  fausse  ombelle , 
peu  garnie;  les  petales  blancs. 
IV  ressemble  beaucoup , avant 
la  floraison  > au  LÀmosdla 
aquatica  L. 


semences. 

Trois  petales. 

Si^  étamines. 

Styles  nombreux. 

a5.  Le  Fluteau  plantaginé. 
Alismct  pîantogo  L..  A feuilles 
ovales,  aigués.  * 

Obs.  Les  petales  ordinaire- 
ment roses,  sont  quelquefoi? 
blancs  ou  couleur  lilas , fenr 
dus  en  deux  segmens  ; les 
étamines  plus  courtes  que 
les  petales  ; les  bractées, 
seches, au-dessous  des  pédun- 
cules  ; le  fruit  concave  , 
formé  par  plusieurs  capsules 
rouléej,.  La  variété  à feuilles 
non  ovales  , mais  lanceolees, 
aiguës  , de  la  largeur  de.  huit 
lignes  , de  la  longueur  de 
six  pouces  ; dans  cette  variété 
les  fleurs  sont  plus  rares  , 
formant  deux  anneaux  éloi- 
gnés ; les  petales  rouges  , 
'très-petits  ; plusieurs  ger- 
mes formant  une  tête_;  cha- 
que germe  a trois  sillons  : 
elle  semble  lier  l’Alisma  plan- 
tugo  avec  le  Ranuncubiies. 

36.  Le  Fluteau  nageant. 


37.  Le  Fluteau  ranonculé. 
Alîsma  ramnculoiies  L.  A. 
feuilles  linaires , lancéolées  ; 
les  petales  rouges.  * 

üis.  Les  fruits  réupis  pa- 
roissent  une  boulette  , héris- 
sonnés.  C’est  le  Damasoinutn 
aaeustissitno  phwtagmis  folio  > 
Vain.  Afem.  A-cjd'.  Par.  1719,. 
p.  35, ^g. 

Oh.  Je  rameire  a cette 
espece  , des  individus  assez 
singuliers  pour  être  décrits  , 
trouvés  le  S J-uin  1781  , dans 
un  marais , près  de  Grodno. 
l !a  tige  longue  de  huit  pouces 
étoLt  tortueuse  ; les  feuilles 
inférieures  disposées  en  an-»- 
neaux , trois  par  trois , quatre 
par  quatre  , lancéolées  , suc- 
culentes , lissés  , à cinq  ner- 
vures ; au-dessus  , d autres 
feuilles  alternes  , lancéolées , 
plus  étroites.  Dans  le  centre 
de  cinq  feuilles  encore  plus 
etites  , duvetées  , j’ai  vu 
eux  globules  cotonneuses  ; 
en  en  développant  une.  avec 
une  aiguille  , j’ai  découvert 
trois  lames  blpches  , peta- 
îoides  , intérieures  , trois 
autres  extérieuses  .vertes , six 
étamines  à aniheres  grandes. 
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Je  n’aî  plus  revu  cette 
plante , les  grandes  pluies 
l’ayant  inomiee  quelque- 
temps  après  l’avoir  examinée  : 
ses  singuliers  attributs  méri- 
tent que  ceux  qui  auront 
occasion  d’herboriser  en  Li- 
thuanie , la  recherchent  avec 
soin. 

Etamines  nombreuses  insé- 
rées sur  le  réceptacle. 
Plusieurs  germes. 

Les  gymnopolyspermes. 

A petales  à mielliers  en 

pores  ou  à écailles  sur 

leur  onglet. 

a8.  La  Renoncule  ficaire.. 
Ranunculuijicarta  L.  A petales 
nombreux. 

Obs.  1.ÆS  filamens  inégaux, 
j’en  trouve  plusieurs  sans 
anthères  déjà  aplatis  comme 
des  petales  ; le  nombre  des 
petales  varie  de  8 a la  ; je 
trouve  dans  quelques  indivi- 
dus cinq  folioles  aux  calices 
qui  n’en  offrent  communé- 
ment que  trois  ; souvent  deux 
petales  adhèrent  par  leurs 
onglets  ; les  feuilles  varient 
beaucoup  pour  la  forme  ; 
elles  sont  quelcpsefois  comme 
palmées  ou  très -entières , 
arrondies,  ou  alongées,  an- 
guleuses ou  simplement  den- 
tées. Dans  les  premiers  temps 
de  la  végétation , les  bulbules 
des  racines  sont  dures , soli.- 
des  , succulentes  , à pulpe 
très-blanche  ; elles  devien- 
nent peu  a peu  vides  , mol- 
les , flasques  ; outre  ces  bul- 
bules , on  en  |rouv«  souvent 
d’analogues  aux  aisselles  des 
feuilles. 


Les  renoncules  à fleurs  axil- 
laires. 

A péduncules  uniflores. 

Les  aquatiques  à feuilles 
composées  , capillaires. 

39.  La  Renoncule  aquati-,  . 
que.  Rjnuncuius  aquonlis  L. 
A corolles  blanches. 

Obs.  Elle  offre  trois  varié-' 
tés  remarquables.  i.°  A feuil- 
les diverses  ; les  submergées 
pinnées , capillaires  ; les  flot- 
tantes'entières  . réniformes, 
palmées.  a.“  A feuilles  pin- 
nées  , capillair  es  ; à folioles 
divergentes  ; à fleurs  plus  pe- 
tites. 6.^  A feuilles  pinnées  ; 
à folioles  capillaires  , très- 
longues  , parallèles  j à fleurs 
plus  grandes. 

A fleurs  terminant  les  ra~ 
meaux. 

A feuilles  divisées. 

3o.  La  Renoncule  âcre. 
Ranunculus  acrh  L.  A racine 
renflée  au  collet  ; à feuilles 
hérissées  , à trois  lobes.  * 

3j.  La  Renoncule  multi- 
flore.  Ranunculus  polyanthe- 
mos.  A tige  portant  beaucoup 
de  fleurs. 

La  tige  ramifiée  , droite  , 
portant  plusieurs  fleurs  ; 
les  feuilles  hérissées  , divi- 
sées en  sept  lobes  , à trois 
dents  aiguës  ; les  péduncules 
sillonnés  ; les  feuillets  du 
calice  étalés. 

Commune  dans  les  prés  , 

Îrès  de  Grodno.  Fleurit  en 
uin.  Ne  se  trouve  autour 
de  Lyon  , qu’à  la  grande 
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Chartreuse  , en  Dauphiné. 

Elle  se  rapproche  par  tant 
d’attributs  de  la  précédente , 
acrîs  L. , qu’on  est  en  droit 
de  soupçonner  qu’elle  doit 
son  existence  â l’induence  du 
terrain  et  du  climat. 

3a.  La  Renoncule  velue. 
Rjnùnculu^  hnuginosus  L.  A 
feuilles  très-velues. 

Commune  autour  de 
Grodno  , dans  tous  les  bois  ; 
très-rare  auprès  de  Lyon. 

La  racine  est  formée  par 
une  foule  de  radicules  sim- 
ples ; la  tige  haute  d’un  pied 
est  droite  , ramifiée  , héris- 
sée i les  feuilles  assez  épais- 
ses ; les  radicales  divisées 
en  cinq  lobes  ; celles  de  la 
tige  en  trois  ; les  lobes  den- 
tés ; toutes  très-cbargées  de 

fioils  ; les  pédnncules  ronds , 
es  calices  à feuillets  hérissés, 
ouverts  ; la  fleur  grande , à 
petales  d’un  jaune  doré;  les 
onglets  offrent  à leur  base 
un  tubercule  surmonté  de 
lignes  verdâtres , parallèles. 
Loésel,  Fl.  Pruss.  ic.  71  , a 
donné  une  bonne  figure  de 
cette  espece  , indiquée  par 
une  phrase  qui  la  caractérisé 
assez  bien.  Ranunculus  nemo- 
resus,  hinutus  J foliis  caryophyl- 
htet. 

33.  La  Renoncule  ram- 
pante. Ranunculus  repens  L. 
Tige  rampante  , s’enracinant 
par  ses  nœuds  inférieurs.  * 

34.  La  Renoncule  bul- 
beuse. Ranunculus  bulbosus  L,. 
A racine  succulente  . arron- 
die , très-chargés  de  radi- 
cules, * 


Obs.  J’ai  trouvé  près  de 
Grodno  , des  individus  cu- 
rieux : les  racines , les  tiges, 
les  péduncules  , les  fleurs  , 
étoient  réunis  ou  fascics  ; la 
tige  aplatie  , large  d’un  pou- 
ce , en  offroit  trois  réunies  ; 
les  fleurs  qui  n’etoient  pas 
rondes , mais  alongées , prè- 
sentoient  environ  vingt  pé- 
tales. 

35.  La  Renoncule  scélé- 
rate. Ranunculus  scelcratus  L. 

Très-âcre  ; à feuilles  di- 
verses ; les  inférieures  pal- 
mées ; les  supérieures  rligi- 
tées. 

Obs.  La  tige  plus  ou  moins 
ramifiée  ; les  feuilles  à lobes 
plus  ou  moins  larges  , plus 
ou  moins  velus  , constituent 
autant  de  variétés. 

36.  La  Renoncule  des 
champs.  Ranunculus  atyensis 
L.  A fruit  hérissonné.  * 

Trè.s-rare  dans  le  Nord  ; 
j’en  ai  observé  quelques 

Sieds  auprès  de  Varsovie. 

’rés-commune  autour  de 
Lyon. 

37.  La  Renoncule  douce. 
Ranunculus  auncomus  L.  A 
feuilles  diverses  ; les  radi- 
cales réniformes  ; les  cauli- 
naires  palmées.  * 

Obs.  Si  oti  ouvre  les  calices 
avant  l’épanouissement  rie  la 
fleur  , on  trouve  les  netales 
tellement  collés  sur  les  pa-  ^ 
rois  internes  des  feuillets  du 
calice  , au’il  est  très  - diffi- 
cile de  les  en  séparer  avec 
la  pointe  d’une  aiguille  ; 
mais  après  l’épanouissement , 
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la  dessication  les  décolle 
l’une  après  l’autre. 

38.  La  Renoncule  de  Cas- 
subie.  Rammulus  Cassuhicus 
L.  A feuilles  radicales  , réni- 
fbrmes , entières. 

Commune  dans  les  bois , près 
de  Grodno.  Fleurit  en  Mai. 

•La  racine  composée  d’une 
foule  de  radicules  blanches  , 
filiformes , simples  ; la  tige 
haute  d’une  coudée , divi- 
sée vers  le  haut  en  deux 
rameaux  opposés  , enHée 
sous  la  division  ; les  feuilles 
radicales  , à long  pétiole  , 
taillées  en  rein , arrondies  , 
crenelées  ; plusieurs  fleurs  ; 
les  pétales  jaunes.  C’est  la 
Ramnculus  acomtifoUus , folio 
roiundo  ad  radicetn  prastolante 
Loesel , p\  22b.  Tah.'j2.  dont 
la  ligure  réduite  , rend  très- 
bien  quelques-uns  de  nos 
indivicius  ; les  feuilles  infe- 
rieures de  la  tige  , de  huit 
à douze  au  nœud  ; le  plus 
souvent  il  n’y  a qu’une  seule 
feuille  radicale  , qulquee- 
fois  aussi  petite  que  celle  de 
la  ligure  de  Loësel  , mais  le 
plus  souvent  du  diametre'de 
deux  pouces  ; la  ligure  de 
cette  feuille  n’est  pas-  cons- 
tante , j’en  ai  rencontré  de 
réniforme  , dont  le  diamè- 
tre transversal  étoit  de  six 
pouces.  , J 

Les  Renoncules  à feuilles 
entières. 

/ 

39.  La  Renoncule  grande 

; douve.  Ramnculus  Jngua  L. 

I A feuilles  en  lames  d’épée  , 

très-grandes.  * 

f 


40.  La,  Renoncule  petîté. 

douve.  Ranunculus  flammula  I 

L.  A feuilles  ovales  , lan- 
céolées , petites.  * ’ 

Ois.  Les  feuilles  sont  tjuel- 
quefois,  dentées. 

41.  La  Renoncule  cou- 
chée. Ranunculus  reptans  L. 

A tige  rampante  , jetant  de. 
ses  nœuds  inférieurs  dès  ra- 
dicules ; à feuilles  linaires  ; 
à péduncules  uniflores  ; à. 
fleurs  petites  ; à corolles 
d’un  jaune  doré  , brillantes. 

Assez  commune  dans,  les 
mares  , près  de  Grodno. 

Fleurit  en  Juin.  , 

Je  ne  l’ai  jamais  rencon-  I 

trée  près  de  Lyon.  La  Tour- 
rette  l’indique  sur  les  mon- 
tagnes du  Beaujolois.  Je  crois 
que  Haller  à eu  raison  de  ne 
la  regarder  que  comme  une 
variété  du  flammula  / car 
l’ayant  suivie  jour  par  jour  , 
du  commencement  de  Mai 
jusqu’à  la  fin  de  Juin  , je  l’ai 
vu  ac(|uérir  peu  à*peu  tous 
les  attributs  caractéristiques, 
da  flammula. 

A petales  en  alênes  à éta- 
mines peu  nombreuses 
une  foule  de  pistils. 

43.  La  Ratoncule  mineure. 
Myosurus  minimus  L.  A hampe 
portant  un  fruit  cylindrique.* 

Obs.  Cette  plante  est  rare 
auprès  de  Lyon  , c’est  une 
des  plus  commune  autour  de 
Grodno. 

Obs.  Le  nombre  des  éta- 
mines varie  de  sept  à douze  , 
j’én  ai  rarement  trouvé  cinq. 
Toumefort  l’avoit  ramenée 
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à»  son  genre  des  Renoncules  ; 
sa  phrase  la  désigne  très-net- 
tement: Rununculas  gramineo 
folio  , flore  caudato  , s-eminibus 
m capitulum  spicatum  congestis.i 
Jmt. 


Les  ranoncul'ées  à calice  ou 
collerette  feuillée  , éloi-^ 
gnée  de  la  corolle. 

Sxaptrtales  ou  polypetales. 

43.  L’AnOTone  hépatique. 
Anemoni  hepatica  L.  A calice 
de  trois  feuillets  contigus  à' 
la  corolle.  * 

Très -commune  dans  les 
bois , anprés  de  Grodno.  Ne 
se  trouve  autour  de  Lyon 
que  sur  nos  hautes  montagnes 
du  Datmhiné. 

Obs.  Les  nouvelles  feuilles ,, 
lés  pétioles  et  lés  pédunculés 
sont  velus  ; le  nombre  des 
petales  varie  de  sept  à dix  ; 
les  variétés*  à corolles  blan- 
ches et  roses  ne  sont  pas  rares 
autour  de  Vilna  ; les  anthères 
blanches  ou  roses. 

A collerette  éhignée  de  la 
corolle. 

A semences  lisses, 

44.  L’Anemone  ranonculée. 
Anemone  ranunculoïdes  L.  A- 
petales  jaunes.  * 

Obs.  Le  nombre  des  petales 
n’est  pas  constant  ; nous-  en 
avons  souvent  trouvé  sept  ou 
huit  dans  chaque  fleur. 

45.  L’Anémone  sylvie. 
Anemorte  rtemo/ofa  L.  A peta- 
les blancs.* 

' Obs.  Six  , sept  ou  huit  pe- 


tales dans  chaque  fleur  , 
blancs  ou  roses.  Les  variétés' 
sont , I .®'  à feuilles  de  la 
collerette  plus  courtes  ^ rou». 

(;eàtres  , à lobes  plus  durs  , 
inaires  ; a.°  à fleurs  pleines  ; 
dans  le  centre  de  la  colla-, 
rette , una  fleur  assise  ou  sans- 

fiéduncule,  à quarante  peta- 
esq  les  inférieurs  lancéo- 
lés , disséqués  au  sommet  „ 
verdâtres  ; les  intérieurs, 
linaires  , blanchâtres  ;■  un 
petit  nombre  d’étamines  „ 
six  ; le»  germes  nombreux.. 

Trouvé  le  long  du.  Nié- 
men, près  d«  Grodno.  ITleucip 
au  commencement  de  Mai. 

A semences  ovales  ^ loir-, 
neuses, 

l^6.  L’Anemone  sauvage. 
Anemone  sylveatris  L.  A gran- 
des fleurs  blanches;  à pétales; 
velus  en  dehors.  * 

47.  L’ Anemone  printanière. 
Anemone  vemalis  L.  A fleur 
droite , blanche  , rose.  ♦ 

Rare  autour  de  Grodno. 
Ne-  se  trouve  aux  environs- 
de  Lyon,  qu’en  Dauphiné. 

La  racine  ligneuse  , ranti- 
flée  ; plusieurs  feuilles  radi- 
cales , pinnées  ; à pinnule» 
larges  , découpées  en  lobes  ; 
la  ttge  nue  , ae  demi- pied , 
terminée  par  une  collerette^ 
de  feuilles  très-découpées  , 
velues  : une  seule  fleur  pé- 
dunoulée  droite  , plus  pe- 
tite que  celle  de  la  sauvage, 
sybestris  L.  , d’abord  blan- 
che , devenant  rose  ou  jau- 
nâtre ; à six  petales  ovales , 
lancéolés  ; lès  semences  plu- 
meuses , soyeiues. 
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POLYPE 

'A  semences  terminées  par 

une  longue  arête  soyeuse. 
A fleurs  violettes. 

48.  La  grande  Anémone 
pulsatille.  Anemone  pubatilla 
patent  L.  A petales  grands  , 
ouverts.  _ 

É Très  - commune  dans  les 

terres  arcneuses  , près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Avril. 

La  racine  grande  j ligneu- 
se , ramifiée  , grosse  au- 
dessous  du  collet  comme  le 
doigt  ; plusieurs  tiges  sans 
feuilles , à peine  hautes  d’une 
palme,  portant  chacune  une 
seule  fleur  ; les  feuilles  radi- 
cales ternées  , digitées  ; à 
folioles  assez  laciniées , ai- 
guës ; l’intermédiaire  divisée 
en  trois  lobes  , alongés  ; les 
latérales  divisés  en  deux  ; 
une  collerette  de  feuilles  en 
anneaux  au  sommet  de  la 
tige  ; les  feuilles  laciniées  ; 
la  fleur  portée  par  un  pédun- 
cule  qui  s’élève  du  centre 
de  la  collerett’e  ; elle  est 
ouverte , très-grande  ; à peta- 
les droits  , velus  en  dehors  , 
d’un  bleu  assez  clair  ; les 
étamines  à anthères  jaunes  , 
très-nombreuses  , ouvertes  , 
ou  écartées. 

Nous  avons  trouvé  , près 
de  Vilna  , les  variétés  à 
corolles  blanches  et  incarna- 
tes ; la  hampe  dans  celle-ci 
est  plus  velue. 

U semble  que  la  nature  a 
destiné  cette  magnifique  fleur 
pour  faire  oublier  aux  habi- 
tans  du  Nord  leur  triste 
hiver.  Elle  est  si  abondam- 
I . ment  répandue  dans  les  ter- 

; res,  qu’immédiatement après 


T 1 L E S ; 

le  dégel  . ou  lorsque  les 
vents  du  Midi  ont  régné  sept 
à huit  jours , elle  change  ces 
tristes  campagnes  en  un  par- 
terre immense  , et  richement 
paré. 

49.  L’Anémone  pulsatille 
coquelourde.  Anemone  pulsa~ 
tilla  officinalis.  A petales  mé- 
diocres , droits.  * 

Obs.  Nous  rapportons  à 
cette  espece  , la  variété  à 
fleurs  d’un  jaune  de  soufre  , 
ue  nous  avons  observée  près 
e Vilna. 

fio.  L'Anémone  pulsatille 
des  prés.  Anemona  puhatillet 
pratensis  L.  A petales  plus  pe- 
tits , à sommets  recourbés.  * 
Obs.  Très -commune  près 
de  Grodno , rare  autour  de 
Lypn.  Très-ressemblante  à 
la  précédente. 

La  tige  plus  courte  ; la 
fleur  plus  petite  , inclinée  ; 
les  petales  d’un  violet-noi- 
râtre. J’ai  trouvé  près  de 
Vilna  , des  individus  à fleur 
verdâtre  , droite  , plus  pe- 
tite, assise  au  milieu  de  la 
collerette. 

A étamines  nombreuses  , 
posées  sur  le  réceptacle. 

A styles  nombreux. 

Sans  calices. 

A cinq  petales. 

Le  fruit  , plusieurs  cap- 
sules. 

5i.  La  Populage 'des  ma- 
rais. Caltha  palusnis  L.  A 
feuilles  lisses  , réniformes.  * 
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Chs.  La  tige  fistuleuse  , se  mines-,  au  nombre  de  douze , 
courbe  à cha(|ue  nœud  ; les  aplatis  ; les  étamines  jaunes, 
feuilles  d’un  verd  foncé  , tres-nombreuses. 


succulentes , offrent  un  reseau 
sur  leurs  lames  ;•  huit  sili- 
ques  amincies  au  sommet  , 
comme  à quatre  pans  dans 
leurs  corps  ; les  corolles  gran- 
des , jaunes  , formées  par 
cinq  ou  six  petales  ; envi- 
ron cent  étamines. 

Sans  calice  , à petales 
nombreux. 

5a.  Le  Trolle  d’Europe. 
Trollius  Europceus  E.  A fleur 
en  boule  , ou  à petales  ra- 
battus. * 

Très-commun  dans  les 
bois  , près  de  Grodno  , ne 
se  trouve  autour  de  Lyon 
que  sur  nos  plus  hautes  mon- 
tagnes. 

Obs.  La  phrase  de  Tour- 
nefort  exprime  très-bien  les 
rapports  de  cette  plante. 
Htlleborus  niger  ranunculifoho , 
jiore  globoso  majore  , Inst.  La 
fleur  est  aromatiiiue.  Souvent 
la  tige  s’eleve  à dix-huit 

Îiouces  ; les  feuilles  radica- 
es  peu  nombreuses , à longs 

fiétioles  arrondis  , a cinq 
olioles , veinées , découpées , 
dentées  ; une  feuille  sur  la 
tige  ; à pétiole  court , creusé 
en  gouttière, , embrassant  , 
par  sa  base  , la  lige.  Les 
bractées  courtes  , dentées  , 
eitibrassantes.  Avant  i’epa- 
nouissement  de  la  fleur  , les 
cinq  petales  extérieurs  sont 
verds  ; souvent  je  n’ai  trouvé 
que  dix  petales,  dont  cinq  peu- 
vent être  considérés  comme  les 
feuillets  d’un  calice  ; les  miel- 


Cinq  petales  caduques, 
Mielliers  tabulés. 

53.  L’Tsopyre  renoncule.' 
Isopyrum  tkaiktroides^  E,  A 
stipules  ovales.  ♦ 

Oh.  Cette  plante  , très- 
rare  dans  notre  Département, 
n’est  pas  commune  en  Li- 
thuanie. La  Tourette  nel’avoit 
jamais  observée  près  de  Lyon; 
cependant  Goiffon  l’avoit 
indiquée  , Bot.  Lugd.  , au 
bois-d’Ars  , le  long  du  ruis- 
seau , ou  nous  l’avions  dé- 
terminée en  1767.  Le  citoyen 
Mouton  l’a  , le  premier  , 
rapprochée  près  de  Lyon  ; 
il  l’a  trouvée  , en  179a  , 
sur  le  bord  du  ruisseau  da 
Roche-Cardon. 

Sans  calice. 

A quatre  petales.  ■ 

A semences  nues  , termi- 
nées par  une  queue  plu- 
meuse. 

54.  l a Clématite  flamme. 
Clemjtis  Jlammula  E.  A tige 
grimpante  , à feuilles  diver- 
ses. Observée  prés  de  Varso- 
vie et  en  Languedoc.  Voyez 
Série  seconde. 

% 

Sans  calice. 

A quatre  ou  cinq  petales, 
A semences  sans  queue, 

A feuilles  pinnées 
A fleurs  en  panicule. 


• liers  de  la  longueur  des  éta-  65.  Le  Pigamon  à foliole» 
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Cinq  pstales, 

Plusieurs  etcmints  insérées 
sur  le  réceptacles. 

Cinq  pistils. 


.étroites.  Tkalictntm  angunifo- 
lium  L.  A folioles  linaires  ; 
à fleurs  blanches. 

Très-commun  clans  le  prés  , 
près  de  Grodno  , ne  se 
trouve , autour  de  Lyon , que 
clans  les  prairies  des  monta- 
gnes du  Dauphiné. 

La  tige  droite,  striée; 
les  feiwlles  pinnées  ; à fo- 
lioles linaires  , très-entieres  ; 
le  fruit  , cinq  à six  semen- 
ces striées. 


-A  nectaires  labiés. 

69.  La  Nielle  de  champs. 
Nigeîla  arvinsis  L.  A feuilles 
composées  , sétacèes.  ^ 

À nectaire  en  capuchon. 


56.  Le  Pigamon  jaune. 
iThaVctrum  jlavum.  A folioles 
à trois  lobes  ; à«  fleuw 
jaunes.  * 

57.  Le  Pigamon  nain. 
‘Thalictrum  minus  L.  A folio- 
'les  arrondies  , petites  et  lo- 
bées ; a fleurs  pendantes. 

5H.  le  Pigamon  à feuilles 
d’Ancolie.  Thalictrum  aquile- 
gifoUum  L.  A folioles  .gran- 
des , arrondies  , trilobées 
étamines  purpurines. 

Très  - commun  dans  les 
Lois  , près  de  Grodno.  Fleu- 
rit en  Juin.  Ne  se  trouve  , 
autour  de  Lyon  , que  sur 
nos  hautes  montagnes  , à 

'Pilât. 

La  tige  haute  de  trois 
pieds , ronde  , à peine  striée  ; 
les  feuilles  trois  rois  pinnées, 
étalées  , glauques  ; à fo- 
lioles à trois  lobes  obtus  , 
l’intermédiaire  à trois  dénis  ; 
les  stipules  grandes , ovales  ; 
les  fleurs  en  particule  ajtlati , 
en  ombelles  ; les  petales  assez 
grands  , purpurins environs 
cinquante  étamines  , longs  ; 
douze  grandes  semences  ou 
capsules  jpétiolécs  , ailées. 


60.  L’Ancolie  vulgaire. 
Aquilegia  yülgarh  iL.  A feuillqs 
pinnées  , à folioles  larges  ; 
a mieliiers  recourbés  à la 
pointe.  * 

Obs.  Les  feuilles  florales 
lernées  , a folioles  lancéo- 
lées ; les  petales  , avant  leur 
épanouissement  , sont  ver- 
dâtres ; les  filamens  aplatis 
a 'la  base  , chargés  de  pe- 
tits vésicules  ,-tnégaux , trente 
environ;  les  anthères  brunes. 

souvent  trouvé  des  -in- 
dividus à peine  hauts  d’un 
pied  , à tige  simple  ; à feuil- 
les plus  petites  ; à corolles 
•blanches. 

Sans  calice. 

A corolles  pentqpetales  » 
irrégulières. 

A nectaire prdlongé  en  corne.’ 

61.  Le  Dauphin  Pied- 
d’alouette.  J^elphinium  conso- 
lida L.  A miellier  assis  , d’une 
seule  piece  ; à feuilles  com- 
posées , linaires.  ■* 

A corolles  po^ypctales  en 
casque^ 


i a J’ai 
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'A  nectaire  porté  sur  un  long 
pédicule. 


ÉTAMINES  NOMBREUSES. 

Assez  fréquent  dans  les  jar- 
dins abandonnés  des  paysans 
de  Lithuanie.  On  n>’a  géné- 
ralement assuré  qu’on  le  irou- 
voit  dans  les  forêts  ; je  ne 
l’ai  jamais  rencontré.  On  ne 
l’a  observé,  autour  de  Lyon, 
que  sur  nos  hautes  monta- 
gnes , à Pdat. 


6a.  L’Aconit  napel.  Aconi- 
tum  napellus  L.  A feuilles 
diffitées  ; à folioles  divisées  , 
traversées  par  une  ligne  lon- 
gitudinale. * 


TROISIEME  FASCICULE. 

P OLYPETA LES, 

'^A  étamines  nombreuses  insérées  sur  le  calice. 


A un  style. 

Le  fruit  succulent  , enve- 
loppant un  noyau  entier. 

63.  Le  Prunier  prunelier. 
Prunus  spinosa  L,  A rameaux 
épineux. 

Très-commun  auprès  de 
Lyon,  Irès-rareen  Lithuanie. 

64.  Le  Prunier  cerisier  des 
oiseaux.  Prunus  oyium  L..  A 
fruits  petits , noirs  ; à fleurs 
’*tn  ombelle  assise. 

65.  Le  Prunier  cerisier  à 
grappes.  Prunus  padus.  A 

fleurs  en  grappe.  * 

« 

A deux  styles, 
fruit  y baie  inférieure  à 
deux  semences. 

66.  L’Aubépine  'des  haies. 
£iateeÿus  oxiacantJiu  L.  A 


rameaux  épineux  ; à feuilles 
découpées  ; à fleurs  odo- 
rantes. ■*'  - 

Rare  en  Lithuanie  , coio- 
mun  près  de  Lyon. 

A trois  styles, 
fruit , baie  inférieure. 

A trois  semences. 

6y.  Le  Sorbier  des  oîseaux. 
Sorhus  aucuparia  L,.  A rameaux 
sans  épines  ; à feuilles  pin- 
nées  ; à folioles  lisses. 

Très  - commun  dans  les 
forêts  de  Lithuanie.  Ne  se 
trouve  autour  de 'Lyon,  que 
sur  les  hautes  montagnes  , à 
■Pilât. 

Ohs.  Il  s’élève  comme  un 
grand  arbre  à trente  pieds  ; 
ses  fleurs  très  - aromatiques 
répandent  leur  odeur  à une 
lieue  ù la^  ronde  de  la  forêt , 
lorsqu’on  est  sous  le  vent  ; 
ses  baies  très-rouges  ,, subsis- 
tantes pendant  rWver,  four- 
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missent  le  fond  de  la  nourri- 
ture de  plusieurs  oiseaux: , 
sur-tout  des  coqs  de  bruyere. 
Tetrao  L. 

Polypetales. 

A étamines  nombreuses  in- 
sérées sur  le  calice. 

Le  fruit , plusieurs  capsules 
entassées. 

68.  La  Spirée  reine  des 
prés.  Spirtra  ulmaria  L.  A cinq 
petales.  * 

Obs.  Souvent  je  ne  trouve 
que  quatre  petales  dans  quel- 
ques fleurs  ; les  anthères 
blanches;  quelquefois  la  for- 
me du  cimier  est  altérée  par 
quelques  péduncules  très- 
aloDjés. 

69.  La  Spirée  filipendule. 
Spirczafilipcndula  L.  A six  pe- 

•tales.  • 

Obs.  Les  corps  succulens 
des  racines  ont  la  figure  et 
la  grandeur  des  olives  ; leur 
écorce  est  noire  ; le  calice  à 
cinq  ou  six  feuillets  ren- 
versés ; je  trouve  des  fleurs 
à cinq  , à sept  ou  huit  pe- 
tales , mais  le  plus  souvent  à 
six  ; ils  sont  caduques , la 
face  • externe  rose,  vers  la 

fiointe , l’interne  blanche  ; 
es  anthères  didymes  un  peu 
jaunes  , plusieurs  germes 
disposés  eu  anneau  ; les  styles 
très-courts , environ  douze  ; 
jes  stigmates  grands  , gluans. 

Plusieurs  styles. 

Le  calice  se  changeant  en 
une  baie  renfermant  plu- 
sieurs semences. 

70-  Le  Rosier  canin.  Rcsa 


canina  L.  A tige  rampante  ; à 
calice  duveté.  * 


71.  Le  Rosier  très-épineux. 
Rosa  spinosissima  L.  A tiges 
à rameaux  très-chargés  d’é- 
pines. 

Rare  autour  de  Grodno , 
trouvé  dans  les  terres  aban- 
données , à quatre  lieues  de 
la  ville  , au  couchant. 

La  tige  haute  d’un  pied  et 
demi  , très-ramifiée  ; les 
feuilles  pinnées  à neuf  fo- 
lioles lisses , à dents  de  scie  ; 
à pétioles  épineux  ; les  fo- 
lioles  du  calice  entières  ; les  ^ 
petales  blancs  , petits  ; les 
fruits  arrondis  , noirâtres. 


7a.  Le  Rosier  églantier. 
Rosa  eglanteria  JL.  A folioles 
de  couleur  de  rouille  en  des- 
sous ; à corolles  petites  , 
jaunes. 

Je  ne  peux  assurer  si  ce  . 
Rosier  est  spontané  en  Li- 
thuanie : on  l’apporta  comme 
déraciné  dans  la  forêt  de  . 
Bobrovt'zyzna  ; maisce  qui  est 
certain , je  l’ai  cent  fois 
trouvé  dans  les  jardins  aban- 
donnés des  paysans. 

Il  pousse  des  rameaux 
droits  , bien  armés  d’épines 
crochues  ; les  feuilles  à cinq 
ou  sept  folioles  arrondies 
supérieurement , un  peu  ve- 
lues , inférieurement  comme 
couverte  de  rouille  , odo- 
rantes ; les  stipules  ciliées^ 
à poils  terminés  en  tête  ; 
les  petales  rutfcs  ; les  pé- 
duncules lisses  ; les  folioles 
du  calice  pinnatifides  , à dé- 
coupures ciliées  ; les  germes 
arrondis  , lisses  ; le  fruit 
mûf  noirâtre. 


Digitized  by  Googl 


ETAMINES  NOMBREUSES.  3ai 


A styîes  nombreux, 

A semences  nombreuses. 

Le  calice  à cinq  segmens. 

Le  fruit , une  baie  formée 
par  plusieurs  grains  en- 
tassés. 

Les  arbrisseaux  à feuilles 
composées. 

73.  La  Ronce  framboisier. 
Rubus  idaus  L.  A tige  re» 
dressée  , à fruit  rouge.  * 
Commune  dans  les  bois  , 
près  de  Grodno.  Ne  se  trouve 
autour  de  Lyon  , que  sur 
nos  hautes  montagnes. 

• 

74- La  Ronce  vulgaire.  Ru- 
hus  Jhitkosus  L.  tige  serpen- 
tante ; à fruit  noir.  ♦ 

Rare  en  Lithuanie  , très- 
commune  près  de  Lyon. 

76.  La  Ronce  bleuâtre. 
Rubus  cersius  L.  A tige  cou- 
chée ; à fruit  bleuâtre.  ♦ 

Les  rances  herbacées. 

A feuilles  composées. 

76.  La  Ronce  des  pierres. 
Rubus  saxatiliS‘L.  A tige  ser- 
pentante ; à fruit  rouge. 

Obs.  Les  baies  formées  par 
trois  ou  quatre  gros  grains. 

A feuilles  simples. 

77.  La  Ronce  fausse-mûre. 
Rubus  chaiturmorus  L.  A tige 
sans  épinet  , portant  une 
seule  âeur. 

Commune  dans  les  forêts 
de  Lithuanie  , formées  sur  la 
Tome  II, 


tourbe  des  anciens  marais 
desséchés.  Elle  Fleurit  en 
Juin. 

La  Racine  ramjjante  en 
cordelette  ; la  tige  d un  demi- 
pied,  très-simple  , velue; 
trois  feuilles  alternes , petio- 
lées  , à cinq  lobes  inégale- 
ment dentelés  ; deux  sti- 
pules à la  base  des  pétioles  ; 
calice  à cinq  segmens  ouverts; 
cinq  petales  blancs  , grands  , 
en  ovale  renversé  , veinés  ; 
la  baie  formée  par  un  petit 
nombre  de  grains  bruns. 

78.  La  Ronce  de  Lithuanie. 
Rubus  Lnhuanicus  N.  A feuil- 
les ternées. 

Assez  commune  dans  les 
forêts  de  Lithuanie.  En  fleur 
le  10  Juin. 

La  tige  herbacée  , simple  , 
haute  d’une  palme  , lisse  vers 
la  base  , velue  en  dessus  , 
ronde  ; trois  ou  quatre  feûil  - 
les  à long  pétiole  creusé  en 
gouttière  , hérissé  , épineux  ; 
ces  feuilles  sont  ternees  ou 
formées  par  trois  folioles 
grandes  , inégalement  den- 
telées , ovales  , à lame  infé- 
rieure blanchâtre  ; les  laté- 
rales presque  assisses  ; deux 
stipules  lancéolées  à l’origine 
de  chaijue  pétiole  ; trois  pé- 
duncules  à peine  longs  d’un 
pouce,  hérissés,  naissent  au 
sommet  d’un  pédoncule  plus 
gros  . enveloppé  par  de_  pe- 
tites bractées  ; du  même  point 
s’élève  un  pétiole  portant 
trois  folioles  plus  petites  ; 
les  calices  à cinq  segmens  ; 
cinq  petales  droits  , blancs  , 
étroits  ; étamines  droites  , à 
filamen?  un  peu  alongés  , ve- 
lus , à anthères  noires , jau- 
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Des  : ces  fleurs  répandent  une 
odeur  très-suave  ; les  baies 
rouges  , formées  par  cjuel- 

Îues  grains  , quatre  à six. 
)n  voit  par  cette  description 
ue  cette  ronce  est  intermé- 
iaire  entre  le  Ruhus  saxa- 
tdis  L.  et  Varctkus,  Certaine- 
ment elle  ne  produit  point 
de  drageons  rampans.  La 
figure d'Oéder,  F7.  Dan.  488 , 
exprime  très-bien  notre  plan- 
te ; mais  dans  la  nôtre  , trois 
péduncules  s’élèvent  du  mê- 
me point,  iis  sont  plus  courts 
que  leur  feuille  florale  ; dans 
la  nôtre  , les  petales  sont 
constamment  blancs  , plus 
petits  et  plus  étroits. 

A styles  nombreux. 

Plusieurs  semences. 

A calice  à huit  sigmens  , 
^ont  quatre  plus  coures. 

79.  La  Tormentille  droite. 
Tomentilla  erecta  L.  A quatre 
petales  , à tiges  droites.  * 

80.  La  Tormentille  cou- 
' chée.  Tormentilla  reptans  L.  A 
tige  couchée. 

Très  - ressemblante  à la 
précédente , elle  en  différé 

5ar  sa  tige  couchée , jetant 
es  radicules  des  nœuds  in- 
férieurs , par  ses  feuilles 
plus  petites  , plus  blanches , 
et  plus  profondément  den- 
tées ; celtes  de  la  tige  pétio- 
lées  ; ses  fleurs  plus  petites. 
Trouvée  près  ae  Grodno. 
Eh  fleur  à la  fin  de  Juin. 

Obs.  Elle  n’a  encore  été 
indiquée  qu’en  Angleterre. 
Je  ne  la  crois  pas  une  espece 
réelle  , ayant  sous  les  yeux 
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plusieurs  individus  de  la  pré- 
cédente , à tige  petite,  cou- 
chée ; à feuilles  plus  petites. 
Je  crois  qu’elle  est  produite 
par  un  terreau  humide. 

A calices  divisés  en  dix 
segmens. 

A cinq  petales. 

Le  fruit , baie  formée  par 
plusieurs  grains. 

A feuilles  fernées. 

I 

81.  Le  Fraisier  vulgaire. 
Fragaria  vesca  A drageons 
rampans  ; à fruit  succulent.  * 
Ods.  Les  feuilles , avant 
leur'  développement , sont 

{•liées  sur  la  longueur  de 
eur  nervure,  comme' le  pa- 
pier d’un  éventail  ; dans 
cet  étal  , elles  sont  enve- 
loppées par  des  stipules  sé- 
chés comme  les  feuilles  des 
arbres  dans  leurs  œilletons. 
La  jeune  plante  ne  pousse 

{•oint  de  drageons;  souvent 
es  segmens  du  calice  sont 
fendus  au  sommet  ; les  pet»- 
les  crénelés. 

Beaucoup  plus  commun 
dans  les  forêts  de  Lithuanie 

?u’autour  de  Lyon , et  son 
ruit  plus  suave , plus  aro- 
matique. 

8a.  Le-  Fraisier'  stérile. 
Fragaria  stérilis  L.  Sans  dra- 
geons , à placenta  sec.  * 

Obs.  Dans  les  Fraisiers  et 
les  Ronces  , les  fruits  ne  sont 
pas  de  véritables  baies  , ce 
sont  des  especes»de  glande» 
du  placenta  qui , en  se  bour- 
souflant , font  les  fonctions 
de  cotylédon  aux  semences  , 
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nui  sont  plutôt  m'dulées  dans 
les  capsules  succulentes  qu’en- 
veloppées. 

A plusieurs  semences  nues  y 

sans  arête. 

A feuilles  ternies, 

83.  La  Potentille  norvé- 
gienne. PûtentUla  noryepca  JL. 
À feuilles  hérissées  ; a péta- 
les jaunes. 

Commune  dans  les  pâtura- 
ges près  dè  Grodno.  Fleurit 
en  Mai.  Ne  s’e.«t  trouvée  aux 
environs  de  Lyon  , qu’en 
Suisse. 

La  tige  longue  de  deux 
ou  trois  pouces  ; les  stipules 
grandes  , ovales  , lancéolées  ; 
les  feuilles  radicales , pétiu- 
lées  , ternées  ; à folioles  ova- 
les, hérissées  , dentée^,  à 
dents  rares  ; celles  de  la  tige 
divi.sées  en  trois  folioles  plus 
) étroites  ; elles  sont  placées 
entre  deux  stipules  J les  pé- 
doncules axillaires  , pauci- 
flores  , terminant  la  fige  ; 
les  petales  jaunes , en  cœur  , 
plus  grands  que  le  calice  ; les 
semences  très  - nombreuses. 
C’est  le  Quinquefülium  hasu- 
tum  , luteum  ,vaucioribu!  ïaei- 
niis.  Loës,  Fl.  Fruss.  a 1 8 , f.  70 , 
dont  la  figure  exprime  très- 
bien  notre  plante. 

A feuilles  Ruinées  ou  quinte- 
feuilles. 

84.  La  Potentille  rampante. 
Potentilla  reptans.  A tige  ram- 
pante. •» 

Obs.  Souvent  les  tiges  très- 
menues  rampent  à la  distance 
de  cinq  à six  pieds  ; le  plus 
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souvent  les  feuilles  sont  for- 
mées par  cinq  folioles  , quel- 
uefois  on  en  compte  sept  ; 
eux  stipules  palmées  à deux 
ou  trois  lobes  accompagnent 
les  pétioles  qui  sont  très-longs  ; 
entre  deux  pétioles  s’éleva 
on  péduncule  unillore  ; les 
cinq  feuilles  internes  du 
calice  sont  colorées  de  jaune  ; 
les  anthères  et  les  styles 
jaunes. 

85.  La  Potentille  printa- 
nière. Potentilla  verna  L.  A 
tiges  couchées.  * 

Obs.  Je  ramene  à cette 
espece  la  suivante.  Très-pe- 
tite plante  , à peine  de  trois 
pouces  ; à tiges  nombreu- 
ses ; à feuilles  reniées  ; à 
pétioles  assez  longs  ; à fo- 
lioles d’un  verd  gai  , quoi- 
que velues  , crenelées  , den- 
tées ; deux  stipules  petiolees  , 
lancéolées  à la  base  de  cha- 
que pétiole  ; mais  ce  qui 
est  le  plus  à remarquer  » 
les  petales  jaunes  , plus  pe- 
tits que  le  calice. 

86.  La  Potentille  dorée. 
potentilla  aurea  L..  A feuilles 
soyeuses  ; à petales  marqués 
d’une  tache.  * 

Commune  près  de  Grodno  , 
dans  les  terres  , les  pâtu- 
rages , ne  se  trouve  autour 
de  Lyon  que  sur  nos  hautes  ' 
montagnes  du  Forêt. 

Elle  ressemble  beaucoup  à, 
la  printanière  pour  le  port 
les  feuilles  radicales  de  cin>p 
folioles  dentelées  , blanches  , 
brillantes , mousses  ; les  tiges 
inclinées  , ramifiées  vers  le 
haut;  les  stipules  ovales» lan- 
céolées ; les  fleurs  terminant 
X a 
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la  tige  ; le  calice  hérissé 
de  poils  blancs  ; les  petales 
grands, jaunes, marqués  d’une 
tache  couleur  de  safran  au- 
dessus  de  l’onglet. 

87.  I-.a  Potentille  blanche. 
Potenûlla  alba  JL.  A folioles 
soyeuses  ; à pétales  blancs. 
Commune  dans  les  bois  , 

Srès  de  Grodno.  Fleurit  en 
lai.  Ne  se  trouve  autour 
de  Lyon  que  sur  les  hautes 
montagnes  du  Dauphiné. 
Voyez  , pour  la  descrip- 
tion , la  Série  seconde  des  ng. 
esp.  81. 

Obs.  Dans  la  plupart  des 
individus  la  longueur  des 
feuilles  est  d’un  pouce  et 
demi  ; à peine  la  tige  peut- 
elle  être  regardée  comme 
couchée  ; j’ai  trouvé  d’autres 
individus  à tige  véritable- 
ment couchée  , à feuilles 
beaucoup  plus  petites  , d’où 
je  soupçone  que  l’on  trouve 
auprès  de  Grodno  la  Poten- 
tüla  alba  et  la  caulescens  L. , 
qui  à dire  vrai , me  parois- 
sent  à peine  distinguées.  Cinq 
dents  au  sommet  de  la  fo- 
liole impair , quatre  au  som- 
met des  intermédiaires , deux 
seulement  au  sommet  des  ex- 
térieures ; stipules  lancéolées 
de  la  longueur  d’un  pouce , 
agglutinées  au  pétiole  par 
la  moitié  de  leur  longueur  ; 
les  folioles  avant  leur  déve- 
loppement sont  pliées  comme 
deux  feuillets  d’un  livre , le 
diamètre  de  la  corolle  de  dix 
lignes  ; environ  trente  éta- 
mines , dont  plusieurs  sans 
anthères  vingt- quatre  styles 
lisses  ; le  fond  du  calice  pur- 
purin , un  peu  hérissé. 
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88.  La  Potentille  droite, 
PoteviîUa  recta.  A feuilles  de 
sept  folioles  ; à petales  d’un 
jaune  de  soufre.  * 

Commune  dans  les  pâtu- 
rages , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin.  Aussi  com- 
mune près  de  Lyon.  Omise 
par  mégarde  dans  la  pre- 
mière Série  avec  figure,  tom. 
premier,  p.  i63. 

La  tige  haute  d’une  cou- 
dée , comme  ligneuse  , droi- 
te ; les  feuilles  digitées  à 
cinq  , le  plus  souvent  sept 
folioles , vertes  , lancéolées  , 
à dentelures  aîgués  ; les  sti- 
pules laciniées  ; les  fleurs  en 
fausse  omivîlle  terminale  ; les 
calices  velus  ; les  petales  d’un 
jaune  pâle  , échancrés  au 
sommet  en  cœur. 

8^  La  Potentille  argentée. 
Potentilla  areentea  L.  A tige 
droite  ; à feuilles  argentées  , 
blanches.  * 

A feuilles  pinriées. 

90.  La  Potentille  argentine. 
PotentiUa  amerina  L,.  A folio- 
les blancs , brillans.  * 

Ohs.  Souvent  les  segmens 
du  calice  sont  fendus  en 
deux  pièces. 

9 J.  Le  Comare  des  marais. 
Comarum  palustre  L.  A récep- 
tacle succulent  ; à petales  très- 
petits  , pourpres.  * 

A semences  terminées  par 
une  arête  genouillée. 

93.  La  Benoîte  commune. 
Geum  urbanum  L,  A fleurs 
droites.  ♦ 
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93.  La  Benoîte  des  ruis-  très-grands  , dentés  et  lobés  , 
seaux.  Geum  rivale  L.  A fleurs  imitant  la  collerette  feuillée 
inclinées.  * deVAnemune  ranunculoide<^  JL.i 

Commune  près  de  Grodno.  environ  trente  petales  insé- 
Fleurit  en  Mai.  Ne  se  trouve  rés  sur  le  calice  , en  spatule, 
autour  de  Lyon  , que  sur  à onglets  longs  , d’un  jaune- 
les  hautes  montagnes  , à Pi-  paille  , à lames  bariolées  de 
lat.  plusieurs  lignes  rouges  ; plu- 

Ohs.  Les  racines  très-nom-  sieurs  étamines  entremêlées 
breuses , à écorce  rougeâtre  , avec  les  petales.  Du  centre 
sont  odorantes  ; la  tige  a peine  de  cette  fleur  monstrueuse, 
élevée  d’un  pied  ; les  feuil-  s’élève  un  péduncule  à 1» 
les  radicales  très-longues.  J’ai  hauteur  de  six  lignes  , por- 
trouvé  des  individus  à petales  tant  un  calice  à plusieurs  seg- 
blancs,  d’autres  à petales  cou-  mens  dentés  , mais  sans  pe- 
leur  de  rouille  ; les  plus  com-  taies  et  sans  étamines  , il 
muns  sont  jaunâtres  teints  de  enveloppe  une  multitude  de 
taches  rouges.  Dans  un  échan-  pistils  ; à styles  hérissés  , 
tillon  il  y avoit  douze  seg-  rougeâtres  au  sommet.  Il 
jmens  au  calice  et  six  petales.  est  démontré  rigoureusement 
Là  doit  revenir  la  Caryo-  que  ce  monstre  appartient 
phyllata  proliféra  .floscuUs  ele-  au  Geum  rivale  L. , vu  qu’on 
ganrissimis,Loes.Fl.  Pruss.ic.j  trouve  sur  la  même  racine 
Voici  les  attributs  de  l’a-  deux  autres  tiges  à fleurs 
nalogue  , que  nous  avons  non  proliférés  , semblables  à 
trouvée  près  de  Vilna.  Les  celles  de  la  Benoîre  des  riva- 
feuillets  du  calice  agrandis  ; ges  ; les  petales  dans  ces 
les  six  extérieurs  plus  courts  , fleurs  sont  de  couleur  paille , 
dentés  ; les  six  intérieurs  verdâtre , sans  lignes  rouges. 


« 
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femelle  varient  ; on  en 
trouve  à quatre , à cinq , quel- 
quefois à sept. 

Plantes  ligneuses. 

Les  arbres  à fruit  aplati , 
bor^é  d’une  membrane 
en  aile. 

3.  L’Orme  champêtre.  Ul- 
mus  campestrts  L.  A feuilles 
ovales  , a double  dentelure.* 

Ohs.  Calices  à quatre  ou 

cinq  segmens  , quatre  ou 

cinq  étamines  ; à anthcrei 

pourpres  ; deux  styles  velus. 

Les  arbres  à fleurs  en 

chaton  , ou  amentacées. 

A noyau  à trois  faces. 

A coque  hérissonnée. 

\ " 

« 

4.  Le  Hêtre  des  foyêts. 
Fugus  sylyatica  L.  A feuilles 
ovales  aiguës  , ondulées , par 
dentelures  irrégulières.  * 

Ohs.  Les  calices  à quatre  , 
cinq  ou  six  segmens. 

A noix  ovales. 

b.  Le  Noisetier  aveline. 
Coryhs  avehna  L.  A calice  de 
deux  feuillets , plus  long  que 
le  fruit  qu’il  enveloppe.  * 
Obs.  Son  chaton  annonce 
le  retour  du  printemps  ; car 
cet  arbre  fleurit  le  premier. 

A noix  cylindrique  , nidu- 
lèe  en  partie  dans  un 
calice  en  cupule. 

6.  Le  Chêne  vulgaire.  Quer- 
cus  Tohur  L.  A feuilles  seches, 
ovales  , pinnatifldes.  * 


Obs.  Les  jeunes  feuilles 
molles , velues.  Elles  per- 
dent leur  duvet  et  devien- 
nent fermes , seches , lisses  , 
par  l’effet  des  chaleurs. 

A noix  aplatie. 

7.  Le  Charme  vulgaire. 
Carpinus  betulus  L.  A Teuilles 
ovales  , lancéolées , nerveu- 
ses . finement  dentelées.  * 

Oh.  Les  étamines  à fila- 
mens  velus  varient  de  dix  à 
vingt. 

A deux  semences  augmentées 

par  des  ailes  grandes. 

8.  Bouleau  blanc.  Betula 
alba  L.  A feuilles  ovales  ^ 
aiguës  , finement  dentées  , a 
dents  de  scie.  * 

9.  Le  Bouleau  nain.  Betula 
nana  L.  A feuilles  orbicu- 
laires. 

Arbrisseau  de  trois  pieds, 
à écorce  d’un  pourpre  noir  , 
velue  ; à feuilles  lisses  , ar- 
rondies , crenelées  ; les  cha- 
tons mâles  et  femelles  épais , 
ovales , axillaires  , droits;  les 
styles  pourpres, recourbés;  les 
semences  aplaties  , presqae 
rondes. 

Assez  commun  près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Mai. 
Dans  les  bois  marécageux. 

Ohs.  Voyez  ton  histoire, 
Amén.  Acad,  i , p.  4 , t.  ï. 
C’est  le  Betula  pumila  foliis 
subrotundis  Amm.  Act.  9 , 
p.3i4>t.«4-La  fig.  d’Oéder , 
Flor.  Dan.  t.  91  , est  excel- 
lente. Cet  arbre  nain  , n’a 
été  observé  dans  le  voisinage 
de  Lyon,  qu’en  Suisse. 
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10.  Le  Bouleau  aulne. 
Betula  alnus  £.,  A feuilles 
glutineuses  , lisses  , d’un 
ver  J noirâtre.  * 

11.  Le  Bouleau  duveté. 
jiltius  lanugmaa  N.  A feuil- 
les blanches  , duvetées.  * 

Assez  semblable  au  précé- 
dent, fiais  il  en  différé  assez 
par  ses  feuilles  plus  poin- 
tues , non  visqueuses  , den- 
tées à dents  de  scie  , aiçuës, 
blanches  en  dessus  , cou- 
vertes en  dessous  d’un  duvet 
très-blanc  ; en  outre  , elles 
n’offrent  point  de  glandes 
spongieuses  sur  la  division 
de  leurs  nervures.  C’est 
VÂlnus  i63i  de  Haller,  Hist. 
Helv,  Alnus  folio  incano  C.  B. 
Pin.  Linné  ne  l’a  regardé 
que  comme  une  variété  du 
précédent. 

Le  fruit  , petites  capsules 
bivalves  , cornues. 

- ta.  Le  Peuplier  noir.  Fo- 
pulus  nigra  L.  A feuilles  lis- 
ses , d’un  verd  foncé  , rhom~ 
boïdales  , à dentelures  glan- 
duleuses. * 

13.  Le  Peuplier  tremlile. 
Populus  tremula  L.  A feuilles 
dentées , anguleuses , d’abord 
duvetées  , ensuite  lisses  ; à 
pétiole  long  et  menu.  * 

14.  Le  Peuplier  blanc. 
Populus  alha  L.  A feuilles 
•dentées  , anguleuses  , blan- 
ches , soyeuses  en  dessous. 

Le  chaton  formé  par  des 

écailles  , couvrant  une 

glande  à leur  base. 


\ CALICE 

Les  étamines  , le  plus  sou-^ 

vent  deux. 

Fruit , capsule  à deux  val- 
ves f semences  aigrettéts. 

i5.  Le  Saule  blant.  Salix 
alla  L.  Grand  arbre  , à feuil- 
les lancéolées  , à dents  de 
scie  , les  dentelures  infé- 
rieures glanduleuses.  * 

ï6.  Le  Saule  osier.  Salix 
vîtelina  L.  A rameaux  d’un 
jaune  orangé  ; à pétioles  cal- 
leux , ponctués.  * 

17.  Le  Saule  amandier. 
Salix  amygialina  L.  A feuilles 
d’amandier  j à stipules  trapé- 
siformes.  * 

18  Le  Saule  triandre. 
Salix  triandra  L.  A trois  éta- 
mines. * 

19.  Le  Saule  pentandre. 
Salix  pemandr.i  L.  A cinq 
étamines. 

Commun  près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Mai.  Observé  en 
Bourgogne  par  Durande,  Fl. 
de  Bourgogne  , par  Haller 
en  Suisse.  * 

Arbre  droit  , à rameaux 
de  couleur  jaune-sanguin  ; à 
feuilles  dures  , lisses  , bril- 
lantes , ovales  , lancéolées , 
dentées  à dents  de  scie , car- 
tilagineuses ; à pétioles  lar- 
ges , parsemés  de  glandes  ; 
les  écailles  des  chatons  bru- 
nes , velues  ; le  plus  souvent 
cinq  étamines  , quelquefois 
six  ou  sept. 

Obs.  Les  dentelures  laissent 
suinter  un  suc  jaune. 
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ao.  Le  Saule  purpurin. 
Salix  purpurea  /..  A feuilles 
inferieures  opposées.  * 

ai.  Le  Saule  des  sables., 
Salix  arenaria  L.  A feuilles 
ovales,  lancéolées, soyeuses, 
blanches  en  dessous. 

Commun  près  de  Grodno. 
Fleuriten  Avril.  Ne  se  trouve 
autour  de  Lyon  que  sur  les 
Alpes  Delphinales. 

Arbrisseau  de  deux  pieils, 
à rameaux  épars,  anguleux, 
d’un  pourpre  foncé,  ou  cou- 
leur d’orange  ; à feuilles 
tres-entieres , rarement  den- 
tées ; les  capsules  des  cha- 
tons , femelles  , soyeuses  , 
brillantes  ; les  chatons  mâles 
ovales.  On  trouve  sous  les 
écailles  des  chatons  mâles 
deux  étamines  , à anthères 
, jaunes. 

33.  Le  Saule  romarin. 
Salix  rosmarlnifcUa.  A feuilles 
linaires  , lancéolées  , reser- 
rées. 

Commun  près  de  Grodno , 
dans  les  marais.  Fleurit  en 
Mai.  Observé  en  Suisse. 

Arbrisseau  d’un  pied  , 
couché  , à rameaux  angu- 
leux , noirâtre  ; les  feuilles 
inférieures  arrondies  ; les 
supérieures  linaires  ; toutes 
lisses  en -dessus  , duvetées 
en-dessous  , brillantes  , blan- 
ches , à bords  finement  den- 
telés , mais  cachant  les  den- 
telures en  se  repliant  ; les 
chatons  épars  sur  les  ra- 
meaux , assis  , ovales  , à 
écailles  brunes  , velues  ; les 
capsules  des  femelles  en  petit 
nombre,  pointues  , lisses  , 
brunes. 
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a3.  Le  Saule  marceau. 
Salix  caprea  /..  Arbre  a feuil- 
les ovales  , froncées. 

34.  Le  Saule  à oreilles. 
Salix  aurita  L.  A feuilles  à 
oreillettes. 

Commun  près  de  Grodno, 
sur  les  bords  des  rivières. 
Fleurit  en  Mai.  Observe  en 
Dauphiné. 

Petit  arbre  à rameaux 
très-Hexibles  ; à feuilles  ve- 
lues sur  les  deux  faces  , ova- 
les , entières  , froncées  , à 
réseau , offrant  souvent  de» 
appendices  en  oreillettes  à 
leur  base  ; à chatons  ovales. 

36.  Le  Saule  fragile.  Salix 
fragilii  L.  Arbre  a rameaux 
se  séparant  facilement  à leur 
articulation  ; à pétioles  den- 
tés , glanduleux.  * 

26.  Le  Saule  cendré.  Salix 
c'merea  L..  A feuilles  ovales  , 
lancéolées,  duveiees  en  des- 
sous ; a stipules  en  demi- 
cœur,  glanduleuses  , à dents 
de  scie  ; les  feuilles  qui  ac- 
compagnent les  chatons  sont 
les  unes  tres-entieres  , le» 
autres  dentées  à dents  de 
scie.  * 

Près  de  Grodno.  Fleurit 
en  Mai.  Sur, les  bords  du 
Niemen.  Trouvé  à Pilât. 

37.  Le  Saule  laineux.  Salix 
lanata  L.  A feuilles  arrondies 
et  aiguës  , laineuses  sur  les 
deux  faces. 

Près  de  Grodno  , dans  les 
marais.  Fleurit  en  Mai.  Trou- 
vé en  Suisse. 

Grand  arbrisseau  haut  de 
six  pieds  ; à feuilles  pétio- 
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lées , ovales  , très-entieres  , 
velues  sur  les  deux  faces  ; 
l’inférieure  duvetée  ; les  cha- 
tons couverts  d’une  laine 
épaisse , très-çros. 

a8.  Le  Saule  myrtin.  Salix 
myrtyloiies  L.  A feuilles  ova- 
les , aiguës  , pétiulees  , les 
unes  plus  grandes , d’autres 
plus  petites  , blanchâtres  en- 
dessous  , verres  en-dessus. 

Trouvé  près  de  Grodno  , 
dans  les  marais.  Ne  s’observe 
autour  de  Lyon  , que  sur  le 
Mont-Pilat  et  sur  les  Alpes 
Delphinales. 

Obs.  J’ai  observé  , autour 
de  Grodno  , quelques  autres 
Saules  qui , par  leurs  carac- 
tères , flotioient  intermédiai- 
res entre  les  especes  Lin- 
néennes  que  je  viens  de  si- 
gnaler. Mais  en  général  , on 
' peut  assurer  que  rien  n’est  si 
difhcile  «n  Botanique  que  de 
saisir  dans  les  especes  .de 
ce  genre  , des  attributs  cons- 
tans  , invariables  , pour  ca- 
ractériser chaque  espece. 

* Nous  nous  sommes  assurés  , 
en  mettant  des  plombs  sur 
des  individus  que  nous  avions 
décrits' l’année  précédente  , 
que  le  nombre  des  étamines , 
le  velouté  , les  dentelures 
des  feuilles,  leurs  oreillettes, 
la  forme  des  stipules , varient 
chaque  année  sur  les  mêmes 
pieds,  à faire  croire  que  ce 
sont  d’autres  plantes.  Dans 
ce  chaos  , pour  énoncer  les 
especes  de  Saules  Linnéen- 
nes  , nous  nous  déterminâ- 
mes séparer  les  individus 
qui  s’accordoient  avec  les 
figures  citées  par  Linné , et 
avec  les  individus  de  l’Her- 


bier de  Gouan  , pour  pro- 
poser avec  quelque  certitude 
celles  de  Linné  , 'qui  sont 

aontanées  en  Lithuanie. 

îux  qui  reprendront  nos 
recherches  sur  les  plantes 
de  Lithuanie , pourront  peut- 
être  , en  examinant  plus  at- 
tentivement les  individus  que 
nous  avons  mis  de  côté  com. 
me  variétés  , y trouver  encore 
quelques  especes  Liniiéen- 
nes  ; car  on  s’appercevra 
qu’en  général  nous  avons  été 
très-réservés  sur  les  plantes 
de  Lithuanie  , ayant  toujours 
cherché  à rapprocher  des 
especes  de  Linné , celles  qui 
aberroient  par  des  attributs 
assez  saillans  ; nous  sommes 
déjà  si  surchargés  d’especes 
Européennes  que  les  Auteurs 
des  Flores  Spéciales  , de- 
vroient  travailler  à les  dimi- 
nuer d’après  le  plan  suivi  par 
Linné  , dans  son  Hortus  Clif-^ 
foniarms. 

Les  arbres  conifères  rési- 
neux , à feuilles  tr'es-étroi- 
tes. 

A fleurs  monoïques  , 
Polyandres  , monadelphes» 
Le  fruit  en  cône. 

A écailles  ligneuses , cou- 
vrant les  amandes. 

A feuilles  solitaires.  ^ 

39-  Le  Pin  sapin.  Pinus 
abies  L.  A feuilles  solitaires  » 
pointues.  * 

Commun  en  Lithuanie  , 
ne  se  trouve  que  sur  nos 
plus  h^autes  montagnes  , à 
Filât. 
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30.  Le  Pin  sapin  blanc. 
Pinus  picea  L,.  A feuilles 
solitaires , échancréasau  som- 
met. * 

Dans  les  forêts  près  de 
Grodno  , à Mont-Pilat  au- 
tour de  Lyou. 

A feuilles  deux  à deux. 

31.  Le  Pin  sauvage.  Pi- 
res sylvesTris  L.  A feuilles  sor- 
tant deux  à deux  de  la  même 
gaîne.  * 

Il  constitue  en  grande 

Îartie  les  vastes  forêts  de 
.ithuanie. 

Cet  arbre  s’élève  beau- 
coup dans  les  terres  lé- 
gères. Il  se  rapetisse  dans 
les  terres  limoneuses.  On 
trouve  fréfiuemm’cnt  dans  res 
forêts  une  multitude  de  ces 
arbres  noircis  par  le  feu. 
Iæs  paysans  , pour  en  obte- 
nir la  résine  , entaillent  à 
coup  tle  hache  l’écorce  du 
pied  , forment  un  bassin  au- 
tour avec  une  terre  argil- 
leuse  , entourent  l’arbre  de 
branchages  de  ce  Pin  , y 
mettent  le  feu  ; la  chaleur 
fait  couleur  toutes  la  résine 
dans  le  bassin. 

Obs.  Je  ramene  à cette  es- 
pece principale  une  variété 
remarqual>le , assez  commune 
pris  de  Grodno  , que  )’ai 
trouvée  en  fleur  à la  fin  de 
Mai. 

Arbre  élevé  de  quinze 
pieds , très-ramifié  , presque 
de  la  base  d’un  tronc  gros 
comme  la  cuisse  , à rameaux 
tortueux  ; les  feuilles  sortent 
deux  à deux  d’une  gaîne  ; 
elles  sont  persistantes  , jdus 
courtes  que  celles  du  pté- 
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cèdent  ; les  pédoncules  des 
femelles  , recourbés  , ou  à 
cônes  renversés  ; les  mâles 
au-dessus  des  femelles  sur 
d’autres  rameaux  , formant 
de  gros  chatons  ; plusieurs 
étamines  unies  par  les  ftia- 
mens  dans  chaque  calice  par- 
tiel qui  |st  à quatre  seg- 
mens  ; ces  chatons  laissent 
suinter  une  résine  abon- 
dante , balsamique  ; si  on 
entame  l’écorce  , il  s’écoule 
de  la  plaie  une  étonnante 
quantité  de  résine  , dont  d’é- 
coulement est  visible  , ra- 
pide. Ceux  qui  prétendent 
expliquer  , par  les  seules  loix 
mécaniques  , toutes  les  fonc- 
tions des  végétaux  , con- 
çoivent-ils bien  , suivant  ces 
loix  , comment  une  liqueur 
trés-gluante  coule  si  «rapide- 
ment des  tuyaux  capillajres  ! 
Pour  moi , je  reconnoi*  dans 
ce  phénomène  une  irritabi- 
lité «les  vaisseaux  semblable 
à celles  des  animaux. 

3a.  Le  Pin  melese.  Pinus 
hrix  L.  A feuilles  caduques , 
ramassées  en  faisceaux.  * 

. J’en  ai  trouvé  plusieurs 
pieds  d’une  énorme  grosseur , 
sur  une  colline  prés  de  Ko- 
vogrodock  en  Lituhanie  On 
ue  le  trouve  autour  de  Lyon  , 
que  sur  les  plus  hautes  mon- 
tagnes du  Bugey. 

A fleurs  amentacéeS. 

Dioïques  monadelphes. 

Fruit,  une  baie. 

33.  Le  Genevrier  commun. 
JuTiiperus  communis  L.  A feuil- 
les très-étroites  , piquantes , 
trois  à trois.  * ‘ 
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34.  L’If  à b^e.  Taxus  bac- 
cata  L,.  A feuilles  en  peigne 
double.  * 

^ Assez  commun  dans  les  fo- 
rêts de  Lithuanie  , ne  se 


A CALICE 
trouve  autour  de  Lyon  qué 
sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 

Ces  feuilles  sont  certai- 
nement vénéneuses  pour  les 
chevaur. 


SECOND  fascicule. 

IjCS  herbes  à calice  sans  petales. 


Les  apétales  aquatiques. 

Hermaphrodite  à une  éta- 
mine. 


A Fesse  commune. 
Hippurk  vulgaris  L.  A feuilles 
Jinaires  en  anneaux.  * 

Üiîj  La  hauteur  de  la  tige 
varie  suivant  la  profondeur 
de  l’eau  ; j’en  ai  trouvé  de 
longues  depuis  un  pied  jus- 
qu’à quatre  ; les  feuilles  sub- 
mergées sont  renversées  , 
, elles  sont  droites  au-dessus 
de  l’eau  ; le  plus  souvent  au- 
tant de  germes  que  de  feuil»’ 
les  , sur-tout  sur  les  anneaux 
intermédiaires  ; une  mem 
brane  épaisse  ferme  les  nœuds 
de  la  tige  ; d\in  nœud  à un 
autre  s’étendent  plusieurs 
tuyaux  fistuleux , très-petits  , 
qui*  adossés  sur  leur  lon- 
PueUr  / constituent  les  tiges 
*ous  l’écorce.  Je  distingue  à 
la  loupe  deux  écailles  à la  base 
de  chaque  germe  ; le  filament 
de  I etamine  est  collé  sur  la 
longueur  du  germe  , d’où  , 
SI  on  n y fan  attention  , il 
iwoitrou  naître  au  sommet 


du  germe.  L’anthere  est  di- 
vises  jusQu  à s3.  moitié  en 
deux,  le  style  est  plus  long 
que  l’étamine  , le  stygmate 
est  aigu. 

Monoïque  à une  étamine. 

36.  La  Zanichele  des  ma- 
rais. Zanichelia  palustris  L. 

F'»  tige  menue  ; les 
feuilles  capillaires  , la  firuc- 
tificatirion  axillaire  ; les  mâles 
séparés  des  femelles,  mais  sur 
le  même  individus  ; j’apper- 
çois  distinctement  une  seule 
étamine  ; la  femelle  auprès 
du  mâle  dans  la  même  ais- 
selle ; je  compte  quatre  sty- 
les ; les  germes  réunis  imi-  ' 
tent  une  capsule  longue  de 
deux  lignes.  On  la  prendroic 
pour  la  larve  d’un  insecte 
aquatique , collée  sur  l’aisselle. 

Des  radicules  nombreuses 
naissent  des  aisselles  desfe.uil- 
les  inférieures  ; les  feuilles 
en  faisceaux  à chaque  nœud 
très -lisses  , d’un  verd  gai  , 
la  figure  d’Oéder , Fl.  Danic. 

67 , est  excellente  ; c’est  V Al- 
gides vulgqris  Vaülant.  Mem. 

Par.  17:9.  p.  i5.  f.  I./.  I. 
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37.  LaCharagne  commune. 
Chare  vulgaris.  A feuilles  ver- 
ticillées  , fragiles.  * 

Obs.  La  plante  très-fétide  , 
devient  grise  en  «séchant. 
La  phrase  de  G.  Bauhin  ex- 
prime bien  ses  attributs  et 
ses  rapports  : Equiseiunijati- 
dum  sub  aquis  repens.  Je  ne 
trouve  qu’une  graine  dans  les 
globules  axillaire  mûres  qui 
sont  alors  rouges.  J’ai  en 
vain  cherché  dans  les  autres 
anneaux  les  fleurs  mâles  , 
je  n’ai  jamais  pu  y rencon- 
trer une  étamine. 

A quatiques  monoïques  à deux 
étamines. 

38.  La  petite  Lentille  d’eau. 
Lemna  minor  L.  A feuilles 
très-petites  , simples.  * 

39.  La  l.en tille  d’eau  ra- 
meuse. Lemna  trisulca  L.  A 
feuilles  à trois  lobes.  * 

40.  Le  grande  Lentille 
d’eau.  Lemna  major  L.  A feuil- 
les simples  , plus  grandes.  * 

Aquatiques  monoïques. 

A étamines  nombreuses. 

A feuilles  en  anneau. 

41.  Le  Corniflet  rude.  Ce- 
tatophyllum  demenum  L.  A 
fruit  à trois  épines.  * 

A feuilles  en  anneaux  , mol- 
les , pinnées. 

43.  Le  Volant  à épi.  Aly- 
TÎophyllum  spicatum.  A fleurs 
terminales  , en  épi.  * 


Obs.  Je  crois  distinguer  , à 
la  loupe  , des  écailles  petaloï- 
des  entre  les  étamines  et  les 
feuillets  du  calice. 

43.  Le  Volant  d’eau  ver- 
ticillé.  Myricphyllum  vertidlla- 
tum  L.  A fleurs  assises  en 
anneaux  , aux  aisselles  des 
feuilles.  * 

Obs.  Dans  plusieurs  fleurs 
je  distingue  des  étamines  et 
des  germes  ; je  compte  cinq 
ou  sept  étamines  : souvent 
on  trouve  de  petites  feuil- 
les en  anneau  sous  les  fleurs 
formant  l’épi. 

Aquatiques  à fleurs  impar- 
faites, hermaphrodites. 
Deux  petales  sans'  calice. 
Une  étamine. 

44-  Le  Callitriche  printa- 
nier. CüUitriche  vema  L.  A 
fleurs  hermaphrodites,  à feuil- 
les élargies.  * 

45.  Le  Callitriche  autom- 
nal. Callictrkhe  autumnalis  L. 
A fleurs  monoïque  , à feuilles 
plus  étroites.  * 

Aquatiques. 

A quatre  feuillets  au  calice. 
A quatre  étamines. 

A quatre  pistils. 

46.  Le  Potamogeton  flot- 
tant. Potamogeton  narans  L. 
A feuilles  pétiolées , étendues 
sur  la  surface  de  l’eau.  * 

Obs.  Les  feuilles  du  calice, 
que  quelques  Auteurs  regar- 
dent comme  des  petales,  per- 
sistent lorsque  les  germes 


» 


Digitized  by  Google 


334  FLEURS 

sont  déjà  gros.  Ces  feuillets 
à onglet  très -étroit , à lame 
large  , tronquée  , ressem- 
blent assez  bien  au  fer  du 
boutoir  des  maréchaux.  Je 
trouve , sous  une  e&aille  à la 
base  de  répi , deux  fleurs  réu- 
nies qui  présentent  huit  ger- 
mes, six  étamines. 

47.  Le  Potamogeton  per- 
folié.  Potamogeion  peifoliatuin 
L.  A feuilles  embrassantes.  * 

Ohs.  Les  segmens  du  calice 
à peine  colorés  ; les  étamines 
à hlamens  très -courts  , à 
grandes  anthères  , les  germes 
grands  sans  styles. 

48.  Le  Potamogeton  lui- 
sant. Potamogeton  lu  cens  L.  A 
feuilles  diaphanes.  ♦ 

Obs.  l.es  fleurs  assises  à 
épi  serré  , quatre  écailles 
triangulaires  , vertes  , for- 
ment le  calice  ; au  premier 
coup-d'œil  on  croiroit  voir 
huit  étamines  , vu  que  les 
anthères  sont  doubles  sur 
chaque  filament  très-court , 
tuberculeux , roux , les  quatre 
stigmates  noirs  posés  sur  les 
f«  quatre  germes  : la  tige  lisse , 
cylindrique  ; les  feuilles  éloi- 
gnées , opposées , à large  pé- 
tiole comme  feuillé  , lan- 
céolées , transparentes , ner- 
veuses , à nervures  longi- 
tudinales, traversées  par  une 
multitude  de  nervures  trans- 
versales ; aux  aisselles  des 
feuilles  deux  longues  gaines; 
les  péduncules  gros  , axil- 
laires , longs  de  quatre  pou- 
ces , portant  un  épi  long  cl’un 
pouce  et  demi. 

49.  Le  Potamogeton  on- 


A CALICE 

dulé.  Potamogeton  crispum  L. 

A feuilles  crêpées.  * 

Obs.  Les  épis  axillaires  for- 
més par  un  petit  nombre  de 
fleurs  ; les  péduncules  longs 
tie  trois  pouces  ; les  gaines 
courtes  , blanches. 

•• 

5b._Le  Potamogeton  com- 
primé. Potamogeton  cotttpres~ 
sum  L.  A tige  aplatie.  * 

5i.  Le  Potamogeton  gra- 
miné.  Potamogeton  gramineum 
L.  A feuilles  linaires  , al- 
ternes. ♦ 

5a.  Le  Potamogeton  nain. 
Potamogetum  pusillum  L.  A 
feuilles  linaires , alternes  et 
opposées.  * 

Obs.  Les  tiges  menues  , 
grêles  , tendres  ; les  stipules 
longues,  plus  larges  que  les 
feuilles  , collées  à la  tige  ; 
les  bractéès  ou  gaines  florales 
, lancéolées  ; les  épis 
axillaires , à péduncules  longs 
de  deux  pouces  ; les  fleurs 
très  - petites  , quatre  à sir 
pour  un  épL  C'est  le  Pota- 
mogeton gramineum  , tenuifo- 
Ihim  Loésel.  Fier.  Pruss.  ao6, 
,Tab.  O]  , dont  nous  avons 
publié  la  figure  dans  nos 
Dém.  Elem.  de  Bot.  vol. 
in-4.®  , seconde  Série. 

Sans  petales. 

A calice  monophylle. 

' A trois  segmens. 

53.  Le  Cabaret  d’Europe. 
Asarum  Europaum  L.  A feuil- 
les en  rein.  * 

Très -commun  auprès  de  ' 
Grodno.Ke  se  trouve  autour- 
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•le  Lyon  , que  sur  les  mon- 
tagnes du  Bugey.  ^ 

Obs.  Quatre  stipules  très- 
grandes  . blanches , ovales  , 
placées  à la  base  du  pédun- 
cule  ; la  hampe  blanche  , 
velue  , succulente  ; du  collet 
de  la  racine  naissent  d’abord 
de  petites  feuilles  velues , 

Ïiliées  comme  deux  pages  d’un 
ivre  ; entre  ces  feuilles  s’eleve 
le  péduncule  court  , uni- 
flore  ; le  calice  est  exté- 
rieurement d’un  rouge  noi- 
râtre , intérieurement  d’un 
rouge  vineux  , trois  dents  re- 
courbées en  dedans  ; les  an- 
thères d’un  rouge  noirâtre  ; 
le  stigmate  blanc  , divisé  en 
eix  parties. 

Sans  petales. 

A calice  jaune, 

A quatre  segmens. 

64.  La  Donne  à feuilles 
alternes.  Chrysoiplenium  alter- 
Tiifolium  L,.  * 

La  racine  succulente , blan- 
che ; la  tige  haute  de  quatre 
à cinq  pouces  , ramifiée  vers 
le  haut  ; les  feuilles  alternes, 
à longs  pétioles  , réniformes, 
un  peu  velues  , crenelées , 
assez  succulentes  ; les  fleurs 
terminales  , comme  en  om- 
belle , jaunâtres  , brillantes  , 
assises  sur  de  grandes  bractées 
jaunes  ; le  calice  jaune , pro- 
fondément divisé  en  quatre 
segmens  ; huit  eu  dix  étami- 
nes ; le  germe  inférieur  , à 
deux  cornes  ; le  fruit  mûr , 
t’ouvre  de  haut  en  bas  ; se- 
mences nombreuses. 

Très -commune  dans  les 
prés  humides  , autour  de 


Grovlno.  Elle  fleurit  des  pre- 
mières. Ne  se  tiouve  autour 
de  Lyon , que  sur  les  monta- 
gnes clevces. 

Obs.  L’Herbe  un  peu  amcre , 
un  peu  âcre  ; les  bractées  lis- 
ses , brillantes  , crciielees  ; 
les  segmens  du  calice  jaunes 
en  dedans  , verdâtres  eu 
dehors  ; je  n’ai  le  plus  sou- 
vent trouvé  que  huit  etamiues 
à filaniens  très -courts  , à 
anthères  didymes  , jaunes  , 
assez  grandes  ; le  placenta 
grand  , évasé  , brillant , jau- 
ne ; le  germe  à deux  styles  > 
courts  les  semences  lisses , 
de  couleur  marron. 

Sans  petale. 

A calice  à cinq  segmens. 

65.  Le  Knavel  vivace, 
Scïerjnthus  perennis.  A calices 
des  fruits  fermés.  * 

Obs,  On  peut  séparer  la 
lame  interne  blanche  des 
segmens  du  calice  de  la  lame 
externe  qui  est  verts  , d’où 
on  peut  doDclure  que  quel- 
ques Auteurs  ne  l’ont  pas  sans 
raison  ramené  à la  famille 
des  Alsinesj 

66.  Le  Knavel  annnet. 
Scleranthus  annuus  L.  A calices 
des  fruits  ouverts.’^ 

Les  apétales  à calices  ren- 
fermant dix  étaminrs  , 

dent  cinq  sans  anthères. 

67.  La  Turquette  lisse. 
Herniaria  glubra  L.  A feuilles 
lisses.  * 

L’  Obs.  l.a  racine  assez  menue , 
produit  cependant  une  muUi- 
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tude  Je  tiges  ramifiées , d’iné- 
gale longueur  , jetant  leurs 
rameaux  à angles  droits  ; les 
feuilles  pres<iue  assises  .alter- 
nes ; d’un  même  nœud  il  en 
naît  de  plus  grandes  et  de  plus 
petites  ; le  plus  souvent  je 
ne  trouye  que  cinq  étamines 
à filamens  courts  , à anthères 
jaunes.  Avant  l’épanouisse- 
ment chaque  fleur  ressemble 
à un  grain  de  millet. 

Àpetaîes. 

A calice  monophylle  sur 
lequel  les  étamines  repo- 
sent. 

68.  La  Thésie  à feuilles  de 
lin.  Theüum  Unophyllum  L.  A 
fleurs  pentandres.  * 

Obs.  Le  calice  extérieure- 
ment verd  , blanc  intérieu- 
rement , à cinq  segmens  rou- 
lés en  dedans  ; entre  les 
segmens  je  vois  intérieure- 
ment lies  appendices  blancs 
très-courts  , ou  de  petites 
dents  ; cinq  étamines  à fi- 
lamens très-courts , à anthè- 
res blanches  ; elles  sont  oppo- 
sées au  segmens  du  calice  ; 
les  fleurs  forment  un  pa- 
rticule feuillé  , irrégulier  , 
à péduficules  inclinés  , très- 
courts  , insérés  aux  aisselles 
des  feuilles  ; le  diamètre 
de  la  fleur  . de  deux  lignes. 
Je  trouve  des  individus  à 
calice  blancs  , à quatre  seg- 
mens , à quatre  étamines  ; 
à style  blanc  , plus  long 
que  les  étamines  , mais  la 
fleur  est  penchée  ; les  feuil- 
les de  la  tige  alternes  , li- 
naires , succulentes  , recour- 
bées en  faucille  , fades  ; 


A CALICE 
toutes  la  plante  à peine  haute 
d’une  palme  ; racine  menue. 

69.  La  Thésie  Alpine. 
Thenvm  Alpinum  L,.  A fleurs 
tétr.mdre.  * 

Très-ressemblante  à la  pré- 
cédente , elie  en  différé  par 
les  tiges  plus  simples , ou  non 
ramifiées  ; par  les  feuilles 
linaires  , non  lancéolées  , en- 
tassées et  non  éloignées  ; 
les  grappes  à péduncules  uni- 
flores  , très-courts  , à fleurs 
tétrar\dres , à calices  à quatre 
segmens. 

Obs.  Tout  bien  examiné  , 
je  ne  crois  pas  qu’elle  soit 
une  espece  distincte  , car 
j’ai  trouvé  des  individus  in- 
termédiaires , paniculés  , à 
fleurs  tétrandres  , à calices 
à quatre  segmens.  Celle-ci 
offre  une  grappe  feuillée  ; 
la  précédente  un  vrai  pa- 
nicule  feuillé. 

Sans  petales. 

Le  calice  à huit  segmens. 

60.  Le  Pied-de-lion  vul- 
gaire. AlchemiUa  vulgaris,  A 
feuilles  palmées  * 

Obs.  Racine  grosse,  ligneu- 
se , noire  , très-chevelue  ; 
les  feuilles  plissées  comme 
une  manchette  avant  leur  dé- 
veloppement , comme  pal- 
mées a neuf  lobes  , dentés 
à dents  de  scie  , velues  ; 
deux  stipules  larges  , dentées 
à la  base  des  pétioles  des 
feuilles  de  la  tige  , qui  n’of- 
frent que  cinq  lobes  ; la  tige 
velue  , ramifiée  , haute  de 
demi-pied  ; les  fleurs  comme 
entassées  en  tête  , très-nom- 
breuse* 1 
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breüses;  les  calices  verdâtres , 
le  plus  souvent  à huit  sef- 
mens  , mais  quelquefois  à 
dix  et  à douze  ; alors  cinq 
ou  SIX  étamines  ; le  germe 
sans  style  , à stigmate  blanc. 
Je  trouve  cependant  quel- 
quefois/deux styles  de  la 
longueur  des  étamines  ; les 
anthères  avant  la  fécondation 
sont  vertes  , lisses. 

Sans  corolles. 

A calices  à huit  segtntns  y 
dont  quatre  trè^-petitSyà 
quatre  étamines. 

6i.  Le  Perce-pierre  cham- 
pêtre. Aphanei  aivensis.  A 
feuilles  à trois  lobes , à fleurs 
ramassées  aux  aisselles  en 
paquets.  * 

Je  ne  l’ai  observé  que  dans 
les  champs,  près  de  Varsovie. 
Plus  commun  auprès  de  Lyon. 

Obf.  Un  ou  deux  styles  , 
une  ou  deux  semences  dans 
chaque  calice. 

Sans  corolles. 

A calices  colorés , renfer- 
mant une  semence  angu- 
leuse. 

Stipules  en  gatne. 

A six  étamines. 

6s.  La  Persicaire  âcre. 
PolygcTwm  hydropiper  L,  A 
stipules  mousses. 

63.  La  Persicaire  douce. 
Polygontim  Persicaria  L.  A 
stipules  ciliées. 

Obs.  Le  nombre  des  éta- 
mines varie  de  cinq  à sept  i 
Tome  II. 
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les  fleurs  verdâtres  avant 
leur  épanouissement,  devien» 
nent  blanches  , roses , ou 
rouges  ; les  feuilles  tâchées 
ou  non , plus  ou  moins  gran- 
des , plus  ou  moins  velues  ; 
la  tige  plus  ou  moins  cou- 
chée , plus  ou  moins  rami- 
fiée constituent  les  variétés. 

A huit  étamines. 

64.  La  Bisrorte  vulgaire. 
Polygonum  Bistorta  L.  A racine 
tortueuse , à feuilles  ovales.  ♦ 

Très  - commune  dans  les 
prairies  , près  de  Grodno. 
Ne  se  trouvé  autourdeLyon 
que  sur  les  hautes  montagnes. 
La  variété  à fleurs  blanches 
n’est  pàs  rare  dans  les  bois. 

La  racine  noire  , dentée  , 
plus  ou  moins  tordue,  grosse 
comme  le  pouce  ; les  pétioles 
engainant  la  tige  ; la  gaine 
longue  de  deux  pouces  , ven- 
true supérieurement , papy- 
racée;  les  feuilles  radicales 
dentelées  , blanchâtres  en- 
dessous  , ovales,  lancéolées  ; 
celles  de  la  tige  lancéolées  ; 
les  fleurs. en  épi  ramifié,  de 
la  grosseur  et  de  la  longfieur 
d’un  doigt  ; les  calices  rou- 
ges ; les  filamens  des  étami- 
nes très-menus  , à anthères 
caduques.  J’en  trouve  rare- 
ment trois  , le  plus  souvent 
deux , elles  sont  didymes , 
blanches  ; trois  styles  , sou- 
vent deux  seulement  ; le 
gergie  rouge  ; la  variété  à 
fleurs  blanches  est  celle  dont 
les  fleurs  roses  blanchissent 
en  vieillissant  ; les  feuillets 
du  calice  adhèrent  seulement 
par  leur  base , les  fleurs  à 
pédicules  courts, 

Y 
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A cinq  étamines» 

65.  La  Renouce  amphibie. 
Polygonum  amphibium  L.  A 
tige  rampante;  à épi  ovale.* 

La  racine  très-longue  , 
de  quatre  pieds , trace  dans 
la  vase  , jetant  de  ses  nœuds 
des  radicules  ; les  feuilles 
lisses  , coriacées  , à nervures 
parallèles  , transversales  , 
ciliées  ou  dentelées  sur  les 
marges  ; l’épi  des  fleurs 
épais  ; le  calice  rose  , ovale , 
campanulé  ; les  anthères  po- 
sées transversalement  sur  le 
filament,  sont  de  couleur  de 
chair  ; telle  est  raquatique  ; 
la  terrestre  à feuilles  plus 
larges  , plus  dures  ; à fleurs 
d’un  rouge  foncé.  • 

66.  La  Renouée  des  oi- 
seaux. Polygonum  ayicuLre  L. 
A fleurs  axillair^es. 

Obs.  Le  calice  d’un  beau 
rouge  ; les  étaminès  à lila- 
mens  courts  , à anthères  jau- 
nes ; les  fleurs  à péduncules 
très-courts  ; à la  base  des 
péduncules  des  bractées  papy- 
racées  , déchirées  ; les  feuil- 
les alternes  , à courts  pétio- 
les ; les  stipules  papyracées , 
lancéolées,  seches,  laciniées, 
semblables  aux  bractées  ; 
plusieurs  tiges  inégales  d’une 
seule  racine , couchées  ; les 
variétés  sont , i.“  à fleurs 
incarnates  ; _a.°  à feuilles 
plus  larges  ; à tiges  redres- 
sées. 

• 

6j.  Le  Blé  noir  liseron. 
Polygonum  conyolvulus  L.  A 
tige  filiforme  , se  roulant.  * 
Obs,  Je  ramene  comme 
variété  la  plante  suivante  , 
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trouvée  en  fleur  le  19  Août, 
prés  de  Grodno. 

La  tige  longue  de  quatre 

f lieds , rougeâtre  , se  rou- 
ant ; les  fleurs  en  grappe 
resserée,  axillaires  ; plusieurs 
péduncules  filiformes  sou- 
tenus à leur  base  par  une 
bractée  ; les  fleurs  pendan- 
tes ; les  calices  triangulaires , 
ailés  ; les  semences  à trois 
pans  , très-noires  ; les  feuil- 
les ovales  , pointues  , d’un 
verd  gai. 

68.  Le  Blé  noir  sarrasin. 
Po  lygonum  fogopyrum  L.  A 
feuilles  sagittees.  ♦ 

Cette  plante  devenue  spon- 
tanée en  Lithuanie , m’a  pré- 
senté deux  variétés  singu- 
lières : i.°  L’une  qui  d’un 
seul  point  poussoit  près  de 
cent  tiges  ; en  écartant  la 
tige  on  trouvait  un  amas  île 
racines  entrelassées , chaque 
tige  simple  , droite , rouge  ; 
sur  la  plupart  une  seule  feuille 
à l’origine  de  la  grappe  de 
fleur  ; celte  feuille  de  diffé- 
rente forme  sur  les  différen- 
tes tiges  , sagittée  , ou  en 
cœur  , ou  découpée  à angles 
obtus  et  aigus  ; dans  quelques 
individus  les  fleurs  roses  et 
blanches  ; les  semences  trian- 
gulaires sans  dents.  a.°  La 
seconde  à tige  droite,  lisse, ^ 
un  peu  anguleuse  ; à feuilles 
succulentes , ovales  , pétio- 
lées  , aucune  sagittée  ; les 
grappes  axillaires  ; les  calices 
blancs  , roses  ; les  anthères 
violettes. 

69.  Le  Blé  noir  de  Tartarie. 
Polygonum  Tartaricum  L.  A 
semences  dentées. 
Très-commwn  dans  les  ter- 
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rts  abandonnées , près  de 
Grodno. 

La  tige  droite  , haute  de 
quatre  pouces  , ramifiée  , 
lisse  , succulente  , cylin- 
drique ; les  feuilles  en  cœur, 
alternes  , ou  sagittées  , ou 
anguleuses , àaiigles  inégaux; 
le  calice  profondément  divisé 
en  cinq  segmens  , verd  à la 
base  , extérieurement  rose  ; 
huit  étamines  à filamens 
courts  , à anthères  pourpres 
ou  violettes  ; trois  styles  ; 
les  fleurs  en  grappes  resser- 
rées , axdlaires  ; le  germe 
alongé  , ^rougeâtre  , trian- 
gnlaire. 

Je  trouve  des  fleurs  à dix 
étamines  , d’autres  à neuf  , 
à deux  ou  trois  styles  ; on 
observe  dans  le  calice  , des 
pores  qui  laissent  suinter  des 
gouttelettes  de  miel  ; les 
stipules  engainantes  , cour- 
tes , des  bractées  concaves 
«lui  embrassent  le^  fleurs  avant 
leur  épanouissement.  C’est 
le  Polygovum  jlortbus  octandris 
trigynis  , seminibus  triangulis  , 
aneuUs  sinuatis  de  Gmeum  , Fl. 
.Sib.  3 , p.  64»  t.  i3  , ^g.  t. 
Cette  figure  représente  par- 
faitement notre  plante. 

Sans  corolles. 

A calice  à cinq  segmens. 

A cinq  étamines. 

A deux  styles. 

Fruit  , une  semence  lenti- 
culaire. 

70.  Le  Chenopode  bon 
Henri.  Chenovodium  bonus  Hen- 
ricus  L.  A feuilles  sagittées  > 
triangulaires.  * 
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71.  Le  Chenopode  grenu. 
Chenopodium  poiysperinum  L, 
A feuilles  ovales  , lancéo- 
lées. * 

7a.  Le  Chenopode  blanc. 
Chenopodium  album,  A feuilles 
rhomboidales , triangulaires. 

Obs.  Là  vient  la  variété 
naine , nana.  A tige  de  six 
pouces  ; à feuilles  triangu- 
laires , grasses , sinuées,  suc- 
culentes , épaisses , pétio- 
lées  , presque  opposées  ; les 
étamines  à filarnens  courts  , 
à anthères  didymes  , ÿaunes  > 
g andes  relativement  au  ca- 
lice ; si  on  en  irrite  une 
seule  avec  un  stylet  très- 
menu  , les  étamines  des  fleurs 
voisines  se  contractent  , et 
lancent  aux  yeux  de  l’obser- 
vateur une  vapeur  : cette 
expérience  prouve  au  moins 
l’irritabilité  des  fibres,  des 
végétaux. 

73.  Le  Chenopode  verd. 
Chenopodium  viride  L.  A feuil- 
les rhomboidales , dentées  , 
sinuées.  * 

Obs.  Cette  plante  , en  se 
desséchant , se  couvre  d’une 
poudre  blanche  , qui  est  un 
vrai  nitre  qui  se  dégage  de 
son  extrait. 

74-  Le  Chenopode  pied- 
d'oie  Cheno0diutn  hybiidum  L. 
A feuilles  en  cœur  , angu- 
leuses , pointues.  * 

Obs.  Les  feuilles  d’un  verd 
foncé,  sont  assez  semblables 
à celles  de  la  pomme  épi- 
neuse ; leur  odeur  est  désa- 
gréable , nauséabonde. 

76.  Le  Chenopode  de» 
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murailles.  ' Chenopoiium 
raie  L.  A feuilles  ovales  , 
brillantes.  * 

76.  liC  Chenopode  glau- 

Îue.  Chenopodium  gliwcum  L. 

L feuilles  ovales , oblongues , 
peu  sinuées. 

Commun  près  de  Grodno. 
Ne  se  trouve  dans  le  voisi- 
nage qu’en  Suisse. 

Les  tiges  couchées  , rami- 
fiées , longues  d’un  pied  ou 
d’une  coudée  ; les  feuilles 
péüolées  , blanches  en -des- 
sous ; les  grappes  simples  , 
glomerulées  sans , feuilles. 

77.  Le  Chenopode  rouge. 
Chenopodium  rubrum  JL.  A 
feuilles  en  cœur  triangulai- 
res , émoussées.  ♦ 

ûbs.  Le  Chenopode  à tige 
ramifiée  , succulente  , angu- 
leuse , teinte  çà  et  là  en  rou- 
ge ; à feuilles  ovales  , colo- 
rées en  pourpre  , verd  et 
bleue  sur  toutes  les  nervu- 
res ; à fleurs  en  épis  rami- 
fiés , ramassés  entre  les  feuil- 
les ; les  segmens  du  calice 
rougeâtres  ; les  semences 
randes  , rougeâtres  , trés- 
sses  , comme  triangulaires. 
Dans  les  champs  cultivés  , à 
la  fin  de  Septembre  , prés 
de  Grodno.  N’est-ce  qu’une 
variété  du  rubrum  L.  ! 

78.  Le  Chenopode  puant. 
Chenopodium  vulvaria  L.  A 
feuilles  rhomboidales  , ova- 
les. * 

Je  ne  l’ai  observé  qu’aux 
environs  de  Varsovie. 

Obs.  J’en  ai  trouvé  des  in- 
dividus dans  les  terres  sablon- 
neuses , près  de  Lyon , qui , 


exposés  à l’ardeur  du  soleil , 
ne  donnoient  presque  point 
d’odeur;  les  ayant  transportés 
chez  moi , à l’ombre  , l’odeur 
abominable  de  cette  plante 
s’est  développée  aussi  forte 
que  dans  les  individus  qui 
croissent  à l’ombre. 

Les  Chenopodes  me  parois- 
sent  la  plupart  plutôt  des 
plantes  hybrides  , que  des 
especes  distinctes  , primiti- 
ves. Je  les  ai  suivies  avec 
soin  pendant  plusieurs  an- 
nées : jen  ai  rassemblé  une 
foule  d’échantillons  intermé- 
diaires qui  avoient  rapport 
aux  vinde  , hybridum,  murale , 
rubrum  , glaucum  de  Linné  : 
j’ai  vu  les  feuilles  offrir  des 
attributs  différens  dans  les 
différens  temps' de  l’accrois- 
sement ; les  grappes  feuillées 
ou  non  feuillées  , plus  ou 
moins  développées.  La  teinte 
rouge  se  développe  dans  plu- 
sieurs sur  l’arriere  saison. 

» 

• 

Sans  corolles. 

Polygames. 

Monoïques. 

L’Arroche  étalée.  Atriplex 
patuh.  A rameaux  étalés,  ou 
éloignés  du  tronc.  * 

79.  L’Arroche  laciniée. 
Atriplex  lacîniata  L.  A feuilles 
deltoïdes,  dentées. 

Observée  chaque  année  au- 
tour de  Grodno.  Est -elle 
spontanée  ? 

La  tige  droite  , herbacée  ; 
les  feuilles  deltoïdes  , lan- 
céolées , à dents  obtuses  , fa- 
rineuses en  dessous  ; les  ca- 
lices des  fruits , grands  , lis- 
ses, aplatis,  comme  palmés. 
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Oh.  J’al  trouvé , dans  une 
économie  près  de  Grodno  , 
une  autre  espece  que  j’ai 
dénommée  Arroche  à feuilles 
étroites  , Atrijikx  angusrifolia. 
Sa  yge  droite  , ramifiée  , 
haute  de  deux  pieds  ; ses 
feuilles  vertes  , d’un  verd 
gai  , linaires  , lancéolées  ; 
quelques-unes  des  inférieu- 
res dentées  ; les  fleurs  axil- 
laires , ramassées  en  paquets 
formant  un  épi  ; elles  sont 
certainement  polygames , mo- 
noïques : les  anthères  gran- 
des , purpurines  ; ce  qui  fait 

fiaroître  les  épis  pourpres'; 
es  onglets  des  segmens  des 
calices  creusés  en  coquilles 
remplies  de  miel  ; les  val- 
ves des  calices  se  séparent 
facilement  de  la  semence. 

8o.  L’Arroche  hastée.  Àtri- 
plex  hastiita  L.  A feuilles  en 
fer  de  hallebarde.  * 

Obs.  La  nature  a rappro- 
ché par  plusieurs  attributs 
les  Arroches  des  Chenopo- 
des.  Les  Anciens  , qui  n’a- 
voient  égard  qu’au  port  des 
plantes  , sans  examiner  bien 
scrupuleusement  les  différen- 
ces minutieuses  des  fleurs  , 
les  traitoient  ensemble  ; dans 
le  système  de  Linné  , elles 
sont  séparées  de  classe  , mais 
dans  ses  ordres  natu^ls,  elles 
sont  réunies. 

Sans  corolles. 

A calice  de  cinq  feuillets. 
A six  étamines. 

A une  semence  à trois  angles. 
A fleurs  hermaphrodites. 

« 

8i.  La  Patience  aquatique. 
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Rumex  aquaticus  L.  A feuille» 
très-grandes , alongées , poin- 
tues. * 

8a.  La  Patience  fnsée, 
RumeX  crispus  L.  A feuilles 
crépees.  ^ 

83.  La  patience  glomerulée. 
Rumex  ghmtratus  N.  A feuil- 
les piissées. 

Près  de  Grodno  , dans  le* 
prés  humides.  Fleurit  en  Juil- 
let. 

La  tige  droite  , ramifiée  , 
haute  d’un  pied  ; les  feuil- 
les lancéolées  , longues  , 
piissées  sur  les  marges  , 
non  échancrées  à la  base 
ou  à feuilles  prolongées  suc 
les  pétioles  ; les  fleurs  à 
courts  péduncules  , ramas- 
sées en  bouquets  serrés  , 
arrondis,  aux  aisselles.de» 
feuilles , plus  courts  qu’elles; 
les  fleurs  supérieures  ou  ter- 
minales forment  une  grappe 
nue  , longue  , grêle  ; les  val- 
ves des  calices  entières  ; le» 
intérieures  marquées  par  use 
glandé , couleur  orange.  C’est 
le  Lapathum  1690.  Hall.  Hist. 
Helv.  seu  Lapathum  aquatkum  ^ 
minus  C.  Bauh.  Rumex  du-, 
bius  Ret\  , Fl.  Scand.  Rumex 
glomeratus  Murrai, 

I 

84* . La  Patience  ai^é. 
Rumex  acutus  L.  A feuilles 
lancéolées , à dents  de  scie. 

85.  La  Patience  maritime. 
Rumex  martrimus  L.  A feuil- 
les linaires  , crenelées  , on- 
dées. * 

Racine  un  peu  ligneuse 
grosse  comme  le  petit  doigt» 


Digitized  by  Google 


343  F L E U R S A 

a écorce  rouge  ; plusieurs 
liges  jusqu’à  huit,  anguleu- 
ses , longues  de  sept  à huit 
pouces  , couchées  ; les  feuil- 
les alternes  , à pétioles  en- 
gainant , à stipules  papyra- 
cées  , rousses , elles  sont  li- 
naires  , un  peu  crenelées  , 
à crenelures  très-petites  , 
ondulées , longues  , à ner- 
vures transverses  ; les  ra- 
meaux florifères  de  la  lon- 
gueur et  de  la  grosseur  du 
petit  doigt  , les  fleurs  très- 
pressées  , entremêlées  de 
feuilles  ou  bractées  ; les 
trois  feuillets  externes  du 
calice  plus  courts  , plus  pe- 
tits J les  trois  intérieurs  plus 
longs  . plus  larges  ; six  éta- 
mines à filamens  courbés  , 
à anthères  blanches  ; les  feuil- 
lets du  ^calices  couvrant  la 
semence'  triangulaire  , à an- 
gles à trois  dents  , à dents 
, séiacécs  au  sommet  . plus 
larges  à la  base.  On  ap- 
perçoit  des  grains  entre  les 
sinus  ; une  semence  dans 
chaqne  calice  triangulaire 
brillante  ; les  fleurs  jaunâ- 
tres : les  feuilles  d’un  verd 
glauque. 

A fleurs  dioïques. 


86.  La  grande  Oseille.  Ru- 
mex  acetvsa  L.  A feuilles  en 
fer  de  fléché.  * 


Oiî.  Une  variété  a les  feuil- 
les inférieures  à long  pétiole, 
succulentes , obtuses , ovales 
ou  hastees  , les  feuilles  su- 
périeures de  la  tige,  hastées  , 
lancéolées  ; deux  stipules 
' opposées  aux 
feuilles  : fleurs  en  épi  for- 


CALICES 

mant  un  panicule  ; à pé- 
duncules  capillaires  , ce 

3ui  fait  incliner  les  fleurs. 

’observe  quelques  fleurs  qui 
n’offrent  que  cinq  feuillets 
inégaux  au  calice  ; les  an- 
thères comme  à deux  folficu- 
les  , quelques-unes  pourpres. 

87.  La  petite  Oseille.  Ru- 
mex  acetosella  L.  A feuilles 
hastées.  * 

Obs.  Cette  especes  pré- 
sente plusieurs  variétés  re- 
lativement à la  grandeur  de 
la  tige  , droite  ou  couchée 
et  à la  forme  des  feuilles. 
En  voici  deux  de  remar- 
(juables.  i.°  A tige  de  trois 
à quatre  pouces  ; plusieurs 
feuilles  radicales  hastees , mais 
d’inégale  grandeur  et  lar- 
geur , deux  feuilles  sur  la 
tige,  alternes,  linaires  , lan- 
céolées ; stipules  membra- 
neuses , engainantes  , rouges 
à leur  base  , blanches  vers 
le  haut , adhérentes  aux  feuil- 
les de  la  tige  ; des  bractées 
couvrant  les  paquets  de 
fleurs  ; les  épis  des  fleurs 
nombreux  , alternes  , rappro- 
chés ; les  trois  feuillets  des 
calices  externes  , rouges  : 
plante  dioique.  a.“  Une  plus 
haute  , d’un  pied  ; à feuilles 
radicales  hastées  , à oreillet- 
tes fendi^  en  deux  pièces  ; 
le  corps^ de  la  hallebarde 
lancéolé  ; celles  de  la  tige 
en  fer  de  fleclie  ; à calice 
de  cinq  feuillets  , dont  un 
fendu  en  deux  ; six  étami- 
nes à filamens  capillaires  très- 
courts  , ce  qui  rend  les  an- 
thères toujours  vacillantes  ; 
elles  sont  formées  par  trois 
follicules  jaunes  , rouges. 
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Sans  corolle , dioiques. 

A neuf  étamines. 

88.  I^a  Mercuriale  des 
montagres.  Mercuriahs  percn- 
nis  l..  A feuilles  hérissées.  * 

Commune  dans  tous  les 
bois  prés  de  Grodno  , rare 
autour  de  Lyon.  Elle  fleurit 
en  1779  6 Avril  , près  de 

Grodno.  On  trouvoit  encore 
les  feuilles  seches  de  l’année 
précédente  ; la  figure  d’Oé- 
der,  Fl.  Dan.  Tab.  400.  , est 
bonne  ; mais  dans  nos  indi- 
vidus , les  feuilles  sont  plus 
alongécs , on  eu  trouve  quatre 
paires  opposées  vers  te  haut 
de  la  tige  qui  est  d’ailleurs 
nue  , deux  stipules  blanchâ- 
très-petites  à l’origine  de 
chaque  pétiole  ; la  tige  lisse; 
les  feuilles  rudes  , dentées , 
concaves  , d’un  verd  gai  , 
os’ales  , pointues  ; dans  la 

S tante  mâle  deux  ou  trois 
eurs  ramassées  ; huit , neuf 
ou  dix  étamines  ; les  anthè- 
res didymes  , d’un  jaune 
paille  ; dans  les  individus 
femelles  , les  feuilles  sont 
plus  petites  , adhérentes  au 
milieu  de  la  tige  , outre 
les  grandes  qui  la  termi- 
nent ; les  péduncules  axil- 
laires , portant  une  ou  deux 
coques  ; lorsqu’il  s’en  trouve 
deux  , l’une  est  portée  par 
un  pédicule  court  , qui  s’é- 
lève du  péduncule  général. 

89.  La  Mercuriale  annuelle. 
Mercurialis  annua  L.  A feuilles 
lisses.  * 

Cette  espece  très-com- 
mune auprès  de  Lyon  , n’a 
été  trouvée  en  Pologne  qu’en 


petit  nombre  , auprès  de  Var- 
sovie. Je  ne  l’y  crois  pas  indi- 
gène ; je  la  regarde  comme 
adventice  , advena  , ayant  éié 
mêlée  .avec  les  grains  de  fro- 
ment étranger. 

Sans  corolle. 

A calices  à quatre  segmens. 
A quatre  étamines. 
Monoïques  et  dioiques. 

A feuilles  caustiques. 

90.  L’Ortie  monoïque.  Ur~ 
tica  urens  L.  Petite  ; à fleurs 
mâles  et  femelles  sur  le  même 
pied.  * 

91.  L’Ortie  dioï([ue.  Urtica 
dioica  L.  Grande  ; à fleurs 
mâles  et  femelles  sur  des 
pieds  différons.  * 

Sans  corolles. 

Dioiques. 

A calices  monophylles. 

A cinq  étamines. 

9a.  Le  Chanvre  cultivé. 
Cannabis  sativa  L.  A tige 
droite  ; à feuilles  digitées.  ♦ 

Sans  corolle , dioiques. 

A fleurs  femelles , ramassées 
en  cône  formé  par  de  gran- 
des bractées  en  recouvre- 
ment. 

ç3.  Le  Houblon  vulfjaire. 
Humulus  vulgaris  L>.  A tige  se 
roulant;  à feuilles  palmées. 

Obs.  En  Lithuanie  , les 
Paysans  élevent  le  Houblon 
sur  de  grosses  perches,  hautes 
de  trente  pieds,  sur  des  ligne» 
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parallèles , éloignées  de  qua-  sées  sur  un  germe  verd  , en 
tre  à cinq  pieds.  Cela  forme  toupie  ; anthères  simples  , 
des  pyramides  de  verdure  blanches  , à filamens  trw- 
qui  imitent  de  loin  de  petites  courts  ; style  très-court;  stig- 
forêts.  Lorsque  le  temps  est  mate  noirâtre  ; germe  de  Ta 
orageux,  en  se  promenant  grosseur  d’un  pois  ; le  fruit , 
dans  ces  allées  de  houblon  , une  baie  arrondie  , à quatre 
on  entend  distinctement  des  coins , pulpeuse  , à une  loge; 
crépitations  électriques.  semences  nombreuses,  cylin- 

driques ; les  racines  et  les 
Sans  corolles.  , feuilles  sont  âcres.  C’est  VA- 

A jleurs  gynandres.  rum  palustre  arundinacea  rndice, 

Hort.  Lugd.  Bütav.:  Dracun- 
94.  Le  Calle  des  marais,  culus  palustris  Dod.  retnp.  33 1 , 
Calh  palustris  L.  A feuilles  dont  la  figure  réprésente  très- 
ovales  ; à spathe  aplati.  bien  les  individus  les  plus 

Très-commun  dans  les  ma-  ordinaires  ; Dracunculus  pa- 
rais, près  de  Groduo.  Fleurit  lustris  Polonicus  Corvini  Barr^ 
à la  fin  de  Mai.  rar.  17^ , ic.  674 , dont  ta  figure 

Racine  très -longue  , tra-  rend  tout  aussi-bien  une  va- 
tçante  , blanche  , en  corde-  riété  qui  n’est  pas  rare  en 
lette  , jetant  à chaque  nœud  Lithuanie  ; à feuilles  plus 
des  radicules  ; les  feuilles  épaisses  , arrondies  au  som- 
radicales  à longs  pétioles  fis-  met,  et  creusées  endeuiller  ; à 
tuleux  ; elles  sont  en  cœur,  spathe  crenelé,  un  peu  frangé, 
ovales , aiguës,  trés-entieres.  Nous  rapportons  encore  à 
nerveuses  . à nervures  très-  cette  espece  celle  que  Bar- 
menues  , longues  de  deux  relier  a nommée  Grihegne  Po- 
pouces  ; des  stipules  longues  lonorum  Corvini , ic.  1 171.  C’est 
a la  base  des'pénoles  et  ae  la  la  même  Plante  , à feuilles 
hampe  , qu’elles  enveloppent  diverses  ; l’intermédiaire  en 
avant  leur  épanouissement  ; cœur  presque  réniforrae  , les 
la  hampe  plus  courte  que  les  latérales  très-échancrées  à la 
feuilles  ; le  calice  un  spathe  base  , à oreillettes  prolon- 
aplati  , à pa^e.  intérieure  gées  et  plus  alongées  , pres- 
bîanche , l’exterieure  verdâ-  que  pointues.  Nous  avons 
tre,  terminée  par  une  pointe  trouvé  quelques  jets  du  Calla 
verte  ; les  fleurs  en  épi  serré  ; palustris , qui  nous  ont  offert 
les  étamines  nombreuses , po-  cette  variété. 
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SECONDE  COLLECTION. 

DES  I NCO  MP  LETTE  S. 

A Jleurs  -petaîoides  , sans  calice. 


PREMIER  FASCICULE. 


\ 


Les  Petaloïdes  sans  calice , vagues. 


Nous  nommons  ainsi  les  Plantes  dont  les  fleur* 
sans  calice,  présentent  des  corolles  monopetales, 
petites , bossuées  ou  éperonnées  , régulières  ou 
irrégulières  à la  base  ; à une  , deux  , trois  étami- 
nes i â germe  solitaire  , placé  au-dessous  de  la 
corolle  , qui  se  change  en  une  semence  nue  , cou- 
ronnée ou  non  couronnée.  Ce  sont  les  Valérianes  , 
Valeriana  L.  , qui , par  leurs  semences  monosper- 
mes , et  par  leurs  corolles  en  petits  fleurons , le 
plus  souvent  ramassés  en  panicule  ou  en  fausse 
ombelle  , semblent  constituer  une  petite  famille 
intermédiaire  entre  les  composées  et  les  ombelli- 
feres. 


i.JUA  Valériane  officinale. 
Valeriana  o^dnalin.  A feuilles 

{•innées  , a folioles  ovales , 
ancéolées  , dentées.  * 

Obs.  Je  trouve  assez  fré- 
quemment dans  les  mêmes 


individus  les  segmens  de  la 
corolle  divers  en  nombre  , 
quàtre  , cinq  , et  même  six  } 
la  corolle  est  souvent  blan- 
che ; les  feuilles  de  la  tige 
assises  , offrent  souvent  des 
folioles  seulement  dentées  à 
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çleuts  rares  , très -petites  , 
d’un  seul  côté  ; le  terme  Je 
l’accroissement  varie  beau- 
coup suivant  les  diverses  sta- 
tions. Dans  les  prés  maigres , 
la  tige  plus  simple  s’élève  au 
plus  à deux  pieds  ; dans  les 
terrains  humilies  des  anciens 
marais  desséchés  , elle  s’élève 
jusqu’à  six  pieds  , et  est 
très-ramifiée  ; les  feuilles  à 
folioles  plus  grandes  , à dents 
plus  marquées  ; dans  ces 
individus  gigantesques  , la 
plupart  des  corolles  sont  sté- 
riles , sans  étamines. 

a.  La  Valériane  dioïque. 
VaUrLina  dioïca  L.  A feuilles 
diverses  , les  radicales  ova- 
les , celles  de  la  tige  pin- 
nées.  * 

Ohs.  Les  feuilles  radicales 
sont  entières , ou  dentées , 
à dents  rares  , aiguës  ; les 
folioles  de's  pinnées  ovales , 
lancéolées , tres-entieres , ou 
un  peu  dentées. 

. 3.  La  Valériane  mâche. 
Vjleriana  locusta  L.  A feuilles 
linaires.  * 

Oit.  Dans  nos  individus , 
les  feuilles  radica^es  sont 
marquées  d’une  ou  deux 
dents  ; les  feuilles  de  la  tige, 
tres-entieres  , ou  dentées  , 
les  dents  des  semences  va- 
rient , souvent  elles  n’en 
ont  que  deux  inégales,  le  plus 
souvent  trois. 

Le  6 de  Juin  , j’ai  trouvé 
près  de  Vilna,  très-abondam- 
ment , dans  un  prés  d’un 
canton  nommé  ÀntocoU , une 
variété  de  la  Valériane  mâ- 
che , dont  le  type  est  très- 
rare  en  Lithuanie  ; la  racice 


d’un  tronc  simple  , fusifor* 
me , ramifiée  vers  le  bas  , 
produisant  plusieurs  radi- 
cules ; la  tige  haute  de  huit 
pouces , cylindrique  , blan- 
châtre à la  base  , succulente , 
au-dessus  , d’un  verd  gai  , 
foible  , molle  , lisse  ; les 
feuilles  radicales  pétiolées  , 
en  spatule,  à pétioles  courts, 
engainant  la  base  de  la  tige  ; 
les  feuilles  supérieures  et 
intermédiaires  assises  , lan- 
céolées , larges  de  quatre 
lignes  , longues  d’un  pouce 
et  demi  , d’un  verd  gai  , 
molles  , assez  épaisses , très- 
entieres  et  dentées  , à dents 
peu  nombreuses  ; dans  les 
mêmes  échantillons  quelques 
feuilles  auriculées  à la  base  , 
à oreillettes  courtes  ; la  tige 
à la  hauteur  de  deux  pouces 
est  dichotome,  ou  à rameaux 
en  bras  ouverts  ; les  rameaux 
divisés  encore  une  fois  à la 
hauteur  de  six  pouces  ;xha- 
cun  en  deux  rameaux  dicho- 
tomes  , dont  chacun  se  sub- 
divise trois  fois  en  deux 
en  montant  ; les  feuilles  des 
rameaux  devenant  toujours 
plus  étroites  ; les  fleurs  en 
cimier  ou  fausse  ombelle  ; 
une  bractée  ovale  , lancéolée 
à la  base  de  chaque  pédoncule; 
calice  nul  ; le  germe  ovale  , , 
oblong  , verd , qui  n’est  cer- 
tainement pas  couronné  par 
un  calice  ; la  corolle  d’un 
blanc  bleuâtrre  , à points 
transparens  , très-petite  , en 
entonnoir  , à limbe  du  dia- 
mètre d’une  ligne  , à cinq 
segmens , dont  un  plus  long, 
tous  arrondis  au  sommet  : 
dans  quelques  corolles  , je 
vois  six  segmens  ; le  plus 
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souvent  je  n’ai  trouvé  que 
deux  étamines  ; dans  plu- 
sieurs corolles  disséquées 
avec  soin  , je  n’en  ai  vu  au- 
cune ; les  anthères  g:rises  ; 
le  style  un  peu  plus  long 
que  les  étamines  ; deux  stig- 
mates recourbés.  Ce  n’est 
certainement  qu’une  variété 
de  la  Valeriana  locusta  , mais  il 
est  aisé  de  voir  combien  elle 
a été  dénaturée  par  l’influence 
du  climat  froid  de  Lithuanie. 
J’avoue  qu’en  méditant  sur 
ces  changemens  dans  les 
principaux  attributs  , j’in- 
cline plus  que  jamais  à re- 
garder un  grand  nombre  de 
nos  prétendues  especes  , 
comme  les  productions  du 
sol , du  climat  : peut  - être 
qu’en  adoptant  cette  opinion , 
les  Botanistes  effrayés  du 
nombre  prodigieux  des  es- 
peces déjà  connues  ou  don- 
nées comme  telles , qui  dans 
le  Sy^tema  Vegetahilium  de 
Gmelin  , monte  déjà  à seize 
mille  , reviendront  , pour 
simplifier  la  science  , aux 
principes  séveres  qui  avoient 
dirigé  le  grand  Linné  lors- 
qu’il composa  VHonus  CUf- 
foniams , principes  qu’il  a 
ensuite  abandonnés  , fatigué 
par  les  réclamations  de  Hal- 
ler , de  Ludvig  , etc.  Les 
Botanistes  estimables  qui  ont 
parcouru  l’année  passée  les 
Alpes  Delphinales  , ont  dé- 
couvert une  nouvelle  espece 
de  Genûta  , qu’ils  ont  dénom- 
mée Genista  réfracta,  qui  se  rap- 
proche beaucoup  du  Genista 
sagittalis  par  ses  pétioles  ailés; 
mais  qui  en  différé  selon 
eux  , parce  que  ses  rameaux 
ce  brisent  ou  se  coudent  en 
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montant , et  sur-tout  par  ses 
feuilles  blanches  , soyeuses. 
Certainement  voilà  deux  ca- 
ractères tranchans  , mais 
Linné  connoissoit  deux  va- 
riétés aussi  prononcées  de 
ce  Genista  sagittalis  , la  Narbo- 
nensis  tle  Tabernæmontanus , 
à étranglernens  très-rappro- 
chés  , a épis  de  fleurs  plus 
petites  , plus  nombreuses  , 
et  la  variété  de  l’Ecluse  , 
peregrina  , observée  en  Espa- 
gne , à feuillets  du  calice 
soyeux  , à feuilles  hérissées  ; 
il  n’a  cependant  pas  hésité 
de  les  ramener  à son  Gemsta 
sagittalis.  J’aurois  pu  , d’après 
les  principes  adoptés  par 
quelques  Botanistes  Moder- 
nes , que  j’aime  et  dont  je 
respecte  les  rares  talens  , 
élever  à la  dignité  d’espece  e 
plus  de  soixante  variétés  de 
nos  plantes  de  Lithuanie  ; 
mais  en  examinant  une  foule 
d’échantillons intermé  I iaires, 
qui  lioient  les  especes  Lin- 
néennes  , je  n’ai  pas  hésité  de 
les  ramener  à celles  que  cet 
homme  de  génie  avoit  défi- 
nies. Mon  respectacle  ami , La 
T ourrette  , avoit  adopté  la 
même  méthode  : en  parcou- 
rant ses  variétés  , il  y en  a 
une  centaine  qui  ont  des 
attributs  aussi  saillans  que 
ceux  qui  ont  servi  pour 
constituer  plusieurs  especes 
nouvelles  d’Allioni  , de  Sco- 

Soli , de  Haller , etc.  Cepen- 
ant,  je  le  répété,  je  ne  dé- 
sapprouve pas  les  rédacteurs 
des  nouvelles  Flores , s’ils 
décrivent  et  font  figurer  les 
plantes  qu’ils  regardent  com- 
me de  nouvelles  especes  : 
leur  travail  sera  précieux  pour 
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les  Philosophes,  en  démon- 
trant que  la  Nature , d’après 
l’idée  majestueuse  de  Lei- 
bnitz, enchaîne  tous  les  êtres 
par  des  nuances  souvent  peu 
sensibles;  nous  sommes  obligés 
vu  le  peu  d’étendue  de  notre 
intelligence  , de  former  des 
nœuds  sensibles  , auxquels 
nous  avons  attachés  les  pro- 


ductions , en  supprimant  lé 
plus  souvent  les  intermé- 
diaires qui  , s'ils  étoiens  tous 
énoncés , feroient  disparoître 
ces  nœuds  , ou  ces  repos, 
qui  sont  plutôt  les  fruits  de 
notre  imagination  que  le  ré- 
sultat d’un  assez  grand  nom- 
bre d’observations. 


SECOND  FASCICULE. 

Les  Plantes  petaloïdes  sans  vrai  calice  y 

0 U 

LES  LILlACÉES. 

m 

s 

Ces  plantes  constituent  une  famille  naturelle  , 
exceptées  cependant  quelques-unes  qui  ne  leur 
appartiennent  que  par  un  petit  nombre  d’attributs, 
comme  l’Asperge  : elles  sont  monocotyledones  ou 
à une  feuille  séminale  ; elles  n’offrent  aucun  véri- 
table calice  ; celles  qui , dans  leur  germe  , sont 
enveloppées  , ne  l’étant  que  par  une  gaine  papyra- 
cée  , qui  doit  être  plutôt  considérée  comme  une 
bractée,  La  cotolle  est  formée  le  plus  souvent  par 
six  segmons  , ou  libres  , ou  réunis  , ce  qui  la  rend 
monopetale.  Lorsque  les  lames  sont  libres  , on  en 
compte  trois  externes  et  trois  internes.  Quelques 
Auteurs  célébrés , comme  Jussieu  , ont  regardé  les 
trois  externes  comme  formant  le  calice  ; ils  se  sont 
fondés  sur  le  tissu  des  lames  externes,  qui  effecti- 
vement sont  plus  seches  et  verdâtres  avant  l’épa- 
nouissement j dont  quelques-unes  , même  après  , 
conservent  cette  teinte  verte , comme  ont  le  voit 
dans  les  petales  extérieurs  des  ornithogales.  DanS 
les  liliacées  on  compte  trois  ou  six  étamines  j dans 
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la  plupart,  un  pistil  ; dans  presque  toutes  , le  stig- 
mate est  partagé  en  trois , ou  il  y en  a trois  dis- 
tincts ; la  capsule  triangularie  , â trois  loges  , 
quelquefois  trois  capsules  distinctes } le  plus  sou- 
vent la  corolle  est  régulière;  dans  la  plupart  la 
tige  est  simple  , les  feuilles  simples  , nerveuses  , 
souvent  à pétioles  engainant  ; plusieurs  offrent  des 
racines  en  oignons  , ou  bulbeuses  , ou  en  écailles  , 
tuberculeuses,  charnues , visqueuses.  Cette  familla 
vraiment  naturelle  , semble  désobéir  â tous  les  sys- 
tèmes artificiels.  Ceux  qui  ont  pris  le  nombre  ou 
la  forme  des  petales  pour  clef  de  leur  méthode  , 
trouvent  » parmi  les  liliacées  , des  corolles  mono- 
petales  en  clochettes  , en  tuyaux  , des  corolles  à 
trois , â quatre  , â six  petales.  Ceux  qui  établis- 
sent leurs  divisions  sur  le  nombre  des  étamines  , 
en  trouvent  â*  trois  , à six.  Ceux  qui  ont  égard  à 
la  situation  du  germe  , en  rencontrent  de  supé- 
rieurs et  d’inférieurs  , sans  parler  des  capsules 
uniques  ou  multipliées  , et  des  fruits  en  baies. 
Quoique  les  liliacées  semblent  fuir  les  contrées  du 
IVord  , cependant  on  trouve  quelques  especes  do 
de  cette  famille  , qui  y sont  plus  communes  que 
dans  les  contrées  tempérées  de  l’Europe  ; d’autres 
sont  abondantes  dans  les  plaines  , qui  ne  s'obser- 
vent que  sur  nos  hautes  montagnes. 


Les  liliacées  à corolles  de 
six  petales  , à six  éta- 
mines. 

A un  style. 

Le  fruit  , une  baie. 

4. L’Asperge  officinale. 
Asparagus  officinalis  L.  A 
feuilles  très-menues  ; à baies 
' rouges.  * 

Obs.  La  corolle  peut  être 
regardée  comme  monope- 
tale  , vu  que  set  lames  sont 


d’abord  réunies , mais  elles 
se  séparent  bientôt  en  six 

Ïiieces  , qui  toml>ent  isolées  ; 
es  étamines  insérées  sur  les 
petales  sont  de  la  longueur 
de  la  corolle  ; les  anthères 
droites  , sillonnées , de  cou- 
leur de  safran  ; les  pédon- 
cules le  plus  souvent  uni- 
flores  sont  axillaires  ; les 
stipules  seches , ovales  , ai- 
guës ; les  feuilles  inégales 
sont  plus  courtes  pendant 
la  floraison  ; elles  sont  plus 
longues  lorsque  les  baies  sont 
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mûres.  La  tige  rougeâtre  au- 
dessus  de  la  racine  , elle  est 
blanche  vers  sa  base  , verte 
vers  le  haut  ; les  corolles 
d’un  blanc  jaune  ; les  petales 
parcourus  par  une  ligne  ver- 
dâtre. 

A cqrolles  monopetales. 
Fruit  en  baie. 

A corolle  ea  grelot. 

6.La  Convallaire  de  Mai.Con- 
VitlUria  Alaialis  L.  A hampe.  * 
Obs.  Racine  ligneuse  , tra- 
çante , longue  ; la  hampe 
aplatie  d’un  côté  , convexe 
de  l’autre  ; les  bractées  li- 
naires , papyracees  ; les  dents 
de  la  corolle  roulées  en- 
dehors  , vertes  , six  taches 
pourpres  au  fond  de  la  co- 
rolle ; une  autour  de  chaque 
étamine  ; les  anthères  droites 
sillonnées  d’un  jaune  clair  ; 
le  style  plus  long  que  les  éta- 
mines .pour  faciliter  la  fécon- 
dation , car  les  corolles  sont 
pendantes  ; les  gaines  qui 
enveloppent  d’abord  les  feuil- 
les et  la  hampe  , sont  vio- 
lettes. Après  les  grandes 
pluies , les  fleurs  sont  pres- 
que sans  odeur  ; la  hampe 
est  souvent  plus  courte  que 
les  feuilles  ; les  feuilles  plus 
on  moins  grandes  ; les  co- 
' rolles  blanches  ou  incarnates 

t constituent  les  variétés. 

j 6.  La  Convallaire  bifeuil- 

j le.  Conyallaria  bifei'tia  L.  A 
I corolles  qui  se  fendent  en 
î quatre.  ♦ 

1 Très-commune  auprès  de 

I Grodno.  Ke  se  trouv*  fré- 
; quemment  que  sur  nos  hautes 

i montagnes  , à Pilât, 


ET ALOIDES 

Obs.  Des  «gaines  papyra- 
cées  à la  base  de  la  tige  ; 
je  distingue  des  poils  sur  les 
pétioles  et  sur  les  marges 
des  feuilles  ; la  tige  de  qua- 
tre à sir  pouces  ; le  plus 
souvent  deux  feuilles  vers 
le  haut , pétiolées , en  cœur  , 
très-lisses  , aiguës  , nerveu- 
ses , alternes  ; la  feuille  su- 
périeure plusperite;  les  fleurs 
en  grappe  ; la  corolle  en 
roue  , aplatie , le  plus  sou- 
vent fendue  jusqu’au  ré- 
ceptacle en  quatre  lames  , 
très -blanches  , renversées 
en-dehors  ; le  germe  grand , 
très-blanc  ; les  étamines  ca- 
duques à anthères  blanches  ; 
le  stigmate  4‘visé  en  quatre  ; 
je  compte  3o  fleurs  dans  la 
grappe  ; deux  péduncules 
généraux  d'un  même  œille- 
ton , formés  par  deux  petites 
bractées  ; les  péduncules 
blancs  , rouges  vers  la  base  ; 
le  diamètre  de  la  fleur  de 
quatre  lignes. 

A corolles  tabulées. 

7.  La  Convallaire  verti- 
ciliée.  Conyallaria  verjiallata  L. 
A feuilles  en  anneaux.  * 

Je  ne  l’ai  trouvée  qu’une 
seule  fois  en  Lithuanie , dans 
une  grande  forêt  appelée 
Bobrowszyzna  , à cinq  lieues 
de  Grodno. 

Assez  commune  sur  nos 
hautes  montagnes , à Pilât. 

La  tige  haute  d’une  cou- 
dée, simple  , large  , flstu- 
leuse  ; les  feuilles  en  anneaux, 
par  trois  ou  par  quatre  , el- 
liptiques , linaires  ; sous  ces 
feuilles  les  péduncules  por- 
tent plusieurs  fleurs  , à co- 
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Toiles  tu1)ulées  , resserées  , 
petites  , blanches  ; à segmeiis 
très-courts  , verdâtres  ; les 
baies  violette»  , renfermant 
sir  semences  ovales, 

Obs.  Quelques  échantillons 
offrent  cinq  feuilles  a chaque 
anneau. 

A feuilles  embrassantes. 

8.  La  Convallaire  sceau  de 
Salomon.  Convalhria  polyfo- 
natum  L.  A peduncules  uni- 
fiores.  * 

9.  La  Convallaire  multi- 
flore.  Conyjllaria  multiflora  L. 
A pédoncules  portant  plu- 
sieurs fleurs.  * 

Obs.  Dans  ces  deux  espe- 
ces , la  racine  blanche  , tra- 
çante  , assez  grosse  , offre 
des  tubercules  creusés  com- 
me des  cachets  ; la  tige  haute 
d’un  ou  deux  pied» , est  re- 
coudée ; les  feuilles  alter- 
nes, elliptiques,  larges  ; dans 
la  multiflore  , les  corolles 
plus  petites.  Cependant  j’ai 
de  la  peine  à me  persuader 
que  le  -polygonatum  et  le 
mulnflora  L.  , constituent 
deux  especes  primitives  ; car 
i’ai  trouvé  très-souvent  en 
Lithuanie  , une  intermédiaire 
qui  les  lie  , à péduncules 
produisant  trois  et  quatre 
fleurs  , aussi  grandes  que 
celles  du  poîyeonatum.  Dans 
la  multiflore  , la  tige  s’élève 
jusqu’à  trois  pieds  , tres- 
lisse  , dénuée  de  feuilles 
jusqu’à  la  moitié  de  sa  lon- 
gueur ; les  feuilles  supérieu- 
res plus  étroites  ; les  fleurs 

Ïiendantes  ; le  style  plus 
ong  que  les  étamines  qui 
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ont  leurs  filamens  très-courts, 
leurs  anthères  longues,  blan- 
ches. 

A corolles  de  six  pe taies. 
A fleurs  polygames , mo- 
noïques. 

10.  Le  Veràtre  blanc.  Ve- 
rarrum  album  L.  A fleurs  en 
grappes . à feuilles  grandes , 
ovales  , lancéolées.  * 

Observé  en  Lithuanie  , 
dans  le  District  de  JNovo- 
grodek.  r<e  se  trouve  autour 
de  Lyon  , que  sur  nos  hautes 
montagnes,  à Pilât. 

Corolle  de  six  petales  apla- 
tis ; petales  d'un  jaune 
paille  ; fleurs  en  épi 
serre. 

11.  L’Anthéric  caliculé. 
Anihericum  caliculatum  L,.  A 
fleurs  en  épi,  a corolle  posée 
sur  un  calice  formé  par  trois 
feuillets. 

Commune  dans  les  prés 
humides,  près  de  Grotlno. 
Fleurit  en  Août.  N’a  été 
trouvée  autour  de  Lyon  que 
sur  nos  hautes  montagne  du 
Dauphine  et  du  Bugey. 

Racine  blanche  , comme 
bulbeuse  ; plusieurs  feuilles 
radicales , étroites , aplaties, 
assez  seches  ; la  tige  simple  , 
feuiUée  seulement  vers  la 
base  , les  fleurs  en  épi 
terminal  , qui  est  d’abord 
serré  , court  , s’alonge  peu 
à -peu  ; des  bractées  pur- 
purines , ovales  , laaceolces , 
très-petites  à la  base  des  pé- 
duncule»  qui  sont  tres- 
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courts,  uniflores  ; corolle  de 
six  petales  , étroits  , d’un 
jaune  verdâtre  ; filamens  lis- 
ses , filiformes  ; trois  styles  ; 
fruit  , trois  siliques  , comme 
ovales  , qui  d’abord  réunies 
se  séparent  lorsqu’elles  sont 
mûres  ; sous  chaque  corolle 
trois  feuillets  très-petits , réu- 
nis à leur  base  , ce  c^ue  Liliné 
appelle  calice  à trois  lobes  , 
PeriüTtthiis  trilobis.  UAntheri- 
cum  caliculatum  et  Vossifraeum 
L.  , se  ressemblent  telle- 
ment , par  le  très -grand 
nombre  de  leurs  attributs  , 
eue  les  caractères  qui  les 
différencient  , disparoissent 
lorsqu’on  réfléchit  sur  les 
différences  plus  grandes  cau- 
sées par  le  terrain  et  le  climat 
sur  plusieurs  autres  especes  ; 
les  filamens  velus  qui  dis- 
tinguent l’ofsifragum , l’espece 
de  calice  aui  soutient  la  co- 
rolle dans  le  caliculatum  , sont 
les  seuls  attributs  réels  , qui 
les  distinguent. 

Obs.  Je  rapporte  à cette 
espèce  , comme  variété  , la 
suivante  à six  feuilles  radica- 
les , étroites  , linaires  , pla- 
tes , assez  dures  , seches  , 
nerveuses  ; la  tige  simple  , 
haute  de  demi-pied  , garnie 
de  deux  ou  trois  feuilles 
embrassantes  ; les  fleurs  en 
épi  court  , la  corolle  cou- 
leur de  paille  ; les  étami- 
nes de  la  longueur  de  la 
corolle  : les  anthères  d’un 
jaune  pâle  , grandes  ; trois 
styles  : les  germes  à trois 
coins  , ovales  , à trois  loges. 
Cette  variété  ressemble  à l’ÿ<n- 
thericum  ossifragum  L.  11  est 
bien  rendu  par  la  ^ure  d’Oé- 
der.  Fl.  Dan,  Tab,  43, 


Corolles  blanches. 

Fleurs  en  grappe  lâche. 

yia.  L’Anthéric  liliacé.  An^ 
thencum  liltago  A hampe  très- 
simple.  * 

Obs.  Les  petales  ondulées  ; 
les  anthères  , jaunes  , droi- 
tes : la  tige  haute  d’un  pied  ; 
tout  au  plus  tlix  fleurs  for- 
ment la  grappe. 

i3.  L’Anthéric  ramifié.  An- 
thericum  ramosum  L.  A hampe 
ramifiée.  * 

Obs.  La  racine  non  bul- 
buse  se  divise  en  tronçons 
succulens  , réunis  en  fais- 
ceaux , à radicules  solides  ; 
plusieurs  feuilles  graminées , 
repliées  en  gouttière  ; la  tige 
dure  , ramifiée  , haute  de  dix- 
huit  pouces  ; une  feuille  sur 
la  tige  , très-courte  ; des 
bractées  linaires  à l’origine 
des  péduncules  ; les  petales 
blancs  , lancéolés  ; les  an- 
thères couleur  de  safran  ; le 
style  plus  long  que  les  éta- 
mines ; la  corolle  se  seche  , 
adhérente  au  germe  , elle 
l’entoure  , l’enveloppe  en  sé 
tordant  comme  un  papier 
de  lampe  de  nuit  ; six  écailles 
à la  base  du  germe  ; |a  cap- 
sule lisse  , ovale  ; la  hampe 

fdus  ou  moins  ramifiée  s’é- 
eve  à 3o  pouces  ; les  fleurs 
durent,  près  d’un  mois  avant 
de  se  flétrir  complètement. 

Corolle  de  six  petales  très- 
grands  ; une  fissure  miel- 
liere  sur  les  onglets  et 
au-dessus. 

i4«  Le  Lis  mtnagon.  U- 
Uum 
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t'nm  Martâgon  L.  A feuilles 
en  anneaux.  * 

Très-commun  dans  les 
bois  , près  de  Grodno  , très- 
rare  auprès  de  Lyon  , com- 
mun sur  nos  hautes  monta* 
gnes  à Pilât. 

Obi,  Nous  trouvâmes  , en 
fleur  le  ao  Juin  177g , près 
de  Grodno  , dans  un  bois  , 
sur  le  Niémen  , plusieurs 
individus  très-ressemblans  au 
Lis  martagon  , mais  dont 
la  tige  étoit  plus  élevée  , 

fdus  menue  ; toutes  les  feuil- 
es  alternes  , elliptiques  , 
lancéolées  ; les  corolles  plus 

f grandes  , pendantes  , cou- 
eur  de  safran  tachetées  de 
pourpre  , à petales  roulés 
en  dessus.  Cette  variété  lie 
de  près  le  Chaleionicum  L. 
avec  le  Martagon.  La  nature 
nous  fournit  d’autres  exem- 
ples de  plantes  à feuilles 
en  anneaux  dans  tel  terrain, 
qui  deviennent  alternes  dans 
un  autre. 

A six  petales  jaunes. 

Les  filamens  alternes  di-' 
latés  à leur  base. 

i5.  L’Omithogale  jaune. 
Omithogalum  luteum  L.  A pé- 
duncules  simples.  * 

Obi.  La  hampe  d’un  rouge 
Tineux  à la  base  ; deux  brac- 
tées ou  feuilles  florales  iné- 
gales à l’origine  des  pédon- 
cules : les  trois  petales  ex- 
térieurs verds  en  dehors  ; 
les  filamens  aplatis  ; les  al- 
ternes plus  larges,  plus  courts 
que  le  style  , les  anthères 
jaunes  , en  fléché. 

Tome  II.  § 
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i6.  L’Ornithogale  très-pe- 
tit. Omithogalum  minimum  L. 
A péduncules  ramifiés.  * 
obi.  Très-ressemblant  au 

[irécédent , mais  plus  petit  ; 
es  feuilles  radicales  plus 
étroites  ; les  feuilles  Horales 
plus  nombreuses , c|uatre  ou 
cinq  ; les  péduncules  rami- 
fiés , biflores  ou  triflores  ; 
les  petales  jaunes  ; les  ex- 
térieurs un  peu  velus.  Dan» 
une  variété , ou  tfe  la  bulbe 
principale,  on  en  trouve  une 
multitude  de  grosses  comme 
des  grains  de  millet,  blancs  , 
adhérons  aux  radicules  ; les 
feuilles  radicales  nombreuses , 
plus  longues  que  la  hampe  , 
a peine  de  la  largeur  d’une 
ligne;  plusieurs  cylintlriques  ; 
les  autres  aplaties  ; la  hampe 
bidore  ; à la  base  de  l’in- 
volucre  deux  bulbes  qui  sont 
probablement  les  germes  des 
autres  fleurs. 

A spathe  enveloppant  plu- 
, sieurs  fleurs  ramassées  en 
ombelles  ou  en  tête. 
Corolle  de  six  petales. 
Les  bulbiftres. 

17.  L’Ail  verdâtre.  Allium 
oleraceum.  A feuilles  rudes  , 
sillonnées  en  dessus  ; à fleurs 
verdâtres.  * 

Obi.  Je  ramene  comme 
variété  la  suivante  , trouvée 
en  fleur  dans  les  champs  .près 
de  Grodno  , le  27  Juillet  ; 
racine  , une  bulbe  solide  ; 
la  hampe  haute  de  vingt 
pouces  , lisse  , cylindrique  , 
de  couleur  marron  ; les  feuil- 
les engainantes  , à gaine 
striée  , rude  , se  desséchant; 
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les  bulbules  de  l’ombelle  ra- 
massées en  tête , ovales  , gri- 
ses, ou  bleues,  ou  violettes  ; 
de  l’intervalle  des  bulbules 
s’élèvent  dix  à douze  pé- 
duncules  , longs  de  deux 

Souces  , portant  chacun  uue 
eur  d’un  blanc-violet-rou- 

f^eâtre  ; trois  étamines  plus 
ongues  que  la  corolle  , trois 
aussi  longues  ; à anthères 
simples  , blanches  , triangu- 
laires. * 

18.  L’Ail  carence.  Allium 
carinatum  L.  A feuilles  planes 
un  peu  repliées  en  caréné.  * 
Obs.  Les  bulbules  de  l’om- 
belle très -nombreuses  ; les 
pédoncules  inégaux  ; les  pé- 
tales extérieurs  d’un  pourpre 
foncé  ; les  intérieurs  d’un 
beau  pourpre  ou  d’un  beau 
jaune. 

If.  L’Ail  des  sables.  Mlium 
arenarium.  A feuilles  ciliées  ; 
à corolles  violettes.  ♦ 

Très  - commun  près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Juin.  Ne 
se  trouve  autour  de  Lyon 
qu’en  Dauphiné. 

La  tige  haute  de  trois 
pieds  ; les  feuilles  larges  de 
trois  lignes  ; l’ombelle  des 
fleurs  petite , à gaine  cadu- 
que ; des  bulbules  nombreu- 
ses sur  l’ombelle  , d’un  noir 
pourpre  ; les  pédoncules  iné- 
|;aux  : fleurs  peu  nombreuses , 
a petales  violets , traversés 


sur  leur  longueur  par  une 
ligne  d’un  violet  plus  foncé; 
les  étamines  alternes  . trifides 
ou  à trois  pointes  ; avant  la 
fécondation  les  anthères  sont 
violettes,  silloimées  ; après, 
grises  , lilas.  Les  feuilles  se 
desseçhent  promptement  sur 
la  üge. 

Sans  bulbules. 

ao.  L’Ail  d’ours  ou  pétiole. 
AUium  ursinum  L.  A feuillet 

fiétiolées  , larges  , ovales  , 
ancéolées.  * 

Obs.‘  Cette  espece  , très- 
commune  auprès  de  Lyon, 
dans  les  fosses  des  Broteaux , 
est  rare  en  Lithuanie.  Elle 
répand  de  toutes  ses  parties 
une  odeur  particulière  très- 
vive, 

Obs.  En  comparant  ce  petit  * 
■ombre  de  vraies  iiliacéet 
observées  dans  les  plaines  du 
Nord , avec  cette  nombreuse 
série  de  belles  especes  du 
Midi  de  l’Europe  et  de  l’Afri- 
que , on  s’assurera  que  la 
nature  a été  aussi  avare  dans 
la  production  des  belles  fleurs 
à couleurs  brillantes  , qu’elle 
l’a  été  pour  les  oiseaux  : elle 
paroît  avoir  réservé  aux  cli- 
mats les  plus  chauds  les  plus 
belles  couleurs  , soit  simples 
soit  nuancées , tant  pour  les 
fleurs  des  végétaux , que  pour 
le  plumage  des  oiseaux  et 
pour  les  9Ües  des  insectes. 
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Les  Petaîoïdes  sans  calices , polypetales  , irre'gu- 
lieres  , à deux  étamines  posées  sur  le  pistiL 

' ,[Les  Gynandres  diandres  de  Linné.  ] 

. - • LES  ORCHIDÉES^ 

Ces  Plantes  constituent  une  reritable  famille 
ïiatlirelle  , qui  par  ses*  racines  , scs  tiges , ses 
feuilles , tient  à la  famiMe  des  Liliacées  ; mais  qui 
par  la  situation  de  son.  germe  inférieur  , qui  se 
change  en  capsule  ne  renfermant  pour  graines 
qu’une  espece  de  poussier*  analogue  à la  ïâpure  do 
bois  ,par  la  singulière  structure  du  style  et  par  la 
forme  plus  singulière  encore  des  corolles,  s’éîoi- 
nent  beaucoup  des  Liliacées.  Dans  ces  Plantes  ]es 
racines  succulentes  sont  à bulbes  didymes,  ou  i 
bulbes  palmées  , ou  à racines  ramassées  en-  fais- 
ceaux, ou  aplaties,  ramifiées  Les  teuiües  simples, 
nerveuses',  très-entieres  ; les  bractées  florales  sim- 
ples ; le  fruit  â trois  coins  , à trois  valves  ; la  co- 
rolle irrégulière  formée  par  six  petales  ; les  trois 
supérieurs  semblables  j savoir  j le  casque  , les  deux 
latéraux  plus  étroits  les  ailes  , le  sixième  l’inférieur 
ou  le  tablier,  de  différente  forme  dans  les  diffé- 
rentes especes  , produisant  postérieuretnent  un 
éperon  qui  est  plus  ou  moins  long , ou  manque 
absolument  ; deux  étamines  nidulées  dans  une 
substance  fongueuse  , que  l’on  peut  à la  rigueur 
regarder  comme  le  style  de  ces  fleurs.  Ces  Plantes  , 

{)Our  la  plupart , exhalent  de  leur  racines  et  do 
eurs  fleurs  une  odeur  spéciale  qui  dans  les  fleurs 
de  quelques-unes  est  vraiement  suave.  Les  Anciens* 
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SS6  LES  PETALOIDES  SANS  CALICE, 
moins  délicats  que  les  Modernes , sur  la  nomen- 
clature , ont  donné  anx'Plantes  de  cette  famille’, 
qui  offrent  des  bulbes  didyrnes  , des  noms  bien 
lebutans  pour  des  oreilles  chastes  : le  tablier , dans 
quelques  especes,  exprime  des  figures  singulières; 
dans  l’une  , une  grosse  mouche , dans  d’autres,  un 
homme  nu  , etc.  etc. 


miellUr  prolongé  en  corne. 
Les  Orchis  L..  . 

A bulbes  sans  divisions. 

21.  Xj’OrchIS  bifeuille. 
Orchh  b folia  L.  A tablier 
linaire  ; a corne  du  miellier 
très-lonpiie.  * 

Obs.  Les  fleurs  sont  plus 
aromati([ues  la  nuit  que  le 
jour.  La  ti^e  haute  de  qua- 
torze pouces.  La  fipure  d’Oé- 
der,  Flor.  Dan.  Tab.  a36,  est» 
excellente  ; mais  les  bulbes 
de  la  notre  sont  plus  alpn- 
gées  , coniques  ; les  feuilles 
plus  grandes  ; les  fleurs  blan- 
châtres ; le  tablier  verdâtre, 
étroit  , très-simple,  lingulé, 
les  ailes  étalées  , plus  lon- 
gues que  les  trois  petales  su- 

Ïiérieurs.  Le  germe  de  cou- 
eur  paille.  Les  bractées  de 
la  longueur  du  germe  ; l’épi 
des  fleurs  lâche  ; les  fleurs 
alternes.  Je  trouve  quelque- 
fois deux  petites  feuilles  al- 
ternes vers  le  milieu  de  la 
tige  ; les  trois  feuilles  radi- 
cales lancéolées  , larges. 

12.  L’Orchis  pîTamidal. 
Orclûs  pyramidalis  L.  A tablier 
divisé  en  trois  segmens  , la 
levre  à deux  cornes.  ♦ 

Obs.  Les  anthères  adhèrent 
chacune  à un  filament  ; elles 


sont  comme  nichées  sous  le 
capuchon  de  la  colonne.  En 
irritant  avec  un  stylet  les  par- 
ties voisines  , les  filamens 
s’alongent  et  se  raccourcis- 
sent. 

. 23.  L’Orchis  punâis. 'Orcftir 
■çoriophora  L.  A tablier  à axii» 
segmens  crénelés.  * 

Obs.  La  glotte  du  style 
d’un  pourpre  foncé  ; sons  elle' 
deux  appendices  d’uné  forme’ 
singulière  ; entre  deux  s’élève  ' 
de  chaque  côté  un  filament 
gluant,  qui  s’étend  et  se  res- 
serre , portant  au  sommet 
une  anthere  tuberculée  , en- 
massue  ; souvent  on  voit  l'éta- 
mine alongée  ; un  miel  fétide"^ 
suinte  de  la  colonne  du  style. 
Cette  espece  est  exprimée' 
par  la  fig.  6o  de  Loësel.  La 
figure  de  Jacquin  , Fl.  Austr. 
r.  12  , est  excellente. 

a4>  L’Orchis  bouffon.  Or- 
chis  morio  L.  A tablier  à qua- 
tre segmens  crénelés.  * 

a5.  L’Orchis  à capuchon. 
Orchis  cuculata  L.  A casque 
d’une  seule  pièce  , à trois 
dents  , à tablier  à trois  seg- 
mens. 

Dans  les  bois  , près  de 
Grodno.  Fleurit  à fa  fin  de 
Juin. 
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• La  bulbe  uni<]ue  arrondie, 
diaphane  lorsqu’on  a enlevé 
les  tuniques  noires  dessé- 
chées ; au-dessus  de  la  bulbe 
quatre  tubercules  blancs  en 
crochet  ; deux  feuilles  radi- 
cales, inégales , l’une  lancéo- 
lée, l’autre  ovale  , une  autre 
au-dessus  du  milieu  de  la 
tige  , linaire,  lancéolée  , ap- 
pliquée contre  la  tige  , qui 
est  haute  d’une  palme,  angu- 
leuse; les  fleurs  en  épi , tour- 
nées d’un  seul  côté  , de  sept 
à onze  ; les  bractées  linaires  ; 
aigues  , de  la  longueur  du 
germe;  le  casque  de  la  fleur, 
ou  la  levre  supérieure' à trois 
dents  , formé  par  trois  péta- 
les agglutinés,  d’un  lilas  pur  ; 
le  tablier  tüvisé  en  trois  seg- 
mens  linaires,  l’intermédiaire 
plus  large  , plus  long  , d’un 
lilas  - pourpre  ; la  base  du 
tablier  blanche  , tachetée 
de  points  pourpres  ; la  corne 
du  miellier  de  la  longueur  du 
germe  , menue  , courbée  , 
d'un  blanc -lilas. 

Obs.  Nos  échantillons  res- 
sembloient  parfaitement  à la 
figure  de  Gmelin.  La  figure 
d nller  rend  mieux  les  par- 
ties de  la  fructification , mais 
celle  de  Gmelin  exprime 
mieux  le  port  et  la  bulbe. 
Dans  la  figure  d’Eller , Flor. 
Siber.  tom.  t , rab.  3 ,Jig.  a,  la 
bulbe  ne  paroit  pas  , parce 
que  le  Dessinateur  a exprimé 
les  tuniques  noires  qui  la  cau- 
vrent.  En  écartant  les  petales , 
on  voit  un  tubercule  blanc  , 
chargé  de  miel,  ayant  sur  cha- 
que côté  une  dent  sur  la  face 
antérieure  ; i’apperçois  des 
points  d’un  jaune-brun. 


a6.  L’Orchis  mâle.  Orchii 
mascula  L,  A tablier  à quatre 
segmens , l’intermédiaire  plus 
courts.  * 

Obs.  Les  bulbes  arrondies, 
grosses , répandent  une  odeur 
de  bouc;  l’épi  long  de  trois 
pouces , à fleurs  éparses  ; les 
bractées  purpurines  ; les  pe- 
tales pourpres  , bariolées  de 
lignes  de  couleur  plus  foncée; 
le  tablier  tacheté  de  lignes  et 
de  taches  pourpres  ; d’ailleurs 
très-ressemblant  au  bouffon, 
Mor'w  L. , mais  à feuilles  plus 
larges , à tige  plus  élevée. 

ay.  L’Orchis  ponctué.  Or- 
chis  ustulara  L.  A tablier  di- 
visé en  quatre  segrnens  rabo-' 
leux  par  des  points  saillans. 

Obs.  Le  tablier  blanc  offre 
plusieurs  points  pourpre$|^ 
éleves  , roides.  Loés.  Flor, 
Pruss.  Tab.  6o,p.  i83. 

a8.  L’Orchis  militaire.  Or- 
chis  militaris  L.  A tablier  rabo- 
teux , rude  , à cinq  seg- 
mens. * 

Obs.  Le  tablier  prolongé  , 
divisé  en  deux  bras  pendans , 
en  corps  et  en  deux  jambes  ; 
les  points  saillans  pourpres 
sont  formés  par  des  pinceaux 
de  poils  très-courts;  la  corne 
du  miellier  obtuse  ; les  pe- 
tales du  casque  réunis,  exté- 
rieurement cendrés-lilas  , in- 
térieurement parcourus  de 
lignes  violettes  ; les  bras  du 
tablier  étroits  ; le  corps  ta- 
cheté ; les  cuisses  courtes  , 
larges , d’un  pourpre-violet  ; 
entre  les  cuisses  un  appen- 
dice court  , très-étroit  ; les 
anthères  cenJrées-bleues  ; les 
bractées  bleues-blanchâtres  , 
beaucoup  plus  courtes  que  les 
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germes  ; l’épi  à peu  de  fleurs  poitrine  plus  étroite , blanc  t 
ccartées  ; je  disting^ue  , à la  a points  pourpres;  les  cuisses 
lentille,  sur  la  face  interne  plus  courtes  , plus  «troites, 
des  petales  , des  points  for-  un  peu  dentelées  ; l’appen- 
iTiés  par  des  poils  très-courts  ; dice  entre  les  cuisses  plus 
les  petales  du  casque  réunis  long.  Les  individus  .à  casque 
par  leurs  corps  , ont  leurs  blanc  ou  rose  , ne  sont  pas 
sommets  distincts,  renversés  rares.  C’est  l’Orchis  1377  de 
en  dehors;  la  tige  haute  d’une  Haller  , Hm.  Hth.  3.°  Dans 
coudée  ; les  feuilles  d’en  bas  une  autre  variété  qui  est  la 
longues  de  demi-pied , larges  plus  commune  on  n’apper- 
de  trois  à quatre  pouces.  çoit  aucun  peint  sur  la 
Cette  espece  présente  quel-  face  supérieure , du  tablier  qui 
ques  variétés  remarquables  est  divisée  en  cinq  parties , 
par  des  attributs  distincts,  c’est-à-dire  , en  bras  , en 
li"  L’Orchis  militaire,  petit,  poitrine  et  en  cuisse,  ayant 
Orchis  militiiris , yar.  mmor.  Les  dans  leur  commissure  une 
racines  , deux  bulbes  arron-  appendice.  Le  tablier  blanc, 
dies  ; les  feuilles  radicales  quelquefois  blanc  de  chair  , 

* nombreuses , lancéolées  , lar-  peint  de  lignes  roses  ; les 
ges  d’un  demi-pouce  ; la  tige  bractées  courtes  , le  corne 
haute  de  neuf  pouces  ; l’épi  du  miellier  plus  courte  que 
^urt  , arrondi  , long  d'un  le  germe  ; la  tige  haute  de 
pouce , à fleurs  serrées  ; les  demi -pied  ; deux  feuilles 
bractées  colorées  , plus  Ion-  sur  la  tige  , s’ançaînant  pat 
gués  que  les  germes  ; les  trois  leurs  pétioles;  l’épi  formé  par 
petales  extérieurs  du  casque  un  petit  nombre  de  fleurs  ; 
sont  comme  réunis , extérieu-  les  bulbes  arrondies  , répan- 
rement  purpurins  , traversés  dent  une  odeur  forte  de 
par  une  ligne  d’un  pourpre  sperme.  11  fleurissoit  le  pre- 
plus  foncé  ; le  tablier  divisé  mier deJuin, prèsdeGrodno, 
en  quatre  parties  ponctuées , dans  un  bois  au-dessus  du 
avec  un  appendice  dans  la  Niémen, 
bifurcation  des  cuisses  ; il  est 

blanc  , peint  de  lignes  pour-  A bulbes  palmées. 
près.  Assez  commun  dans  les 

pâturages  , près  de  Grodno , 39.  L’Orchis  à larges-feuil- 

et  autour  de  Lyon,  a.®  L’Or-  les.  Orchis  latifolia  L.  A tablier 
chis  militaire , var.  cendrée,  à trois  lobes  ; les  latéraux 
Orchis  miltaris  , yar.  cinerea.  renversés  en-dehors  , den- 
Ressemblant  au  précédent,  télés,  l’intermédiaire  obtus.* 
mais  sa  tige  est  plus  menue , Obs.  Dans  cette  espece  , 
plus  courte  ; les  feuilles  plus  la  tige  est  fistuleuse  , mais 
petites  , plus  pointues  ; l’épi  je  crois  ce  caractère  peu  sûr  , 
resserré  , conique  ; les  peta-  la  variété  suivante  en  est  la 
4r  les  plus  aigus , d’un  bleu  cen-  preuve.  Orchis  labio  trdobo 
^ré  , alignes  purpurines;  le  maculato  hbo  intermeiio  Uneari. 
tablier  à bras  et  à cuisses , à Les  racines  à bulbes  divisées 
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%n  main  à trois  doigts , blancs  ; 
la  ti^e  menue  , pleine  ; les 
feuilles  lancéolées  , étroites  ; 
la  page  extérieure  glauque  ; 
les  fleurs  en  épi  alongé  , 
assez  écartées  ; les  brac* 
bractées  de  la  longueur  des 
fleurs  ; la  corne  du  miellier 
cylindrique  , droite  , lilas  , 
de  la  longueur  du  germe  ; 
les  ailes  renversées  extérieu- 
rement derrière  le  casque  , 
qui  est  formé  par  trois  péta- 
les inégaux  , droits , un  peu 
plus  courts  que  les  ailes  ; le 
tablier  large  , à trois  lobes  , 
l’intermédiaire  plus  long  , 
linaire  , lancéolé  ; les  laté- 
raux larges  , formant  un 
demi-cercle  crenelé  ; tous 
les  petales  lilas  , le  tablier 
chargé  de  points  d’un  lilas 
plus  foncé , ou  d’un  pourpre 
violet.  On  observe  sur  la 
face  du  style  deux  épiglottes 
en  cuillers  , renfermant  cha- 
cune une  anthere  noire. 

Trouvé  en  fleur  le  lo  Juil- 
let , près  de  Grodno  , dans 
les  charmans  vallons  de  Po- 
gnemoçne.  Cette  variété  me 
paroit  intermédiaire  entre  le 
îatifolia  et  le  maculata  L. 

3o.  L’Orchis  tacheté.  Or- 
chis  maculata  L,.  A tablier 
aplati  , à trois  segmens  den- 
telés ; à feuilles  tachées  de 
taches  noirâtres. 

Obs.  Le  segment  intermé- 
diaire du  tablier  est  pointu  , 
sa  base  est  bariolée  de  points 
et  de  taches  pourpre*. 

Je  ramene  à cette  espece 
la  plante  suivante  , qui  neu- 
rissoit  le  6 Juillet,  dans  les 
prés  , en  1782.  Les  bulbes 
palmées  ; la  tige  certaine- 


ment flstuleuse  ; les  feuillet 
engainant  la  tige  par  leurs 
pétioles  , lancéolées  , larges 
d’un  pouce , longues  de  demi- 
pied  , tachetées  de  taches 
assez  nombreuses  , comme 
carrées  , d’un  noir  bleuâtre  ; 
les  bractées  d’un  verd  rou- 
geâtre , plus  longues  que  les 
fleurs  J l’épi  dense  multi- 
flore  , comme  comprimé  au 
sommet  ; les  cornes  des 
mielliers  plus  courtes  oue  les 
germes  , coniques , violettes  ; 
le  tablier  convexe  à trois 
segmens  , les  latéraux  ren- 
verses en  dehors  , plus  lar- 
ges , crénelés  , l’intermé- 
diaire plus  court,  plus  étroit, 
entier  ou  dentelé  ; le  fond 
du  tablier  d’un  blanc  violet, 
peints  de  points  et  de  lignes 
pourpres  , formant  au  mi- 
lieu un  ovale,  qui  renferme 
trois  lignes  parallèles  , for- 
mées par  des  pointes  ; les 
lobes  du  tablier  tachetés  de 

{•oints  clair-semés  ; les  peta- 
es  lilas  ; les  deux  extérieur* 
renversés , les  trois  intérieur* 
réunis  en  voûte  sur  la  co- 
lonne des  étamines  , qui  est 
pourpre  ; elle  renferme  dan* 
ses  gaines  latérales  , ou  fos- 
settes , des  anthères  portées 

{•ar  des  hlamens  ; à la  loupe 
es  anthères  paroissent  de 
petites  grappes  formées  par 
une  réunion  de  grains  dis- 
tincts , verds , lisses. 

3i.  L’Orchis  blanc.  Orchis 
incamata  L.  A fleurs  blan- 
ches , à tablier  divisé  en  trois 
lobes. 

Trouvé  près  de  Grodno  , 
dans  l’endroit  appelé  Pogne- 
mogne.  En  fleur  le  10  Juin. 
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C’est  VOrchis  1280 , de  Haller. 
Hist.  Helv,  Orchis  mixta  Ret\, 
Fl.  Scand.  Observé  en  Dau- 
phine par  le  savant  et  ancien 
ami  Villars  , sur  le  Mont- 
Vizile. 

Les  bulbes  palmées , à digi- 
tations rousses  , alongées  ; 
les  radicules  au-dessus  des 
bulbes  ; la  tige  haute  d’une 
coudée  , hstuleuse  , de  la 
grosseur  du  petit  doigt  d’un 
enfant  ; des  gaines  rousses 
à la  base  , papyracées , qui 
sont  les  bases  des  feuilles 
desséchées  ; les  feuilles  engai- 
nantes par  la  moitié  de  leur 
longueur  , à gaines  papyra- 
cées ; la  feuille  proprement 
dite , aplatie  , lancéolée  ; les 
inférieures  plus  larges  ; les 
fleurs  en  épi  dense  , serré  , 
pyramidal  , à base  du  dia- 
mètre d’uu  pouce  et  demi  ; 
les  bractées  lancéolées  , jau- 
nes , verres  , plus  longues 

aue  les  fleurs  ; les  cornes 
es  mielliers  presque  aussi 
longues  que  les  germes  , co- 
niques , recourbées  , blan- 
ches ; les  deux  ailes  blan- 
ches , renversées  en-dehors  ; 
le  casque  formé  par  trois 
petales  , distincts  , blancs  , 
écartés  à angles  ; le  tablier  à 
trois  lobes  , blancs  ; les  laté- 
raux renversés  en  dehors  ; 
la  base  du  tablier  est  mar- 
quée d’une  teinte  jaune  ; les 
lobes  sont  quelquefois  dissé- 
qués ; les  germes  blanchâ- 
tres ; les  anthères  de  couleur 
paille  , attachées  a des  fila- 
mens  courts  , recouvertes 
par  la  glotte  du  style. 

3a.  L’Orchis  à odeur  de 
sureau.  Orchii  sambucina  JL. 


A tablier  ovale , peu  divisé 
en  trois  lobes  courts  ; à fleurs 
jaunâtres. 

Trouvé  près  de  Vilna.  En 
fleur  en  Juillet.  En  Dau- 
phiné , prés  de  Die. 

Très-ressemblant  ,au  pré- 
cédent : les  fleurs  en  épi  peu 
garni  , d’un  jaune  plus  ou 
moins  foncé  ; les  petales  laté- 
raux renversés  ; le  tablier 
à lobes  latéraux  renversés 
en-dehors , dentelés , à lobe 
intermédiaire  , échancré  , 
ponctué  de  pourpre  ; l’épe- 
ron assez  court  , un  peu 
échancré  au  bout.  Je  crois 
que  de  Haller  à eu  raison  de 
ne  le  regarder  que  comme 
une  vaiiété  de  l'incurnata  L, 

33.  L’Orchis  conopse. 
Orchis  conopsea  L.  A corne  du 
miellier  séracée  , très-lon- 
gue , à tablier  à trois  seg- 
mens.  * 

Obs.  Les  individus  cueillis 
en  fleur  , le  3 Juin  178a  , 
près  de  Vilna  , étoient  bien 
exprimés  par  la  figure  d’Oé- 
der  , t.  aa/,.  Les  feuilles  infé- 
rieures nulles  , on  ne  voit 
que  des  stipules  en  gaine  ; 
celles  de  la  tige  graminées  , 
longues  de  six  pouces  , lar- 
ges de  trois  lignes  ; elles 
forment  un  demi-canal  en  se 
repliant  , quatre  sont  très- 
rapprochées , comme  oppo- 
sées par  leur  base  ; les  deux 
supérieures  plus  courtes  , 
plus  étroites  , toutes  engai- 
nantes Q^r  leurs  pétioles  ; la 
partie  supérieure  de  la  tige  , 
rougeâtre  , l’épi  des  fleurs 
lâche  ; les  bractées  plus  lon- 
gues que  les  germes  , qui 
sont  d’un  rouge  vineux  -,  la 
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corne  des  mielliers  très- 
menue  , plus  longue  que  le 
germe  , courbée  , rouge  ; le 
tablier  divisé  en  trois  seg- 
mens  presque  égaux  ; l’iti- 
terméJiaire  entier  , les  laté- 
raux un  peu  crénelés , tous 
trois  larges , d’un  blanc-lilas; 
les  deux  petales  inférieurs 
étalés  comme  deux  ailes  li- 
naires,  d’un  blanc-lilas  ; les 
trois  .supérieurs  rabattus  , 
l’intermediaire  cependant 
étalé , ou  renversé  en-dehors , 
les  latéraux  formant  sur  le 
style  une  voûte  ; la  colonne 
à étamines  courtes  , produi- 
sant quatre  tubercules , dont 
deux  plus  courts , couverts 
de  poils  très-courts , noirs  ; 
les  deux  plus  longs  , plus 
élevés  , reçoivent  les  anthè- 
res ; cette  colonne  est  teinte 
de  différentes  couleurs,  elle 
est  chargée  de  glandes  dia- 

Ïhanes  ; la  gorge  du  tablier 
aisse  suinter  un  miel  noi- 
râtre , assez  abondant. 

Le  mieUier  court  y en  bourse. 

34.  Le  Satyrion  verdâtre. 
Satyrium  viride  L.  A tablier 
linaire , à trois  segmens  ; à 
fleurs  jaunes , verdâtres.  * 
Loes.  Fl.  Pruss.  Tab.  69. 

36.  Le  Satyrion  noir.  Sa- 
tyrium  nigrum  L.  A fleurs  ren- 
versées , noirâtres , à tablier 
ovale  , lancéolé. 

Assez  commun  dans  les 
pâturages,  prés  de  Grodiio  , 
n’a  été  trouvé  autour  de 
Lyon  , que  sur  les  Alpes 
Delphinales. 

Les  bulbes  palmées  , à 


trois  digitations  ; la  tige 
haute  d’un  demi- pied,  feudj 
lée  ; les  feuilles  linaires;  l’épi 
ovale  , conique  , à fleurs  ser- 
rées ; les  bractées  plus  lon- 
gues que  les  germes,  termi- 
nées par  une  arête  ; la  fleur 
d’un  pourpre  foncé  , noirâ- 
tre ; les  petales  du  casque, 
inférieur,  très -étalés  , lan- 
céolés ; le  tablier  entier  , 
ovale  , lancéolé  ; l’éperon  à 
peine  étendu  d’une  demi- 
ligne. 

Obs.  Les  fleurs  répandent 
une  odeur  agréable  de  giro- 
fle : elles  sont  tellement  dis- 
posées que  les  petales  du  cas- 
que sont  inférieurs  ; le  ta- 
blier et  l’éperon  supérieurs. 

3^.  Le  Satyrion  blanc. 
Satyrium  albidum  L.  A fleurs 
blanches  ; a tablier  à trois 
segmens  aigus.  * 

Commun  près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juillet.  Ne  se 
trouve  que  sur  nos  hautes 
montagnes  , à Pierre-Sur- 
haute , à Pilât. 

Les  bulbes  cylindriques  , 
huit  ou  neuf  réunies  en  fais- 
ceau ; la  tige  d’un  pied  , 
ferme  , feuillée  ; les  feuilles 
lancéolées  ; l’épi  épais  , long, 
à fleurs  étalées  ; les  bractées 
plus  longues  que  les  germes, 
ovales  , lancéolées  ; les  pe- 
tales ovales  , lancéolés  , 
blancs  , verdâtres  ; l’éperon 
très-court  ; le  tablier  court 
à trois  segmens , les  latéraux 
aigus  ; l’intermédiaire  verd  , 
plus ‘long,  obtus.  C’est  rOr- 
chis  palmata  palmis  invtrsis  , 
Jlore  albo , Loes.  Fl.  Pruss.  i8a. 

37.  Le  Satyrion  rampant. 
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Satyrium  repens  L.  A tablier  en 
timbale. 

Trouvé  en  petit  nombre  , 
en  fleur  le  ao  Juin  , dans 
un  bois  , près  de  Grodno  , 
sur  le  Niémen.  11  n’a  été 
découvert  autour  de  Lyon  , 
qn’en  Dauphiné  , près  de 
Grenoble. 

Racine  cylindrique , rami- 
fiée , à anneaux  ; la  tige 
haute  de  huit  pouces,  garnie 
de  stipules  en  languette  , 
velues  en-dessus  ; les  feuil- 
les inférieures  comme  pétio- 
lées  , ovales  , lancéolées  ; 
les  fleurs  en  épi , latérales  , 
ou  comme  tournées  d’un 
seul  côté  ; à épi  long  d’un 

Ïiouce  ; les  bractées  plus 
ongues  que  les  germes  , 
larges  à la  base  , terminées 
par  une  arête  ; trois  petales 
ovales  , lancéolés  , aggluti- 
nés , velus , d'un  jaune  pâle  ; 
le  tablier  imite  la  figure  d’une 
timbale , terminée  par  un  soc 
, en  caréné;  les  germes  ovales, 
velus. 

Obs,  Cette  Orchidée  n’a 
que  quatre  petales , en  comp- 
tant le  tablier.  C’est  la  Pyrola 
angustifolia  , Polyanrhos , raàice 
geniculata  , Loes.  Fl.  Pmss. 
p.  310,  Tüb.  68  , dont  nous 
avons  fait  regraver  la  figure , 
Démonstr.  Elém.  de  Bot.  vol. 
/n-4.°  seconde  Série. 

Le  mieîïier  sans  corne  , en 
caréné. 

38.  L’Ophris  nid  d’oiseau. 
Ophrys  TÙdui  avis  L.  Le  tablier 
divisé  en  deux  segmens  cour- 
bes. * 

Obs.  Les  fleurs  exhalent  une 


odeur  forte  ; dans  l’épi  Ie< 
fleurs  inférieures  éloignées 
entre  elles  ; dans  plusieurs  à 
peine  les  lobes  du  tablier 
sont -ils  marqués  ; dans  les 
fleurs  inférieures  le  tablier 
nst  plus  long  , à segmens 
courbés.  La  figure  de  Haller,  ’ 
Hisr.  Helv.n.°  1290  , Tufi.  37, 
est  excellente.  Les  racines  de 
nos  Lithuaniennes  formoient 
un  faisceau  plus  gros , comme 
des  cordelettes  assêz  grosses, 
produisant  des  ramifications 
courtes  ; le  plus  souvent  deux 
tiges  sur  un  faisceau  de  raci- 
nes ; les  fleurs  sont  d’un 
blanc  sale  ; les  écailles  de  la 
tige  , d'abord  d’un  blanc- 
paille , deviennent  rousses. 

39.  L’Ophris  à racine  de 
corail  Ophrys  corallorhi^a  L. 

A tablier  à trois  segmens.  •*' 

Commun  dans  les  forêts  de 
pins , près  de  Grodno.  Fleurit 
a la  fin  de  Mai.  Ne  se  trouve 
autour  de  Lyon  que  sur  les 
hautes  montagnes  du  Dau- 
phiné. 

Les  racines  blanches , apla- 
ties , ramifiées , succulentes , 
d’un  goût  singulier  ; la  tige 
de  demi- pied , droite  , sans 
feuilles , ornée  d’écailles  peu 
nombreuses , obtuses  ; la  tige, 
les  écailles  et  les  bractées  qui 
sont  très-petites  , de  couleur 
marron  ; le  lobe  intermé — 
diaire  du  tablier , blanchâtre, 
les  cinq  petales  d’un  jaune- 
verdâtre  , quelquefois  des  ta- 
ches purpurines  sur  le  tablier  ; 
les  péduncules  longs  de  deux 
lignes  ; les  fleurs  petites  , 
pendantes  ; quatre  étamines  , 
deux  dans  chaque  fossette  du 
style. 
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, 4o*  L’Ophris  doubles-feuil- 
les. Ophrys  ovara  L.  A tablier 
divisé  en  deux  segmens  ; deux 
grandes  feuilles  ovales , oppo- 
sées sur  la  tige.  * 

Qbs,  La  tige  s’élève  jusqu’à 
deux  pieds  ; la  racine  n’est 
pas  une  véritable  bulbe  ; du 
collet  naissent  une  foule  de 
radicules  contournées  ; la  base 
de  la  tige  a une  gaîne  papy- 
racée  fauve  : au-dessous  du 
milieu  de  la  tige  les  deux 
feuilles  presque  opposées  , 
longues  de  quatre  pouces  , 
larges  de  trois  , à douze  ner- 
vures , assez  écartées  , dont 
trois  plus  grosses  ; les  feuilles 
engaînent  la  tige  par  leürs 
pétioles  ; les  fleurs  en  épi , 
éloignées  , vertes  ; les  brac- 
tées lancéolées , linaires , plus 
courtes  que  les  péduncules  ; 
les  germes  ovales  , sillonnés  ; 
trois  petales  forment  le  cas- 
que ; les  deux  latéraux  plus 
larges  , un  peu  plus  longs  ; 
la  fleur  jaune-verte  ; le  ta- 
blier jaunâtre  , long  de  huit 
lignes , strié,  fendu  en  deux 
jusqu’à  sa  base  ; à lobes  lar- 
ges , obtus  , un  peu  di  ver- 
gens.  Au-dessous  des  feuilles 
le  diamètre  de  la  tige  de  deux 
lignes,  vu  l’épaisseur  des  pé- 
tioles ; elle  est  beaucoup  plus 
menue  au-dessus  Les  racines 
exhalent  une  odeur  désagréa- 
ble ; celle  des  fleurs  est  spé- 
" ciale  ; je  ne  la  trouve  pas  dé- 
sagréable. 

4®.  L’Ophris  en  cœur. 
Ophrys  cordata  L.  A tablier 
denté  , divisé  en  deux  seg- 
mens.  * 

Trouvé  en  Lithuanie  , au- 
près de  la  ville  de  Meresch. 


En  fleur  au  commencement 
de  Juillet , dans  un  pré.  N’a 
été  observé  , autour  de  Lyon, 
que  sur  les  hautes  montagnes, 
à Pilât. 

La  racine  fibreuse  ; la  tige 
à deux  feuilles  de  demi  pied, 
menue  ; deux  feuilles  oppo- 
sées , en  cœur  , petites  ; fleurs 
en  épi  , rares , à peine  douze  ; 
les  petales  verdâtres  ; les  trois 
extérieurs  ovales , lancéolés  ; 
les  deux  intérieurs  plus  pe- 
tits , plus  étroits  ; le  tablier 
verd,  bifurqué  ; à lobes  cour- 
bés , quelquefois  purpurins  ; 
une  dent  à la  base  du  tablier 
de  chaque  côté  ; les  bractées 
très -petites  ; les  péduncules 
plus  courts  que  le  germe , qui 
est  court,  ovale  , sillonné. 

Obs.  On  trouve  une  gaîne 
papyracée  à la  base  de  la  tige. 
Cette  espece  peut  être  regar- 
dée comme  le  singe  de  l’O- 
phrys  ovaui  /..  ; mais  toutes 
ses  parties  sont  plus  petites  ; 
le  plus  souvent  les  feuilles 
peuvent  à peine  être  nom- 
mées en  cœur,  car  la  lame  se 
prolonge  sur  le  pétiole  , et 
elles  ne  sont  point  échan- 
crées  a la  base.  J’ai  trouvé 
des  individus’  beaucoup  plus 
petits  , dont  tous  les  petales 
étoient  rouges  au  sommet  : 
c’est  la  variété  de  Mentzel , 
Pug.  T<ib.  9 , ^g.  a.  Ophrys 
minima  , JJonbus  purpureh  cro- 
ceis. 


A bulbes  arrondies. 

4a.  L’Ophris  de  Loësel. 
Ophrys  Loeselii  L.  A hampe  à 
trois  pans  ; à tablier  ovale. 

Trouvé  en  fleur  le  6 Juillet 
178a  , prés  de  Vilna,  et  prés 
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de  Grodno  , déjà  fleuri , le 
a6  Juillet  1778. 

La  racine , une  bulbe  arron* 
die  , enveloppée  par  une 
Çaîne  seche  ; la  hampe  nue  , 
haute  d’une  palme , trigone 
ou  a trois  angles  ; deux  feuil- 
les radicales  , inégales , ova- 
les, lancéolées;  fleurs  en  épi 
lâche  ; perales  verdâtres  ; le 
tablier  ovale.  C’est  l’Ophrys 
diphyllos  bulho^a  Lcesel  , Flor. 
Pruss.  pae.  180  , Tab.  68. 

Obi.  Plante  de  sir  pouces  ; 
racine  , une  bulbe  un  peu 
aplatie , enveloppée  dans  une 
membrane  seche  : en  écartant 
cette  membrane  , je  trouve 
une  substance  semblable  à 
une  baie  de  groseillier,  de  la 
rosseur  d’une  aveline  , ron- 
e , ovale , apbtie  , extérieu- 
rement d’un  verd  blanchâtre, 
traversée  par  plusieurs  lignes 
aralleles  , écartées  comme 
ans  les  melons  : en  exami- 
nant l’écorce  de  cette  bulbe 
avec  une  forte  lentille  , je 
vois  une  multitude  de  glandes 
blanchps  , disposées  en  ré- 
seau ; en  coupant  transversa- 
lement cette  bulbe , qui  est 
succulente,  ferme  , charnue, 
je  trouve  une  pulpe  verte  , 
qui,  pressée  entre  les  doigts, 
laisse  suinter  un  suc  insipide. 
De  la  base  de  la  bulbe  naît 
une  racine  noueuse  , jetant 
une  multitude  de  radicules 
rousses  ; du  sommet  de  cette 
racine  s’élève  la  hampe  , cour- 
bée à b base  ; entre  cette 
courbure  se  trouve  la  bulbe  , 
savoir,  entre  le  sommet  delà 
racine  et  l’origine  de  la  ham- 
pe. La  base  de  la  hampe  est 
enveloppée  par  des  stipules 
pap3'racees  ; mais  en  outre  , 


on  voit  deux  autres  stipules, ‘ 
au-dessus  desquelles  s’élè- 
vent deux  feuilles  dont  les 
pétioles  sont  embrassés  par 
ces  deux  stipules  ; ces  feuilles 
sont  de  la  grandeur  de  celles 
qu’exprime  la  figure  de  Loë- 
sel , savoir  , de  la  longueur 
de  dbux  pouces  et  demi , de 
la  largeur  d’un  pouce  ; elles 
ne  sont  pas  aplaties  , comme 
les  représente  Loésel  , mais 
pliées  comme  deux  feuillets 
d’un  livre  : d’où  je  conclus 
que  Loésel  a fait 'dessiner  sa 
plante  desséchée  en  herbier  ; 
ce  qui  est  encore  prouvé 
par  les  fleurs  de  sa  figure, 
que  le  Dessinateur  n’a  pu 
rendre  que  comme  elles  pa- 
roissentdesséchées.  La  hampe 
présente  trois  ailes  saillantes 
et  trois  eûtes  convexes  ; l’epi 
des  fleurs  est  lâche  ; les  ger- 
mes pédunculés  ; une  bractée 
très-petite  , très-courte,  à 
l'origine  de  chaque  pédun- 
cule  ; les  germes  coniques,  à 
côtes  ; les  fleurs  d’un  jaune- 
paille  ou  d’un  jaune-verdâtre. 
Je  distingue  six  petales  ; sa- 
voir , un  opposé  au  tablier , 
triangulaire  , à pointe  pro- 
longée et  renversée  ; deux 
autres  plus  étroits  , un  de 
chaque  côté  ; le  tablier  est 
très-entier  ; il  imite  une  feuille 
de  myrte  pliée  ; on  distingue 
sur  une  ligne  verte  , à la  pli- 
cature , une  foule  de  glandes 
transparentes  ; à la  ’oase  du 
tablier  , on  voit  en  dehors 
deux  tubercules  marqués  de 
points  noirs  ; la  colonne  qui 
porte  les  étamines  est  aplatie 
au  sommet  , divisée  en  trois 
segmens,  l’intermédiaire  plus 
large  et  échancré  ; un  peu 
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Slli-clessous  j’apperçois  deux 
proéminences  ; sur  leurs  cô- 
tés , deux  fossettes  qui  re- 
çoivent chacune  une  étamine, 
a anthères  jaunâtre,  didymei 
le  germe  forme  un  angle 
presque  droit  avec  le  pédon- 
cule ; répi  ou  plutôt  la  grappe 
est  formée  par  douze  fleurs. 
Rigoureusement  parlant , on 
trouve  trois  petales  supé- 
rieurs , l’intermédiaire  plus 
■ large  au  sommet , voûté , et 
trois  petales  inferieurs , dont 
lUntermédUire  , t rès- large  , 
çst  Je  taltiier.  • Souvent  on 
Vouve  des  individus  nains , 
de  trois  ou  quatre  pouces  , 
uont  l’épi  ne  présente  que 
cinq  à six  Heurs. 

43.  L’Ophris  à une  feuille. 
Ophrys  moriophyllos  L.  A ta- 
blier entier  ; à tige  à une 
seule  feuille  ovale. 

Dans  les  prés  marécageux  , 
,4k  prés  de  Grodno.  Eleurit  en 
Juin.  Observé  sur  les  Al- 
“Ites  du  Dauphiné. 

C’est  l’Ophrys  monophyllot 
lulbora  Loeael , Fl.  Pruss.  1 80  , 
Tab,  67.  Monorchis  ophyoelos- 
soldes  , Ment\.  Pug.  TaF.  5 , 
fis-  la. 

La  racine  est  ^une  bulbe 
ronde  , enveloppee  par  des 
feuilles  seches  , déchirées  ; 
la  hampe  nue  , haute  d’une 
coudée  , offrant  une  seule 
feuille  , ovale  , lancéolée  , 
large  d’un  pouce  , longue 
de  trois  ; les  bractées  très- 
petites  ; l’épi  de  demi-pied  , 
bien  garni  de  Heurs  , quoi- 
que lâche  ; les  péduncu- 
les  droits  , plus  longs  que 
les  germes  ; les  Heurs  très- 
petites  ; les  germes  ova- 


les , courts  ; le  pctale  supé- 
rieur ovale  ; les  autres  (piatre 
lancéolés  ; le  tablier  eniier, 
plus  large  , lingulé  : tous 
les  petales  verds. 

44-  L’Ophris  à une  bulbe. 
Ophrys  ttiorujrchis  L,  A tablier 
divisé  en  trois  segmens  , 
écartés  en  croix.  * 

La  tige  nue  , hante  de 
quatre  a cini]  pouces  ; deux 
ou  trois  feuilles  radicales  , 
ovales  , lancéolées  ; quelque- 
fois une  feuille  linaire  sur 
la  tige  ; l’épi  épais  , alon- 
gé  ; les  bractées  ovales  , lan- 
céolées , plus  courtes  que 
les  germes  , qui  sont  ova- 
les , assis  ; la  fleur  d’un 
jaune  de  miel.  C’est  VOrchis 
ccleo  unico  seu  monorchis  , Jlos~ 
cuits  pjUide  viridibus  , Locs.  Fl. 
Pruss.  186.  Tiib.  61.  Nous 
ramenons  aussi  à cette  espece 
le  Monorchis  bifolia  , Jiore 
pallidevirente,  Prussica , Mente. 
a.  Pug.  T.  ô,  jÇg.  5. 

46.  L’Ophris  mouche. 
Ophrys  insectifera  var.  myodes  L,, 

A tablier  ventru  , à cinq 
segmens  peu  marqués.  * 

Obs.  Les  petales  du  casque  ' 
écartés  , ovales , lancéolées  , 
vertes,  les  deux  ailes  grêles  , 
d’un  pourpre  noirâtre  ; le 
tablier  ventru  en-dessus  , à 
tache  bleue  , a cinq  lobes 
courts , en  alêne  , d’un  pour- 
pre foncé. 

Cette  plante  rare  dans  le 
Nord  , est  très-commune  au- 
tour de  Lyon. 

A miellier  ovale  , bossue. 

46.  L’Helléborine  à larges 
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feuilles  Serapias  îarifolia  L.  A 
tablier  lancéolé.  * 

Je  ramené  à cette  espece 
comme  variété  la  suivante  , 
à tige  lie  trois  pieds  ; à Heurs 
en  épi  lâche  , long  d’un 
pied  ; à Heurs  rares  , trés- 
éloignées  ; à petales  d’un 
rouge  foncé  ; à tablier  velu  ; 
à bractées  colorées  ; à feuil- 
les ovales , tres-grandes.  Près 
de  Grodno  , en  Heur  en 
Juillet. 

47.  L’Helléborine  k lon- 
gues feuilles.  Serapias  longi- 
folia  L.  A tablier  plissé  , 
obtus.  ♦ 

La  tige  haute  d’un  pied  ; 
les  premières  feuilles  ovales , 
lancéolées  , non  embrassan- 
tes , les  supérieures  lancéo- 
lées ; l’épi  a fleurs  peu  nom- 
breuses , de  cinq  à sept  ; les 
bractées  vertes , plus  longues 
que  les  fleurs  ; les  péJun- 
cules  très-courts  ; les  fleurs 
non  inclinées  ; les  trois  pe- 
tales extérieurs  verds  , les 
trois  intérieurs  plus  courts, 
verd  rosé , tous  cinq  lancéo- 
lés i le  tablier  ou  le  petale 
intermédiaire  inférieur,  lan- 
céolé , non  velu  , ou  lisse. 

48^L’Helléborine  k grandes 
fleurs.  Seraptas  grardijiora  L. 
A tablier  plus  court  que  les 
petales. 

Je  rapporte  k cette  espece 
VHelleborine  angustifolia  , fiore 
catneo,  barba  lutea.  1^  feuille 
radicale  seche  , brune  , en- 
gainante ; la  ^conde  sembla- 
ble , verte  , k gaine  blan- 
che , k lame  comme  appli- 
quée sur  la  tige  , creusée  en 
cuiller  ; la  troisième  engai- 


nante par  son  pétiole  , I 
lame  embrassant  la  tige  par 
sa  base  , large  de  six  lignes  , 
longue  de  quatre  pouces  et 
demi  ; ces  feuilles  en  lames 
d’épée,  nerveuses  , pliées  en 
feuillets  de  livre  ; la  tige 
d’un  pied  ; les  feuilles  supé- 
rieures plus  étroites  ; les 
fleurs  grandes  , de  cinq  k 
sept  formant  l’épi  ; les  brac- 
tées linaires  , très-courtes  ; 
les  trois  petales  extérieurs 
blancs  plus  longs , parcourus 
par  trois  lignes  ; les  peta-- 
les  intérieurs  plus  courts  ^ 
le  sixième  ou  le  tablietf 
comme  campanule  k sa  base  ;' 
la  cloche  fendue  vers  le  haut* 
pour  recevoir  le  style  , la 
pointe  du  tablier  en  bec 
d’aiguiere  antique  , teint  sur 
un  fond  blanc  par  une  tache 
couleur  de  safran  ; le  fond 
de  la  campanule  ou  du  scro-t 
tum  aussi  couleur  de  sa- 
fran ; la  lame  supérieure  du 
tablier  parcourue  par  cinq, 
stries  ! la  colonne  qui  porte** 
les  étamines  est  une  pyra- 
mide anguleuse  , offrant  an-* 
térieurement  un  plan  incli- 
né i postérieurement  k la 
racine  de  ce  plan  , un  col 
long  d’une  ligne  soutient 
une  tête  excavée  sur  le  de- 
vant ; dans,  cette  fossette 
sont  nidulées  deux  autheres 
grises  , silloxmees  , feuille- 
tées. 

49.  L’Helléborine  toute 
blanche.  Serapias  tota  alba 
N.  Dont  toutes  les  parties 
sont  blanches. 

Trouvée  près  de  Grodno- 
En  fleur  k la  fin  de  Juin. 
Dans  les  prés,' 
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Racine  fibreuse  ; les  feuil-  autour  de  I.,yon  que  sur  les 
les  alternes  , l'inferieure  Alpes  Delphinales. 
courte  , engainante  ; les  au-  Les  racines  fibreuses  rem- 
tres  longues  d’un  ou  deux  paiites  -,  la  tige  haute  d’un 
pouces  , larges  d’un  pouce  , pied  et  plus,  tortueuse  , feuil- 
nerveuses,  blanches,  diapha-  lée  ; les  feuilles  ovales  lan- 
nes  ; la  tige  violette  à la  céolécs  , velues  , a nervures 
base  , blanche  sur  tout  le  sensibles  , laiges  de  deux 
reste  de  sa  hauteur  qui  est  pouces  , ainbrassaiiies  , cn- 
d’un  pied,  un  peu  coudée  duleês  ; une  ou  deux  fleurs  ; 
çà  et  là  ; les  fleurs  en  pc-  a leur  base  une  grande  brac- 
tit  nombre  de  quatre  à six  ; tée  comme  une  ft  uille  ; les 
les  bractées  plus  longues  que  germes  velus  , courbés  ; qua- 
les  fleurs , toutes  blanches  ; les  tre  petales , deux  supérieurs 
germes  blancs  ; cinq  petales  , extérieurs  , lancéolés  , on- 
trois  supérieurs  , deux  la-  dulés  , purpurins  , tachetés  ; 
téraux  , tous  très- blancs  ; deux  intérieurs  semblables  , 
le  sixième  ou  le  tablier  blanc  mais  plus  étroits  , velus  à 
formé  en  bec  aigu  , à côtés  la  base  , purpurins  ; le  ta- 
plissés  , ondulés  ; les  fleurs  blier  ou  la  levre  du  miel- 
droites  , grandes  ; les  pe-  lier  très-ample  , semblable 
taies , avant  leur  épanouisse-^  un  sabot  ovale  , creusé 
ment , roulés  en  toupie  ai»|Pbmme  une  nacelle  , à pa- 
dessus  du  germe  ; le  mieUier  rois  rapprochés  vers  le  haut, 
sans  corne  ; la  colonne  des  traversé  par  des  lignes  nom- 
étamines  est  un  corps  épais  breuses  ; il  est  jaunâtre  , ba- 
à deux  lobes  , recelant  dans  riolé  en  derlans  de  lignes 
deux  fossettes  deux  étami-  ou  points  rouges  : le  pis- 
nes.  til  offre  une  structure  sin- 

Cette plante, très-singuIiere  gulifre  ; il  est  formé  par 
par  sa  couleur  blanche,  qui  quatre  parties  , dont  deux 
s’étend  sur  toute  les  parties , latérales  courtes  , comme  des 

fieut-elle  être  rapportée  à ailes  , cachent  et  recouvrent 
’Helleborine  larifoUa  ntoutana  , anthères  , qui  sont  gran- 
Flore  albo  , Loes.  Ft,  Prias.  » lenticulaires  ; deux  au- 
124.  longues,  charnues , imi- 

tant la  figure  de  la  luette  , 

A miellier  cave  * ventru  , touchant  par  leur  face 
^ convexe  ; la  partie  supérieure 

très-gros.  de  cette  luette  est  aplatie 

comme  un  petale  , peinte 
5o.  Le  Sabot  de  Vénus,  de  taches  d’un  rouge  noi- 
Cypripedium  calceolus  L.  A ta-  râtre. 
blier  en  sabot.  * Obs.  Souvent  d’une  seule 

Très-commun  dans  les  bois,  racine  s’élèvent  deux  tiges 
près  de  Grodno  , dans  les  tortueuses  ; les  feuilles  in- 
pâturages  humides.  Fleurit  à férieures  plus  courtes  , on- 
ia fin  de  Mai  ; ne  se  trouve  dulées  sur  les  bords  ; le 
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germe  velu  , hérissé  ; les  tables  liliacées  , elle  a ét4 
pctales  ondulés  sont  quel-  assez  prodigue  dans  celui 
quefois  fendus  au  sommet  ; de  ces  plantes  singulières  par 
ils  sont  dans  plusieurs  de  la  structure  de  leur  racine 
nos  individus  d’un  rouge  et  de  leur  fleur.  Plusieurs 
noirâtre;  les  racines  sont ame-  d’entre  elles , très-communes 
res  , aromatiques  ; leur  sa-  en  Lithuanie  dans  les  plaines, 
veut  analogue  à celle  qu’ex-  ne  se  trouvent  en  France  que 
cite  les  amandes  ameres.  J’ai  sur  les  montagnes  Alpines  ; 
trouvé  près  de  Grodno  , quelques-unes  paroissent  par- 
en  fleur  le  6 Juin  1779,  ticulieres  au  Nord,  mais  quel- 
des  individus  uniflores  , à ques-autres , communes  dans 
tige  plus  courtes  de  huit  a nos  Provinces  Méridionales  , 
dix  pouces  , à feuilles  plus  ne  s’y  trouvent  pas , comme 
petites  , plus  courtes  ; à l’Ophns  amrop«vhora  ; car  l’or- 
corolles  et  tablier  deux  fois  chidée  qu’Oéuer  a ainsi  dé- 
plus petits.  Dans  les  indivi-  nommé  dans  sa  Flore  Da- 
dus  onlinaires  le  sabot  seul  noise  , est  l’Orchis  ustulata 
a un  pouce  de  longueur  ; de  Linné , dont  la  variété  à 
dans  ceux-ci  il  offroit  à peine  tablier  plus  court , à lobes 
un  demi-pouce  ; les  deux  plus  larges  , est  exprimée 
petales  supérieurs  sont  sou-t  .dans  Ijoësel , Fl.  Pruss.  , par 
vent  roulés  en  spirale  alongéel 'jftne  bonne  ligure,  sous  le 
Ob<erv.  générale.  On  voit  nom  d’Orchis  muscct  corpus  re~ 
par  cette  énumération  des  ferens  maculosa.  Nous  avons 
orchidées  observées  dans  les  publié  cette  figure  dans  nos 

f daines  de  Lithuanie  , que  si  Démonst.  Elém.  de  Botan. 
a nature  à été  a^are  dans  a vol.  in-4-°  sér.  a , tab.  a66. 
le  développement  des  véri- 
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Les  coroUoïdes  sans  calice , monopet  aies  irrégu- 
lières , analogues  aux  liliacées.  ‘ 

Ces  Plantes  constituent  une  petite  famille  natu- 
relle , les  Iris  , Irideœ.  La  corolle  monopotalo  est 
divisée  en  six  segmens  qui , en  se  rapprochant  ou 
en  se  renversant  , forment  une  figure  irrégulière; 
elles  ne  présentent  que  trois  étamines  j le  stigmate 
est  le  plus  souvent  aplati  en  forme  de  petale. 
D’ailleurs  les  racines  succulentes  , les  tiges  en- 
gainées par  les  pétiol’es  j les  feuilles  simples  , ner- 
veuses ; les  spathes  en  gaines  qui  enveloppent 
les  germes  des  fleurs  , l’éclat  et  la  grandeur  des 
corolles  les  rapprochent  beaucoup  .des  liliacées. 

f 

A corolles  divisées  en  six- 
^larnes  formant  comme 

deux  livres, 

5i.IjE  Glayeul  commun. 

Gladidlus  communis  L.  A fleurs 
éloignées  tournées  d’un  seul 
côté.  * 

Aussi  commun  en  Lithua- 
» nie  que  dans  le  Languedot  , 
très-rare  autour  de  Lyon. 

Oh.  La  bulbe  de  L’année 
précédente  est  à peine  grosse 
comme  une  noisette  ; elle 
produit  au  sommet  une  nou- 
velle bulbe  qui  est  nidulée 
comme  un  gland  dans  sa 
cupule  ; on  l’en  sépare  faci- 
lement sans  observer  des  fi- 
lets qui  lient  cette  bulbe  à 
sa  mere  , qui  se  désseche 
peu  à peu  et  se  sépare  comme 
Tome  11. 


une  escarre.  Après  cette  sé- 
paration , la  nouvelle  bulbe 
pousse  ses  radicules.  Le  prin- 
temps suivant ‘cette bulbe  en 
produit  une  autre  ; les  feuil- 
les inférieures  se  sechent 
promptement  sans  dévelop- 
per leur  lame  ; les  intermé- 
diaires sont  plus  larges  ; les 
supérieures  plus  étroites;  tou- 
tes , «savoir  <|uatre  à cinq  , 
à pétiole  engainant  la  tige  ; 
des  bractées  inégales , roulées 
avant  le  développement  de 
la  corolle,  s’aplatissent  après 
en  lames  lancéolées  ; le  germe 
inférieur  ; la  corolle  mono- 
petale  divisée  jusqu’à  l’an- 
neau du  tuyaux  en  six  la- 
mes ; trois  supérieures  éloi- 
gnées des  trois  inférieures  , 
ce  qui  rend  la  corolle  la- 
biée ; le  segment  intermé- 
Aa 
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diaire  de  la  levre  supérieure 
✓ plifs  grand  , concave  , les 
deux  latéraux  plus  étroits  , 
aplatis  ; 'rintermédiaire  de 
la  levre  inférieure  plus  grand , 
plus  rabattu  ; les  latéraux 
élevés , blancs , marqués  d’une 
ligne  purpurine  ; les  quatre 
autres  petales  rouges  ; trois 
étamines  à longues  anthères, 
vcites  , jaunâtres  , à filamens 
courts  insérés  sur  le  tuyau 
de  la  corolle  ; trois  stigma- 
tes un  peu  velus , renversés  ; 
les  capsules  ne  renferment  le 
plus  souvent  que  huit  semen- 
ces , rarement  dix  ou  douze , 
le  plus  souventje  compte  cinq 
fleurs  assises  ; à l’origine  de 
chaque  fleur  la  tige  se  coude 
et  se  tord.  Si  on  dtsseche  cette 
plante  dans  un  papier  aliiné  , 
les  petales  acquièrent  une 
couleur  violette  ou  bleue.  La 
hauteur  de  la  tige  varie  sui- 
vant le  terrrain  d’un  pied 
à tiois;  quelquefois  les  feuil- 
■ les  sont  courbées  en  faucille  ; 
la  bulbe  conserve  long- temps 
son  mucilage  ; en  la  mâchant 
elle  paroît  d’abord  douce  , 
mais  on  sent  bientôt  un  amèr- 
tume  qui  n’est  pàs  désagréa- 
ble , qui  imprégné  long-temps 
la  salive. 

* 

Les  corolles  comme  à trois 
petales  droits  , à trois 
renversés  ; à trois  stig~ 
mates  aplatis  larges  , en 
petales. 

5a.  L’Iris  de  Germante. 
Iris  Germanka  L.  A corolles 
bleues  , barbues  : à larges 
feuilles.  * 

Obs.  Les  spathes  seches , 


papyracées  , qui  résistent  à 
l’humidité  , enveloppent  les 
jeunes  fleurs  , dont  le  roule- 
ment dans  ces  gaines , très- 
singulier  , peut  à peine  se 
décrire.  Les  stigmates  peta- 
loïdes  , en  voûte , couvrent 
les  anthères , et  sucent , par 
det  pores  qui  se  trouvent 
dans  un  sillon  , la  poussière 
séminale. 

53.  L’Iris  Sibérienne.  Iris 
Siherica  L.  A corolles  bleues  , 
sans  barbe  ; à feuilles  étroites. 

Commune  dans  les  prés 
httmides  , près  de  Grodno. 
En  rieur  en  M.ai.  Elle  n’a  été 
observée  , dans  le  voisinage 
de  Lyon  , qu’en  Suisse. 

l.a  racine  d’un  tronc  ram- 
pant , gros  , en  corde  , jette 
une  foule  de  radicules  au- 
tour des  anneaux  : elle  est 
couroimée  par  des  soies  rous- 
ses ; les  feuilles  radicales 
longues  d’une  coudée  , caré- 
nées , étroites  , larges  de 
trois  lignes  ; celles  de  la  tige , 
peu  nombreuses , plus  cour- 
tes ; le  plus  souvent  deux 
fleurs  terminent  la  tige  ; deux 
spathes  seches  , membraneu- 
ses , roussâtres  ; les  lames  de 
la  corolle  renversées  , sans 
barbe  , bleues  , à veines  ; les 
droites  bleues  ; les  stigmates 
petaloides  fendus  , dentelés  ; 
les  capsules  ovales  , à trois 
coins. 

Obs.  I, es  anneaux  des  ra- 
cines sont  marqués  par  la 
base  des  chevelus  de  l’année 
précédente  ; les  soies  qui  la 
couronnent , sont  les  restes 
des  nervures  des  feuilles  des- 
séchées ; la  face  externe  des 
petales  renversés  est  verdi- 
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MONOPETALES, 
tre  avant  leur  épanouisse- 
ment ; la  faca  supérieure  est 

Seinte  de  lignes  jaunàti'cs. 

e trouve  quelijuefois  quatre 
fleurs  ; l’inférieure  à long 
péiluncule  ; les  anthères  d’un 
bleu  cendré.  En  Lithuanie  , 
on  garnit  les  salades  avec  les 
fleurs  de  cette  Iris. 

5/f.  L’Iris  des  marais.  Iris 
pseudo-acorus  L.  A corolles 
jaunes  , sans  barbe  j les  pé- 
tales droits  plus  petits  q^ie  les 
stigmates.  * 

Obs.  La  chair  de  la  racine 
qui  est  tubéreuse  , est  rou- 
geâtre ; développez  les  spa- 
thes , vous  trouverez  à la  ra- 
cine du  péduncule  portant  la 
fleur , le  germe  d’une  autre 
fleur  qui  le  plus  souvent 
avorte  ; les  anthères  grandes , 
d’un  bleu  noirâtre  , qui  en  se 
desséchant  , acquièrent  une 
couleur  de  safran. 


IRRÉGUILIERES.  3*rf 

Observation  générale.  Si  on. 
se  représente  toutes  les  espe- 
ces d’iris  connues  , et  les 
genres  analogues , on  s’assu- 
rera que  ces  plantes  sont 
assez  nombreuses.  Presque 
toutes  sont  remarquables  par 
la  grandeur  de  leur  corolle  , 
par  la  singularité  de  sa  forme. 
Plusieurs  recèlent , dans  leur 
racine  et  dans  leurs  fleurs  , 
un  principe  aromatique  agréa- 
ble. Quelques  Iris  sont  féti- 
des , et  cachent  dans  leurs 
bulbes  un  principe  âcre , dras- 
tique. Dans  ces  plantes  , 
comme  dans  les  liliacées , la 
Nature  conservant  la  forme 
mécanique  des  attributs . aime 
à nuancer  ses  couleurs  de 
teintes  tranchantes  , et  à va- 
rier les  grandeurs  , «le  ma- 
niéré à faire  prendre  pour 
especes  une  foule  de  va- 
riétés. 
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Î71  A FLEURS  IMPARFAITES.  ’ 


TROISIEME  COLLECTION. 

Des  Plantes  à fleurs  imparfaites. 

Cette  Collection  renferme  des  Plantes  à corolles 
sans  calices , ou  à calices  sans  corolles  : nous  lui 
avons  réuni  les  PJantes  dont  les  fleurs  sont  d’une 
structure  particulière  , formées  par  des  écailles  , 
ou  les  graminées , qui  se  trouvent  liées  par  leur 
port  et  leur  foliation  avec  les  liliacées  par  les 
joncs. 


PREMIER  FASCICULE. 


Les  intermédiaires'  entre  les  liliacées  et  les 
graminées. 


Les  analogues  des  liliacées. 
A six  petales. 

A six  étamines. 

A trois  pistils. 

A fruit  en  capsules  linaires. 


i.J^E  Troscard  deffmaraiï. 
Tr'igloch'm  palustre  L.  A feuilles 
des  graminées  ; à hampe  ter- 
nunéc  par  un  épi  de  fleurs.  * 
Obs.  Trois  ou  six  capsu- 
les , le  plus  souvent  trois  ; 
la  longueur  des  feuilles  de 
deux  pouces  ..leur  largeur 
de  trois  lignes  ; l’épi  des 
fleurs  grêle  -,  à fleurs  petites , 


serrées  ; la  couleur  des  pe- 
tales varie  suivant  l’àge  ; 
elles  sont  vertes  avant  l’épa- 
nouissement ; d’un  jaune- 
paille  après  ; les  capsulas 
comme  appliquées  contre 
l’axe  de  l’epi. 

2.  La  Scheuchzere  des 
marais.  Scheuch\erîa  palustris 
L.-  A capsules  enflées  , ar- 
rondies. * 

Assez  commune  auprès  de 
Grodno.  Fleurit  en  Juin.  Ne 
s’est  trouvée  autour  de  Lyon, 
qu’en  Dauphiné. 

Iæs  riges  des  chaume» 
genouillées  , hautes  d’un 
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jwed  ; les  feuilles  gi^minées , 
carénées , roulées  ; les  sti- 
pules ovales  , lancéolées  , 
embrassantes  ; les  fle*irs  en 
panicule  peu  garni  ; la  corolle 
de  six  petales  d’un  verd 
jaunâtre  , lancéolées  ; six 
étamines  plus  longues  que 
la  corolle  ; trois  stigmates 
oblongs  , obtus  ; le  fruit  , 
trois  capsules  arrondies  , 
renfermant  chacune  une  se- 
mence ovale. 

Obs.  Les  segmens  de  la 
corolle  adhèrent  entr’eux  par 
leur  base  ; les  filamens  sont 
très-courts  , capillaires  ; les 
anthères  très -longues  , apla- 
ties ; trois  ou  six  capsules 
enflées  , .le  plus  souvent  il 
n’y  en  a que  deux  qui  par- 
viennent à leur  maturité. 
C’est  le  Gramen  junceum  , 
aquaticum  ; semine  racemoso. 
Loes.  Fl.  Pruss.  ii4.  f-  «8. 
Voyez  encore  la  figure  de 
cette  plante  , dans  nos  figu- 
res du  Fier.  L^pon.  Tab.  to, 
fg.  I.  Déra.  Elém.  de  Bot. 
a vol. , in-4.° 

Six  petales. 

Neuf  étamines. 

Six  pistils. 

3.  Le  Butome  jonc  fleuri. 
Buromus  umbellams  L.  A fleurs 
eu  ombelle.  * 

Obs.  On  accorde  généra- 
lement six  petales  aux  fleurs 
de  cette  plante  ; mais  les 
trois  extérieurs  , étant  avant 
l’épanouissement  verds  et 
durs , peuvent-être  regardés 
comme  un  calice  ; ils  ne  se 
colorent  qu’après , encore  le 
centre  reste- t-il  verdâtre  ; 
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d’ailleurs  ils  sont  plus  courts , 
plus  étroits , plus  concaves  ; 
les  trois  petales  intérieurs 
sont  plus  tendres , d’un  blanc 
rose , quelquefois  blancs  ; les 
étamines  plus  courtes  que 
la  corolle , à filamens  cour- 
bés , à anthères  perpendi- 
culaires , striees  , lisses  , 
pourpres  avant  l’explosion 
de  la  poussière  séminale  , 
ridées,  aplaties  , jaunes  après 
l’éjaculation.  Six  germes  réu- 
nis en  cône , de  couleur  de 
chair  , à sommets  blancs.  La 
fleur  centrale  présentoir  déjà 
les  six  capsules  avec  leurs 
sémences  ; 'environ  vingt 
fleurs  dans  l’ombelle  ; trois 
folioles  forment  une  coller 
rette  à sa  base  ; intérieure- 
ment à la  base  de  chaque 
péduncule  une  bractée  papy- 
racée,  seche.,  lancéolée  ; la 
tige  sans  feuilles  , haute  de 
deux  a quatre  pied*,  lisse  ; 
solide  ; lorsqu’on  la  coupe 
on  distingue  une  foule  de 
tuyaux  capillaires  , longitu- 
dinaux , qui  réunis  par  un 
tissu  cellulaire  très -mince  , 
remplissent  l’intérieur  ïdu 
chaume  ; les  feuilles  sillon- 
nées engaînent  par  le  bas  la 
hampe  ; elles  sont  triangu- 
laires en  ‘s’écartant , à angle 
extérieur  obtus  ; les  racines 
tres-nombreuses,  capillakes , 
assez  courtes. 

I 

A calice  de  six  feuillets. 

A six  étamines. 

Un  pistil. 

Fruit  , capsule  à une  loge. 
Les  joncs  à chaume  nu. 

4.  Le  Jonc  conglamèré. 

A a.  3 
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Juncus  conghtneratus  L.  A 
fleurs  en  tête  , latérale.  * 

6.  Le  Jonc  épars.  Juncus 
t^usus  L.  A fleurs  en  pani- 
cule  latéral , dilaté.  * 

6.  Le  Jonc  filiforme.  Juncus 
JiUformis  L.  A chaume^  très- 
menu  , incliné."*^ 

7.  Le  Jonc  roide.  Juncus 
squarrosus  L.  A feuilles  ceta- 
cées.  * 

Commun  près  de  Grodno, 
dans  les  prairies  humides.  Ne 
se  trouve  autoitr  de  Lyon*, 
que  sur  les  hautes  montagnes. 

, Le  chaume  roide  , nu  , 
haut  de  8 pouces  ; les  feuilles 
roides  , longues  de  demi- 
pied,  très-menues,  convexes 
d’un  côté  .,  carences  de  l’au- 
' tre  ; les  fleurs  resserées  en 
paniculej  en  épi  ; à pédun- 
cules  inégaux  ; des  écailles 
blanches  a la  base  des  cali- 
ces ; elles  sont  dures , seches  , 
ovales,  lancéolées;  la  capsule 
grisâtre  , brillante  , dure. 

JLes  Joncs  à chaume  feuiïîé. 

8.  Le  Jonc  articulé.  Juncus 
arriculatus  L.  A feuilles  noueu- 
8es , articulées.  * 

9.  l.e  Jonc  bulbeux.  Juncus 
hulhosus  L.  A racine  bulbeuse  ; 
à feuilles  liiiaires  , creusées 
en  gouttière.  ^ 

10.  Le  Jonc  des  crapaux. 
Juncus  Buffcnius  L,  A chaume 
ramifié.  * 

U.  Le  Jonc  velu.  Juncus 


pihsus  Z«  A feuilles  à longs 
poils.  * 

la.  sLe  Jonc  champêtre. 
Juncus  campestris  L.  A feuilles 
peu  velues.  * 

Les  analogues  aux  grami- 
nées, 

A six  feuillets  aux  calices, 

A six  étamines. 

, * *î 

i3.  L’Acore  aromatique. 
Accrus  calamus  L.  A fleurs 
en  chaton  posé  sur  la  rénure 
de  la  feuille.  * 

Très  - commune  dans  les 
marais  , autour  de  Grodno. 
Très-rare  autour  de  Lyon. 

OÎs.  Les  six  feuillets  du 
calice  sont  blancs  ; les  éta- 
mines plus  courtes  que  le 
germe  , à anthères  didymes  ; 
fa  base  de  la  hampe  rose , et 
quoiqu’elle  paroisse  seule 
former  la  tige  et  la  feuille  , • 

il  est  cependant  facile  de 
séparer  la  feuille  de  la  hampe 
depuis  la  racine  jusqucs  au 
péduncule  du  chaton.  La 
feuille  l’enveloppe  jusques 
au  chaton  comme  une  gaine , 
et  s’en  détache  au-dessus. 

A fleurs  monoïques. 

Triandres. 

A chatons  arrondis. 

14.  Le  Rubanier  redressé. 
Spargonium  erectum  L.  A feuil- 
les droites.  * 

Obs.  Le  nombre  des  seg- 
mens  du  calice  n’est  pas 
constant  ; j’en  ai  trouvé  à 
deux , trois  , et  quatre  iné- 
gaux ; les  filamens  des  éta- 
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mines  lon^s  ; les  anthères 
rousses  , les  chatons  sphéri- 
ques des  mâles,  plus  petits  , 
aromatiques  ; le  nombre  des 
étamines  n’est  pas  constant  ; 
on  en  trouve  deux,  trois  , et 
quatre  dans  différens  calices; 
un  spathe  concave  a l’origine 
de  chaque  rameau  ; les  cha- 
tons femelles  forment  des 
têtes  hérissonnées  ; la  vient 
la  variété  à chaume  à peine 
élevé  d’un  pied  , ramifié  ; à 
feuilles  plus  courtes  , toutes 
aplaties.  Trouvée  près  de 
Grodno.  En  fleurs  à la  fin 
de  Mai. 

i5.  Le  Rubanier  nageant. 
Spargcnium  natans  L.  A tige 
simple  ; à feuilles  renver- 
sees*  ^ 

Qbs.  La  variété  indiquée  ci- 
dessus  paroît  lier  ces  deux 
especes  qui  se  ressemblent 
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trop,  pour  être  distinguées 
comme  primitives. 

Monoïques  , à chatons  cylin- 
driques. 

16.  La  gr.ande  Massette. 
TyphiMit  ’fhlia  L.  A épi  mâle 
rapprodté  Ju  femelle.  * 

17.  La  petite  Massette. 
Typha  mmor  L.  A épis  cloi- 

fnés  ou  séparés  quoique  posés 
un  au-dessus  de  l'autre. 

Obs.  La  grande  , très-com- 
mune dans  nos  marais  de  la 
plaine  desBroteaux  , s’élève 
très-haute  ; son  épi  formé 
par  une  multitude  innom- 
brables de  fleurs , est  gros 
comme  le  doigt  ; la  petite 
à chaume  menu  , s’élève  à 
eine  à deux  pieds  ; l’épi  mâle 
ien  séparé  du  femelle.  Elle 
a été  trouvé  prés  de  Lyon  , 
aux  Broteau.x. 


SECOND  FASCICULE.. 

LES  GRAMINÉES. 

* 

Ces  Plantes  et  leurs  analogues  forment  une 
famille  généralement  reconnue  pour  naturelle  ; 
• dans  toutes  une  seule  feuille. séminale  ou  à un 
cotylédon  ; la  tige  , un  chaume  articulé;  les  feuilles 
très-simples,  nerveuses  , engainant  le  chaume  par 
leur  pétiole  ; dans  les  fleurs  , des  écailles  eu  na- 
celles., se  couvrant  les  unes  et  les  autres  ; les  exté- 
rieures , que  Linné  appelle  le  calice  , sont  plus 
seches  ; les  intérieures  , .qu’il 'nomme  petales.,  sont 
plus  molles.  La  floraison  varie  suivant  les  genres 
et  les  especes  ; elle  est  en  épi , en  grappe  , 
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bouquet  , en  panicule  , en  tête  : le  nombre  des 
étamines  n’est  pas  constant  j la  plupart  en  ont  trois, 
quelques-uns  deux  ou  six  ; une  semence  renfer- 
mée dans  les  écailles.  Linné  , par  les  loix  de  son 
sytéme  , a dispersé  les  graminées  dans  des  classes 
différentes  : il  y a dans  la  Diandrie  , Triandrie, 
Hexandrie  , Monoccie  , Dioécie  , Polygamie.  Ces 
Plantes  se  rapprochent  de  la  famille  des  Liliacées, 
par  la  tige  et  les  feuilles  jfmais  elles  s’en  éloignent 
beaucoup  par  la  structure  de  la  fleur  et  par  le 
fruit  : leur  principe  dominant  est  le  muqueux  , 
farineux  , sucré  , nutritif.  Quelques-unes  recèlent 
un  principe  amer  , âcre  ; d’autres  un  principe 
aromatique.  Elles  fournissent  , avec  les  Papilio- 
nacées , le  fondement  de  la  nourriture  de  l’homme 
et  des  animaux.  Les  anciens  Botanistes  avoient 
beaucoup  négligé  l’étude  des  graminées  : ils  ne 
s’étoient  appliqués  à décrire  que  quelques  especes 
utiles.  Nous  devons  aux  modernes  le  signalement 
ou  la  description  et  les  figures  de  près  de  600 
especes  ; Scheuchzer  les  a décrites  avec  une  pa- 
tience infatigable  ; mais  ses  descriptions  annon- 
çant tous  les  attributs  communs  et  particuliers  , il 
est  difficile  de  les  reconnoître  dans  son  Ouvrage. 
Nous  devons  à Morison,  Monti , Barrelier  , Loëscl, 
Vaillant , d’excellentes  figures  de  plusieurs  especes 
rares.  Tout  récemment  , Linné  , de  Haller  sont 
parvenus  à saisir  les  caractères  spécifiques  du  plus 
grand  nombre.  Léers  a joint , à des  descriptions 
courtes  et  exactes  , de  très  - bonnes  figures  des 
graminées  les  plus  généralement  répandues  en 
Europe  , et  de  leurs  analogues.  Aussi  n’avons-nous 
pas  hésité  d’en  enrichir  notre  quatrième  édition  des 
Démonstrations  Elémentaires  de  Botanique.  On 
trouve  encore  d’excellentes  figures  dans  quelques 
Ouvrages  modernes  , comme  dans  le  Flora  Danica 
d’Oéder  ; dans  l’Ouvrage  Allemand  sur  les  Gra- 
minées , de  Screiber  , ete.  Mais  ceux  qui  veulent 
8e  former  une  idée  nette  des  genres  de  cette  fa- 
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mille,  doivent  lire  avec  attention  l’excellente  Dis- 
sertation de  Linné  , intitulée  Fundamenta  Agrosto^ 
graphite. 


Les  graminées^ 

Dianares. 

Digynes. 

18.  La  Flouve  odorante. 
Anîhoxantum  odoraxum  L, 
Aromatique  , \ épi  terminal , 
nu.  * 

La  variété  de  Loësel  n’est 
pas  rare  près  de  Grodno  ; 
elle  présente  plusieurs  épis 
lâches , ramifies.  C’est  son 
Gramen  montar.um  , odoratum  , 
spicaium.  Fl.  Pruss.  Tab.  ai. 

Les  graminées  triandres. 
Monogynes. 

19.  Le  Choin  marisque. 
Schcemis  mariscus  L.  A feuil-- 
les  finement  dentelées  ; à 
épillets  ramassés  en  tête.  * 

30.  Le  Choin  blanc.  Schcr- 
nus  albus  L.  A épillets  comme 
ramassés  en  faisceaux.  * 

Dans  les  prés  marécageux, 
près  de  Grodno.  Ne  se  trouve 
autour  de  Lyon  , que  sur  les 
montagnes  du  Bugey. 

Le  chaume  haut  d’un 
pied  à trois  angles  peu  mar- 
qués , feuillé;  à feuilles  séta- 
caes  ; les  fleurs  ramassées  en 
faisceaux  serrés  , formant 
comme  une  ombelle  ; les 
épillets  blancs. 

Les  épillets  ronds. 

t 

31.  Le  Scirpe  des  marais. 
Sàrpus  pdustris  L.  A fleurs 


en  épi  comme  ovale  , ter- 
minal. * * 

33.  Le  Scirpe  à tête.  Sàr- 
pus  capitatus  L.  A épi  en  tête , 
terminal.  * 

Commun  près  de  Grodno, 
dans  les  prés  marécageux. 
Ne  se  trouve  autour  de  Lyon  , 
qu’en  Bresse. 

Le  chaume  à peine  élevé 
de  trois  ou  quatre  pouces  , 
très-menu  , est  terminé  par 
un  épi  à fleurs  en  écailles 
obtuses  , ovales  , d’un  roux 
grisâtre. 

33,  Le  Scirpe  en  gazon. 
Scirpus  caspitosus  L.  A chaume 
strié  , à fleurs  en  petit  épi 
pauciflore.  * 

34.  Le  Scirpe  en  aiguille. 
Scirpus  acicularis  L.  A chaume 
trés-menu  , en  soie.  * 

36.  Le  Scirpe  sétacé.  Scir- 
pus  setaceus  L.  A fleurs  ra- 
massées en  une  ou  deux  têtes  ' 
latérales , très-petites.  * 

w 

36.  Le  Scirpe  des  marais. 
Scirpus  lacustris  L.  A chaume 
très-élevé  ; à épis  très-nom- 
breux. * ' 

37.  Le  chaume  des  bois. 
Sdipus  sylvaticus  L.  A larges 
feuilles  ; à fleurs  en  panicule 
feuillé  , tres-raniifié.  * 

A semences  enveloppées  par 
une  laine  longue. 

38.  La  Linaigrette  pani- 
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culée.  Eriopîwrum  polystachion 
Ij.  a plusieurs  épis  pédun- 
cuiés.  ♦ 

a9.  La  Linaigrette  engai- 
née. Kriophorum  fjginatum  L.. 

I A épi  terrainal.  * 

Dan»  les  marais  , près  de 
Gi'odno.  Ne  se  trouve  autour 
de  Lyou  , que  sur  nos  hautes 
mont.ignes  à Pilât. 

l.es  feuilles  radicales  à 
trois  pans,  dont  deux  striées  ; 
le  chaume  d’un  pied  , deux 
fois  plus  long  que  les  feuil- 
les , cylindrique  , strié  ; les 
feuilles  de  la  tige  l’engai- 
nant ; l’épi  ovale  , droit , 
à écailles  en  recouvrement 
sur  toutes  les  faces  ; elles 
sont  membraneuses  , brunes  ; 
les  inférieures  stériles  , les 
supérieures  à semences  lai- 
neuses. 

A épi  très-menu  , formé  de 
fleurs  sur  un  seul  coté. 

3o.  Le  Nard  resseré. 
Kardus  stricta  L.  A chaume 
roide.  * 

Auprès  de  Grodno  , suij 
les  cAteaux  sablonneux.  Fleu- 
rit en  Août.  Ne  se  trouve 
autour  de  Lyon , que  sur  les 
hautes  montagnes  , à Pilât , 
à Pierre-Surhaute. 

Les  chaumes  de  demi- 
pied  , droits  ; les  feuilles 
très-nombreuses  , très -me- 
nues , roides  ; les  fleurs  en 
épi  droit^,  formé  par  des 
fleurs  écartées  , resserées,  à 
arêtes  foibles  , à balles  lon- 
gues, étroites  , formées  par 
deux  écailles. 


Lrs  graminées  triandres-, 
Digynes. 

A épi  paniculé. 

3i.  Le  Panic  verticillé. 
Panicum  vertkiïlatum  L.  A pe- 
tites grappes  en  anneaux. 

3a.  Le  Panic  pied  de  coq. 
PanLum  crus  gitlh  L,.  A épis 
alternes , menus  et  conju- 
gués. ♦ * 

Là  vient  la  variété  de 
Gaspard  Bauhin  , Gromen 
paniceum , sptca  aristis  longis 
annata  , Pin.  8 , qui  différé 
par  ses  arêtes  , deux  fois 
plus  longues  /{ue  les  balles  , 
ce  qui  lui  donne  un  aspect 
très  - différent.  Trouvé  en 
fleurs  , prés  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin. 

A fleurs  en  épi  denses. 

33.  Le  Vulpin  des  prés. 
Alopecurus  pratensis  L.  A tige, 
feuilles  et  balles  velpes.  * 

Ohs.  Barrelier  a donné  une 
bonne  figure  de  ce  Gramen, 
ic.  ia3,  et  sa  phrase  le  dési- 
gne très-bien  ; Gramen  myu~ 
rum  , spica  molli , candicante  , 
yiUosa. 

34.  Le  Vulpin  genouillé. 
Alopecurus  geniculatus  L.  A 
chaume  coudé.  * 

A calices  bivalves , terminés 
par  deux  pointes. 

35.  Le  Fléau  des  prés. 
Phleum  pratense  L.  A épi  très- 
long  ; à écailles  calicinales  , 
tronquées , ciliées.  * 

Obs.  L’épi  d’abord  verd  , 
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devient  blanc  en  mûrissant  ; 
et  il  est  long  île  quatre  à six 
pouces. 

'.i6.  I.e  Fléau  noueux. 
Phkum  nodosutn  L.  A racine 
bulbeuse  ; à épi  plus  court. 

37.  Le  Fléau  des  sables. 
Phleum  arenarium  L.  A chau- 
me ramifié  , à épi  ovale.  * 

Ob’:.  Le  chaume  de  six 
pouces  ; les  feuilles  engarînant 
presque  l’épi  en  entier. 

A épi  distique,  ou  les  épil- 
lets  sur  les  deux  cotés. 

38.  Le  Froment  rampant. 
Triticum  repens  A racine 
traçante  ; a épi  étroit.  * 

A épi  distique  , à deux 
petales  plumeux. 

39.  L’Orge  vulgaire.  Hor~ 
deum  vulgare  L.  * 

Obs.  Toutes  les  fleurs  her- 
maphrodites, à longues  arêtes. 

A épi  ovale  , à collerette 
ciliée. 

40.  L’Orge  des  murs. 

fiordeum  mutinum  L.  A chau- 
me recourbé.  * « 

A épi  distique  interrompu. 

41.  L’Ivraie  vivace.  Lolium 
perenne  L.  A épillets  .s.'.ns 

S arêtes.  , * 

) • 

4a.  L’Ivraie  Annuelle.  Im- 
Vum  nemulemum  L.  A épillets 
à arêtes.  * 
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Les  graminées  à jleurs 

en  épi  , tournées  d'un 

seul  côté. 

A bractées  pinnatifides. 

43.  Le  Gjmosure  à crête. 
Cynosurus  crisuttus.  L.  A épi 
sans  barbe.  * 

T rouvé  près  de  Lyon  cette 
année  sur  les  côteaux  du 
Rliône  , commun  prés  de 
Grodno  dans  les  prés.  Fleurit 
en  Juillet. 

Le  chaume  presque  mi  , 
haut  d’une  coudée  , feuilles 
lisses  , larges  d’une  ligne  ; 
l’épi  long  lie  deux  à trois 
pouces  , étroit  ; à fleurs 
d’un  cêté  , garni  d’épillets 
cachés  dans  des  bractées  cour- 
tes , découpées  comme  un 
peigne  ; les  épillets  formés, 
par  trois  ou  cinq  fleurs. 

44.  Le  Cynosure  bleu.  Cy- 
nosuius  caruUps  L.  A brac- 
tées très-eiitieres.  * 

Commun  près  de  Grod- 
no  , sur  les  céteaux  sablon- 
neux. Heurit  en  Mai  , ne 
se'  trouve  autour  de  Lyon 
que  sur  nos  hautes  monta- 
gnes , à Pilât. 

Chaume  élevé  de  huit  à 
dix  pouces  presque  nu , grêle, 
garni  de  quelques  gaines  cour- 
tes ; fl  uilles  lisses  . larges 
d’une  ligne  et  demie  , un 

Feu  rudes  sur  les  bords  ; 

epi  long  d’un  pouce  , serré 
et  un  peu  cylindrique  ; ses 
épillets  biflores  nu  triièores  , 
à péduncules  très  courts  et 
d’un  biani  bleuâtre  , tirant 
sur  le  violet. 
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A épis  entassés , lanugineux. 

Les  fleurs  polygames  mo- 
noïques. « 

45.  Le  Barbon  velu.  An~ 
itopogon  isch^mum  L.  A feuil- 
les molles  , velues.  * 

Trouvé  près  de  Grodno. 
Je  ne  la  crois  pas  indigène. 
Je  soupçonne  qu’elle  à été 
apportée  avec  les  fromens 
étrangers. 

A deux  valves  du  calice 
égales  , carénées. 

46.  Le  Phalaride  roseau. 
Phallaiis  arundinacea  L.  A 
Heurs  en  panicule  resserré  , 
ample  , ventru.  * 

fi'j.  Le  Phalaride  fléau. 
PhnV.aris  phleoides  L.  A pa- 
nicule cylindrique,  resserré  en 
^ épi  , lisse  , souvent  vivipare. 
Dans  les  prés  autour  de 
Groino.  Fleurit  en  Juin. 
Observé  en  Dauphiné. 

Obs.  L’épi  se  divise  en 
épillets.  11  en  sort  çà  et  là 
des  balles  vivipares.  C’est 
le  Gramen  typhinum  junceum 
perenne  , Borr.  ic.  ai  , jig.  a , 
dont  la  figure  exprime  très- 
bien  notre  plante. 

A deux  valves  du  calice 
presque  égales  , à styg- 
mates  en  pinceau. 

48.* Le  Millet  épars.  Al'd- 
l!um  effusum  L.  A fleurs  en 
panicule  très- lâche  ou  à 
épillets  épars.  *■ 


A fleurs  en  particules  , les 

épillets  à arête. 

Les  stigmates  hérissés. 

49.  L’Agrostis  argenté. 
Agrostis  Cdlamagrostis  L.  A 
balle  intérieure  téès-velue 
et  soyeuse. 

Près  de  Grodno  , dans  les 
terrains  sablonneux.  Fleurit 
en  Juillet.  Observé  en  Dau- 
phiné. 

Chaume  de  trois  pieds  , 
ramifié  à la  base  ; feuilles 
larges  de  trois  lignes  , un 
peu  rudes  sur  leurs  bords  ; 
les  fleurs  en  panicule  termi- 
nal , un  peu  resserré  , dense  , 
long  de  quatre  à six  pou- 
ces ; leurs  balles  calicinales 
blanches . luisantes  , argen- 
tées en  leurs  bords  , et  au 
sommet. 

50.  L’Agrostis  traçante. 
Agrostis  stolonifera  L.  A chau- 
me rampant , jetant  des  ra- 
dicules ; à épillets  sans  arê- 
tes. * 

51.  L’\gfostis  genouillé. 
Agrostis  canin  J /..  A chaumes 
couchés  , ramifiés.  * 

A calices  biflores  , les 

fleurettes  sans  germe  in- 
termédiaire. 

6a.  Lo  Foin  aquatique. 
Aita  aquatica  L.  A panicule 
étalée  * 

Le  Foin  bleuâtre.  Aira 
cxrulea  L.  A panicule  res- 
serré. 

Dans  les  prés  humides 


a 

1 


I 

1 
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près  de  Grodno.  Fleurit  en 
Août.  Observé  en  Dauphiné. 

Chaume  de  trois  à quatre 
pieds  , à nœuds  à peine  mar- 
qués , les  feuilles  lisses  , 
larges  de  deux  lignes  ; le  pa- 
nicule  long  d’un  pied  ; les 
épillets  longs  , étroits  , en 
pointe  biflores  ; les  deux 
balles  du  calice  inégales  ; 
un^fleur  pédunculée , verte  , 
ou  deux  violettes  ; les  pé- 
doncules un  peu  velus. 

Ois.  Ori  trouve  des  in- 
dividus à chaume  d’un  pied , 
à panicule  plus  court  ; à 
épillets  uniflores  et  triflores. 

64.  Le  Foin  œilleté.  Aira 
caryoph.yllea  L.  A panicule 
peu  garni  , très-étalé.  * 

65.  Le  Foin  blanchâtre. 
Aira  canescens.  A panicule 
resserré  dont  la  base  est 
enveloppée  par  une  feuille.  ’ 

66.  Le  Foin  des  monta- 
gnes. Aira  montana  L.  A pa- 
nicule resserré.  * 

Commun  près  de  Grodno  , 
sur  les  côteaux  du  fleuve. 
Fleurit  en  Juin.  Ne  se  trouve 
autour  de  Lyon  , que  sur 
les  hautes  montagnes , à Pilât. 

Le  chaume  d’une  coudée  ; 
les, feuilles  sétacées  ; les  ra- 
dicales nombreuses; celles  de 
la  tige  rares  ; foutes  lisses  : 
le  panicule  droit  resserré  , 
à peduncule  tortueux  ; les 
épillets  biflores  , ovales  , 
courts  I les  calices  violets 
lancéolés  ; les  fleurettes  ve- 
lues à la  base  , jetant  une 
arête  dure  dès  leur  base  ; 
les  poils  argentins. 
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67.  I.e  Foin  tortueux.  Aira 
fexuosa  A panicule  étalé  , 
à pédunciiles  tortueux.  * 

58.  Le  Foin  en  garon. 
Aira  Ccr^pirofa  L.  A panicule 
ouvert  , à arêtes  des  petalts 
très-courtes.  * 

••A  fleurs  en  panicule  , à 
épillets  présentant  un  sper- 
me entre  deux  fleurettes, 

La  Mél'que  penchée. 
MeWca  nutans  L.  A panicule 
incliné.  * 

A calices  bivalves  , renfer- 
mant plusieurs  fleurettes. 

Les  fleurs  en  panicule  peu 
garni  de  fleurs. 

60.  L’Amourette  moyenn*. 
Bryia  media  L.  A épillets 
ovales , aplatis  ; à huit  à neuf 
fleurettes.  * 

Obs.  Comme  les  péduncules 
sont  iTès-rnenus , ils  sont  dans 
un  mouvement  perpétuel  ; ce 
qui  a fait  appeler  cette  plante 
par  les  Anciens , Gramen  tre- 
mulum. 

A panicule  plus  garni  de 
fleurs. 

61.  LA  Pàturin  aquatique. 
Poa  aquatka  L.  A chaume 
très-élevé;  à épillets  linaires.’^ 

6a.  Le  Pàturin  comprimé. 
Poa  compressa  L.  A chaume 
comprimé  ; à panicule  res- 
serré , tourné  d’un  côté.  * 

63.  Le  Pàturin  à feuilles 
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étroites.  Poa  jnguîrfolia  L,  A 
panicule  étalé  ; a épillets  du- 
vetés. * 

64.  Le  Paturin  des  prés. 
Poa  pratcnsis  L-  A panicule 
étalé  ; à epillets  lisses.  * 

65.  Le  Pàturin  annuel.  Poa 
OTinua  L.  A chaume  oblique 
aplati  ; à panicule  triangu- 
laire. * 

Obs.  Lesballes  florales  nues, 
à la  loupe  paroissent  un  peu 
duvetées. 

• 

66.  Le  Pàturin  des  marais. 
Poa  palustris  L.  A épillets  de 
de  deux  ou  trois  fleurettes 
duvetées. 

Trouvé  dans  un  prés  , sur 
les  bords  de  la  Vistule.  Ob- 
servé en  Suisse. 

Le  chaume  de  trois  pieds  ; 
les  feuilles  larges  de  deux 
%nes  , rudes  ; le  panicule 
épars , lonç  d’un  demi-pied, 
très-garni  de  fleurs  ; les  épil- 
lets petits,  pointus;  les  balles 
du  calice  à arêtes , marquées 
par  des  lignes  ; les  balles  flo- 
rales )iointues , velues , bario- 
lées d’un  gris  bleuâtre.  C’est 
le  C rumen  paniculiiîum , aquari- 
cum  , av.gustifolium  , pankula 
spectosa,  Scheuch.  Gram.  184. 

67.  Le  Pàturin  des  bols. 
Poa  nemoralîs  L.  Aç^chpme 
courbe  , à panicule  nîilé.  ♦ 


Festuca  decumbens  L..  Achaume 
redressé , mais  incliné  ; à pa- 
nicule droit  , resserré  en 
épi.  k 

Près  de  Grodno  , sur  les 
collines.  Fleurit  en  Juillet. 
Observee  en  Dauphiné. 

Le  chaume  de  six  pouces 
à un  pied,  ferme  ; les  reuilles 
larges  d’une  ligne  , hérissées  ; 
le  panicule  semblable  à.  un 
épi  à péduncules  cependant 
multiflores;  les  épillets  ovales, 
coniques,  durs,  sans  arêtes. 
Les  deux  valves  du  calice 
inégales , concaves,  pointues , 
bigarrées  de  verd  et  de  blanc , 
grisâtres  ; quatre  fleurettes 
arfaites  ; quatre  imparfaites 
ans  chaque  épillet  ; la  base 
des  fleurettes  velues  ; la  balle 
extérieure  ovale  , concave  , 
ciliée  , termihée  au  sommet 
par  trois  dents. 

69.  I.a  Fétuque  durette. 
Pestuca  duriuscula  L.  A fleurs 
en  panicule  , tourné  d’un 
côté  , resserré  , dur.  » 

Obs.  La  phrase  de  Jean 
Bauhin  exprime  bien  le  ca- 
ractère de  cette  espece.  Gra- 
mén  tenue , duriusculum  , et  penè 
junceum.  Hist,  a , p.  463. 

70.  La  Fétuque  rouge.  Fes- 
tuca  rubra  L.  À fleurs  en  pa- 
nicule tournéd’un  côté,  rude; 
à chaume  à demi -arrondi  , 
purpurin  vers  le  haut.  * 


Les  graminées  à fleurs  en 
panicule. 

A calices  bivalves. 

Les  valves  de  la  corolle  ob- 
longues,  aiguës. 

68.  La  Fétuque  inclinée. 


71.  La  Fétuque  des  mou- 
tons. Festuca  ovin  J.  A chaume 
à quatre  pans  ; à nœuds  noirs , 
à racines  noirâtres.  * 

Obs.  C’est  le  Gramen  ensfa- 
tum  radiculis  njgricaiitibus , Lcës. 
Flor.  Pruss.  Jub.  a4» 
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7a.  La  Fétu  que  queue  de 
rat.  Festucd  myuros  L.  A pa- 
nicule  très-resserré  , en  épi  ; 
à ^iflets  linaires.  * 

Trouvé  dans  les  champs  , 
rès  de  Varsovie.  Fleurit  en 
uin. 

Ois,  Les  chaumes  nus , vio- 
letf  , le  panicule  len^  de  six 
pouces , droit  ou  incliné  ; à 
épillets  lisses , longs  , à arè- 

tes. 

73.  La  Fétuque  élevée.  Fes- 
tuca  eljiwr  L.  À panicule  très- 
grand  , formé  d’un  cûté  ; à 
épillets  cylindriques.  * 

Ois.  Le  panicule  lâche  est 
souvent  incliné  ; les  épillets 
en  vieillissant  , deviennent 
lisses  et  aplatis  , ou  un  peu 
distiques  , tournés  $ur  deux 
côtés. 

74.  La  Fétuque  flottante. 
Festuca  Jluitans  L.  A panicule 
ramifié  , droit  ; à épillets 
presque  sans  péduncules.  * 

Ois.  Les  semences,  quisont 
douces , fournissent  aux  oi- 
seaux aquatiques  un  aliment 
abondant. 

A calices  bivalves. 

A épilles  distiques  , l’arête 

à la  base. 

Les  fleurs  en  panicule  étalé , 

ou  resserré  en  épi. 

76.  Le  Brome  sécalin.  Bro- 
mus  se:a}inus  I.,  A panicule 
étalé  ; à épillets  longs  de  demi- 
pouce.  * 

76.  Le  Brome  mollet.  Bro- 
mus  mollis  L.  A panicule  assez 
droit.  * 

' Trouvé  près  de  Varsovie  , 
dans  les  blés.Fleurtt  en  Juillet. 
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77.  Le  Brome  stérile.  Bro- 
mus  s:ei:hs  L.  A panicule  éta- 
lé ; à épillets  alocgés , à lon- 
gues aietes.  ♦ 

78.  Le  Brome  des  champs. 
Bromus  arvensis  /..  Très-grand , 
à panicule  incliné  à épillets 
ovales , oblongs.  * 

79.  1æ  Brome  gigantesque, 
Bromus  g'gjuteus  A pani- 
cule inclute  ; a épillets  longs, 
resserres. 

A jcaîicrs.  bivalves. 

La  plus  grande  carenée. 

80.  Le  Dactyle  pelotonné. 
Düctyîis  ^lomeruta  L.  A pani- 
cule court , formé  d’un  seul 
côté  par  une  foule  de  fleurs 
entassées.  * 

Ois.  C'est  le  Grumen  arvense 
spica  compacta  , divuha  , JLoes, 
Flor.  Fruss.  Tab.  a 3. 

A fleurs  en  panicule  , à 

arête  tordue  , posée  sur 

le  dos  de  la  balle. 

81 . L’Avoine  élevée.  Avent 
chtior  L.  A calice  biflore  ; à 
racines  tubéreuses.  * 

83.  L’Avoine  follette.  Aye- 
na  fatua  L.  A fleurs  en  pani- 
cule ; à calices  triflores.  * 

83.  L’Avoine  jaunâtre. 
Avenu  flavescens  L-  A pani- 
cule lâche  ; à épillets  jau- 
nâtres. * 

Ois.  Les  fleurettes  mûres 
acquièrent  une  coideur  d’un 
jaune  doré  ; souvent  on  ne 
trouve  dans  chaque  calice  , 
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que  dçux  fleurs , quelquefois 
quatre  ou  cinq. 

84.  L’Avoine  des  prés. 
Avena  praTeiiiis  L.  A panicule 
resserré  en  épi  ; à calice  de 
cinq  fleurs. 

A fleurettes  entassées  , en- 
veloppées d’un  duvet. 

85.  Le  Roseau  commun. 
Arundo  phragmites  L.  A pa- 
nicule lâche.  * 

86.  Le  Roseau  lainepx. 
Arundo  calomagrostis  JL.  A 
chaume  ramifié  , à panicule 
resserré  ; à corolles  laineu- 
ses, * 

87.  Le  petit  Roseau.  Arun- 
do epigeios  L.  A panicule 
resserré  en  épi.  * 

A fleurs  polygames  en  pa- 
nicule. 

88.  La  Hougue  aromatique. 
Holcus  odoratus  L.  A épillets 
trillores. 

Dans  les  prairies  humides  , 
rès  de  Grodno.  Trouvée  en 
uisse. 

Le  chaume  d’un  pied  ; les 
feuilles  lisses  , larges  d’une 
ligne  et  demie  , rudes  au 
rebours  ; le  panicule  peu  éta- 
lé , petit  , peu  garni  de 
fleurs , brillant , long  de  deux 
pouces  ; les  épillets  à pédun- 
cules  courts  , d’un  brun  jau- 
nâtre , ouverts , formés  par 
trois  fleurs  ; les  balles  des 
calices  ccvac.aves  , pointues  , 
blanches, seches, presque  éga- 
les ; trois  fleurettes  égales  ; 


les  deux  latérales  mâles , trlatl- 
dres,  l’intermédiaire  herma- 
phrodite , diandre  ; une  des 
balles  produit,  vers  le  milieu 
de  son  dos  , une  arête  re- 
courbée. 

Obi.  C’est  le  Gramen  Ala- 
ria  Borrussorum  Loès.  Fl.  Pruss. 
III.  Tab.  26.  Grame.n  pof.i- 
culatum  , odoratum  C.  Bauh. 
Pin.  Prodr.  7.  Scheuch.  Gram. 
a36. 

Les  graminées  à fleurs  mo- 
noïques. 

Les  Carex  L.  Cyperoïdes 
Tourn, 

Ce  genre  très-nom- 
breux, forme  lui  seul  une 
famille  qui  appartient 
par  plusieurs  attributs 
aux  graminées  , mais  qui 
en  différé  sur-tout  parce 
que  dans  la  plupart  des 
especes  , les  fleurs  fe- 
melles sont  séparés  des 
fleurs  mâles  sur  le  même 
épi  ou  sur  des  épis  dis- 
tincts. Ces  plantes  , au 
moins  le  plus  grand 
nombre,  habitent  les  ma- 
rais ou  les  terrains  aqua- 
tiques. 

A épi  simple  , unique  ; 
les  mâles  au  sommet  , 
les  femelles  au  dessous. 

89.  Le  Caret  pucier.  Ca- 
rex pulicaris  L.  A tiges  très- 
menues  , à semences  noires. 

A 
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A plusieurs  épis  androgy- 

nes  , ou  portant  fleurs 

mâles  et  femelles, 

90.  Le  Caret  brisoûle.  Carex 
lry\dides  L.  A chaume  trian*' 
gulaire.  • 

Dans  les  prés  humides  , 
près  de  Grodno.  Fleurit  en 
Août.  En  Dauphiné. 

Les  chaumes  hauts  d’une 
coudée  , nus , à trois  pans  ; 
les  feuilles  longues  , larges 
d’une  ligne , rudes  ; les  épis 
composés  terminant  le  chau- 
me , au  nombre  de  neuf,  apla- 
tis , arrondis  , oblongs  , 
contigus  ; la  balle  inférieure 
grande  , d’un  blanc  verdâ- 
tre. 

91.  Le  Caret  alongé.  Carex 
ehngata  L.  A épillets  alongés, 
éloignés.  * 

9a.  Le  Caret  blanchâtre. 
Carex  canescens  L.  A épillets 
arrondis  , éloignés  , d’un 
blanc  verdâtre.  * 

95.  Le  Caret  hérissonné. 
Carex  murkata  L.  A épillets 
comme  ovales  ; à capsules 
épineuses.  * 

94-  Le  Caret  des  renards. 
Carex  vulpina  L.  A épillets 
ovales  , entassés.  * 

A épis  composés. 

96.  Le  Caret  des  sables. 
Carex  arenaria  L.  A épillets 
éloignées  , feuillés  * 

96.  Le  Caret  des  lièvres. 
Carex  leporina  L.  A épillets 
nus  , rapprochés.  3» 

Tome  II, 
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Les  épi'S  femelles  assis. 

97-  Le  Caret  jaune.  Carex 
JJava  L.  A épis  femelles  ar- 
rondis , le  mâle  1 inaire.  * 

98.  Le  Caret  digité.  Carex 
digitata  L,  A épis  femelles 
linaires. 

99.  Le  Caret  des  monta- 
gnes. Carex  montana  L,.  A épi 
mâle  ovale  ; à capsules 
duvetées.  * 

A épis  de  sexes  distincts;  i 
femelles  pédunculés. 

100. 1.,e  Caret  écarté.  Carex 
distans  L.  a épis  très  - éloi- 
gnés. * • 

loi.  Le  Caret  pâle.  Carex 
pàllescens  L.  A épis  pendans  ; 
à capsules  obtuses.  * 

103.  Le  Caret  faux-souchet. 
Carex  pseudo-cyperus  L.  A épis 
pendans  ; à câpsules  comme 
renversées  , terminées  par 
deux  arêtes.  ♦ 

io3.  Le  Câret  en  gazon. 
Carex  cerspitosa  L.  A épis  ter- 
nés  „ cylindriques  , droits.  ♦ 

Commun  dans  les  prés 
humides , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin.  Observé  en 
Dauphiné. 

Le  chaume  à trois  angles , 
ferme , haut  d’un  pied  ; les 
feuilles  larges  de  deux  lignes , 
carénées  , fermes  , rudes  au 
rebours  ; l’épi  mâle  cylin- 
drique , plus  court  que  le 
pouce  ; trois  ou  quatre  épis 
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filles , à courts  péduncu- 
leF,  droits,  l’inferieur  ui- 
dulé  dans  une  feuille  longue 
de  trois  pouces  ; la  seconde 
sort  du  sein  d’une  feuille 
d’un  pouce  ; la  troisième  , du 
sein  d’une  gaine  qui  l’em- 
brasse ; toutes  longues , à 
arêtes. 

A épis  de  sexes  distincts. 
Plusieurs  mâles. 

104.  Le  Caret  hérissé. 
Carex  hina  L.  A épis  mâles 


inégaux  ; à capsules  héris- 
sées, * 

105.  Le  Caret  aigu.  Carex 
acuta  L.  A épis  inâles , ter- 
nés  ; à capsules  striées.  * 

Obs.  On  le  trouve  mêlé 
avec  la  variété  acuta  nigra  L. , 
dont  les  épis  mâles  sont  ova- 
les , les  femelles  grêles  , 
droits  ; les  capsules  com- 
iques à trois  pans. 

106.  Le  Caret  à vessies. 
Carex  vesicaria  L,.  A capsules 
enflées  en  ampoules,  aiguës.* 


* 
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QUATRIEME  SERIE. 

Les  Plqntes  dont  les  étamines  et  les  pis-> 
tils  ne  se  distinguent  pas  à l’œil  nui 

■% 

O U 

LES  CRY  ^TOGAMES  DE  LiNNÉ. 

Cptte  Série  renferme  quatre  Collections  : les 
Fougères  , Filices  L.  ; les  Mousses,  Musci  L,  ; les 
Algues  , Algœ  L.  ; et  les  Champignons,  Fungi  L. 
Comme  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  sui- 
vre l’analyse  que  nous  avons  donnée  de  ces  Plantes 
dans  notre  premier  volume  , d’après  les  divisions 
adoptées  par  Linné  , et  que  nos  Cryptogames 
Lithuaniennes  sont  à peu  près  les  mêmes  que  les 
Lyonnaises  , nous  nous  contenterons  ici  de  les 
dénombrer  , en  ajoutant  i chacune  le  signalement 
le  plus  précis. 


PREMIERE  COLLECTION. 

LES  FOUGERES,  FILICES.  X. 

Les  fructifications  en  bou-  a.  Equisetum  arvense  L.  *' 
clitf,  A tige  nue  et  feuillée. 

3.  Equisetum  pahître.  * A 

E'  tige  ramifiée  , multiflore. 

QUISETüM  sylvaticum  4.  Equisetum  fuviatile.  * A 
L,  * A feuilles  composées,  tige  striée. 
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5.  Egulsetam  hyemale.  * A 
tige  très-rude. 

A épi  articulé , ea  languette. 

6.  Ophioghssum  vulgatum.  * 
A une  feuille  ovale. 

A épi  ramifié. 

7.  Osmunda  lunaria,  * A feuil- 
les lunulées. 

A fructification  sur  le  dos 
de  la  feuille. 

8 . Acrosticum  Septentrionale^  * 

A feuilles  Ucixüees. 


9.  Pteris  aquilina,  * A feuil- 
les trois  fois  pinnées. 

10.  Asplénium  trichomanes.  * 
A feuilles  pinnées,  à folioles 
crenelées. 

11.  Aspleniùm  ruta  muraiia. 
* A feuilles  décomposées. 

la.  Polypodiuru  vulgare, 
feuilles  pinnatifclKs. 

i3.  Polypodium  filix  mas.  * 
A feuilles  pinnées. 

i4-  Polypodium filixfeemina.* 
A feuilles  deux  fois  pinnées. 

16.  Polypodium  aculeatum.  * 
A folioles  ciliées , épineuses. 

16.  Polypodium  fragile.  * A 
pétiole  fragile. 

17.  Polypodium  dryopttris, 
A feuilles  décomposées  et 
ternées. 
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SECONDE  COLLECTION. 


LES  MOUSSES,  MU  S CI  L. 


A urnes  sans  coiffe. 
A fleurs  en  épi. 


s.IjycoPODIUM  dayatam.* 
A épis  pédunculés. 

a.  Lycopodium  complanatum. 
A tiges  aplaties. 

3.  Lycopodium  selago.  * A 
fleurs  éparses. 


A urnes  lisses  sur  les  bords. 


4.  Sphagnum  palustre,  * A 
rameaux  recourbés. 

A urnes  ciliées  sur  les  bords. 


5.  Phascum  acauhn.  * A pé- 
dicule très-court. 

6.  Phascum  suhulatam.  * A 
feuilles  sétacées. 

Urne  à coiffe. 

Urne  à apophyse. 

7.  Polytricum  commune.  * 
A urne  quaJrangulaire. 

A urne  sans  apophyse. 

8.  Mnium  pellucidum.  * A 
feuilles  diaphanes. 

9.  Almum^ontanum.  * A pé- 
âuncule  radicaux. 

10.  Alnium  palustre,  * A tige 
dichotome. 


II.  Mnium  androgynum.  * 
A globules  feuillés. 

la.  Mnium  hygrometicum.  * 
A coiffe  recourbée. 

i3.  Mnium  purpureum.  * A 

f)éduncules  purpurins  , axil- 
aires. 

1 4.  Mnium  setaceum.  * A. 
opercules  filiformes. 

16.  Mnium  nudum.  * A ur- 
nes pendantes, 

10.  Mnium  serpyllifellum.  * 
A feuilles  ovales. 

17.  Alnium  trichomanes.  * A 
feuilles  distif^ues  , irès-en- 
tieres. 

18.  Mnium  jungermania.  ♦ 
A feuilles  distiques,  à oreil- 
lettes. 


A urnes  assises. 

tQ.  Fontinalis  antipyritica.  * 
A feuilles  sur  trois  rangées.’ 

Urnes  à coiffe  lisse. 

Sans  pédunculés, 

ao.  Bryum  apocarpum.  A 
coiffe  très-petite. 

ïi.  Biyum  striatum.  * A 
coiffe  striée. 

A urnes  pédunculées , droites. 

aa.  Bryum  pomtforme  * A 
urnes  sphériques. 
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s3.  Bryum  pyriforme.  * A 
lixjies  en  poires. 

a4-  Bryum  extinclorium.  * 
A coiffe  en  éteignoir. 

a6.  Bryum  subulatum.  * A 
urnes  en  aleine. 

a6  Bryum  murale.  * A feuil- 
les à poils  droits. 

ay.  Bryum  rurale.  * A feuil- 
les à poils  recourbés. 

a8.  Bryum  scoparium.  * A 
feuilles  roides  , tournées 
d'un  côté. 

aç>.  Bryum  uniuhtum.  * A 
feuilles  ondulées. 

30.  Bryum  glaucum.  * A 
feuilles  glauques  , à coiffe 
arquée. 

31.  Bryum  heteromahm.  * 
A feuilles  d’un  côté,  sétacées. 

3a.  Bryum  trunculatum.  * A 
urnes  tronquées. 

33.  Bryum  viriiulum.  * A 
feuilles  imbriquées  , vertes. 

34  Bryum  hypnoïdes.  * A tige 
famifée. 


La  base  des  rameaux , pé- 

duncuîifere. 

39.  Hypnum  taxifolium.  * A 
ailes  par  un  seul  rang  de 
feuilles. 

40.  Hypnum  dentkulatum.  * 
A ailes  par  deux  rangs  de 
feuilles. 

41.  Hypnum  bryoïies.  * A 
ailes  par  une  rangées  de  feuil- 
les lancéolées. 

Les  péduncules  aux  sommets 
des  rameaux. 

4a.  Hypnum  adianthoides.  * 
A feuilles  distiques , lancéo- 
lées ; à péduncule  du  milieia 
des  rameaux. 

43.  Hypnum  compîanatum.  * 
A feuilles  comprimées  con- 
tre les  rameaux. 

A rameaux  vaques. 


A urnes  pendantes. 

35.  Bryum  argemeum,  * A 
feuilles  d’un  blanc  argentin. 

36.  Bryum  pulvinatum.  * 
A urnes  nidulées  entre  les 
feuilles. 


44*  Hypnum  crispum.  * A 
feuilles  crêpées , ondées. 

45.  Hypnum  triquetrum.  * 
A feuilles  imbriquées  sur 
trois  faces. 

46.  Hypnum  ruiabulum.  * A 
feuilles  ovales , striées. 


A urnes  péduncuîées.  rejets  pinnés. 


3y.  Bryum  arspititium.  * A 
feuilles  lancéolées , terminées 
par  une  soie. 

38.  Bryum  capillare,  * ^ 
feuilles  ovales  , terminées  par 
une  soie. 

A péduncules  latéraux  d'une 
rosette  de  feuilles. 

Les  rameaux  empennées. 


47.  Hypnum  filîcinum.  * A 

rameaux  écartés.  , 

48.  Hypnum  parietinum,  * 
A feuilles  collées  contre  les 
rameaux. 

49.  Hypnum  proïiferum.  * A 
rejets  proliférés. 

60.  Hypnum  prcelongum.  * 
A anthères  inclinées. 

5 1 . Hypnum  crista-castrensis 
A rameaux  rapprochés. 
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5a.  Hypnvm  ahietinum.  * 
Jaunâtre  , à rameaux  durs  , 
secs. 

A feuilles  recourbées. 

53.  Hypnum  cupressiforme.  * 
A rameaux  crépus  ; à feuilles 
en  hameçons. 

54.  Hypmim  aàuncum.  * A 
rejets  droits,  à feuilles  en 
faucilles. 

66.  Hypnum  viticulosum.  * A 
rejets  très-grêles. 

56.  Hypnum  squarrosum.  * 
A feuilles  repliées  sur  toutes 
les  faces. 

A rejets  ramassés  en  fais-' 
ceaux. 

57.  Hypnum  deniroiies.  * A 
urnes  droites. 

68.  Hypnum  àlepecunim.  * 
A unies  un  peu  inclinées. 


A rejets  cylindriques. 

59.  Hypnum  purum.  * A 
feuilles  ovales , obtuses. 

60.  Hypnum  curtipeniulum.  * 
A urnes  pendantes. 

61.  Hypnum  riparium.  * 
Aquatique  , ramifiée , pinnée. 

6a.  Hypnum  cuspidatum.  * 
Les  sommets  des  rejets  poin- 
tus. 

A rejets  entassés. 

63.  Hypnum  sericeum.  * A 
feuilles  et  rejets  soyeux  ; 
à urnes  droites. 

64.  Hypnum  vehitinum.  * 
Soyeuse  ; à urnes  inclinées. 

65.  Hypnum  serpens.  * A 
rejets  tres-menus  , serpen- 
tans. 

. 66.  Hypnum  sdwoïdes.  * A 
rejets  recourbés. 

6j, Hypnum  myosurdiies.*  A 
rejets  cylindjfiques , pointus. 


/ 
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LES  ALGUES,  A L G Æ L, 


Les  terrestres. 

Calices  s'ouvrant  en  quatre 
parties, 

'A  rameaux  pinnés. 

7NGERAI.4NU  aspîe- 
voides.  * A folioles  dentelees. 

а.  Jungermania  lanceohta.  * 
A folioles  lancéolées,  très- 
e^nieres. 

3.  Jungermania  bidentata,  * 
A folioles  a deux  dents. 

A feuilles  imbriquées. 

, 4-  Jungermania  compîanata,  * 
A folioles  à oreilles  à leur 
base. 

5.  Jungermania  tamariscifolia.  * 
A folioles  sur  quatre  rangées. 

б.  Jungermania  varia.  * A 
folioles  indues  en  deux. 


Sans  tige, 

7.  Jungermania  pusilla.  * A 
feuilles  pinnées. 

8.  Jungermania  epiphylla.  A 
folioles  adhérentes  par  les 
lames. 

9.  Jungermania  furcata,  A 
folioles  clîchotomes. 

Le  calice  commun  au  bou- 
clier, les  fleurs  en-dess  eus. 

to.Marchantia  polymorpha.* 
A calice  a dix  segmens. 


Le  fruit  en  grain  adhérent 
à la  feuille. 

1 1 . Riccia  glauca.  * A lobes 
de  la  feuille  sans  tige , bifur- 
quas. 

la.  Riccia  cristalina.  * Les 
feuilles  sans  tige  mamellon- 
née. 

13.  Riccia  Jluitans.  * La 
feuille  sans  tige , linaire. 

Substance  laineuse. 

Les  filamenteuses. 

14.  Byssus  fios  aqua.  * A 
ulamens  plumeux. 

1 5.  Byssus  phospherea.  * La- 
nugineuse , violette. 

16.  Byssus  velutina.  * Ve- 
loutée , verte. 

Les  pulvérulentes. 

17.  Byssus  candelant*Jmne. 

1 8.  Byssus  botryoides.  "Verte. 

tq,  Byssus  incana.  * Blan- 
che. 

ao.  Byssus  lâctea.  * Très- 
' blanche , molle. 

ai.  Byssus  antiquitatis.  * 
Noire. 

La  fructification  dans  un  ré- 
ceptacle lisse.  Les  Lichens. 
Les  lepreux  tuberculeux. 

aa.  Dchen  scriptus.  * Imitant 
des  lettres. 
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a3.  Lichen  geographicus.  * 
Imitant  une  carte  géogra- 
phique. 

a/}.  Lichen  sanguinariu^.  * 
Croûte  verdâtre  , à tubercu- 
les noirs. 

a6.  lichen  ericetcrum,  * 
Croûte  blanche , à tubercules 
incarnats. 

Les  lépreux  à écussons. 
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38.  Lichen  callcaris.  * A 
feuilles  divisées  , terminées 
par  les  écussons. 

39.  Lichen  pninastri,  * A 
feuilles  cendréec  , coton- 
neuses. 

40.  Lichen  caperatvs.  * A 
feuilles  ridées  , d’un  ver4 
jaunâtii^. 

Les  coriaces. 


a6.  Lichen  candelcirius.  * 
Croûte  jaune  , à écussons 
jaunes. 

37.  Lichen  suhfuscus.  * 
Croûte  blanchâtre  , à écus- 
sons roussâtres. 

A écailles  imbriquées. 

2%.  Lichen  parietinu5.*hahri- 
qiié  , jaune. 

30.  Lichen  physoies.  * A 
écailles  boursouflées. 

30.  Lichen  iiellaris.  * A écail- 
les en  étoiles. 

Les  feuillés. 

31.  lichen  ciliam.  * A feuil- 
les ciliées. 

за.  Lichen  olivaceus.  * Oli- 
vâtre , demi-pinné. 

33.  lichen  crispus.  * A feuil- 
les ridées , crépues. 

34.  Lichen  islandicus.  A feuil- 
les divisées  en  deux  dents  au 
sommet. 

35.  Lichen  pulmonarius.  * A 
feuilles  en  réseau,  ponctuées. 

зб.  lichen  furfuraceus,  * A 
feuilles  sillonnées  et  à lacunes. 

37.  lichen  forinaceus.  * A 
feuilles  aplaties , linaires  , à 
lacimes  sur  leurs  bords. 


41.  Lichen  aphmus.  * A 
feuilles  d’un  verd  gai  , à 
verrues  éparses. 

4a.  Lichen  can.nus,  * A feuil- 
les plombées  , velues  , et 
veinées  en-dessous. 

43.  Lichen  perlatus.  * A feu  if. 
les  vertes  , lisses  à écussons 
pédunculés. 

I 

En  ciboire. 

44-  lichen  'coccîferus.  * A 
tubercules  écarlates. 

45.  Lichen  pixidatus.  * A 
tubercules  roux. 

46.  Lichen  jimbrîatus.  * A 
marge  dentelée. 

47-  lichen  graciJis.  * Ramifié, 
terminé  par  des  godets. 

48.  Lichen  comutus.  * A tige 
en  alêne. 

En  arbrisseau. 

49-  lichen  rangiferinus.  ♦ A 
rameaux  inclinés  , forés  aux 
nœuds. 

5o.  Lichen  uncitlis.  * A ra- 
meaux très-courts , forés. 

fil.  Lichen  subulatus.  * A 
rameaux  en  alêne. 

5a.  lichen  paschalh.  * Cou- 
verts d’écailles  croûteuses. 
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Filamenteux. 

63.  Lichen  chalbeiformis.  * 
A rameaux  ^cs  , durs. 

64.  Lichen  hirtus.  * A tuber- 
cules farineux. 

•65.  lÂchen  jlonâus.  * A 
écussons  rayonnés  ciliés 
sur  la  marge. 

Les  algues  aquatiques. 

La  fructification  dans  une 
membrane  diaphane. 

66.  Ulva  granulata.  * Amas 
de  petits  grains verds,  blancs. 

Ulva  prunifcrmis.  * Gé- 
latineuse , en  globules  comme 
des  prunes. 

Fructification  perdue  dans 
une  substance  gélatineuse. 

68.  Treméüj  juniper'ma.  * 
Rousse  , en  forme  d’oreille. 


69.  Treméïla  nostoc.  * Plis- 
sée,  ondulée. 

60.  Tremella  verrucosa.  * A 
tubercules  en  verrues. 

61.  Tremella  purpurea.  * 
Arrondie  , lisse  , purpurine. 

Toute  la  plante  composée 
de  chevelus. 

A filamens  très-simples. 

ба.  Conferva  rivularis.  * A 
filamens  très-simples , verds., 

63.  Conferva  bullosa.  * A 
filamens  ramifiés  , égaux. 

64.  Conferva  amph^ia.  * A 
filamens  "se  réunissant  en 
pointe. 

A filamens  genouiïlès. 

65.  Conferva  capdîaris.  * A 
articulations  aplaties. 

бб.  Conferva  reticulata.  * A 
filamens  s’anastomosant. 

67-  Conferva  fiuyiatilis.  * A 
filamens  noueux. 
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’ LES  CHAMPIGNONS,  FUNGI  X. 


Le  chapiteau  lamelleux  erf 

dessous.  Les  A garicr , 
Agarici  L. 

J . GÀRlCüS  Jlaheïïiformis, 
Assez  sec  , à chapiteau  blanc 
et  fauve  , en  éventail. 

а.  Agaticüs  dlffluens.  Déli- 
quescent, à chapiteau  blan- 
châtre , à lames  g^rises. 

3.  Agjricus  cinereus.  Mou  , 
à chapiteau  gris-dejfer. 

4.  Agaricui  albus.  A chapi- 
teau et  lames  blanches. 

5.  Agaiicus  jlvihellum.  En 
éventail , à chapiteau  fauve  , 
à lames  jaunâtres. 

б.  Agaricuf  violaceus.  Déli- 
quescent , très-petit , violet. 

7.  Agaricus  infundihulifortnis. 
A chapiteau  en  entonnoir  , 
roux,  rougeâtre  , à lames 
blanches. 

8.  Agaricus  cineteo-vioïaceus, 
A chapiteau  cendré,  violet, 
à lames  brunâtres. 

9.  Agaricus  herpetkus.  A 
chapiteau  rouge  , dartreux  , 
à lames  blanches. 

10.  Agaricus  ruffo-cameus  , 
A chapiteau  roussâtre , a 
lames  incarnates. 

11.  Agaricus  castaneo-stru- 

mineus,  A chapiteau  marron  , 
à lames  pailles.  > 

13.  Agaricus  mollis , albus. 


Tendre , à chapiteau  et  lames 
blanches. 

_i3.  Agaricus  suhsiccus-albes- 
cèus.  Assez  sec  , à chapiteau 
jaunâtre  , à lames  blanches. 

14.  Agaricus  aveüanaceus. 
Assez, sec  , à chapiteau  lisse, 
noisette,  a pétiole  très- long, 
à lames  prolongées  sur  le 
pétiole  , noisettes. 

16.  Agaricus  citreus,  A cha- 
piteau , lames  et  pétiole 
citrons. 

16.  Agancus  cerulescens.  A 
chapiteau  à ombilic  bleuâ- 
tre , à marge  noire. 

17.  Agaricus  aurantius.  A 
chapiteau  , lames  et  pétiole 
oranges. 

18.  Agaricus  pusillus.  Très- 
petit , à chapiteau  comme  un 
pois , .d'un  blanc  cendré. 

19.  Agaricus  striatus.  Agré- 
gé , tout  noisette  , à chapi- 
teau strié. 

30.  Agaricus  coucavus.  A 
chapiteau  concave  , blanc. 

ai.  Agaricus  purpureus.  A 
chapiteau  grand,  pourpre  , 
cramoisi. 

33.  Agaricus  albescens.  A 
chapiteau  très-grand  , irré- 
gulier, d’un  blanc  fauve. 

«3.  Agaricus  plano-albus.  A 
chapiteau  aplati , blanc. 

34.  Agaricus  emarginatus.  A 
chapiteau  échancré  , d’uii 
fauve  blanc. 
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I a5.  Agarkus  aggregatiis  ful- 
yus.  Agrégés  , à chapiteau 
petit , jaune  , fauve  , assez 
sec. 

a6.  Agancus  aggregatas  ,fusco- 
Citrneus.  Deliquescens  aggré- 
gés , à chapiteau  fauve  , in- 
carnat 

37.  Agaricas  fulvo  castaneus. 
A chapiteau  éfevé  au  centre, 

ïoux.  ' 

a8.  Agancus  fulvo-albus.  A 
chapiteau  roux  , à lames 
blanches. 

39.  Agarkus  castaneo-aThus. 
A chapiteau  marron , à lames 
blanches. 

30.  Agaricus  marworeus.  A 
chapiteau  grand  , marbré 
de  la  tache  orange  et  blan- 
che. 

31.  Agaricus  dtreo~alhus.  A 
chapiteau  jaune-citron  , à 
lames  blanches. 

за.  Agaricus  fuho-casTarieus. 
A chapiteau  globuleux  , cilié 
sur  le  bord  , marron. 

33.  Agaricus  retkuiatos,  A 
chapiteau  blanc  , à lames 
s’anastomosant. 

34.  Agaricus  alhus  ,ccnvexus. 
A chapiteau  convexe  Manc , 
h lames  blanches. 

35.  Agarkus  alho  villosus.  A 
chapeau  blanc  , velouté  ; à 
lames  blanches. 

зб.  Agaricus  ruhro  alhus. 
Aggrégés , petits  , à chapi- 
teau rouges  , à lames  blan- 
ches. 

37.  Agaricus  jlavo  viridescens. 
Agrégés  , A chapiteau  roux , 
à lames  verdâtres. 

38.  Agarkus  fulvo  lutcscetis. 
A chapiteau  concave  , grand  , 
brun  , à lames  couleur  de 
feuilles  mortes. 

39.  Agarkus  {onalis.  A cha- 


PIGNONS. 

piteau  centoumé  en,oreilIeî 
a zones  et  à tubercules  ver- 
dâtre. 

4o.  Agaricus  cochlea.  A cha- 
piteau replié  comme  la  co- 
quille appelée  came  , grand , 
noisette. 

4 > . Agaricus  auricuUformis. 
A chapiteau  plissé  comme 
une  oreille , noisette  ; à lames 
paille  , déçu rr entes  sur  un 
pÀtiole  court. 

43.  Agarkus  concavo- alhus. 
A chapiteau  grand,  concave , 
blanc  , tacheté  de  roux. 

43.  Agarkus  cinnaharinus . 
A chapiteau  en  entonnoir  , 
grand  , rouge  de  cinnabre. 

44*  Agaricus  inversus.  A 
chapiteau  concave  , orange  , 
grand  , à lames  blanches  , 
fétide. 

46.  Agaricus  diformîs.  Agré- 
gés , a ehapiteau  difforme  , 
plissé  , roux  , à lames  bi- 
ches , tendre. 

46.  Agaricus  rtigro  -fùlvus. 
Agrégés  , petits  , à chapi- 
teau convexe , à centre  noir  , 
à marge  striée  , rousse  , à 
lames  incarnates. 

47.  Agaricus  totus  luteus. 
Agrégés , petits , tout  jaunes. 

48.  Agarkus  fulvo  griseus. 
A chapiteau  gris -de -fer  , à 
lames  lilas. 

49.  Agaricus  \orraVs , conca- 
vus.  A chapiteau  concave  , 
marbré  de  rouge  et  de  jaune. 

60.  Agarkus  alho-concavus. 
A chapiteau  tout  blanc  , con- 
cave , médiocre. 

61.  Agaracus  alho-pusillas. 
A chapiteau  tout  blanc  , très- 
petit. 

6a.  Agaricus  alho  - plarrus, 
A chapiteau  en  éventail  , 
tout  blanc. 
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63.  Agaricus  purpereo-venu- 
cosus.  A chapiteau  grand  , 
pourpre  , à verrues  blanches. 

64-  Agarkus  mieger  noniùm 
evolutus.  Arrondi, gros  comme 
une  noir  , tout  rouge. 

56.  Agarkus  purpureus  , py~ 
ramiijlis,  A chapeau  pyrami- 
dal , pourpre  , à lames  blan- 
ches. 

56.  Agaricuf  albus  deliques- 
eem.  Déliquescent , A chapi- 
teau convexe  , à marge  ondée 
blanche  , à lamçs  blanches. 

67.  Agaricu!  Irevi  stipitatus. 
A pétiole  très-court,  à chapi- 
teau arrondi , couleur  de  sa- 
fran , à chair  très-blanche.  ' 

5g.  Agarkus  ruffo-luteus.  A 
chapiteau-  jaune  , à lames 
Tousses  , iuégales  , à bord 
roulé  en  dessous. 

59.  Agarkus  strûmineus.  A 
odeur  forte  , A chapiteau 
paille  , à lames  inégales. 

60.  Agaricus  alho  sauam- 
mêsus.  A chapiteau  blanc  , 
écailles  brunes  , A lames 
blanches. 

61.  Agaricus  ruhro  cineras- 
uns,  A chapiteau  rouge-cen- 
dré , convexe  , à marge 
inhale. 

03.  Agaricus  ruhro-pyrami- 
âalis.  A chapiteau  froncé  , 
pyramidal  , blanc. 

63.  Agaricus  albus  , emar- 
gmatus.  A chapiteau  aplati  , 
échancré  , blanc  , à lames 
blanches  , inégales. 

64.  Agaricus  mentuh  canina. 
A chapiteau  ovale , blanc  , à 
lames  blanches. 

65.  Agaricus  pusiUus-fulvus. 
Agrégés  , très-petits  ; à cha- 
piteau aplati  , roux  ; déli- 
quescent. 

66.  Agarkus  tnin'mus.  A 


pétiole  aplati  , à chapiteau 
rond  , fauve  , à lames  blanc- 
verdàtres , gros  comme  une 
noisette. 

67.  Agaricus  squarrttnosus  , 

Îulvo-niger.  A chapiteau  écail- 
eux  , fauve  et  noir  , grand  , 
à kmes  très- blanches. 

68.  Agaricus  mcrstrosus.  A 
chapiteau  grand  , blanc  , en 
produisant  un  autre. 

69.  Agaricus  lanuginosus.  A 
pétiole  laineux  , a chapiteau 
fauve  , à lames  bleuâtres. 

70.  Agaricus  albo-purpureus. 
A chapiteau  concave  , très- 
grand  , pourpre  , à lames 
blanches. 

71.  Agaricus  , yiiger  ,fctttns, 
A chaj^eau  brun  , à lames 
noireslleliquescentes. 

73.  Agarkus  monstrosus  squa- 
tnoso  dentatus.  A chapiteau 
écailleux  , à écailles  noirâ- 
tres ; à lames  dentées  ; deux 
chapiteaux  sur  le  même 
pétiole. 

73.  Agarkus  cinnamomeus, 
A chapiteau  petit  , orange  , 
pointu. 

74-  Agaricus fuhus.  Déliques- 
cent , a chapiteau  fauve  a a 
entonnoir. 

75.  Agaricus  fulyus , virides- 
cens.  A chapiteau  fauve  , k 
lames  verdâtres , assez  ferme. 

76.  Agaricus  niveus.  A cha- 
piteau aplati  , lisse  , griftd  , 
a lames  inégales  , convexes  , 
très-blanches , à chair  molle 
très-blanche. 

A chapiteau  poreux  en  des- 
sous, 

77.  Boletus  unitus.  A pétio- 
les unis  par  anastomoses  ; b 
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trois  chapiteaux  fauves , réu- 
nis par  un  point. 

•78.  Bdlerui  Juhu$.  A cha- 
piteau marron  , lisse  ; à chair 
assez  ferme  , blanche. 

79.  Bolctus  Julvo-vindescem. 
A chapiteau  fauve  , à tuyaux 
verdâtre  , à chair  ferme  , 
blanche. 

80.  Bolctus  \cnàlis.  A zones 
blanches , fauves , rougeâtres , 
à chapiteau  plane. 

8».  Bolctus  lanugmosus.  A 
chapiteau  demi-circulaire , à 
écorce  velue  , à zones  noires 
et  brunes. 

8a.  Bolctus  castanevs.  A cha- 
piteau mou  „ marron  , hémi- 
sphérique. 

83.  Bolctus  JjaheïluitiiA  cha- 
piteaux aplatis  en  oreille  , 
fauves  , à zones  , posés  les 
uns  sur  les  autres. 

84.  Bolctus  oviformis.  A pé- 
tiole ovale  ; à chapiteau  hé- 
misphérique , roux  ; à chair 
blanche. 

85.  Bolctus  suavcolcns  L.  A 
chapiteau  lisse  , sec , odorant. 

86.  Bolctus  auncula.  Sans 
pétiole , laineux  , tout  blanc , 
aplati , figuré  en  oreille. 

87.  Bolctus  n'igrescens,  A 
chapiteau  lisse  , noirâtre  , 
assez  seC. 

88.  Bolctus  alho  - nifus.  A 
chyiteau  sec  ; à zones  blan- 
ches et  rousses. 

89.  Bolctus  fulvo-Totundus. 
A chapiteau  fauve  , hémi- 
sphérique. 

90.  Bolctus  violaceus.  A cha- 
piteau aplati  , noir  , violet. 

91.  Bolctus  concavus.  A cha- 
piteau concave , fauve , jaune  ; 
a pores  comme  des  plumes 
taillées. 

9a.  Bolctus  triangularis.  A 


pétiole  triangulaire  ; k cha- 
piteau concave  , aplati , brun. 

93.  Bolctus  retiporus.  Sans 
pétiole  ; à chair  très-blanche  , 
ni  molle  , ni  dure  , fragile  ; 
très-irrégulier  , replié  en 
ondes. 

94*  Bolctus  verskcloT  L.  Sans 
pétiole  ; à zones  blanches  et 
brunes. 

A chapiteau  hérissonne  <n- 
dessous. 

95.  Hydnum  fulvus  L.  Agré- 
gé ; à chapiteau  un  peu  con- 
vexe , mou  , brun. 

96.  Hydnum  auricuhre.  A 
chapiteau  figuré  en  oreille  , 
blanc. 

97.  Hydnum  versicolor.  A 
zones  de  différentes  couleurs. 

98.  Hydnum  undulitum.  A 
marges  ondulées. 

99.  Hydnum  squammosum. 
A chapiteau  fauve , écailleux , 
noirâtre. 

100.  Hydnum  auriculatum  , 
undulùtum.  A chapiteau  en 
forme  d’oreille , ondulé , jau- 
nâtre. 

A chapiteau  lisse  ^en^des- 

sous  y creusé  en  réseau 

vers  le  haut. 

toi.  Phallus  csculentus  L.  A 
cellules  ou  chapiteau  ondes, 
à chapiteau  gfos. 

loa.  Phallus  impudkus.  A 
chapiteau  plus  menu  , figuré 
comme  la  verge  , très-fétide  , 
gluant. 

Fongosités  alongées , lisses. 

io3.  Clavarialutea.  Ramifiée»* 

rameaux  jaunes. 
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104.  Clavùria  ramosissima. 
Très-ramifiée , à rameaux  jau- 
nâtres. 

106.  Clavaria  alceoïdec.  Ra*- 
mifiée  , à rameaux  blancs  , 
aplatis.  . 

Fongosités  rondes  « remplies^ 
de  farine. 

% 

ro6.  I.ycoperdon  aJhvm  A 
farine  bjanche  ; à écorce  lis- 
ses , blanches. 

107. *  Lycoperdor.  echinatum. 
A écorce  hérissonnée. 

.108.  Lycpperdcn,  viridescens. 
A farine  verdâtre. 

109.  Lycoperdon  glahrum.  A 
écorce  lisse  , cendrée  ; à fa- 
rine très-blanche. 

110.  Lycoperdon  viride.  A 
écorce  chargée  de  papilles 
verdâtres. 

nj.  Lycoperdon  mh  échina - 
tum.  A écorce  d’un  blanc 
sala,  un  peu  hérissonnée. 

lia.  Lycoperdon  miniatum. 
Petits  globules  rouges. 

Fongosités  arrondies  , per- 
cées à grilles, 

u3.  Clathrus  chermcsînus. 
Très-petits , pourpres. 

Fongosités  assises  t en  clo- 
chette. 

t 

114.  Pe\î\a  coccinea.  A 
chapiteau  en  gobelet , pour- 
pre. 

1 16.  Pe^i'^a  lentifera.  A cha- 

Îiteau  en  calice  contenant  des 
mtilles. 


Fongosités  formées  par  det 
vésicules. 

■ itC.  Mucorscameus.  Masse 
grosse  comme  une  noix , gé- 
latineuse , couleur  de  chair. 

1 17.  Mucor  liliaceus.  Adhé- 
rente au  bois,  aplatie,  cou- 
leur lilas , intérieurement  cel- 
luleuse , extérieurement  of- 
frant des  papilles  blanches  et 
lilas. 

Ohervation  générale.  J’ai 
cherché  slans  cet|e  anâlyse 
des  Cryptogames  Orhuanien- 
nes , à en  présenter  le  signa- 
lement le  plus  succinctement 
qu’il  a été  possible.  On  trou- 
vera les  caractères acressoires 
des  Fougères  , des  Mousses 
et  des  Algues  dans  notre  pre- 
mier volume.  Quant  aux 
Champignons  que  nous  avons 
indiqués  , comme  nous  les_ 
avons  tous  décrits  dans  nos 
Exercitia  phytohgica  , nous 
renvoyons  nos  Lecteurs  , qui 
désiseroient  de  s’en  former 
une  image  exacte , à ces  des- 
criptions , n’ayant  présenté 
dans  cette  analyse  que  les 
attributs  qui  peuvent  les  iso- 
ler entr’eux.  Linné  a réduit 
Tous  ses  Champignons  à un 
très-petit  nombre;  Schœffer, 
Haller , Scopoli , Bulliard  les 
ont  très  multipliés  ; Schœffer 
sur-tout , qui  en  a fait  des- 
siner et  colorier  près  de 
quatre  cents.  Nous  avons  sous 
les  yeux  une  lettre  de  Linné , 
dans  laquelle  il  témoigne 
beaucoup  d’humeur  contre 
l’ouvrage  de  Schœffer.  11  est 
certain , l’expérience  nous  l’a 
appris , que  si  on  a la  patience 
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de  suivre  quelques  Champi- 
gnons , du  moment  de  leur 
premier  développement  jus- 
qu’à ce  qu’ils  ^ flétrissent,  on 
sera  frappé  des  changemens 
que  chaque  individu  éprouve 

f)our  la  couleur , la  grosseur , 
a longueur  et  même  la  forme 
du  pétiole  , du  chapeau  et 
des  lames  ; les  agrèges  , sur- 
tout à substance  molle  , sont 
différemment  figurés  rela- 
tivement aux  obstacles  qu’ils 
rencontrent  : le  chapeau , 
dans  le  même  individu  , 
paroît  d’atord  ovale  , s’apla- 
tit en  se  développant , ses 
marges  deviennent  échan- 
crées , irrégulières  ; les  lames 
d’abord  prolongées  sur  le 
étiole  , remontent  peu  à peu. 
ans  parler  des  couleurs  des 
lames  et  du  chapeau  , qui 
varient  suivant  l’àge  ; la  coiffe 
n’offre  pas  moins  d’accidens. 
Toutes  ces  observations,  qui 
n’ont  pas  échappées  au  grand 


Linné  , l’avoient  déterminé  k 
présenter  , in  ahtracto  , leà 
attributs  les  plus  constans  des 
Champignons  , sans  avoir 
égard  à cette  foule  de  va- 
riétés provenant  de  l’âge  , de 
la  forme  , des  couleurs  , de 
l’odeur  , etc.  Nous  avons 
imité  sa  méthode  , en  trai- 
tant des  Champignons  Lyqi^ 
nais.  La  Tourrette  nous  avW: 
prouvé  que  nous  ne  possé- 
dions , comme  especes  Lin- 
néennes , que  celles  que  nous 
avons  proposées.  Nou!  avions 
suivi  une  autre  marche  en 
Lithuanie  , ayant  décrit  suc- 
cessivent  tous  ceux  que  nous 
pûmes  découvrir  en  1781  et 
1783.  En  examinant  avec  sé- 
vérité nos  descriptions,  nous 
avouons  qu’en  supprimant  les 
attributs  que  Linné  regardoit 
comme  accidentels , on  pour- 
roit  réduire  nos  Agarû;s  et 
nos  Bolets  à un  petit  nombre 
d'especes. 


Fin  des  Observations  Botaniques. 
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POÜR  LA  CONCORDANCE 

MATTHIO-LINNÉENNE. 


Je  conçois  , et  l’expérience  de  quelques  Bota- 
nistes le  prouve  , qu’on  peut  parvenir , par  l’em- 
ploi raisonné  des  Méthodes  , à la  connoissance 
d’un  très-grand  nombre  de  plantes , sur-  tout  en 
suivant  les  conseils  du  grand  maître  Linné  ; il  est 
certain  , que  celui  qui  aura  bien  étudié  et  compris 
sa  Philoso^hia  Botanica  , qui  aura  uni  avec  soin 
les  définitions  qu’il  donne  des  termes  techniques 
avec  les  parties  des  plantes  qu’ils  désignent , qui 
pénétré  de  l’étendue  des  axiomes  sur  la  formation 
des  classes  , des  ordres  , des  genres  et  des  especes  , 
se  sera  familiarisé  à faire  jouer  deux  ou  trois 
méthodes  sur  les  plantes  les  plus  communes  , 
courra  contracter  l’habitude  d’en  déterminer  peu 
a peu  un  très-grand  nombre.  Mais  il  faut  aussi 
l’avouer  ; cette  marche  est  lente  , fait  perdre  un 
temps  précieux , et  laisse  plusieurs  incertitudes  , 
même  a ceux  qui  sont  doués  d’une  grande  saga- 
cité ; Linné  lui-même  en  étoit  convaincu  : tout 
en  assurant  que  les  méthodes  artificielles  peuvent 
seules  conduire  un  Eleve  à la  dénomination  des 
especes  , il  indique  toujours  les  figures  desUnven- 
teurs.  * T 

Nous  appelons  ainsi  , ceux  qui  les  premiers  ont 
fait  dessiner  et  graver  les  différentes  especes , et 
qui  ont  au  moins  ajouté  à leurs  dessins  , l’indica- 
tion des  qualités  et  attributs  que  la  gravure  noire 
ne  peut  exprimer.  Linné  regrettoit  que  l’on  eût 
abandonné  la  méthode  des  Botanistes  du  seizième 

Ce  a 
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siecle , qui  dans  l’espace  trente  années  por- 
tèrent l’art  d’exprimer  , |vec  des  figures  en  bois  , 
les  dessins  des  plantes  , à un  degré  de  perfection 
presque  inconcevable  , si  on  ne  savoit  pas  que  ce 
siecle  a produit  les  plus  grandes  peintures  et  les 
plus  célébrés  Dessinateurs. 

Presque  dans  le  même  temps  Brunsfeld  , Tra- 
gus  , Fuschs  , Matthiole  , publièrent  des  ouvrages 
considérables  , chargés  de  semblables  figures  , qui 
excitent  encore  de  nos  jours  l’admiration  des 
connoisseurs  , tant  ils  expriment  avec  vérité  les 
plantes  qu’ils  avoient  voulu  signaler.  Quelque 
temps  après  , Gesner  , Lobel , Dodoëns  , l’Ecluse , 
Dalechamp  , Tabernaemontanus  , Camerarius  , 
ajoutèrent  â ces  premiers  essais  une  multitude 
de  plantes  nouvelles  ; ces  derniers , en  abandon- 
nant les  grands  modules  de  Brunsfeld  et  de 
Fuschs  , se  restreignirent  à présenter  les  plantes 
dont  ils  vouloient  transmettre  l’image  â la  pos- 
térité par  des  modules  de  quatre  â cinq  pouces 
de  hauteur  , sur  deux  ou  trois  de  largeur.  Con- 
vaincus que  la  grandeur  est  relative  , que  la  même 
espece  étant  souvent  naine  , sans  perdre  ses  ca- 
ractères , ils  crurent  avec  raison , qu’ils  jpouvoient 
resserrer  dans  un  aussi  petit  champ  1 image  d^ 
tous  les  végétaux  , sur-tout  en  se  ménageant  la 
ressource  de  n’en  faire  dessiner  qu’un  rameau  , 
lorsque  la  plante  trop  grande  seroit  devenue  con- 
fuse en  la  présentant  toute  entière.  Leurs  succes- 
seurs immédiats  adoptèrent  la  même  méthode 
comme  les  deux  freres  Bauhin. 

Ces  figures  en  bois  avoient  un  grand  avantage 
qui  tournoit  au  profit  dél  Eleves  ; c’est  qu’elles 
pouvoicnt  tirer  un  très-grand  nombre  d’exemplai- 
res sans  s’affoiblir  , et  qu’elles  se  combinoient  au 
tirage  , avec  la  composition  du  texte  de  l’ouvrage  , 
en  caractères  mobiles. 

Ce  ne  fut  qu’au  commencement  du  dix-septiema 
siecle  que  la  gravure  sur  cuivre , au  burin  et  4 
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]’eau-forte  , fit  négliger  les  gravures  en  bois  ; les 
fiotanistçs  reconnurent  qu’elle  rendoit  mieux  les 
très-petites  parties  de  la  fructification  ; cette  seule 
considération  la  fit  préférer  , mais  dès  ce  moment  , 
les  Ouvrages  d’Histoire  Naturelle  monteront  à un 
prix  effrayant  ; les  riches  seuls  purent  se  les  pro- 
curer , tandis  qu’auparavant  , les  moins  aisés  pou- 
voient  acquérir  pour  une  somme  très-médiocre 
les  meilleurs  ouvrages  publiés.  Cependant  , ces 
figures  en  taille-douce  n’ont  pas  fait  oublier  les 
figures  en  bois  des  Inventeurs  ; il  faut  encore  de 
nos  jours  , pour  s’assurer  qu’on  a bien  dénommé 
les  especes  qu'ils  ont  les  premiers  décrites  et  figu- 
rées , avoir  recours  â ces  Auteurs. 

Ce  seroit  donc  une  chose  utile  en  soi  , que  de 
reprendre  tous  les  ouvrages  des  Inventeurs  , en 
ajoutant  à chaque  figure  le  nom  générique  et 
trivial  de  Linné  ; le  fameux  Philosophe  de 
Geneve  , Rousseau  , avoit  exécuté  ce.  travail  sur 
plusieurs  de  ces  Ouvrages.  D’après  son  plan  , nous 
l’avons  étendu  sur  tous  les  Auteurs  que  nous  pos- 
sédons T et  nous  les  possédons  presque  tous  ; mais 
bientôt  nous  avons  senti  que  ce  n’etoit  pas  assez 
d’ajouter  sous  la  figure  le  nom  de  Linné,  qu’il 
falloit  encore  rédiger  pour  chaque  Ouvrage  , une 
table  alphabétique  des  noms  Linnéens , et  indiquer 
après  le  nom  trivial  de  cet  Auteur , la  page  qui 
/présentoit  chaque  figure  : ce  travail  â été  long  , 
pénible  ; mais  pénétré  de  son  utilité  , nous  n’avons 
point  laissé  refroidir  notre  zelc. 

Ayant  employé  dans  cet  Ouvrage  les  figures  de 
Matthiole  , réduites  à deux  pouces  , comme  nous 
l’avons  expliqué  dans  notre  Introduction  générale  , 
nous  avons  cru  devoir  sonder  le  goût  des  Amateurs, 
en  leur  détachant  de  ce  grand  travail  la  Synonymie 
qui  présente  la  concordance  des  noms  de  Linné, 
avec  les  plantes  exprimées  dans  les  Commentaires 
de  Matthiole. 

Cet  Auteur  Italien  , né  en  i5oo,  mort  en  iSy/, 

Ce  3 


Digitized  by  Google 


4o6  INTRODUCTION 

publia  en  1548  la  promicre  édition  de  ses  Commen- 
taria  in  Dioscoridem.  Cet  Ouvrage  écrit  avQP  pureté, 
et  très-savant , n etoit  d’abord  orné  que  de  é\x  cents 
bgures  j mais  ayant  été  si  généralement  accueilli 
qu’il  fut  bientôt  épuisé  , l’Auteur  à chaque  édi- 
tion l’augmenta  de  nouvelles  plantes  et  de  nou- 
velles discussions  ou  observations  î ces  éditions 
furent  si  nombreuses  , même  du  vivant  de  l’Auteur , 
qu’il  seroit  difficile  d’en  présenter  un  catalogue 
exact.  On  traduisit  l’Ouvrage  dans  toutes  les  lan- 
gues ; nous  en  avons  possédé  une  belle  en  Polo- 
nois  } celles  que  nous  avons  sous  les  yeux  sont,- 

1.“  L’édition  de  Valgriso  en  Latin,  avec  de  petites 
figures  de  quatre  à cinq  pouces  de  modules  , de 
l’année  i bbô. 

2°  L’édition  de  Valgrise  , de  Venise  , avec  de 
semblables  figures  , de  l’année  i553  , augmentée  de 
plus  de  100  figures. 

3. “  L’édition  de  V^algriso , en  deux  volumes  in-fol. 
en  grandes  figures  , du  module  de  sept  à huit 
pouces  de  hauteur  , ^ sur  quatre  à cinq  de  lar- 
geur , de  Vannée  iô68.  Celle  édition  offre  plu- 
sieurs nouvelles  figures. 

4. ®  L’édition  de  Valgrise  , on  Italien  , in-fol^ 
I vol.  , de  1669  , avec  les  petites  figures  , du  mo- 
dule de  quatre  pouces  , ^rai  chef-d’œuvre  de  gra- 
vure en  bois. 

6,°  L’édition  de  Valgrise  , on  Italien.  2 vol.' 
in-fol.  , avec  les  grandes  figures  , de  l’année  1660. 

6.®  L’édition  de  Rouille,  en  Latin,  i vol.  in-fol. , 
aVèc  des  figures  du  module  de  quatre  à cinq  pou- 
ces , les  mêmes  qu’il  avoit  employées  pour  son 
Historia  ^ vers  l’année  ibji. 

' 7.®  L’édition  de  Lyon  , en  Français  , de  la  tra- 
duction de  Dupinet , i vol.  in-fol.  , de  l’année 
ï6bz  , avec  do  petites  figures  réduites  à deux 
pouces  de  champ  , d’après  celles  de  l’édition  do 

Valgrise.  La  première  de  cette  traduction  est 
do  : . 
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8. °  L’édition  en  Français  , moins  Gothique , 
vol.  in-fol.  , do  l’annéo  1679  , chez  Rigaud , 
avec  les  mêmes  figures. 

9. °  Une  édition  Latine  , in-fol. , avec  les  mêmes 
fi'gures  , de  l’année  1662. 

10. ®  Un  Epi  tome  de  cette  édition  , avec  les 
mêmes  figures,  savoir  640,  vol.  in-i6 , à Lyon, 
chez  Côtier,  de  l’année  1661. 

11. “  Un  abrégé  de  Matthiole  , disposé  suivant 

la  méthode  de  Gaspard  Bauhin , développée  dans  « 
le  Pinax  , en  deux  vclumes  in-12  , avec  figu- 
res , les  mêmes  que  dans  les  Ouvrages  ci-des- 
sus , 7 , 8 , 9 , 10.  On  le  nomme  communément 
le  petit  Bauiiin.  Il  a d’abord  été  imprimé  chez 
Rigaud,  â Lyon,  en  1660. 

12. ®  Le  même  , chez  Deville,  à Lyon  , en  1680. 

Je  soupçonne  qu’il  y a eu  une  autre  édition  entre 
celle-ci  et  la  suivante.' 

13. ®  Le  même  , chez  Duplain  , en  1737.  Un 
Médecin  de  Lyon  rédigea  ce  petit  Ouvrage,  sous 
le  titre  d’Histoire  des  Plantes  , etc.  On  peut 
cependant  avancer , malgré  son  étonnant  succès, 
qu’il  fut  très -mal  ^nçu  , et  encore  plus  mal 
exécuté  J l’Auteur  setant  contenté  d’extraire  les 
Commentaires  de  Matthiole  , traduit  par  Dupinet  ,• 
n’aÿant  pas  eu  l’idée  de  profiter  des  excellentes 
descriptions  de  Jean  Bauhin. 

Remarquez  que  ces  petites  figures  de  Matthiole 
ont  souffert,  sans  une  altération  sensible,  le  tirage 
pour  les  éditions  7.®  , 8.®  , 9.*  , 10.*  , ii.®  12.®  , 
i3.®  Souvenez-vous  que  ces  Ouvrages  étoient  ra- 
rement tirés  au-dessous  de  trois  mille  exemplaires  , 
et  vous  resterez  convaincus  de  l’avantage  des 
figures  en  bois. 

Enfin  , la  derniere  édition  des  Commentaires  do 
Matthiole,  que  nous  possédons , est  celle  de  Gaspard 
Bauhin  , en  date  de. 1674  , chez  Koniq  , à Bâle  , 
d’abord  publiée  pour  la  première  fois  en  1600  ; 
outre  qu’elW  est  la  plus  complette  pour  le  texte 

” Ce  4 
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et  les  figures  , qui  sont  au  moins  au  nombre  de 
zaôo  pour  les  seuls  végétaux,  elle  mérite  encore 
la  préférence  sur  toutes  les  autres  , par  une  syno- 
nymie trés-étenduo  , qui  se  trouvée  au-dessous  des 
noms  de  Gaspard  Bauhin,  et  par  les  descriptions 
de  plusieurs  especes  nouvelles  , qu’il  a ajoutées  â 
celles  de  Matthiole  , avec  d’excellentes  figures  , 
ou  qui  lui  appartenoient  , ou  qu’il  avoit  fait 
copier  d’après  les  admirables  dessins  de  Gesner  , 
qui  ont  été  employés  par  Camerarius  , dans 
son  Epitqme  MatthioU  : et  ce«qui  prouve  avec  quel 
soin  Gaspard  Bauhin  dirigea  l’impression  , il  n’y 
a qu’une  seule  transposition  de  figure. 

Ayant  donc  résolu  de  présenter  la  Concordance 
des  noms  Linnéens  avec  ceux  de  Matthiole  , 
nous  avons  préféré  de  travailler  sur  l’édition  de 
Gaspard  Bauhin.  Nous  avons  coté  toutes  les 
ligures  depuis  le  ii.®  i , jusqu’à  1211.  Après  le 
nom  de  Matthiole , qui  est  désigné  par  M , on 
trouve  le  nom  générique  et  trivial  de  Linné  , 
qui  désigne  par  L , se  rapporte  à la  figure  indi- 
quée par  le  numéro  de  la  page  , qui  est  toujours 
annoncée  après  la  derniore  figure  imprimée  dans 
cette  page.  Nous  avons  Tedigé  , après  , cette 
Concordance  , une  table  alphabétique  des  noms 
génériques  et  triviaux  de  Linné  , dont  Mat- 
thiole ou  Gaspard  Bauhin  ont  paiblié  les  figures  , 
afin  qu’on  puisse  voir  d’un  coup-d’œil  quelles 
sont  celles  dont  on  peut  trouver  l’image  dans  cet 
Ouvrage. 

Nous  n’ajouterons  que  deux  mots  sur  le  carac- 
tère des  figures  de  Matthiole  , dont  nous  avons 
parlé  dans  notre  Introduction  générale  j c’est  la 
censure  du  célébré  Adanson  , qui  , comme  l’on 
sait , est  plutôt  sévere  qu’indulgente.  Dans  sa 
table  chronologique  , ( Familles  ‘des  Plantes  ) , 
après  avoir  indiqué  les  890  figures  de  Matthiole  , 
il  les  déclare  bonnes  ou  médiocres. 

Si  cette  Concordance  paroît  ul^  aux  ama- 
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teurs  , ou  plutôt  si  elle  leur  est  absolument 
nécessaire , comme  le  croyoit  Rousseau  , nous 
publierons  successivement  les  Concordances  des 
* noms  Linnéens  , avec  ceux  de  tous  les  Auteurs 

3ui  sont  regardés  comme  inventeurs  , au  moins 
e ceux  qui  ont  accompagné  leurs  descriptions 
d’assez  bonnes  figures  pour  pouvoir  ramener  à la 
nomenclature  des  très  - modernes  , "les  plantes 
qu’ils  ont  connues  : nous  avions  d’abord  cru  que 
nous  nous  étions  seuls  occupés  de  ce  travail  ; 
cependant  le  célébré  Goiffon  , Médecin  de  Lyon  , 
l’avoit  exécuté  sur  plusieurs  de  ces  Auteurs.  Nous 
possédons  son  Lobel  : il  avoit  écrit  sous  chaque 
figure  le  synonyme  de  Tournefort.  Notre  savant 
confrère  Rast  nous  a anciennement  communiqué 
quelques  exemplaires  , entr’aufres  VHistoria  Plan- 
tarum  de  Dalechamp  , sur  lequel  Goiffon  avoit 
commencé  d’écrire  les  noms  de  Tournefort.  Notre 
ami  Villars,  qui  est  un  des  Botanistes  de  France, 
dont  la  vaste  érudition  se  trouve  réunie  avec  une 
grande  expérience  et  un  tact  exercé  , a poussé 
très-loin  ce  travail  de  Concordance  ; il  a prouvé 
par  les  savantes  discussions  crilicjues  qu’il  a abon- 
damment répandues  dans  son  Histoire  des  Plantes 
du  Dauphiné  , qu’il  pouFoit  peut-être  lui  seul 
ramener  les  plantes  obscures  de  Dalechamp  et  de 
Jean  Bauhin  , aux  especes  connues  des  Botanistes 
modernes.  Nous  désirons  sincèrement  que  ses 
occupations  lui  permettent  de  s’essayer  sur  quel- 
ques-uns de  nos  Anciens.  Heureux  si  nous  pou- 
vions l’imiter  et  le  seconder  dans  un  travail  qui 
nous  paroît  nécessaire  pour  faciliter  à nos  Eleves 
l’intelligence  des  premiers  Ouvrages  de  Botanique. 
Nous  voyons  avec  regret  que  ces  Inventeurs  sont 
trop  peu  consultés  aujourd  hui  ; on  croit  assez 
généralement  qu’on  peut  devenir  Botaniste  pro- 
fond en  ne  consultant  que  les  Modernes  , on  se 
trompe  ; pour  avoir  la  démonstration  qu’une  espece 
à été  bien  déterminée , il  faudra  toujours  remonter 
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par  l’anal vse  à la  description  de  celui  qui  le  pre- 
Tnier  1 a décrite , et  en  a donné  une  figure.  C’est 
là  le  complément  de  la  science.  Aussi  avons-nous 
toujours  l’attention  de  faire  connoître  à nos  Eleves 
ces  Auteurs  précieux  , qui  rigoureusement  peu- 
vent leur  suffire  pour  s’assurer  du  diagnostique  des 
plantes  les  plus  communes  et  les  plus  utiles. 
C’est  en  leur  faveur  que  nous  présentons  ici  les 
titres  de  leurs  Ouvragfts  , le  nombre  et  le  mérite 
réel  de  leurs  figures.  Les  prix  qui  terminent 
chaque  article,  sont  ceux  des  Libraires  actuels; 
ils  sont  plus  forts,  et  c’est  assez  le  sort  de  tous  les 
livres  chargés  défigurés,  qui  augmentent  assez 
généralement  de  quinze  pour  cent  tous  les  dix  ans. 
Parmi  ces  Ouvrages  indiqués  dans  la  table  suivante, 
il  y en  a plusieurs  qui  ne  se  trouvent  plus  dans  le 
commerce  , et  ce  sont  précisément  les  meilleurs  ; 
cependant  le  goût  de  l’Histoire  Naturelle  et  de  la 
Botanique  est  plus  répandu  que  jamais.  Les  Impri- 
meurs forment  chaque  jour  des  entreprises  hasar- 
deuses pour  des  ouvrages  médiocres  ou  de  simple 
compilation  : s’ils  employoient  leurs  fonds  à nous 
donner  des  éditions  correctes  des  principaux  Au- 
teurs , qui  manquent  ; en  rendant  un  service  si- 
gnalé aux  amateurs  , iU  s’assureroient  une  fortuné 
certaine.  Si  j’avois  un  conseil  à donner  à une 
jnaison  de  Librairie  un  peu  forte  , je  lui  dirois  : 
Emparez-vous  de  VEcphrasis  de  Fabius  Columna  y 
chargez  un  Botaniste  exercé  d’ajouter  au  texte  de 
l’Auteur  la  synonymie  Linnéenne  , faites  copier 
avec  vérité  les  excellentes  figures  de  cet  Ouvrage  ; 
cette  modique  entreprise  finie,  employez  les  fonds 
qui  rentreront  pour  exécuter  sur  le  même  plan 
le  Masceum  de  Bocconi,  et  ainsi  de  suite.  Il  est  facile 
de  calculer  le  débit  de  chaque  exemplaire  de  ces 
deux  ouvrages  : leur  prix  actuel  est  effrayant  ; j’ai 
vu  vendre  VEcphrasis  240  ce  n’est  cependant  qu’un 
petit  i/1-4.®  ; presque  toutes  les  plantes  qui  sont 
figurées  et  décrites  dans  cet  Ouvrage,  sont  neuves 
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ou  appartiennent  à l'Auteur  comme  inventeur. 
Tous  les  Botanistes  d’une  certaine  force  ne  sont 
’ contens  , après  avoir  déterminé  une  espece  , qu’au- 
tant  qu’ils  peuvent  vérifier  leur  opération  , en 
confrontant  la  plante  avec  la  figure  et  la  descrip- 
tion de  celui  qui  l’a  le  premier  signalée.  J’évalue 
le  nombre  des  Amateurs  éclairés  à plus  do  deux 
mille  i ie  suppose  que  la  moitié  seulement  se 
déterminera  à acheter  l’Ouvrage  de  cet  inventeur  : 
il  est  donc  prouvé  que  l’édition  sera  promptement 
écoulée. 

Je  dis  plus  , pour  ne  parler  que  des  Ouvrages 
de  Linné  , dont  plusieurs  manquent  absolument 
dans  le  Commerce,  croyez-vous  qu’un  Libraire  qui 
nous  donneroit  successivement  le  Flora  Suecisa , 
Lapponica  f le  Species  Plantarum , le  Généra  y le  Classes 
Plantarum  , etc.  tels  que  ces  Ouvrages  ont  été 

Jmbliés  par  Linné,  sans  altération  ni  additions,  ne 
croit  pas  une  excellente  affaire  , sur-tout  si  ces 
éditions  étoient  dirigées  par  un  Naturaliste  exact. 
Il  faudroit  , pour  les  rendre  correctes , imprimer 
d’après  celles  de  Stockholm  , et  vérifier  A neuf 
toutes  les  citations  j car  nous  nous  sommes  assurés 
qu’elles  sont  très-souvent  fausses.  Nous  connois- 
sons  deux  causes  de  cette  inexactitude,  i.°  l’éloi- 
gnement de  l’Auteur  ; la  difficulté  que  pré- 
sentoir sa  copie.  Si  on  entreprenoit  de  donner  une 
nouvelle  édition  de  l’Historia  Plantarum  Helvetlie  , 
par  Haller  , il  faudroit  que  l’Editeur  eût  le  même 
soin.  Cet  excellent  Ouvrage  fourmille  de  fautes 
typographiques;  très -souvent  les  synonymes  sont 
altérés  ; cela  vient  de  la  difficulté  que  présentoit 
l’écriture  presque  indéchifrable  de  Haller  Tl  fau- 
droit encore  que  cet  Editeur  fondît,  dans  VHistoriay 
la  série  très-prétieuse  des  synonymes,  qui  ne  se 
trouve  que  dans  VEnumeratio  : alors  on  auroit  un 
ouvrage  d’un  prix  inestimable  , dont  aucun  Bota- 
niste ne  pourroit  se  passer. 
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Des  Litres  les  plus  utiles. 


i.F*USCHS,  Allemand,  Hiftoria  Stèrpium  , i vol.  in-folio. 
Bâle,  164a.  Figures  en  bois  5i6,  bonnes,  sans  ombre. 
Frix  , i5  ^ 

3.  Matthiole , Italien  , Commentaria  in  Dmcoriiem.  Edition 
de  Gaspard  Bauhin  , i vol.  în-fcl.  Bàle  , 1674.  Fig.  ia4o, 
en  bois,  bonnes  et  médiocres.  18  *■ 

3.  Dodoên  , Flamand.  Stirpium  Pemptaâes  , i vol.  in-fol. 
Anvers,  1644-  Fig-  ï34i  , en  bois,  bonnes  et  médio- 
cres. 18  *■ 

4.  Lobel  , Flamand.  Icônes  Stirpium  , 1 vol.  in-i.° , oblong, 
Anvers  , 1680.  Fig.  319a  , en  bois  , bonnes , médiocres 
et  mauvaises.  3o  ^ 

6.  L’Ecluse , Flamand.  Rariorum  Plantarum  Hhtoria  , t vol. 
in-fol.  161 1.  Fig.  i385 , en  bois , bonnes  et  médiocres.  34  ^ 

6.  Cameran'us , Allemand.  Epitome  AfatthioU.  Hortus  Medicus  , 

3 vol.  Francfort.  Fig.  1047  , en  bois,  bonnes. 48  *■ 

7.  TabemKmontanus  , Allemand.  Historia  Plantarum  , 3 voL 
in^ol. , ou  les  seules  fig.  un  vol.  in-4.“  , oblong.  Francfort. 
Figures  en  bois  , 3366  , bonnes  et  médiocres.  34  ^ 

8.  Jean  Bauhin  . Suisse.  Historia  Plantarum  , 3 vol.  in-fdtio. 
Vverdun,  iftbo.  figures  en  bois , 343g,  bonnes  , médio- 
cres et  mauvaises.  36.  *■ 

9.  Gaspard  Bauhin.  Pinax,  i vol.  in-f^.°  Proiromus,  i vcl.  in-^.* 
Theatrum  Botanicum , i vol.  in-folio.  Bâle.  Fig.  4°o,  bonnes 
et  médiocres,  36  ^ 

10.  Loësel , Prussien.  Flora  Prussica  , i vol.  in-^.°  Koenisberg, 
1703 , fig.  en  cuivre  85,  bonnes  et  médiocres.  a4  ^ 

n.  Morison  , Ecossois.  Historia  Plantarum,  3 vol.  in  folio. 
Oxfort , 1 680.  Fig.  3ooo  , en  cuivre,  bonnes  et  medio-  * 
cres.  i5o  *■ 

la.Mentzel,  Prussien.  Pugillus  Rariorum  Plantarum,  1 vol. 
in-fol.  Berlin,  1683.  Figures  en  cuivre,  66,  bonnes  et 
médiocres.  30 
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13.  Rai , Anglais.  Alethodus.  Sinopsis , 2 vol.  i'n-8.°  Historia 
Plantarum , 3 vol.  tn-foho.  Londres,  bo  ^ 

14.  Magnol  , Français.  Botanicum.  Honus  Alomp.  a*vo/. 

1797.  Figures  en  cuivre  , 4^ , bonnes  et  médio- 
cres. la  ^ 

15.  Plukenet  , Anglais.  Opéra  omnia.  Londres , 3 vol. 

Figures  en  cuivre  , 3700 , médiocres  et  mauvaises.  60  ^ 

16.  Tournefort  Français.  Imtit.ones  Rei  Hcrharlæ  , 3 vol. 

Paris.  Hîst.  des  Plant.  Par.  i vol.  in-ia.  700  Figures 
caractéristiques  des  |;enres  , bonnes,  ^ 

17.  Scheuchzer  , Suisse.  Agrostographia  , 1 vol.  Zurich , 
1708.  Figures  en  cuivre  , 160  , bonnes.  10  ^ 

j8.  Barrelier  , Français.  Planta  rariores , 1 vol.  in-folio , Parts 
1714.  Fig.  139a,  en  cuivre  , bonnes  et  médiocres.  3o  ^ 

rg.  Vaillant,  Français.  Botankon  Parisiense , i vol.  in-foî. 
Amsterdam,  1737.  Mémoires  Acad.  Par.  1719.  Fig.  3ao, 
en  cuivré  , bonnes  et  parfaites.  36  _ 

ao.  Dillen  , Allemand.  Flora  Giessensis  , i vol.  in-S.°  1719, 
Francfort.  Hisiona  Muscorum  , 1 vo!.  iVi-4.°  üxfort  , 1741. 
Hortus  Heltamensis , 1 vol.  in-fol.  1000  figures  en  étain  , bon- 
nes et  parfaites.  160  *■ 

ai.  Lindem  , Alsacien.  Tournefortius  Ahatius , i vol.  in-12, 
Strasbourg  , 1741.  Figures  18  , en  cuivre  , médiocres.  6 ^ 

aa.  Duhamel , Français.  Physique  des  Arbres,  a vol.  in-4.* 
Arbres  et  Arbustes,  a vol.  Paris,  1756.  Fig.  a6o , 

en  cuivre  et  bois  , médiocres  et  bonnes.  60  ^ 

a3.  Michelf,  Italien.  Généra  Plantarum,  1 vol.  in-^.°  i7a9  , 
Florence.  Fig.  679  , en  cuivre  , bonnes  et  parfaites.  a4  ^ * 

34.  Linné  , Suédois.  Phïlosophia  Botanica.  Généra  Plantarum, 
Species  Plantarum.  Systema  VegetahiUum.  Amanitates  Acade- 
micq^.  16  vol,  in-^.’’  7^  ^ 

a5.  Lugwig  , Allemand.  Institutiones  VegetahiUum.  Dfinitiones 
Generum  Plant,  a vol.  in-i.°  Leipsick  , 1767.  10  * 

• a6.  Seguier,  Français.  Flora  Veronensis , 3 vol.  in-S.®  Vérone , 
1767.  Fig.  60  , en  cuivre  , bonnes.  18  ^ 

37.  Gmelin  , Allemand.  Flora  Siherica , 4 vol.  in-!y.°  Petes- 
bourg,  i747-‘Fig.  600  , en  cuivre  , bonnes.  60  ^ 

a8.  Haller , Suisse.  Opuscula  Botanica  , Hortus  Goettengensis  , 
a vol.  ('n-8.®  Biblioteca  Botanica  , a vol.  in-^.°  Enumeratio 
Stirpium  Helvetia , i vol.  in  fol.  Historia  Plantarum  Helvetiæ  , 

1 vol.  in  fol.  de  1740  à 1708.  Fig.  166,  en  cuiyre , bonnes  - 
et  paçfaUes.  lao  ^ 
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ap.  Allioni , Italien.  Flora  Pedemontana , 3 vol.  in-fol.  Turin , \'f. 
Fig.  a5o , en  cuivre  , bonnes.  5o  ^ 

30.  Battara , Italien.  Fungi  agri  Ariminensis , i vol.  ijS5. 
Fig.  a6o , en  cuivre , bonnes.  i6  *■ 

31.  Gérard,  Français.  Flora  Gallo-Provinclalls , i vol.  in-8.® 
Paris  , 1761.  36  figures  en  cuiyre  , bonnes.  6 *■ 

3a  Gouan  , Français.  Hortus  , Flora  Monsp.  a vol.  in-8.“. 
Illustrationes  Botanka , i ■.  vol.  in-Jcl.  4°  figures  en  cuivre  , 
bonnes.  a6  ^ 

33.  Scopoli , Allemand.  Flora  Camiolifa  , a vol,  m-8.®  Vind. , 
177a.  103  figures  en  cuivre  , bonnes  et  médiocres.  18  *■ 

34.  Lamarck , Français.  Flore  Française , 3 vol.  in-8.°  Paris  , 
1778.  Diction.  Botan.  Encycl.  Méth.  Tableaux  in-4.®  Fig. 
160.  *■ 

35.  Villars , Français.  Histoire  des  Plantes  du  Dauphiné  § 
3 voit  in-8.°  Grenoble  , 1788.  Figures  en  cuivre  , iÿ7  , 
bonnes.  60  ^ 

36.  Antoine  Louis  Jussieu  , Français.  Généra  Plantarum  , 
I vol.  in-8.°  Paris , 1789.  6 ^ 

37.  Gaërtner  , Allemand.  De  Fructihus  et  Seminibus  Centurla , 

^ la.  in-4.“  cum  figuris , Tubinge,  1790.  Environ  looo  figu- 
res des  fruits  et  semences  d’autant  de  genres  , bonnes  et 
excellentes  : Ouvrage  aussi  necessaire  à tous  les  Bota- 
nistes, que  les  Instituts  de  Tournefort.  lao  *■ 

38.  Jean  Frédéric  Gmelin  , Allemand.  Systema  Vegetahlium , 
à vol.  in-8.°  Leipsick , 1793.  18  * 

« 

• Cette  collection  de  Flores  , quoique  bornée  au 

plus  nécessaire  , coûtera  cependant  à l’Amateur 

environ  1600  liv. 
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CONCORDANCE 

Des  Noms  de  Linné  avec  ceux  de 
Afj^TTHiOLE  , appliquée  aux  jigures 
de  l’édition  de  Gaspard  B au  h in. 


On  trouve  dans  le  pre- 
mier Livre  de  Dios- 
coride  , 

i.Tris  dômes tica  M.  Iris 
Germanica  L. 

i 3.  Iris  sylvestris  M.  Iris 
Germanica  L.  var. 

3.  Iris  Sylvestris  altéra  M. 
Iris  graminea  L. 

4.  Chamæ-iris  M.  Iris  gra- 
minea  L.  Page  17. 

5.  Acorum  M.  Accrus  Ca- 
lamus  L.' 

6.  Acorum  cum  julo  M. 
Accrus  Calamus  L. 

7.  Pseudo-Acorns  M.  Iris 
pseudo-Acorus  L.  p. 31. 

8.  Meoii  M.  Æthusa 
IVIeum  L. 

9.  Meum  adulterinum  M. 
Seseli  montanum  L.  p.  34. 

10.  Aleum  Alpinum  , um- 
bella  purpurea  C.  B.  Phel- 
landrium  mutellina  L.  p.  a5. 

11.  Cyperus  rotundus  M. 
Cyperus  rotundus  L. 

1 3.  Cyperus  rotundus  orien- 
talis  M.  An  Cyperus  rotun- 
dus L.  var. 


13.  Cyperus  longus  M. 
Cyperus  longus  L p.  a6. 

14.  Kardus  Indica  M.  An 
Nardus  Gangitis  L.  var.  p. 
39. 

15.  Nardus  Italica  M.  La- 
vendula  spica  L.  p.  3i. 

16.  Lavendula  M.  Laven- 
dula  spica  L.  var.  p.  3a. 

17.  Kardus  CelticaM.  Va- 
leriana  Celtica  L.  p.  33. 

18.  Hirculus  M.  C.  Nardo 
Celticæ  similis  Hirculus  C. 
Bauli.  Pin.  i65.  sp.  3.  p.  34. 

19.  Nardus  montana  M. 
Valeriana  tuberosa  L. 

30.  Nardus  montana  altéra 
M.  Valeriana  tuberosa  L.  var. 

p.  34.  ^ 

31.  Asarum  M.  Asarum 
Europseum  L.  p.  36. 

33.  Asarina  M.  An  Tussi- 
lage Alpina  L.  var.  p.  37. 

a3.  Phu  magnum  M.  Vale- 
riana Phu  L. 

34.  Phu  parvum  M.  Vale- 
riana officinalis  L.  p.  38. 

a5.  Phu  minimum  M.  Va- 
leriana dioïca  L.  p.  39. 

36.  Valeriana  rubra  dicta 
M.  Valeriana  rubra  L.  var. 
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^9.  Platamis  M.  Platanus 
Orienralis  L.  p.  lay. 

70.  Fraxinus  M.  Fraxinus 
excelsior  L.  p.  tj8. 

71.  Populus  alba  M.  Po- 
pulus  alba  L. 

7î.  Populus  nigra  M.  Po- 
puius  ni^ra  L.  p.  1 39. 

73.  Populus  Lybica  M.  Po- 
pulus tremula  L.  p.  i3o. 

74.  Alnus  M.  Betulaalnus , 
var.  gflutinosa  L. 

76.  Betula  M.  Betula  alba 

L.  p.  i33. 

70.  Alnus  hirsutaM. Betula 
Alnus  L.  var.  incana.  p.  i33. 

77.  Ulmus  M.  Ulmus  cam- 
pestris  L. 

78.  Carpinus  M.  Carpinus 
Betulus  L. 

79.  Carpini  et  Ulmi  flores 
IVl.  p.  i36. 

80.  'Arundo  domestica  M. 
Arundo  donax  L. 

81.  Arundo  palustris  M. 
Arundo  phragmites  L.  p.  137. 

8a.  Papyrus  Nilotita  M. 
Cynîerus  Papyrus  L.  p.  i38. 

83.  Myrica  M.  Tamarix 
Germanica  L. 

84.  Tamarix  Narbonensis 

M.  Tamarix  Narbonensis  L. 
p.  140.  ■ 

86.  Erica  prima  M.  Erica 
vulgaris  L.  p.  l'ji. 

80.  Erica  sccunda  M.  Erica 
multiflora  L. 

87.  Erica  terria  M.  Einpe- 
trum  nigrum  L.  p.  14a. 

88.  Rhamnus  primus  M. 
Lycium  Europaeum  L. 

89.  Rhamnus  secundus  M. 
Hyppophae  Rhamnoïdes  L. 

90.  Rhamnus  Germanicus 
M.  Hyppophae  Rhamnoïdes 
L.  p.  143. 

91.  Rhamnus  tertius  M. 
Rhamnus  paliurus.  L. 

Tome  11, 


9a.  Spina  infectoria  M. 
Rhamnus  catharticus  L.  p. 

1 44- 

93.  Halimus  vulgaris  M. 
Atriplex  portularoides  L. 

94.  Halimus  latifulius  erec- 
tus  M.  Atriplex  halimus  L. 

p.  146.  ♦ 

95.  Aquifolium  M.  lier 
aquifolium  L. 

96.  Aquifolii  varietas.  p. 
147. 

97.  Acuta  .spina  M.  Cra- 
taegus  oxiacantha  L. 

98.  Oxvacantha  Dioscori- 
dis  M.  Mespylus  pyracantha 

L.  p.  149. 

99.  Crispinus  M.  Berberis 
vulgaris  L. 

100.  U va  crispa  M.  Ribes 
uva  crispa  L.  p.  i6d. 

101.  Ribes  vulgaris  M. 
Ribes  rubrum  L.  p.  1.61. 

loi.  Ligustrum  M.  Ligus- 
trum  viilgare  L.  p.  i63. 

103.  Phvdlirea  prima  M, 
Phyllirea  latifolia  L, 

104.  Phyllirea  media  M. 
Phyllirea  media  L. 

106.  Phyllirea  angusrifolia 

M.  Phyllirea  angustifolia  L. 

106.  Tilia  mas  M.  An  ül- 
mus  campestris  L.  var.  p. 
166. 

107.  Tilia  fœmina  M.  Tilia 
Europjea  L. 

108.  Mahaleb  M.  Prunus 
Mahaleb  L.  p.  166. 

109.  Cistus  mas  M.  Cistus 
pilosus  L. 

1 10.  Cistus  fœmina  M.  Cis- 
tus salviae  foliustl- 

ni.  Hypocistis  M.  Cyti- 
nus  hvpocislis  L.  p.  168. 

lia.  liidum  M.  Cistus 
Monspeliensis  L.  p.  160. 

Il 3.  Rosa  M.  Rosa  Gal- 
Ijca  L. 

Dd  , • 
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n4-  Rosa  sylvestris  M. 
Rosa  canina  L.  p.  >66. 

ii6.  Lycium  M.  Rhamnus 
saxatilis  L.  Fig.  fictiria. 

ri6.  Lycium  Italicum  M. 
Rhamnus  saxatilis  L.  p.  >68. 

417.  Buxus  M.  Buxus  sem- 
pcrvirens  L.  p.  >69. 

118.  Evonimus  M.  Evont- 
mus  Europæus  L.  p.  > to- 
it 9.  Acacia  Ægyptiaca  M. 
Mimosa  Sénégal  L. 

I JO.  Acacia  M.  Cercis  sili- 
quastrum  L. 

121.  Arbor  JuclxM.Cert:is 
siliquastrum  L.  p.  171. 

laa.  Acacia  Altéra  M. 
Spartium  spinosum  L.  p.  17a. 

ia3.  Vitex  M.  Vitex  agnus 
Castus  L. 

134.  Vitex  latifolia  serrata 
M.  Vitex  agnus  Castus  L. 
' var. 

I a5.  Oliva  Bohemica  , sive 
Elx^nus  M.  Æleagnus  an- 
custifolius  L.  p.  >74* 

ia6.  Salix  M.  Salix  albi  L. 
1 37.  Salix  latifolia  rotuncla 
M-  Salix  caprea  L. 

laS.  Salix  humilis  repens 
M.  An  Salix  Rosmarinifolia 

L.  p.  17S. 

lap.Olea  sylvestris  M.Olea 
Europxa  L. 

130.  Olea  domestica  M. 
Olea  Europxa  L.  var.  p.  177. 

131.  Quercus  latifolia  M. 
Quercus  robur  L. 

i3a.  Quercus  florens  M. 
Quercus  robur  L. 

133.  Quercus  M.  Quercus 
robur  L.  yar.  p.  179. 

134.  Fagus  M.  Fagus  syl- 
"vatica  li. 

135.  llex  M Quercus  ilexL. 

136.  llex  latifolia  spinosa 

M.  Quercus  ilex  L.  var.  p. 

18e. 


i37.SuberprimusM.  Quer* 
eus  suber  L. 

i38.  Suber  secundus  M. 
Quercus  suber  L.  var. 

>39.  Phellodrys  M.  C.  B. 
Pin.  433  , sp.  3.  An  Quercus 
ilex  L.  var.  p.  181. 

>4o.  “Castanea  M.  Fagus 
castanea  L. 

>4i.  Castanea  equina  M. 
Æsculus  hippocastanum  L. 
p.  183. 

>43.  Galla  M.  Quercus  ro- 
bur L.'  var.  cum  gallis.  p. 

1 84. 

143.  Rhus  M.  Rhus  coria- 
ria  L. 

144.  Viburnum  M.  Vibur- 
num  lantana  L.  p.  186. 

>46.  Cotinus  M.  Rhus  co- 
tinus  L. 

146.  Cotinus  cum  floçe  M. 
Rhus  cotinus  L.  p.  187. 

147.  Palma  cum  fructu  et 
floribus  M.  Phoenix  dactyli- 
fera  L. 

148.  Dactyli  cum  palma 
elàte  M.  Phoenix  dactyfifera 
L.  p.  189. 

149.  Musa  sine  fructu  M, 
Musa  paradesiaca  L. 

150.  Musa  cura  fructu  M. 
Musa  paradesiaca  L. 

151.  Chamxriphes  sive  pal- 
ma humilis  M.  Chamxrops 
humilis  L.p.  190. 

103.  Tamarini-li  M.  Tama- 
rindus  Indica  L.  p.  191. 

i53.  Mala  punica  M.  Pu- 
nica  granatum  L.  p.  >93. 

>54.  Myrtus  Romanus  M. 
Myrtus  communis  L.  var. 

155.  Myrtus  Tarentina  M." 
Myrtus  communis  L.  var. 
196. 

156.  Myrtus  exotica  M. 
Myrtus  communis  L.  var. 

167.  Myrtus  maxiina  lati-' 
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folia  M.  Myrtus  com munis 

L.  var. 

i68  Myrtillus  M.  Vacci- 
nium  myrtillus  L.  p.  196. 

169.  Cerasia  M.  Prunus 
Cerasus  L. 

1 bp  bis.  Cerasa  racemosa  M. 
Prunus  padus  L.  p.  197, 

160.  Cerasa  austera  M. 
Prunus  cerasus  L.  var. 

161.  Chamaecerasus  M.  Pru- 
nus cerasus , var.  pumilla  L. 

p.  198- 

16a.  Siliqua  M.  Ceratonia 
siliqua  L.  p.  199. 

163.  Malus  M.  Pyrus  ma- 
lus L. 

164.  Malus  oblongo  fructu 

M.  Pyrus  malus  1^.  var.  p. 
aoo. 

166.  Cotonea  malus  M.  Py- 
rus Cyüonia  L. 

166.  Cotonea  pyrus  M.  Py- 
rus Cydonia  L.  var.  p;  aoa. 

167.  Persica  mala  M. 
Amygdalus  Persica  L.  p.  ao3. 

168.  Armeniaca  malus  M. 
Prunus  Armeniaca  L. 

169.  Armeniaca  minor  AI. 
Prunus  Armeniaca  L.  var. 
p.  ao4- 

170.  Medica  malus  M.  Ci- 
trus  medica  L.  p.  ao6. 

171.  Limonia  mala  M.  Ci- 
trus  medica  L.  var. 

17a.  Aurantia  mala  M.  Ci- 
trus  aurantia  L.  p.  ao6. 

173.  Poma  Adami  M.  Ci- 
trus  medica  L.  var.  p.  307. 

174.  Pyra  Al.  Pyrus  com- 
munis  !..  p.  ao8. 

176.  Mespilus  prima  AI. 
Cratae^us  ararolus  L.  p.  aog. 

176.  Mespilus  altéra  Al. 
Mespilus  Germanica  L.  var. 

p.  310. 

177.  liOtusM.  Celtis  Aus- 
tralis  L. 


178.  Pseudo  - Lotus  M. 
Diospyros  lotus  L.  pag-. 

ai  I. 

179.  Loti  Africani  specie* 
Al.  Diospyros  lotus  L.  var. 

p.  313. 

180.  Cornus  AI.  Cornus 
mascula  L.  p.  ai3. 

181.  Virga  sanguinea  M. 
Cornus  sanguinea  L.  p.  314. 

18a.  Sorbus  domestica  M, 
Sorbus  domestica  L. 

183.  Sorbus  sylvestris  AI. 
Sorbus  aucupaiia  !.. 

^84.  Sorbus  torminalis  M. 
Crataegus  torminalis  L.  p.  a i5. 

186.  Prunus  M.  Prunus  do- 
mestica L. 

186.  Prunus  cerea  AI.  Pru- 
nus domestica  L.  var.  p.  aitî. 

187.  Prunus  sylvestris  M. 
Prunus  spinosa  L. 

188.  Prunus  sylvestris  flo- 
rens  Al.  Prunus  spinosa  L. 
P-  -O 

189.  Prunus  sebestina  M. 
Cortlia  mixa  L.  p.  318. 

190.  ZiziphusM.  Rhamnus 
ziziphus  L.  p.  a 19. 

191.  Arbutus  M.  Arbutus 
unedo  L.  p.  aao. 

19a.  Amvgdala  M.  Amyg- 
dalus  communis  L.  p.  aai. 

193.  Pistacia  AI.  Pislacia 
vera  L. 

194.  Staphyllodendron  AI. 
Staphyltea  pinnata  L.  p.  a a a. 

195.  Aux  juglans  AI.  Ju- 
glans  regia  L.  p.  aa3. 

196.  Kux  myristicha  AI. 
Myristica  moschata  L.  p.  324. 

197.  Aux  metel  AI.  Datura 
metel  L.  p.  aa.b. 

198  Solanum  fœtidum  spi- 
irosum  AI.  Datura  stramo-- 
nium  L.  p.  338. 

199.  Nux  avellana  Al.  Co- 
rylus  avellan.a  L.  p.  339. 

^ • Dd  a 
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300.  Morus  M.  Morus  ni- 
gra  L. 

301.  Morus  alba  M.  Morus 
alba  L.  p.  a3o. 

9®3.  bycomorus  M.  Ficus 
sycomorus  L. 

303.  Sycomorus , seu  Ficus 
Cypria  M.  Ficus  sycomorus 
L.  var. 

304.  Pseudo-Sycomorus  M. 
Melia  azederach  L.  p.  33a. 

306.  Ficus  M.  Ficus  ca- 
rica  L. 

ao6.  Chamæficus  M.  Ficus 
carica  L.  var.  • 

307.  Ficus  Indica  M.  Cac- 
tus opuntia  L.  p.  a34. 

ao8.  Persea  M.  Laurus  Per- 
sea  L.  ‘ 

309.  Iberis  M.  Lepidiunt 
Iberis  L.  p.  a37- 

Figures  du  second  Livre 
des  Commentaires  de 
Matthiole  sur  Diosco- 
lide. 

a 10.  Triiicum  M.Triricum 
Jiybemum  L.  p.  317. 

an.  Triiicum  hybernum 
aristis  carens  M.  Triticum 
hybernum  L.  var.  p.  817. 

312.  Triticum  multiplici 
spica  M.  Triticum  hybernum 
L.  var.jp.  3i8.  , 

21 3.  Frumentum  Indicum. 
IVI.  Frumcnti  Indici  spica  M. 
Zea  mays  L.  p.  3i9- 

314.  Frumentum  sarrace- 
nicum  M.  Polygonum  fago- 
pyrum  L.  p.  3ao. 

ai 6,  Hordeiim  M.  Hor- 
deum  vulgare  L.  p.  Sai. 

a 16.  Zea  M.  Triticum  spel- 
la  L. 

a 17.  Zea  diccocos  M.  Tri- 

ticuiQ  spelta  L.  var.  p,  3a^ 


a 18.  Secale  M.  Secale  ce- 
reale  L. 

a 19.  Triticum  amyleumM. 
Zea  C.  B.  Pin.  aa , sp.  3.  An 
Triticum  spelta  L.  var.  p.  3a5. 

330.  Avena  M.  Avena  sa- 
tiva  L. 

aai.  Oryza  M.  Oryza  sa- 
liva L.  p.  3a6. 

aaa.  Milium  M.  Panicum 
miliaceum  L. 

aa3.  Panicum  minore  pani- 
cula  M.  C.  B.  Pin.  37 , sp.  i. 
An  Panicum  Italicum  L.  var. 
P;  3a8. 

■a 34-  Panicum  domesticum 
M.  Panicum  Italicum  L. 

Ba5,  Panicum  sylvestre  M. 
Panicum  crus  galli  L.  p.  3a9. 

326.  Milium  Imücum  M. 
Holcus  bicolor  L. 

337.  Sesamum  M.  Sesamum 
Orientale  L.  p.  339- 
aa8.  •Lolium  M.  Lolium 
temulentum  L.  p.  33i. 

339.  Fœnum  Græcura  M. 
Trigonella  F(jpnum  Gr®- 
cum.  L. 

a3o.  Linum  M.  Liniim  usi- 
tatissimum  L.  p.  333. 

a3i.  Linum  sylvestre  M.Li- 
nura  maritimum  L. 

a3a.  Linum  sylvestre  an- 
gustifolium  M.  Linum  tenui- 
folium  L. 

a33.  Xylon  , sive  Gossi- 
pium  M.  Gossipium  herba- 
ceum  L.  p.  334- 
334.  Cicer  domesticum  M, 
Cicer  arietinum  L. 

s35.  Cicer  sylvestre  M. 
Asrragalus  cicer  L.  p.  335. 

a 36.  Faba  M.  Vicia  faba  L. 
p.  636. 

287.  Faba  sylvestris  M. 
Vicia  Narnonensis  L.  p.  337. 

a38.  Arachus  niger  M.  PU 

sum  ochrus  L. 
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aoj.  Faba  Æg>ptia  M. 
Arum  colocasia  L.  Fig.  fic- 
tilia  p.  3 j8. 

a/fO.  Arun»  Ægyptium  M. 
Arum  colocasia  L.  p.  335». 

341.  Lens  M.  Ervum  lens 
L.  p.  340. 

342.  Phasioli  M.  Phascolus 
nanus  L.  p.  341. 

343.  Pisum  majus  M.  Pisum 
sativum  L. 

344-  Pisum  minus  M.  Pisum 
arvense  L.  C.  B.  Pin.  843, 
p.34a. 

346.  Orobus  M.  Ervum 
ervelia  L. 

346.  Orobus  Creticus  M. 
C.  B.  Pin.  346  , sp,  a.  An  Er- 
vum L.  p.  343. 

347.  Lupinus  M.  Lupinus 
albus  L. 

348.  Lupinus  sylvestris  lu- 
teus  M.  Lupinus  luteus  L. 

P- 344.  . , ^ 

349.  Lupinus  caeruleo  flore 
angusrifolius  M.  An  Lupinus 
angiistifolius  L.  p. 

360.  Rapum  rotundum  M. 

Brassica  rapa  L. 

aôi.  Rapum  longum  AT. 
Brassica  rapa  L.  var. . 

a5a.  Rapum  sylvestre  AI. 
C.  B.  Pin.  90  , sp.  3.  An 
Brassica  rapa  L.  var.  p.  346. 

a63.  Rapunculus  AI.  Cam- 
panula  rapunculus  L.  p.  347- 
364.  Rapunculus  Alpinus 
spicato  similis.  M.  Phyteuma 
comosa  L. 

265.  Napus  M.  Brassica  na- 
pus  L.  p.  348. 

366.  Kaphanus  primus  AI. 
Rhaphanus  sativus  L. 

367. Raphanus  secundusAI. 

RaphanussativusL.var.p.349. 

268.  Raphanus  rusticanus , 
sive  vulgaris  AI.  Cochlearia 
armoracia  L.  p.  36o. 


a69.Siser  primum  AI.  Sium 
sisarum  L. 

260.  Siser  secundum  AI. 
Daucus  carota  L.  p.  36 1. 

26 f.  Oxilapathum  Al.  Ru— 
mex  acutus  L. 

363.  Lapathum  sangui- 
neum  AI.  Rumex  sanguineui 
L. 

363.  Oxalis  , sive  acetos* 
Al.  Rumex  acetosa  L.  p.  363. 

264.  Oxalis  , sive  acetosa 
minor  AI.  Rumex  acetosella 
L: 

266.  Hippolipathum  AI.  Ru- 
mex aquaticus  L. 

266.  Hippolapathum  syl- 
vestre AI.  Rumex  aquaticus 
L.  p.  344- 

367.  Acetosa  Cretica  AI. 
Rumex  aculeatus  L.  p.  366. 

268.  Lampsana  AI.  Sinapis 
arvensis  L. 

269.  Rapistrum  monosper- 
mum  AI.  Alyagrum  perenne 
L.  p.  366. 

370yBlitum  maîus  AI.  ama- 
rantlnis  caudatus  L. 

2^t\‘  Blitum  rubrum  AI. 
Amaranlhus  blitum  L. 

273.  Blitum  album  AI.  Ama- 
rânrhus  oleraceus  L.  p.  367. 

373.  Blitum  polyspermum 
Al.  Chenopodium  polysper- 
permum  L.  p.  368. 

374.  Alalva  AI.  Alalva  ro- 
tundifulia  L. 

376.  Alalva  major  AI.  Alcea 
rosea  L. 

376.  Alalva  rosea  pleno 
flore  AI.  Alcea  rosea  L.  var. 
p.  369. 

377.  Alalva  major  altéra  AI. 
Lavatera  arborea  L. 

378.  Alalva  quarta  AI.  Alal- 
va Mauritiana  L.  p.  3>6o. 

379.  Atriplex  domesticaAI. 
Atriplex  hortensis  L. 
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380.  Spinacia  M.  Spinacia 
oleracea  L.  p,  36i. 

281.  Spinacia  semine  soi- 
noso  M.  Spinacia  oleracea  L. 
var. 

283.  Atripler  sylvestris  M. 
Atripler  patula  L. 

283.  Atriphx  sylvestris  se- 
cunJa  AT.  Chenopoilium  al- 
bum L. 

284.  Atriplex  sylvestris  ter- 
tia  M.  Chenopodium  rubrum 
E,  p.  363. 

aS'j.  Atriplex  angusto  cen- 
tinodije  folio*  M.  Atriplex 
patula. 

286.  Atriplex  marina  M. 
Atriplex  laciniala  L.  p.  363. 

287.  Kali  M.  Salicornia  fru- 
ticosa  Ij. 

288.  Kali  majus  cochleato 
semine  M.  Salsola  soda  L. 
p.  364. 

289.  Atriplex  sylvestris  la- 
pulas  hâbens  M.  Blitum  ca- 
pitatum L.  p.  365. 

390.  Brassica  Ixvis  M.  Bras- 
sica  oleracea  L. 

391.  Brassica  crispa  AT. 
Brassica  oleracea  L.  var.  p. 
366. 

393.  Brassica  capitata  M. 
Brassica  oleracea  L.  var. 

293.  Brassica  cougylodes  AT. 
Brassica  oleracea  L.  var. 

294.  Brassica  caulifera  M. 
Brassica  oleracea  L.  var.  p.367. 

195.  Brassica  marina  AT. 
Convolvulus  soldanella  L. 

396.  Brassica  maritima  ma- 
jor. C.  B.  Pin.  296,  sp.  I. 
p.  368. 

397.  Brassica  spinosa  AT. 
Bunias  spinosa  L. 

398.  Soldanella  Alpina  AT. 
Soldaneîla  Alpina  L.  p.  369. 

399.  Beta  alba  AI.  Beta 

cicl.t  L.  p.  370. 


300.  Beta  niçra  M.  Beta 
ni^ra  C.  B.  Pin. 

301.  Beta  rubra  AT.  Beta 
vuljraris  L.  « 

зоа.  Beta  Cretica  AT.  Ru- 
raex  spinosus  !..  p.  Syi. 

303.  Portulaca  domestica 
AT.  Portulaca  oleracea  L. 

304.  Portul.rca  sylvestris 
AT.  Portulaca  oleracea  L.  var. 
p.  373. 

305.  Asparagus  AI.  Aspa- 
ragus officinalis  L.  var. 

зоб.  Asparagus  sylvestris 
AI.  Asparagus  officinalis  L. 
p.  373. 

307.  .Asparagus  sylvestris 
aculeatus  AI.  Asparagus  acuti- 
folius  L.  p.  374. 

308.  Plantago  major  M. 
Plantago  major  L. 

309.  Plantago  rosea  AT. 
Plantago  major  L.  var. 

3 10.  ^Plantago  media  AT. 
Plantago  media  L.  p.  376. 

311.  Plantago  longa  M. 
Plantago  lanceolataL. 

3 13.  Plantago  a>iuatica  AI. 
Alisma  plantago  L.  p.  3y6. 

3i3.  Sium  verum  AT.  Sium 
angustifolium  L. 

3i4-  Sium  vulgare.  Sisym- 
brium  narsturtium.  1-.  p.  377. 

315.  Sisymbrium  hortense 
AT.  An  ATentha  viridis  L. 

316.  Sisymbrium  sylvestre 
M.  ATentha  aquaticaL.  p.  38y. 

3 «7.  Sisymbrium  aquaticum 
AI.  Sisymbrium  nasturtium  L. 

3 1 8.  Sisv'mbrium  aquaticum 
alterum  AI.  An  Cardamine 
pratensis  L.  p.  379. 

3 19.  Nasturtium  aquaticum 
minimum  AT.  Cardamine  hir- 
suta  L. 

330.  Cochlearia  folio  sub- 
rotundo  AT.  Cochlearia  offici- 
nalis L. 
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3ai.  Qithmum  primuraM. 
Crithmum  maritimum  L. 

заа.  Crithmum  secumlum 
M.  Echinophoræ  splnosa  L. 
p.  38 1. 

3a3.  Crithmum  tertium  M. 
Inula  Critmifolia  L. 

3a4.  Crithmum  quartumM. 
Sium  falcaria  L.  p.  38a. 

3a5.  Coronopus  M.  Plan- 
tago  coronopus  L. 

заб.  Coronopus  , sive  Ser- 

[)cntina  M.  Plantago  subu- 
ata  L.  p.  383. 

3a7.  Sonchus  aspera  M. 
Sonchus  oleraceus  L.  var. 
asper.  p.  384. 

3a8.  Sonchus  laevisM.  Son- 
chus oleraceus  L.  var.  laevis. 

3^.  Sonchus  laevis  altéra 
M.  Prenanthes  muralis  L. 

33o.  Sonchus  laevis  caeru- 
leus  M.  Soiachus  Alpinus  L. 
p.  385. 

33 1.  Intubus  major  M.  Ci- 
chorium  endivia  L. 

33a.  Intubus  minor  M.  Ci- 
chorium  endivia  L.  var.  p. 
386. 

333.  Intubus  crispa  M.  Ci- 
chorium  emlivia  L.  var. 

334.  Cichorhim  domesti- 
cum  M.  Cichorium  endivia  L. 
p.  384. 

335.  Cichorium  sylvestre  M. 
Cichorium  ÎRtybus  L. 

336.  Dens  leonis  M.  Leon- 
todon  taraxacum  L. 

337.  Gchorium  Constanti- 
nopolitanum  M.  Lcontodon 
bulbosum  L.  p.  388. 

338.  Zazintha , sive  Cicho- 
rium verrucosum  M.  Lapsana 
zazintha  L. 

339.  Cyanus  major  M.  Cen- 
taurea  montana  L. 

340.  Cyanus  minor  M.  Cen- 
taurea  cyanus  L.  p.  38^. 


341.  Cyanus  minor  flore 
multiplici  M.  Centaurea  cya- 
nus L.  var.  p.  390. 

343.  Cichorium  spinosum 
M.  Cichorium  spinosum  L. 
p.  391. 

343.  Chondrilla  prima  M. 
Figmentum  ex  Cichorio. 

344-  Chondrilla  secunda  M. 
Lactuca  perennis  L.  p.  39a. 

345.  Cucurbita  obloiigaM. 
Cucurbita  oblonga , flore  albo , 
folio  molli , C.  B.  Pin.  3i3  , 
sp.  5.  An  Cucurbita  laçenaria 
!..  Falcata  figura  saepe  cres- 
cit , quaedam  cerviccra  tantum 
recurvam  habent  ; quædatn, 
rectitudine  servatâ  , bicubi- 
talem  etiam  Iricubitalem  lon- 
giludinem  acquirunt.  C.  B. 
Pin.  Matth.  p.  393. 

346.  Cucurbita  lagenariaM. 
Cucurbita  lagenaria  L. 

347.  Cucurbita  major  ses- 
silis  M.  Cucurbita  lagenaria 
L. 

348.  Cucurbita  Indica  M. 
Cucurbita  pepo  L.  p.  393. 

349.  Cucumere.s  M.  Cucu- 
mis  sativus  L. 

36o.  Cucumeres  longi  M. 
Cucumis  sativ  us  L.  var.  p.  3o5. 

35i.  Melo-pepoaies  M.  Cu- 
cumii  melo  L.  p.  396. 

353.  Anguria  M.  Cucurbita 
citrullus  L.  p.  397. 

353.  Lactuca  crispa  M.  Lac- 
tuca sativa  L.  var. 

354.  Lactuca  crispa  non 
capitata  M.  Lactuca  sativa  L. 
var. 

355.  Lactuca  florescens  M. 
Lactuca  sativa  L. 

356.  Lactuca  foliis  endi- 
vi*  M.  Lactuca  sativa  L.var. 
p.  399. 

357.  Lactuca  sylvestris  M. 
Lactuca  scariola  L.  p.  400. 
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399.  Scorocloprasum  M. 
Allioporrum  , sive  scorodo- 
prasum  C.  B.  Pin.  7 > , sp.  5. 
Allium  scorodoprasum  L. 

400.  Sinapi  M.  Sinapis  nl- 
gra  L. 

401.  Sii^api  secunda  M.  Si- 
napis alba  L.  p. 

403.  Nasturtium  M.  Lepi- 
dium  saiivum  I.. 

403.  Nasturtium  crispum 
latifolium  M.  Lcpidium  sati- 
vum  L.  var.  p.  4a'j* 

404.  Nasturtium  crispum 
angustifolium  M.  Lepidium 
sativum  L.  var. 

405.  Nasturtium  latifolium 
M.  L^idium  sativum  L.  var. 
p.  436: 

406.  Thlaspi  primum  M. 
Thiaspi  campestre  L. 

407.  Thlaspi  vulptum  ser- 
rato  folio  M.  Thlaspi  cam- 
pestre L.  var. 

408.  Thlaspi  secunJum  M. 
Thlaspi  arvense  L. 

409.  Thlaspi  tertium  M. 
Myagrum  saxatile  L.  p.  437. 

410.  Thlaspi  saxatile  mi- 
nori  folio  M.  An  Myagrum 
saxatile  L. 

411.  Thlaspi  quartum  M. 
Iberis  umbellata  L.  p.  4'S‘ 

41a.  Bursa  pastoris  M. 
Thlaspi  bursa  pastoris  L.  p. 
439. 

41 3.  Thlaspi  villosum  M. 
Thlaspi  hirsutum  L. 

41 4-  Arabis , sive  Draba  M. 
Coclhearia  draba  L. 

416.  Draba  lutea  M.  Sisym- 
briiim  strictissimum  L.  p.  43o. 

4t6.  Irio  M.  Eiysimum 
officinale  L. 

417.  Irio  altéra  M.  Sisym- 
brium  polyceratum'L.  pag. 

43i. 

418.  Erysiino  similis  hir- 


suta  M.  Turrilis  hirsuta  L. 
p.  43a. 

4iq.  Piper  M.  Piper  ni- 
grum  L. 

4ao.  Piper  Indicum  M. 
Capsicum  annuum  L. 

4ai.  Piperis  Indici  varie- 
ras M.  Capsicum  annuum  L. 
var.  p.  434. 

433.  Caryophvlli  aromatici 
Al.  Caryophyllus  aïomati- 
cus  L. 

4^3.  Caryophvlli  domes- 
tici  M.  Dianthus  Caryophyl- 
lus L. 

4a4-  Caryophylli  svlvel- 
tres  M.  Dianthus  Carlhusia- 
norum  L.  p.  4J6. 

426.  Zingiber  M.  Amo- 
mum  zingiber  L. 

426.  Zedoaria  longa  et  ro- 
tunda  M.  Kemfera  L.  p. 
439. 

337.  Hydropipcr  sive  per- 
sicaria  M.  Polygonum  hydro- 
piper  L. 

438.  Persicaria  altéra  M. 
Polygonum  persicaria  L.  p. 

4^1.0. 

439.  Pt.armica  M.  Achil- 
lea  ptarmica  L. 

430.  Ptarmica  altéra  M. 
Xeranthemum  annuum  L.  p. 
44  !■ 

43 1.  Pseudo-struthium  M. 
Réséda  lutea  L. 

43a.  Saponaiia  M.  Sapo- 
naria  officinalis  i^.  p.  443. 

433.  Cyclaminus  M.  Cycla- 
men Europaeum  L. 

434.  Cyclamen  radice 
oblonga  M.  Cyclamen  Euro- 
paeum L.  var.  p.  444- 

436.  Dracunculus  major 
M.  Figura  fictitia. 

436.  Dracunculus  minor 
M.  Arum  dracunculus  L.  p. 
44^* 
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437.  Dracunculus  aquati' 
eus  M.  Calla  palustris  L.  p. 
44^. 

438.  Drjfcunculus  M,  Ar- 
temisia  dracunculus  L. 

43g.  üphioglossum  M. 
•Ophioglossum  vulgatum  L. 
p.  447. 

44°'  Arum  M.  Arum  ma- 
culatum  L. 

44i.  Arum  minus  M.  Arum 
maculatum  L.  var.  p.  44*^- 
443.  Bonus  Henricus  M. 
Chenopodium  bonus  Henricus 
L.  p.  449. 

443.  Arisarum  M.  Arum 
arisarum  L. 

444-  Arisarum  alterum  M. 
Arum  aiigusdfolium  L.  p. 

460. 

44^'  Hastula  regia  seu  as- 
phodelus  M.  Asphodelus  ra- 
niosus  L.  var. 

446.  Asphodelus  luteus  AT. 
Asphodelus  luteus  L.  p. 

461. 

447.  Bulbus  vomitorius  M. 
Hyaeiuthus  mutcari  L.  p. 
463. 

448.  Scilla  M.  Scilla  mari- 
tima  L. 

449.  Scilla  Hispanica  M. 
Scilla  maritima  L.  var.  p. 

453. 

460.  Scilla  major  radice 
rubra  M.  Scilla  maritima  L. 
var.  p.  4^4- 

4b  I.  Capparis  M.  Capparis 
spinosa  L. 

46a.  C^paris  acuminato- 
folio  M.  (mpparis  spinosa  L. 
var.  p.  466. 

4h3.  Capparis  leguminosa 
Aî.  Zigophyllum  fabago,  p. 
4^6. 

4^4-  ïberis  sive  lepidium 
Aï.  Cepidium  iberis  aut  ru- 
derale  L. 


R D A N C E 

465.  Lepidium  pipiritis  M, 
Lepidium  latifolium  L.  p. 
467. 

456.  Ranunculus  primus 
AI.  Ranunculus  scelecatus  Li. 
p.  467. 

467.  Ranunculus  secundus 
Al.  Ranunculus  sceleratus  L. 
var. 

458.  R.munculus  tertius 
Al.  Ranunculus  sceleratus  L. 
var.^ 

459.  Ranunculus  quartus 
Al.  Ranunculus  platanifo- 
lius  L. 

460.  Ranunculus  quartus 
flore  pleno  Al.  Ranunculus 
platanifolius  L.  var.  p.  468. 

461.  Ranunculus  quintus 
AI.  Ranunculus  bulbosus  L. 

46a.  Ranunculus  sextus 
AI.  Trollius  Europasus  L. 
p.  459. 

46a  bts.  Aneraone  prima 
Al.  Figura  fictitia. 

463.  Anemone  secunda  Aï. 
An  trollius  Europæus  L.  p. 
460. 

464.  Anemone  tertia  AT. 
An  anemone  hortensis  L. 

465.  Anemone  quarta  AI. 
Figura  tictitia  L. 

466.  Anemone  quinta  AI. 
Figura  fictitia  p.  461. 

467.  Anémones  flores  varii 
Al.  Anemone  hortensis  L. 

468.  Pulsalilla  M.  Ane- 
mone pulsatilla  L. 

469.  Pulsatilla  lutea  M. 
Anemone  Alpina  L.  p.  4^2. 

470.  Anag.allis  mas  Al.  Ana- 
gallis  ai  vensis  !.. 

471.  Anagailis  f«mina  L. 
Anagallis  arvensis  L.  var.  • 

47a.  Succisa  morsus  dia- 
boli  AI.  Scabiosa  succisa  L. 

p.  464. 

473.  Anagallis  aquatica  M. 
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Veronica  beccabunga  Lin. 

474.  Anagallis  anuatica 
folio  rotuntlo  M.  Sainolus 
Valerandi  1-.  p. 

475.  Hedera  arborea  M. 
Hedera  hélix  L. 

476.  H edera  hélix  M. 
Hedera  hélix  L.  var.  p.  4^- 

477.  Hedera  terrôstris  M. 
Glechnma  hederacea  L. 

478.  Hedera  terrestris  mon- 
tana  M.  Glechoina  hederacea 

L.  var.  p.  467- 

479.  Chelidonium  majus 

M.  Chelidonium  majus  L. 

480.  Chelidonium  majus 
alterum  M.  Chelidonium  ina- 
jus  L.  var.  p.  468. 

481.  Anuilina  M.  Aqui- 
legia  vulgaris  L. 

48j.  Aquilina  flore  pleno 
M.  .Aquilegia  vulgaris  L.  var. 

p.  467- 

483.  Chelidonium  minus 
M.  Ranunculus  flearia  p.468. 

48'(,.  Caryophyllus  Indicus 
M.  Tagetes  erecta  L. 

486.  Carvophyllus  Indicus 
minor  M.  Tagetes  patula  L. 
■var.  flore  pleno. 

486.  Caryophyllus  Indicus 
minor  , flore  slhiplici  M. 
Tagetes  patula  L.  p.  469. 

487.  Auricula  mûris  M. 
An  myosotis  scorpioïdes  L. 
Figura  fictitia  p.  470. 

488.  Echiiim  scorpioïdes 
palustre  M.  Myosotis  scor- 

, pioïdes  var.  palustris  L. 

489.  Isatis  domestica  M. 
Isatis  tinctoria  L.  var. 

490.  Isatis  sylvestris  M. 
Isatis  tinctoria  L.  p.  47». 

49  ••  Fabaria  M.  Sedum 
telephium  L. 

49a.  Telephium  purpu- 
reum  M.  Sedum  telephium 

L.  var.  p.  47a. 


Figures  du  troisième 
Livre  des  Commen- 
taires de  Matthiole  sur 
Dioscoride. 


493.  Agaricum  M. 

494.  Rhaponticum  folio 
helenii  incano  M.  An  Rhæum 
raponticum  L.  p.  476. 

496.  Rhabarbarum  M. 
Rheum  rhabarbarum  L.  Fi- 
gura fictitia  p.  678. 

496.  Gentiana  major  M. 
Gentiana  lutea  L. 

497.  Gentiana  major  pur- 
purea  M.  Gentiana  purpurea 
L.  p.  480. 

498.  Gentiana  minor  M. 
Gentiana  cruciata  L. 

499.  Gentiana  minima  M. 
Gentiana  pneumonanthe  L. 
p.  48 1 . 

tioQ.  Aristolochia  longa  M. 
Aristolochia  rotunda  L. 

f)0!  Aristolochia  longa 
vera  M.  Aristolochia  longa 

L.  p.  48a- 

6oa.  Aristolochia  longa  M. 
Aristolochia  clematitis  L. 

6o3.  Aristolochia  pistolo- 
chia  M.  Aristolochia  pisto- 
lochia  L.  p.  483. 

5o4  Glycyrhiza  M.  Glycy- 
rhiza  echinata  L. 

6ü5.  Glycyrhiza  altéra  M. 
Glycyrhiza  glabra  L.  p.  486. 
606.  Centaurium  magnum 

M.  Centaurea  centaurium  L. 


p.  487* 

607.  Centaurium  minus 
Gentiana  centaurium  L. 

608.  Centaurium  minus 
spicatum  gentiana  spicata  L. 
p.  48<^> 

609  Centaurium  luteum 
perfoliatum  M.  Chlora  per- 
foüata  L. 
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5io.  Centaurium  Uueum 
n(Jn  perfoliarum  M.  An 
Chlora  perfoliata  L.  var.  p. 
489. 

61 1.  Chamaeleon  albus  M. 
Carlina  acaulis  L. 

61  a.  Chamaeleon  niger  M. 
Carlina  acaulis  Var.  caules- 
cens  L.  p.  490. 

5i3.  Chamæleonnlger  alter 
M.  Carthamus  corynibosus 
h.  p.  49': 

6i4-  Dipsacus  labrum  Ve- 
neris  M.  Dypsacus  fulonum 
L.  var. 

616.  Labrum  Venerîs  alte- 
rum  M.  Dypsacus  fuUonum 
L.  var. 

5 16.  Virga  pastoris  M. 
Dypsacus  pilosus  L.  p.  493. 

617.  Spina  alba  M,  Cen- 
taiirea  galactites  L. 

618.  Spina  alba  altéra  M. 
Echinops  sphserocephalus  L. 
P-  494- 

•b  1 9.  Spina  Arabica  M.  Car- 
duus  eriophorus  L. 

5so  Carduus  aculeatus  M. 
Cynara  cardunculus  L.  p. 

496. 

5at.  Carduus  non  aculea- 
lus  M.  Cynara  scolymiis  L. 

6a  3.  Carduus  vulgaris  M. 
Carlina  vulgaris  L.  p.  497’ 
6a3.  Poterium  M.  Astra- 
galus  tragacantha  L.  p.  498. 

5a4-  Acanthium  M.  Ono- 
pordon  acantbiura  L. 

6a6.  Acanthus  M.  Acan- 
thus  mollis  L.  p.  499- 
6a6.  Acanthus  sylvesiris 
spinosus  M.  Acanthus  spi- 
nosus  L.  jp.  600. 

637.  Ononis  M.  Ononis 
arvensis  I ,. 

6a8.  Ononis  non  spinosa 

Îurpurea  M.  Ononis  arvensis 
-.  var.  p.  5oi. 


DANCE 

639.  Ononis  non  spinosa. 
lutea  M.  Ononis  nalrix  L.. 

p.  5o3. 

630.  Carduus  lacteus  M. 
Carduus  marianus  L. 

63 1.  Tragacantha  M.  As- 
tragalus  tragacantha  L.  p. 
6o3. 

633.  Carduiis  stellatus  M. 
Centaurea  ca’.citrapa  L.  p. 
6®4. 

633.  Eryngium  montanum 
M.  Eryngium  campestre  L. 

634*  Eryngium  marinuni 
M.  Eryngium  maritimum  M. 

636.  Eryngium  planura  L. 
Eryngium  planum  L.  p.  606. 

63m  Aloe  mucronato  folio 
M.  Agave  Americana  L. 

637.  Aloe  M.  Aloe  per- 
foliata  L.  p.  607. 

638.  Absintium  M.  Arte- 
misia  absenthium  L. 

639.  Absintium  ponticum 
montanum.  An  Artemisia 
absinthium  L.  var.  p.  608. 

640.  Absintium  ponticum 
M.  Artemisia  pontica  L. 

64'.  Absintium  marinura 
M.  Artemisia  caerulescens  L. 
p.  609. 

64a.  Abwntium  maritimum 
foliis  laciniatis  M.  Artemisia 
caerulescens  L.  var. 

6', 3.  Absintium  seriphium 
sive  seriphium  Ægyptiacum 
M.  Artemisia  marittma  L. 
p.  610. 

644.  Semen  sanctum,  sive 
semenzina  M.  An  Artemisia  * 
contra  L. 

646.  Absintium  seriphium 
Gallicum  M.  Artemisia  mari- 
tima  L. 

646.  Absintium  seriphium 
latifolium  M.  Artemisia  ma- 
ritima  L.  p.  6ii.  .4 

647.  Abrotanum  mas.  M. 
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Artemisia  abrotanum  L.  p. 

613. 

648.  Abtotanum  faemina 
M.  Santolina  chamaecyparis- 
sias  L. 

64g.  Veronica  mas.  Vero- 
nica  ofRcinalis  L.  p.  6i3. 

bSo.  Veronica  jnas  lati- 
folia  M.  V eronica  officinalis 

L. 

55i.  Veronica  fæmina  M.- 
Antirrhinum  spurium  L.  p. 

614.  ;• 

663.  Hyssopum  M.  Hys- 
sopus  officinaiis  L. 

Hyssopus  casrulea 
folio  (lissecto  M.  Hyssopus 
officinaiis  L.  var. 

664.  Hyssopus  aibo  vel 
ruoro  flore  M.  Hyssopus  offi- 
cinaiis L.  p.  âiô. 

656  Gratiola  M.  Gratiola 
officinaiis  L.  p.  616. 

656.  Gratiola  minor  M. 
Lythrum  Hyssopifolia  L.  p. 
617. 

667.  Stxchas  M.  Laven- 
dula  staerhas  L.  p.  618. 

668.  Origanum  heracleoti- 
cum  M.  Origanum  her.acleo- 
ticum  L. 

669.  Origanum  onitis  M. 
On  ganum  onitis  E. 

660.  Origanum  onitis  folio 
subrotundo  M.  Origanum 
Creticum  L.  var. 

661.  Origanum  vulgare  M. 
Origanum  vulgare  L.  p.  619. 

663.  Tragoriganum  M. 
Tragoriganum  scrpilifoüum 
C.  B.  Pin.  333  , sp.  I , p.  630. 

663.  Pulegium  M.  Mentha 
pulegium  L. 

664.  Pulegium  angüstifo- 
lium  M.  Mentha  cervina  L. 

p.-63I. 

666.  Dictamnum  Cretense 

M.  OrigauuiQ  dictamnus  L. 


666.  Pseudo-dictamnus  M. 
Marabium  pseudo-dictamnus 

L.  p.  033. 

667.  Dictamnum  album  M. 
Dictammis  albus  L.  Fraxi- 
nella  anthoruin  p.  6a3. 

668.  Salvia  major  M.  Sal- 
via  officinaiis  L. 

669.  Salvia  minor  sive 
sphacelus  M.  Salvia  officida- 
lis  L.  var.  p.  634. 

670.  Salvia  Baccifera  M. 
Salvia  pomifera  L.  p.  6a6. 

671.  Mentha  prima  M. 
Mentha  viridis  L. 

673.  Mentha  altéra  M. 
Mentha  gentilis  L. 

673.  Mentha  crispa  verii- 
cillata  M.  Mentha  sativa  L. 
p.  6a6. 

674.  Mentastrum  M.  Men- 
tha sylvestris  L. 

676.  Mentha  Grjeca  M. 
Tanacctum  balsamita  L.  p. 
637. 

676.  Calamentha  M.  Me- 
lissa  calamentha  L.  p.  6a8. 

677.  Calamentha  magno- 
flore  M.  Melissa  grandi- 
flora  L. 

678.  Calamentha  montana 
]\I.  Melissa  nepeia  L.  var. 

679.  Calamentha  aquaiica 
M . An  Mentha  arvensis  L. 
p.  6=9. 

680.  Heiba  cataria  , M.  , 
Nepeta  cataria  h.  p.  43o. 

681.  Thymum  M.  Saiureia 
capitata  L. 

68a.  Thymum  vulgare  te- 
nuiore  folio  M.  Thymus  vul- 
garis  L.  p.  .63i. 

683.  Satureia  Dioscoridis 

M.  An  teiicrium  polium  L. 

684.  Satureia  altéra  M. 
Satureia  hortensis  I..,  p.  4^^- 

686.  Serpyllum  M.  Thy- 
mus serpyllum  L. 

■ I 
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686.  SerpylUim  alterum  M. 
Thymus  serpyllum  L.  var. 
p.  633. 

687.  Amaracus  M.  Origi- 
ganum  majorana  L. 

688.  Amaracus  sive  majo- 
rana temiifolia  M.  Origanum 
majora  L.  p.  636. 

689.  Melilotus,  seu  Sertula 
campana  M.  Trigonella  cor- 
niculara  L. 

690  Melilotus  Italica  fol- 
liculis  rotundis  Trifolium 
melilotus  Italica  L.  p.  633. 

691  Marum  M.  Tragori- 
iium  C.  B.  Pin.  sp.  a , p.  aa3. 

693.  Acinus  M.  An  Thy- 
mus acinos  L. 

6o3.  Acinus  column»  C. 

B.  rin.  336.  An  Bartzia  Al- 
pina  !..  p.  63y. 

696.  Bacharis  M.  Alii  ver- 
bascum  , alii  conisam  suipi- 
cantur  p.  638. 

696.  Ruta  M.  Ruta  gra- 
veolens  L. 

697.  Ru  ta  ^ 1 vestris  M .Ruta 
graveolens  L.  var.  p.  640. 

698.  Ruta  sylvestris  tenui- 
folia  M.  Ruta  graveolens 
var.  tenuifolia  L.  p.  64t. 

699.  Ruta  sylvestris  har- 
mala  M.  Peganum  harmala 

L.  p.  6/(3. 

6cto.  Moly  M.  Allium  sub- 
hirsutum  L. 

601.  Panaces  heracleum 

M.  Heracleum  panaces  L. 
p.  6/j4. 

603.  Panaçes  asclepium 

C.  B.  Pin.  168  , sp.  4 > 
libanolis. 

603.  Panaces  asclepium  al- 
terum M.  Ferula  nocliflora 

645. 

604.  Fl  os  solis  seu  panaces 
chironium  M.  Cistus  helian- 
thcmum  L. 


Panaces  chironiunf 
minus  M.  Cistus  pilosus  L. 
p.  646. 

606.  Ligusticum  M.  Laser- 
pltium  siler  L. 

607.  Ligusticum  alterum 
M.  An  Laserpitium  latifolium 

L. p.  6^7* 

608.  Pastmaca  domestica 

M.  Pastinaca  sativa  L.  var. 

609.  Pastinaca  sylvestris 
M.  Daucus  carota  L.  p.  648. 

610.  Carota  M.  Daucus 
carota  L.  var.  p.  649. 

611.  Seteli  Massiliense  M. 
An  Seseli  tortuosum  L. 

613.  Seseli  Massiliense  non 
r.ullorum  M.  Seseli  tortuo- 
sum L. 

613.  Seseli  ÆthiopicumM. 
Laserpitium  latifolium  L.  p. 
660. 

614.  Seseli  Æthiopicum 
alterum  M.  Buplevrumfiuli- 
cosum  L. 

6 1 6.  Seseli  Peloponense  M. 
Ligusticum  Peloponense  L. 
p.  661. 

616.  Seseli  Creticum  ma- 
jus  M.  Tordylium  ma.rimum 
L. 

6!*7.  Seseli  Creticum  mi- 
nus M.  Tordylium  oBicinale 
L.  p.  66  !. 

618.  Sison.M.  Sison  amo- 
raiim  L.  p.  663. 

619.  Anisum  M.  Pimpinella 
anisum  L. 

630.  Carum  M.  Carum 
carvi  L.  p.  663. 

6a  I . Anethum  M.  Anethum 
Graveolens  L.  p.  664. 

6aa.  Consolida  regalis  M. 
Delphinium  ajacis  L. 

6a3.  Cuminum  sativum  M. 
Cuminum  cyminum  M.  p. 
666. 

634.  Cuminum  sylvestre. 
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LINNÉO-MAT 
prîmum  M.  Lagoecia  cumi- 
noïdes  L. 

6a6.  Cuminum  sylvestre 
secundum  M.  Hypecoum 
pendulum  L.  p.  656. 

626.  Consolida  regalîs  pe- 

regrina  parvo  flore  M.  Del- 
phinium peregrinum  L.  p. 

667.  • 

627.  Amnû  M.  Shon  ammi 
L* 

6a8.  Ammi  parvum  foliis 
fœniculi  M.  Sisen  ammi  L. 

p.  668. 

629.  Coriandrium  M.  Co- 
riandrium  sativum  Ij.  p.  669. 

630.  Hieracium  majus  M. 
Sonchus  arvensis  L. 

631.  Hieracium  minus  M. 
Leontodon  autumnale  L.  p. 

660. 

632.  Hieracium  silinua  fal- 
cata  M.  Lapsana  stellata  !.. 
p.  661. 

633.  Apium  hortense  AI. 
Apium  petroselinum  L. 

634.  Apium  crispum  M. 
Apium  petroselinum  L.  var. 
p.  662. 

635.  Apium  palustre  M. 
Apium  graveolens  L.  p.  663. 

636.  Petroselinum  Alace- 
donicum  M.  Bubon  Macedo- 
nicum  L.  p.  663. 

637.  Lcvisticum  vulgare 
M.  I .igusticum  levisticum  L. 
p.  664. 

638.  Apium  hortense  maxi- 
mum AI.  Ligusticum  pere- 
grinum L.  p.  666. 

639.  Smyrnium  AI.  Smyr- 
ziiuni  olusatrum  L. 

640.  Smyrnium  Creticum 
Al.  Smyrnium  perfoliatum  L. 

p.  666. 

641.  Imperatoria  Al.  Impe- 
ratoria  Ostrutium  L, 

6\2t  Imperatoria  Alpina 
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AI.  C.  B.  Pin.  146,  sp.  2. 
p.  667. 

641.Elaphnboscum  Al.  Pas- 
tinaca  sativa  L. 

644.  Fœniculum  AI.  Ane- 
thum  fœniculum  L.  p.  668. 

646.  Daucum  primum  Al. 
Athamantha  Cretentis  L. 

646.  Daucus  secundus 
Dioscoridis  Ai.  Athamantha 
Cretensis  L.  p.  669. 

647.  Daucus  secundus  Ai. 
Athamantha  Cretensis  L.  p. 
670. 

648.  Sena  AI.  Cassia  sonna 
L. 

649.  Sena  acutioribus  foliis 
seu  Alexandrina  Ai.  Cassia 
senna  L.  var.  p.  671. 

660.  Colutea  Ai.  Colutea 
arborescens  L.  p.  67a. 

661.  Colutea  siliquosa  AI. 
Coronilla  emerus  !..  p.  .673. 

662.  Pvrethrum  verum  M. 
C.  B.  Pin.  148  , sp.  2.  An 
Saxifraga  L. 

663.  Pyrethrum  altenim 
AI.  Anthémis  pyretrhum  L. 

p-M-.. 

664.  Libanotis  seu  rosma- 
rinum  AI.  Cachrys  libanotis 
L. 

666.  Rosmarinnm  corona- 

rlum  Al.  Rosmarinus  oflici-^ 
nalis  E.  p.  6-76.  * 

6d6  Rosmarinnm  sylves- 
tre AI.  Ledum  palustre  L. 

667.  Rosmarinum  sylvestre 
minus  AI.  Ledum  palustre  L.. 
p.  .676. 

668.  Sphondylium  Ai.  He- 
racleum  sphondylium  L.  p. 
677. 

669.  Fcrula  Ai.  Fcrula 
commuiiis  L.  p.  678. 

660.  Peucedanum  Al.Peu- 
ccdanum  oliiciaale  L.  pag. 
679. 
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66 1.  Melanihium  sativum 
M.  Nigella  sariva  L. 

663.  Melanthium  sylvestre 
M.  Nigfclla  Damascena  L. 

663.  Melanthium  sylvestre 
secundiim  M.  Nigella  arvensis 

L.  p.  480. 

664.  Pseu'Io- Melanthium 

M.  Agrosfema  eithago  L. 

666.  Nigella  Creti'ca  M.  C. 

B.  Pin.  i '(6,  sp.  7. 

666.  Laserpitium  Galli- 
cum  M.  Laserpitium  Galli- 
cum  L.  p.  784. 

667.  Euphorbii  tenella 
planta  M.  Eiiphorbia. 

668.  Anteuphorbium  M.  p. 

686.  Euphorbia. 

669.  Viscum  M.  Viscum 
album  L. 

670.  Viscum  polycoccum 
canierarii  C.  B.  Pin.  4^3  , 
sp.  a. 

671.  Aparine  M.  Galium 
Aparine  L.  p.  690. 

67a.  Alyssum  M.  Alys- 
sum  calicinum  L p.  691. 

67J.  Vincetoxicum  M.  As- 
clenias  Vincetoxicum  L. 

074.  Asclcpias  nigro  flore 
M,  Asclepias  nigra  L.  p. 
693. 

676.  Atractilis  M.  Cartha- 
înus  lanatus  L.  p.  693. 

676.  Carduus  benedictus 
M.  Centaurea  benedicta  L. 
p.  694. 

677.  Clinopodium  M.  Cli- 
nopodium  vulgare  L. 

678.  Pseudo-CIinopodium 
M.  Thymus  acynos  L.  p. 

696. 

679.  Leontopetalon  M. 
Leontice  leontopetalum  L. 

680.  Teucrium  M.  Teu- 
crium  flavum  L.  p.  696. 

681  Teucrium  alterum  M. 
» eronica  teucrium  L. 


68a.  Trissago  seu  chamse- 
drys  M.  Teucrium  chamæ- 
drys  L. 

683.  Chamaedrys  altéra  M. 
Teucrium  botrys  L.  p.  .697. 

684.  Chamaedrys  spinosa  M. 
Teucriumspinosura  L.  p.698. 

686.  Lychnis  M.  Agros- 
tema  coronania  L.  p.  699. 

686.  Lilium  M.  Lilium 
candidum  L. 

687.  Martagon  M.  Lilium 
martagon  L.  p.  600. 

688.  Ballote  M.  Ballota 
nigra  L.  p.-6oi. 

689.  Apiastrum  sive  melissa 
AI.  Meli.ssa  oflicinalis  L. 

690.  Melissa  Constanrino- 

Eolitana  AI.  Molucella  lævis 
J.  p.  60a. 

691.  Melissa  moliicana  fœ- 
tidaM.  Alolucella  spinosa  L, 
69a.  Alclissa  Moldavica  AI. 
Dracocephalum  Aloldavica 
L.  p.  6o3. 

6p3.  Marrubium  M.  Mor- 
rubium  vulgare  L.  p.  604. 

694.  Stachys  M.  Sideritis 
Syriaca  L. 

696.  Pseudo  - Stachys  AI. 
Stachys  Germanica  L.  p.  606. 

696.  Phyllitis  AI.  Asplé- 
nium scolopendiium  L.  p. 
606. 

697.  Phalangium  AI.  An- 
ihericum  liliastrum  L. 

698.  Phalangium  ramosum 
majus  M.  Anthericum  ramo- 
sum L.  p.  607. 

699. Trifolium  asphallite  M. 
Psoralea  bituminosa  L. 

700.  Trifolium  acelosuin 
M.  Oxalis  acetosella  L. 

701.  Trifolium  acetosunt 
luteum  M.  Oxalis  coruicu- 
lata  L.  p.  608. 

70a.  Trifolium  pratense  AI. 

Tnfolium  pratense  L. 

70J. 
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*^o3.  Trifolium  pratense  al- 
teruin  M.  Trifolium  repens 
L.  p.  609. 

704.  Trifolium  prarense  lu- 
teum  M.*  Medicago  lupu- 
lina  L. 

7®6.  Trinitas  M.  Anemone 
hupatica  L.  p.  éio. 

706.  Trifolium  peiratum 
Creticum  M.  Trifolium  meli- 
lotus  Cretica  L. 

707.  Trifolium  spinosum 
Creticum  M.  Fagonia  Cre- 
tica L.  p.  61 1. 

708.  Folium  M.  Teucrium 
capitatum  L. 

709.  Folium  alterum  M. 
Teucrium  montanum  L.  p. 
613. 

710.  Scordium  M.  Teu- 
crium scordium  L.  p.  6i3. 

71 1.  AlUaria  M.  Erysimum 
elliaria  L.  p.  6i3. 

71a.  Tussilage  M.  Tussi- 
lage farfara  L.  p.  614. 

713.  Tussilage  major  M. 
Tussilage  petasites  L. 

716.  Petasites  flore  can- 
dide M.  Tussilago  alba  L. 
p.  6i5. 

716  his.  Tussilago  , sive 
Farfugium  M.  Caltha  palus- 
tris  L. 

716.  Caltha  palustris  flore 
pleno  M.  Caltha  palustris  L. 
var.  p.  616. 

717.  ArtemisiaM.  Arte mi- 
sia  vulgaris  L.  p.  617. 

718. ÀmbrosiaM.  Cochlea- 
ria  coronopus  L. 

719.  Arabrosia  altéra  M. 
Artemisia  campestris  L.  p. 
619. 

7J0.  Botrys  M.  Chenopo- 
dium  botrys  L.  p.  6ao. 

731.  Géranium  primum  M. 
Géranium  tuberosum  L. 

73a.  Géranium  tuberosum 
Tome  II, 


majus  M.  Géranium  tubero- 
sum L. 

733.  Géranium  secundum 
M.  Géranium  rotundifolium 

L.  p.  63 1. 

734.  Géranium  tertium  M. 
Géranium  Robertianum  L. 

73.5.  Géranium  cicutsfolio 

M.  Géranium  moschatum  L. 

736.  Géranium  dcutæfolio 
supinum  M.  Géranium  cicu- 
tarium  L.  p.  633. 

737,  Géranium  quartum  M. 
Géranium  pratense  L. 

738.  Géranium  quintum  M. 
C.  B.  Pin.  3i9  , sp.  6.  Ati 
Géranium  gruinum  L.  p.  6a3. 

739,  Géranium  sextum  M, 
Géranium  malacoïdes  L.  p. 

634. 

730.  Gnaphalium  primum 
M.  Athanasia  maritima  L. 

731.  Gnaphalium  vulgare 
M.FilagoGermanicaL.p.626. 

733.  Gnaphalium  latifolium 
peregrinum  M.  Gnaphalium 
margaritaceum  L'. 

733.  Typha  M.  Typha  lati- 
folia  L.  p.  636. 

734.  FilipenduIaM.  Spiræa 
Filipendula  L. 

735.  (Enanthe  prima  M. 
Bunium  bulbo-castaneum  !.. 

736.  (Enanthe  secunda  M. 
(Enanthe  pimpinelloïdes  L. 
p.  627. 

737.  (Enanthe  tertia  M. 
ffînanthe  crocata  L. 

738.  (Enanthe  cinarta  M. 
(Enanthe  fistulosa  1-  p.  628. 

739.  Coniza  major  M.  Co- 
niza  squarrosa  L. 

740.  Coniza  minor  M. 
Inula  pulicaria  L.  p.  629. 

741.  Coniza  media  M.  Inula 
dysenterica  L. 

742.  Hemerocallis  M.  Li- 
lium  Bulbiferum  L.  p.  63o. 
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743.Hemerocallis  alteraM. 
Liiinm  Chalcedonicum  L. 

Lilium  convallium  M. 
Convallaria  maialis  L.  p.  63i. 

746.  Leucoïum  album  et 
yurpureum  M.  Cheiranthus 
ancanus  L. 

746.  Leucoïum  aureum  M. 
Cheiranthus  cheiri  L.  p.  63a. 
^ 747-  Phyllum  testicuLatum 
Al.  Alercurialis  tomentosa , 
Var.  fœmina. 

748.  Phyllum  M.  Alercu- 
xialis  tomentosa,  var.  mas,  L. 

p.  634. 

749.  Testiculus  primus  M. 
Orchis  mascula  L.. 

760.  Testiculus  secundus 
Al.  Oph^s  insectifera , var. 
inyodes  L. 

7Ô1.  Testiculus  terrius  M. 
76a.  Testiculus  quartus  in 
majoribus  ü^uris  M. 

753.  Testiculus  quintus  in 
majoribus  figuris  M. 

. 764.  Testiculus  quartus  M. 
Orchis  mascula  L.  p.  636. 

766.  Testiculus  quintus  Al. 
Orchis  militaris  L.  p.  636. 

766.  Satyrium  primum  AT. 

767.  Satjrium  erythroniura 

AI.  p.  637. 

768.  Palma  Christi  major 
Al.  Orchis  conopsea  L.  p.  637. 

769.  Satyrium  Basiliense 
inaculatum  M.  Orchis  macu- 
lata  L. 

760.  Palma  Christi  minor 
M.  Orchis  conopsea  L.  p. 
638. 

761.  Horminum  domesti- 
cum  AI.  Salvia  horminum  L. 

763.  Horminum  sylvestre 
Al  . Salvia  sylvestris  L. 

763.  Sclarea  AI.  Salvia  scla- 
rea  L.  p.  640. 

TkT^c'^*,  !^°tminum  Syriacum 
iVl.  baWia  spinosaL. 


766.  Securidacà  AT.  Coro- 
nilla  securiilaca  L. 

766.  Securidaca  minor  M. 
Astragalus  hamosus  L.  p.  64 1 . 

767.  Onosma  AI.’  An  Onos- 
ma  echioïtles  L.  p.  643. 

768.  Nvmphasa  alba  AL. 
Nymphæa  alba  L. 

769.  Nymphéa  lutea  Af. 
Nymphæa  lutea  L.  p.  643. 

770.  Nymphæa  parva  AT. 
An  hydrocharis  morsus  ranæ 
L.  p.  644. 

771.  Androsace  altéra  AT.  ‘ 
Androsace  maxima  L.  p.  646. 

773.  Asplénium  AI.  Asplé- 
nium CPterac  L. 

773.  Heminiotis  AT.  Asplé- 
nium heminiotis  L.  p.  646. 

774.  Lunaria  minor  Al.  Os- 
munda  lunaria  L. 

776.  Lunaria  minor  ramo- 
sa  AT.  Osmunda  lunaria  L. 
var.  p.  647. 

776.  sierra  cavallo  AI.  Hip« 
pocrepis  unisiliquosa  L.  p. 
648. 

777'  Anthémis , sive  Cha- 
mæmelum  AI.  ATatricaria  ca- 
momilla  L. 

778.  Chamæn’elum  nobile 
flore  multiplie!  AT.  ATatrica- 
ria  camomillà  L.  var. 

779.  Chamæmelum  fœti- 
dum  , sive  Cotula  AI.  Anthé- 
mis cotula  L.  p.  649. 

780.  Adonis  M.  Adonis  æs- 
tivalis  L.  p.  660. 

781.  Parthenium,  seu  ma- 
tricaria  AI.  ATatricaria  par- 
thenium L. 

783.  Tanacetum  AT.  Tana- 
cetum  vulgare  L.  p.  65 1. 

783.  Buphtalmum  AI.  .4n- 
themis  tinctoria  L. 

784^  Buphtalmum  alterura 
AI.  Adonis,  p.  64a. 

785.  Bellis  major  AI.  Ghry- 
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feamhemumleucantheniumL.  806.  Pseudo-Lonchîtis  as- 
786.  Bellis  Alpina  M.  An  pera  M.  Acrostictim  Àlaran- 
Chrysanthemum  Atratum  L.  tae  L.  d.  661. 


787.  Bellis  metlia  M.  Do- 
ronicum  bellidiastrum  L.  p. 
6ô3. 

788.  Bellis  minor  M.  Bellis 
perennis  L. 

789.  Bellis  minima  M.  Bcl- 
lis  perennis  L.  var. 

790.  Bellis  minima  altcj'a 
AI.  Bellis  perennis  L.  var.  p. 

664. 

791 . Pœonia  mas  M.  Pœo- 
nia  ofBcinalis  L. 

793.  Pœonia  fœmina  M. 
Pœonia  officinalis  L.  var.  p. 
656. 

793.  Pœonia  fœmina  flore 

£leno  M.  Pœonia  officinalis 
..  var.  p.  656. 

794.  Lithospermura  mains. 
Quid  î 

796.  Lithospermnm  minus 
AI.  Lilhospermum  officinale 
Xi.  p.  667. 

79^-  Litliospermum  arun- 
dinaceum  AI.  Coix  lachrima 
Jobi , L.  p.  667. 

797.  Lithospermum  frures- 
cens  angustifolium  AI.  Lithos- 
permum fruticosum  L. 

798  l ithospermum  arven- 
se,  radice  rubra  Al.  Lithos- 
permum arvense  L.  p.  658. 

799.  Phallaris  AI.  Phallaris 
Canariensis  L. 

800.  Rubia  sativa  AI.  Ru- 
bia  Tinctorum  L. 

803.  Rubia  sylvestris  AI. 
Gallium  mollugo  L.  p.  669. 

8o3.  Rubia  maritima  AI. 
Crucianella  maritima  L.  p. 
660.  ^ 

804.  Lonchitis  aspera major 
M.  Polypodium  lonchitis  L. 

8o5.  Lonchitis  aspera  minor 
AI.  Osmunda  spicans  L. 


807.  Althaea  Al.  Althjea 
officinalis  L. 

808.  Ahhaîa  altéra  AI.  Sida 
Abu  ty Ion  L.  p.  66j. 

8S9.  Alcea  AI.  Alalva  alcéa 
L.  p.  663. 

810.  Cannabis  AI.  Cannabis 
sativa  L.  p.  664. 

81 1.  Anagyris  M.  Citisus 
labumum  L. 

813  Anagyris  altéra  AI.  Ci- 
tysus  laburnum.L.  var.  p.  664. 

81 3.  Cepaea  AI.  Sedum 
cepaea  L. 

814  Alisma  AI.  Arnica 
montana  L.  p.  666. 

815.  Hvpericum  AI.  Hype- 
ncum  perforatum  L. 

816.  Ascyrum  AI.  Hype— 
ricum  hirsutum  L.  p.  667. 

817.  Androsaemum  AI.  Hy. 
pericum  montanum  L. 

818.  Androsæmum  fœti- 
dum  AI,  Hvpericum  hirci- 
num  L.  p.  668. 

819.  Coris  2VI.  Hypericum 
coris  L.  p.  669. 

830.  Ch.imaspirys  AI.  Teu- 
crium  chamsepitys.  L. 

8ai.  Ajuga,  sive  chamas- 
pitys  altéra  Al.  Cressa  Cre- 
tjca  L. 

^|t3maRpltys  ATonspe- 
liaca  foliis  serra  ris  AI.  Teu- 
crium  iva  L.  p.  670. 

Figures  du  quatrième 
Livre  des  Commen- 
taires de  Matthiole  sur 
Dioscoride. 

833.  Betonic.t  L.  Betonica 
officinalis  L. 
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Sa  J..  Betonica  flore  aibo  M. 
Betonica  oiEcinaiis  L.  var. 

8a5.  Serratula  M.  Serra- 
tula  tinctoria  L.  p.  670. 

8a6.  Bistorta  M.  Polygo- 
num  bistorta  L. 

8ay.  Bistorta  minor  M. 
Polyffonum  viviparum  L. 

8a8.  Tormentilla  M.  Tor- 
mentilla  erecta  L.  p.  674. 

839.  Lysimachia  M.  Lysi- 
machia  vulgaris  L. 

8J0.  Lysimachia  altéra  M. 
Lyihrum  salicaria  L.  p.  675. 

82 1.  Polygonum  mas  M. 
Polygonum  aviculare  L. 

82a.  Polygonum  faemina 
M.  liippuris  vulgaris  L.  p. 
676. 

834-  Polygonum  minus  M. 
Herniaria  glabra  L. 

835.  Polygonum  mariti- 
mum  latifolium  M.  Polygo- 
num  maririmum  L. 

836.  Polygonum  Poloni- 
cura  cocciferum  C.  B.  Pin. 
a8i.sp.  I.  An  Scleranthus  L. 
p.  677. 

807.  Polygonatum  M.  Con- 
vallaria  polygonatum  L.  p. 
678. 

838.  Clematis  prima  M. 
Vinca  minor  L. 

839.  Clematis  daphnoîdes 
' flore  pleno  M.  Vinca  minor 

L.  var.  679. 

840.  Clematis  altéra  M. 
Clematis  viticella  L. 

841. -  Clematis  tertia  M. 
Clematis  vitalba  L. 

84a.  Flamula  M.  Clematis 
erecta  L.  p.  680. 

843.  Symphytum  petrasura 

M.  An  Coris  L. 

844.  Coris  cjerulea  mari- 
ïima  M.  Coris  Monspeliensis 
L.  p.  68a. 

845.  Symphytum  majus,sive 


consolida  major  M.  Symphy'- 
tum  officinale  L. 

846.  Symphytum  majus 
tuberosa  radice  M.  Symphy- 
tum tuberosum  L. 

847*  Consolida  media  M. 
Ajuga  pyramidalis  L. 

848.  Consolida  media  cae- 
rulea  Alpina  M.  Ajuga  Al- 
pina  L.  p.  683. 

849.  Consolida  minor  M. 
Brimella  vulgaris  L. 

850.  Dentaria  minor  M. 
Dentaria  pentaphyllos  L.  p.- 
685. 

851.  Dentaria  major  M. 
Lathræa  s(^uamaria  L. 

85a.  Sanicula , sive  auricula 
ursi  M.  Primula  auricula  L» 
p.  685. 

853.  Hollosteum  M.  Juncus 
Buffonius  L. 

854.  Hollosteum  hirsutum 
albicans  majus  M.  Plantago 
albicans  L. 

855.  Pilosella  M.  Hiera- 
cium  pilosella  L. 

856.  Pilosella  major  repens , 
minus  hirsuta  M.  Hieracium 
dubium  L.  p.  687. 

857.  Scabiosa  major  M. 
Centaurea  Scabiosa  L. 

858.  Scabiosa  minor  M. 
Scabiosa  columbaria  L.  p.  688. 

859.  Scabiosa  officinarum 
M.  Scabiosa  arvensis  L.  ' 

860.  Scabiosa  argentea 
angustifolia  M.  Scabiosa  gra- 
miiiifolia  L.  p.  689. 

861.  Jacea  incana  laciniata 
M.  Centaurea  cineraria  L. 

86a.  Clymenum  M.  Lathy- 
rus  latifolius  L.  p.  690. 

863.  Periclymenum  M. 
Lonicera  caprifolium.  L. 

864.  Periclymenum  Ger- 
manicum  AT.  Lonicera  peri- 
clymenum L.  p.  691. 
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865.  Tiibulus  terrcstris  887.  Anchusa  prima  M. 

3VI.  Tribulus  terrestris  L.  Onosma  echioïdes  L. 

866.  Tribulus  aquaticus  M.  888.  Anchusa  secuncla  M. 

Tra  pa  natans  L.  p.  6ÿa.  Anchusa  tiiictoria  L.  p.  703. 

867.  Saxifragia  veradiosM.  889.  Anchusa  terria  M. 

Satureia  Juliana  L.  Onosma  echioides  L.  var. 

868.  Saxifra{jia  alferias  p.  704. 

y>eciei  M.  Satureia  Juliana  890.  Echium  M.  Echium 
£.  var.  p.  693.  vulgare  1.. 

869.  Satureia  montana  M,  891.  Echium  fîore  albo 

Satureia  montana  L.  M.  Echium  Italicum  L.  p. 

870.  Saxifragia  tertia  M.  706. 

Pfcucedanum  minus  L.  891.  Ocimastrum  sive  ocy- 

871.  Saxifragia  «juarta  M.  inoïdes  M.  Lychnis  dioïca  L. 

Saxifraga  granulata  L.  893.  Lychnis  svlvestris 

87a.  Saxifraga  magna  M.  alba  multiflora  M.  L.ychnif 
Silene  saxifraga  L.  p.  694.  dioïca  L.  p.  706. 

873.  Limonium  M.  Statice  894.  Erinus  M.  Hieracium 

Limonium  !..  Sabaudum  L. 

874.  Limonium  alterum  M.  896.  Gramen  M.  Poa  bul- 

Fig  ura  lictitia.  bosa  L.  p.  707. 

876.  Pyrola  M.  Pyrola  ro-  896.  Gramen  mann*  M. 
tundifolia  L.  p.  696.  Panicum  sanguinale  L. 

876.  Caryophyllata  M.  897.  Gramen  alterum  M. 

Geum  urbanum  L.  Stellaria  hollostea  L. 

877.  Caryophyllata  montana  898.  Caryophyllo  arvensi 

M.GeummontanumL.p.697.  glabro  similis,  sedminor,M. 

878.  Caryophyllata  aquacica  An  Gypsophylla  L. 

M.  Geum  rivale  L.  899.  Gramen  Pamassi  M. 

879.  Cortusa  M.  Cortusa  Figura  fictitia  convallaha: 

Alatthioli  L.  p.  698.  bifoliæ  L. 

880.  Logopus  , sive  Pes  900  MonophyllonM.Con- 
leporis  , M.  Trifolium  ar-  vallariq  bifolia  L. 

vense  L.  901.  Gramen  aculcatum 

881.  Medium  , sive  viola  M.  Schœnus  aculeatus  L.  p. 
mariana  M.  Campanula  me-  709. 

> dium  L.  p.  699.  903.  Sideritû  prima  hera- 

88a.  Epimetlium  M.  Epi-  clea  M.  Lycopus  Europeuf  ~ ^ 
medium  Alpinum  L.  p.  700.  L. 

833.  Gladiolus  M.  Gla-  903.  Sideritjs  secunda  M. 

diolus  communis  L.  An  Stachys  annua  L. 

884.  Arundo  Indica  lati-  904.  Sideritis  vulgaris  hir- 
folia  M.  Canna  Indica  L.  p.  suta  Al.  Stachys  recta  L. 

701.  906.  Sideritis  tertia  M. 

885.  Sparganium  M.  Spar-  An  Scroçhularia  canina  L. 

ganium  erectum  L.  906.  Sideritis  quarta  M. 

886.  Xiris  M.  Iris  faetidis-  Chrysanthemum  corymbosum 

iima  L.  p.  703.  L.  , 
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907.  Vir^a  aurea  M.  Soli- 
dago  virga  am'ea  L. 

908.  Viiga  aurea  latifolia 
serrata  M.  Solidago  virga 
«urea  L.  var.  p.  71a 

909.  Achillea  M.  Achillea 
nobiüs  L.  p.  713. 

910.  Rubus  M.  Rubus  fru- 
ticosus  L.  p.  714. 

91 1.  Rubus  idseusM.  Rubus 
idzus  L. 

91a.  Helxine  cissampelos 
M.  Convülvulus  minor  L.  p. 
7i5. 

913.  Elatine  M.  Antirrhi- 
num  elatine  L. 

9‘4-  Nummularia  M.  Lysi- 
machia  nummularia  L.  p.  716. 

916.  Eupatorium  M.  Agri- 
xnonia  eupatorium  L. 

916.  Eupatorium  vulgare 
M.  Eupatorium  caiinabinum 

L.  p.  717. 

91 7-  Potentilla  M.  Poten- 
tiüa  anserina  L.  p.  718. 

918.  Quinquefolium  M. 
Potentilla  reptans  L. 

919.  Pentaphyllum  album 

M.  Potentilla  alba  L.  p.  7i9- 
9ao.  Quinquefolium  erec- 

ïunt  incanum  M.  Potentilla 
argentea  L.  , 

Jai.  Quinquefolium  palus- 
tre rubrum  M.  Comanim 
palustre  L. 

?ai  his.  Diapensia  M.  Sani' 
a Europxa  L.  p.  730. 

93a.  Fragaria  M.  Fragaria 
vesca  L. 

gaS.  Fragaria  fructu  albo 
M.  Fragaria  vesca  L.  var. 

934.  EuphrariaM.  Euphra- 
«ia  officinalis  L.  p.  731. 

9^6-  Sanicula  montana 
rotundifolia  minor  M.  Saxi- 
fraga  geum  L. 

936.  Phœnix  M.  Lolium 
perennc  L.  p.  733. 


937.  Rhodia  radix  M.  Rho- 
diola  rosea  !..  p.  734. 

938.  Eqnisetum  prîmiim 
M.  Fquisetum  fluviatile  L, 

939.  Equisetum  sccundum 
M.  Equisetum  fluviatile  L. 
var. 

930.  Equisetum  tertiumM. 
Equisetum  hyemale  L. 

931.  Equisetum  quartum 
M.  Ephedra  distachia  L.  p. 
736. 

93a.  Uva  marina  minor  M, 
Ephedra  distachia  L.  p.  736, 

933.  Coccum  infectorium 
M.  Quercus  coccifera  L. 

934.  llex  coccifera  M. 
Quercus  coccifera  L.  p.  737. 

930.  Pimpinella  saxifraga 
M.  Pimpinella  magna  L. 

936.  Pimpinella  minor  M. 
Pimpinella  saxifraga  L. 

^ 937.  Pimpinella  , sive  san- 
guisorba  major  M.  Sangui- 
sorba  officinalis  L.  p 739. 

938.  Pimpinella  , sive  san- 
guisorba  minor  M.  Poterium 
sanguisorba  L.  p.  730. 

939.  Tragum  M.  Salsola 
tragus  L. 

940.  Juncus  M.  Juncus 
conglomeratus  L. 

94 Juncus  floriJus  M. 
Butomus  umbellatus  L.  p. 
93i. 

94a.  Lichen  M.  iMarchan- 
tia  polymorpha  L.  p.  733. 

943.  Pulmonaria  M.  Lichen 
pulmonaroides  L. 

944-  Pulmonaria  altéra  M. 
Pulmonaria  officinalis  p.  734. 

946.  Paronichia  M.  Asplé- 
nium ru  ta  muraria  L. 

94^.  Paronichia  altéra  M. 
Polycarpum  tetraphyllum  L. 

947.  Helichrysum  M.  Ta- 
nacetum  annuum  L. 

948.  Helichrysum  Italicua 
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M.  Achillea  tomentosa  L.  Papaver  somniferum  L.  p. 
P.73S.  746. 

949.  Helichrvsum  Creticum  968.  Papaver  Poîyanthos 

M.  Tertium  C.  JB.  Pin.  364.  M.  Papaver  somniferum  L. 
Gnapkalium  L.  var.  p.  746. 

950.  Stæchas  citrina  M.  969.  Papaver  corniculatiiin 
Gnaphalium  st*chas  L.  M.  Cheliaonium  glaucium  L. 

9’)i.  Helichryson  Orientale  970.  Papaver  spinosum  AI. 
M.  Gnaphalium  Orientale  L.  Ai  t^cmone  Mexicana  L.  p. 
p.  736.  748. 

96a.  Amaranthus  M.  Celo-  971.  Hypecoum  M.  Hibis- 
sia  margaritacea  L.  eus  trionum  L.  p.  749. 

963.  Amaranthus  panicula  97a.  Hvosciamus  M.  Hyos- 
incurva  AI.  Celosia  coccinea  ciainus  albus  L. 

L.  p.  737.  973.  Hyosciamus  secundus 

954.  Chrysanthemum  AI.  AI.  Hyosciamus  niger.  L. 
Chrysanthemum  coronarium  974.  Hyosciamus  tertiu» 

L.  p.  738.  AI.  Kicoiiana  rustica  L.  p. 

9d5.  Bellis  lutea  major  AI.  7io. 

Chrysanthemum  segetum  L.  976.  Hyosciamus  Crelicus 
956.  Bellis  lutea  minor  AI.  luteus  AI.  Hyosciamus  Creti- 
An  Chiysanthemum  segetum  eus  L. 

L.  var.  p.  739.  976.  Nicotiana  major  latl- 

967.  Agératum  AI.  Achil-  folia  AI.  Kicotiana  tabacuin 

lea  agératum  L.  L.  p.  55i. 

968.  Agératum  alterum  977.  Psyllium  AI.  Plantago 

M.  Achillea  agératum  L.  psyllium  L. 

var.  p.  740.  978.  Psyllium  alterum  AT. 

909.  Verbenaca  M.  Ver-  Plantago  cynops  L.  p.  763. 
bena  officinalis  L.  979.  Solanum  hortense  AT. 

960.  Verbena  nodiflora  AT.  Solanum  nigrum  !.. 

Verbena  nodiflora  L.  p.  74a.  980.  Solanum  halicacabum 

961.  Astragalus  AT.  An  AI.  Phy salis  alkekingi  L.  p. 

Lathyrus  tuberosus  L.  764. 

96a.  Hyacinlhus  AT.  Hya-  981.  Vesicaria  repens  AT. 
cinthus  comosus  L.  Cardiospermum  halicacabum 

963.  Hyacinthus  Orientalis  L. 

AI.  Hyacinthus  Orientalis  L.  98a.  Solanum  somniferum 
p.  743.  AT.  Physalis  somnifera  L. 

964.  Hyacinthus  Orienta-  98.5.  Solanum  somniferum 

Iis  , alter  AT.  Hyacinthus  AT.  Hyosciamus  scopolia  L. 
Orientalis  L.  var.  p.  766. 

966.  Hyacinthus  Tripolita-  984.  Solanum  majus  , sive 
nus  AT.  C.  B.  Pin.  44 1 sp.  i5,  herba-belladona  |M.  Atropa- 
p.  744-  belladona  L.  p.  706. 

966.  Papaver  erraticum  AI.  986.  Solanum  tuberosum 

Papaver  rh*as  L.  esculentum  AT.  Solanum  tu- 

967.  Papaver  sativum  M.  berosiun  JL.  p*  7^8. 
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986.  Mandragora  mas  et  ioo3.  Thora  mînot  M. 

faemina  M.,  Atropa  mandra-  Ranunculus  thora  L.  var. 
gora  L.  P 769.  1004.  Herba  Paris  M.  Paris 

987.  JVIelongena  M.  Sola-  quadrifolia  L.  p.  767. 

num  melongena  L.  p.  760.  1006.  Kapellus  M.  Aconi- 

988.  Solanum  pomiferum  , tum  napellus  L.  p.  768. 
fructu  rotuudo  molli  M.  So-  1006.  Anthora  M.  Aconi- 
lanum  lycopersicum  L.  p.  tum  anthora  L.  p.  769. 

761.  1007.  Cicuta  M.  Conium 

98g.  Aconitum  pardalian-  maculatum  L.  p.  773. 
ches  M.  Figura  ücritia.  1008.  Taxas  M.  Taxas 

990.  Aconitum  pardalian-  baccata  L. 

ches  Plinli  M.  Arnica  scor-  1009.  Taxas  glandiferaM. 
pioïdes  L.  Taxas  baccata  L.  p.  773. 

991.  Aconitum  pardalian-  1010.  Apocinum  M.  Cy- 

ches  Theophr.  M.  Arnica  nanchum  erectum  L. 
icorpioïdes  L.  Tar.  p.  76a.  1011.  Apocynum  repens 

99a.  Aconitum  pardalian-  M.  Periploca  Gr*ca  L.  p. 
ches , quod  falso  doronicum  774. 

vocant  M.  Doronicum  par-  loia.  Nerium  , sive  rho- 
dalianches  L.  dodendrura  M.  Merium 

993.  Aconitum  secundum  oleander  L. 

M.  Aconitum  licoctonum  L.  ioi3.  Fungi  M.  Agaricus 
p.  763.  / L. 

994.  Aconitum  tertium  M.  1014.  Colchicum  M.  Col- 
An  trollius  Europaeus  L.  chicum  commune  L. 

var.  1016.  Colchicum  allerum 

995.  Aconitum  uniFoIium  Orientale  M. 

M.  Aconitum  hyemale  Ca-  1016.  Hermodactylus  verus 
merarü.  M.  Iris  tuberosa  L.  p.  778. 

996.  Aconitum  quartum  1017.  Pseudo  - hermodac- 

M.  Delphinium  elatum  L.  tylus  M.  Erythronium  dens 
p.  764<  canis  L. 

997.  Aconitum  quintum  1018.  Dens  canis  primus 
2V1.  Aut  ranunculus  plata-  M.  Erythronium  dens  canis 
nifo|ius , aut  aconitifolius  L.  L.  p.  779. 

998.  Aconitum  sextum  M.  1019.  Ephemerum  M.  Ly- 

An  aconitum  lycoctonum  L,  simacUa  ephemerum  L.  p. 
var.  780. 

999.  Aconitum  septimum  1030.  Heixine  M.  Parie- 
IVI.  C.  B.  Pin.  i83,  sp.  8.  taria  officinalis  L.  p.  781. 

p.  765.  1031.  Alsine  M.  Alsine 

1000.  Aconitum  octavum  media  L. 

M.  C.  B.  Pin.  i83,  sp.  i5.  loaa.  Alsine  altissinia  M. 

1001.  Aconitum  nnnum  M.  Stellaria  nemorum  L.  p.  783. 
1003.  Pseudo  - aconitum  ioa3.  Lens  palustris  M. 

fiardalianches  M.  Ranuncu-  Lemna  minor  L.  ' 
us  thora  L.  p.  766.  1034.  Lens  palustris  altéra 
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M.  Marsilea  quadrifolia  L. 
p.  783.  ' 

1036.  Lens  palustris  tertia 
IM.  Marsilea  natans  L.  p. 
784. 

1036.  Sempervivum  majiis 
M.  Sempervivum  tectorum 

L. 

1037.  Sempervivum  minus 
mas  M.  Seilum  album  L. 

1038.  Sempervivum  minus 
fiemina  M.  Sedum  album 
•var.  L. 

1029.  Sempervivum  mini- 
mum M.  Sedum  acre  L.  p. 
786. 

1030.  Sempervivum  arbo- 
rescens  M.  Sempervivum 
arboreum  L. 

1031.  Sempervivum  arbo- 
rescens  aJterum  M.  Semper- 
vivum arboreum  L.  var.  p. 
786. 

io33.  Umbilicus  Veneris 

M.  Cotylédon  umbilicus  L. 

1033.  Umbilicus  Veneris 
alter  M,  Saxifraga  cotylédon 
L.  p.  787. 

1034.  Umbilicus  Veneris 

tertius  M.  Saxifraga  cotylé- 
don L.  / 

1035.  Cymbalaria  M.  An- 
tirrhinum  cymbalaria  L.  p. 
688. 

1036.  Urtica  prima  M.  Ur- 
tica  pilulifera  L. 

1037.  Urtica  secunda  M. 
Urtica  dioïca  L.  p.  789. 

1038.  Urtica  tertia  M. 
Urtica  ureus  L. 

1039.  CardiacaM.  Leonu- 
rus  cardiaca  L.  p.  790. 

1040.  Galeopsis  M.  La- 
nium  lævigatum  L. 

1041.  Scrophularia  M. 
Scrophularia  nodosa  L.  p. 
791. 

io4a.Scrophularia  palustris 


M,  Scrophularia  aquatica  L. 

1043.  Scrophularia  flore 
luteo  M.  Scrophularia  ver- 
nalis  L.  p.  793. 

io44-  Galion  M.  Galium 
verum  L.  p.  793. 

1046.  Senecio  M.  Senecio 
Vulgaris  L. 

1046.  Senecio  mas,sive flos 
S.  Jacobi  M.  Senecio  Jacobxa 

L.  p.  794. 

1047.  Potamogeton  M.  Po- 
tamogeton  natans  L.  p.  796. 

1048.  Sagitta  major  M. 
Sagittaria  sagittifolia  L. 

1049.  Sagitta  minor  M. 
Sagittaria  sagittifolia  L,  var. 

1050.  Millefolium  aquati- 
cum  M.  An  Phellandrium 
aquaticum  L.  p.  797. 

1061.  Eqiiisetum  olidum 

M.  Chara  vulgaris  L. 

io6a.  Millefolium  majus 
M.  Achillea  millefolium  L. 
p.  798. 

io63.  Millefolium  minus 
M.  Achillea  millefolium  L. 
var.  p.  799. 

1004.  Verbascum  primunt 
M.  Verbascum  thapsus  L. 

1055.  Verbascum  secun- 
dum  M.  Verbascum  lychnitis 

L. 

1056.  Verbascum  tertium 

M.  Verbascum  nigrum  L. 
10^.  Verbascum  quartum 

M.  Phlomis  fructicosa  L. 
p.  800. 

I o58  .Verbascum  lychnite  M. 
Verbascum  lychnitis  L.  var. 

1069.  Verbascum  aliud  M. 
Verbascum  sinuatum  L. 

1060.  Primula  veris  M. 
Primula  veris , var.  ofBcina- 
rum  L. 

1061.  Verbascum  hortenso 
multiplex  M.  Primula  veris 
L.  var.  p.  801. 
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io6a.  Primula  veris  altéra 
M.  Primula  veris  , var.  ela- 
tior  L. 

1063.  Blattaria  M.  Verbas- 
cum  blattaria  L.  p.  8oa. 

1064.  Æthiopis  M.  Salvia 
Æthiopis  L. 

1066.  Personata  sive  lappa 
major  M,  Arctium  lappa  L. 
p.  804. 

10661.  Personata , sive  lappa 
major  altéra  M.  Arctium 
lappa  L. 

1067.  Perfoliata  M.  Bu- 
plevrum  perfoliatum  L.  p. 
8of). 

1068.  Epîpactis  M.  Astran- 
tia  epipactis  L. 

1069.  Helleborine  M.  Se- 
rapias  latifolia  L.  p.  806. 

1070.  FumariaM.  Fumaria 
officinalis  L. 

1071.  Fumaria  altéra  M. 
Fumaria  bulbosa  L,  p.  807. 

107a.  Fumaria  corydalis  M. 
Fumaria  lutea  L.  p.  808. 

*073.  Lotus  urbana  M. 
Trifolium  melilotus  ofGici- 
nalis  L. 

1074.  Lotus  sylvestris  M. 
Trifolium  melilotus  var.  Cæ- 
rulea  L.  p.  809. 

1076.  Cytisus  M.  Medicago 
arborea  L.  p.  810. 

1076.  Myriophyilon  M.  An 
Phellandrium  aquaticum  L. 
var. 

1077.  Myriopbyllum  alte- 
rum  M.  Hottonia  palustris 
L.  p.  813. 

1078.  Millefolium  aquati- 
cum , pennatum , spicatum , M. 
Myriophvlliim  spicatum  L. 

1079.  Millefolium  aquati- 
ciim  , cornutum  M.  Ranun- 
culus  aquatilis  L.  var.  p.  81 3. 

1080.  Myrrhis  M,  Scandix 
odorata  L. 


R D A N C E 

1081.  Angelica  sativa  Mi 
Angelica  archangelica  L. 

io8a.  Angelica  sylvestris 
M.  Angelica  sylvestris  L.  p. 
814. 

1083. . Myagrum  sativura 
M.  Myagrum  sativum  L. 

/084.  Pseudo  - myagrum 
M.  Myagrum  sativum  L.  p. 
8 1 b. 

1085.  Myagrum  monos- 
permum  M.  Myagrum  per- 
f^oliatum  L. 

1086. ’  Onagra  M.  Legatuc 
chamaedaphne  M.  Daphné 
laureola  L.  p.  816. 

1087  Cirsium  M.  Carduus 
Monspessulanus  L. 

1088.  Aster  atticus  , sive 
amellus  M.  aster  amellus  L. 

P- ^7*  . 

1089.  Aster  alticus  caeru- 
lœus  Alpinus  M.  Aster  Al- 
pinus  L. 

1090.  Aster  atticus  alter 
M.  Buphthalmum  spinosura 
L.  p.*8i8. 

1091.  Aster  luteo  flore  M. 
An  Inula  hirta  L. 

roja.  Stellaria  M.  Alche- 
milla  vulgaris  L.  p.  819. 

1093.  lEptaphyllum  Alpî- 
num  sericeum  M.  Alchemilla 
Alpina  L. 

1094.  Isopyrum  M.  An 
nigella  DamascenaL.  Figura 
fictitia  p.  8ao. 

1095.  V^iola  purpurea  M. 
Viola  odorata  L. 

1096.  Viola  martia  multi- 
^liciflore  M.  Viola  odorata 

1097.  Viola  arborescens  M[. 
Viola  montana  L.  p.  8a  i. 

1098.  Jacea  sive  flos  Tri- 
nitatis  M.  Viola  tricolor  L. 

1099.  Jacea  altéra  M.  Viola 
tricolor  L.  var.  p.  833. 
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I loo.  Cacalia  M.  Cacalia 
Al])ina  L.  p.  8a3. 

noi.  Buglossum  sive  Bor- 
Tigo  M . Borrago  ofBcinalis  L. 

ii&a,  BiijiIo<<iiim  vul^are 
M.  Anchusa  officüialis  L.  p. 
8a6. 

1103.  Biiorlossum  alterum 
flore  nigro  M.  Lycopsis  piilla 

i-i* 

1 104.  Cynoplossum  M.  An 
foiia  railicalia  cynoglossi 
officinalis  L.  p.  8a6. 

I I oS.  Cynoglossum  vulgare 
floridum  M.  Cynoglossum 
officinale  L. 

11 06.  Phyteuma  M.  Cam- 
panula  persicifoJia  L.  p.  827. 

1107.  Leontopodium  ve- 
rum  M.  Filago  leontopodiuip 

iic8.  Pseudo-Leontopo- 
dium  M.  Gnaphalium  sylva- 
ticum  L.  p.  8a8. 

1109.  Hippoglossum  M. 
Ruscus  hippoglossum  L. 

Il  10.  Antirrhinum  pri- 
mum  M.  Aniirrhinum  orun- 
tium  L. 

Il  II.  Antirrhinum  secun- 
dum  M.  Antirrhinum  majus 

L.  p.  839. 

1113.  Antirrhinum  tertium 

M.  Antirrhinum  minus  L. 
iii3.  Antirrhinum  quar- 

tum  M.  Antirrhinum  majus 

L.  var.  p.  83o. 

1 1 14- Adianthum  AT.  Adian- 
thum  capillus  Vcneris  L. 

1 1 lô.  Àdianthum  Syriacum 

M.  p.  833. 

1116.  Trichomanes  M.  As- 
plénium trichomanoïdes  L. 
p.  833. 

1117.  Xa'nthium  AI.  Xan- 
thium  strumarium  L. 

Il  18.  Ægilops  prima  M. 
Bromus  stenlis  L. 


1 1 19.  Ægilops  secunda  AI. 
Ægilops  ovata  L.  p.  834. 

1130.  Galega  , seu  Ruta 
capraria  AI.  Galega  offici- 
nalis  L. 

Il 21.  Polygala  AI.  Coro- 
nilla  juncea  L. 

1133.  Astragalus  Alpinus 
AI.  Astragalus  Alonspeliacus 
L.  p.  836. 

ii3'3.  Osyris  AI.  Antirrhi- 
num linaria  L.  p.  887. 

1134.  Smilax  asjiera  AI. 
Smilar  aspera  L. 

1 1 26.  Zarzaparilla  AI.  Smi- 
lax  Zarzaparilla  L.  p.  838. 

1126.  Smilax  Ixvis  AI. 
Convolvulus  sepiumL. 

1137.  Lupulus  AI.  humulus 
lupulus  L.  p.  839. 

1138.  Huscus  AI.  Ruscus 
aculeatus  L.  p.  840. 

1139.  l.aurus  Alexandriiu 
AI.  Uvularia  amplexifolia  L. 

1130.  Laurus  Alexandrina 
altéra  AI.  Ruscus  hippophyl- 
lum  L.  p.  841. 

1131.  Daphnoïdes  M. 
Daphné  mesereum  !.. 

Il 3a.  Chamx  daphne  , le- 
gatur  onagra  AI.  Epilobium 
angustifolium  L.  p.  843. 

1133.  Elleborum  album 
AI.  Veratrum  album  L. 

1134.  Elleborum  nigrum 
AI.  Helleborus  niger  L. 

p.  843. 

11 35.  Elleborum  nigrum 
alterum  AT.  Helleborus  viri- 
dis  L.  p.  8/|4. 

11 36.  Pseudo  - helleborum 
AI.  Adonis  vernalis  L. 

1137.  Oph  rvs  AI.  Gphris 
ovata  L.  p.  846. 

1138.  Sesamoï(*es  pamim 
M.  Catananche  cærulea  L. 

1139.  Sesamoïdes  parvum 
flore  magis  completo  Came- 
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rarii  M.  Catananche  csrulea  ii6o,  Tithymalus  paralîa» 

L.  p.  848.  M.  Euphorbia  paralias  L. 

lî/fO.  Cucumer  sylvestri*  1161.  Tithymalus  helios- 

M.  Momordica  elateriura  L.  copius  M.  Euphorbia  helios- 

p.  849.  _ copia  L.  p.  864. 

1 i4i.StaphisagriaM.DeIphi-  ii<>a.  Tithymalus  cyparis- 
nium  staphisagria  L.  p.  860.  sias  M.  Euphorbia  cyparis- 
1143.  Thapsia  M.  Thapsia  sias  L. 
fætida  L.  p.  861.  ii63.  Tithymalus  den- 

1143.  Spartium  M.  Spar-  droides  M.  Euphorbia  den- 

tium  jUnceum  L.  droides  L. 

1144.  Spartiura  Hispani-  1164.  TithjTnalus  lepto- 

cum  M.  Spartium  sphæro-  phyllos  M.  Euphorbia  exigua 
carpum  L.  p.  86a.  L.  p.  866. 

1 146.  Genista  M.  An  spar-  ii65.  Pituisa  M.  Euphor- 
tium  junceum  L.  bia  pituisa  L.  p 867. 

1 146.  Genista  angulosa  M.  ii66.  Lathyns M.  Euphor- 
SpartiumscopariumL.p.  853,  bia  lathyris  L.  p.  868. 

ii47-  Lilac  M.  Syringa  1J67.  Peplus  M.  Euphor- 
vulgaris  L.  p.  864.  bia'peplus  L. 

1 148.  Narcissus  primus  M.  1168.  Peplis  M.  Euphorbia 
Narcissus  pseudo -narcissus  peplis  L.  p.  868. 

I^.  p.  468.  1169.  Cham»sice  M.  Eu- 

1149.  Narcissus  secundus  phorbia  chamassice  L.  p.  869. 
M.  Leucoium  aestivum  L.  1170.  Scammonea  M.  Con- 

II 60.  Narcissus  Constanti-  volvulus  scamonea  L.  p.  870, 
nopolitanus  tertius  M.  1171.  Scammonea  Mons- 

n5i.  Narcissus  quartus  peliaca  M.Cynanchum  Mons- 
M.  C.  B.  Pin.  sp.  a.  AnNar-  peliacum  L.  p.  871. 
cissus  Orientalis  L.  117a.  Chamœlea  M.  Cneo- 

ii6a.  Narcissus  quintusM.  rum  tricoccum  L. 

Tulipa  Gesneriana  L.  p.  869.  i i73.ThymeleaM. Daphné 

1163.  Narcissus  sextus  M.  Gniaium  L.  p.  871. 

Galanthus  nivalis  L.  1174.  Cneorum  Theo- 

1164.  Narcissus  septimus  phrasti.  An  Daphné  cneorum , 
M.  An  Leucoium  vernum  L.  potiùs  Saponaria  ocymoïdes 

ii56.  Narcissus  octavus  L.  p.  87a. 

M.  Narcissus  pseudo -nar-  1176.  Sambucus  M.  Sam- 
cissus  L.  bucus  nigra  L. 

1166.  Narcissus  nonus  M.  ii76.SarabucusmontanaM. 
C.  B.  Pin.  53  , sp.  a.p.  860.  Sambucus  racemosa  L.  p.  873. 

1167.  Ricinus  M.  RicinuS  •'77‘  Sambucus  aquatica 

communis  L.  p.  86a.  M.  Viburnum  opulus  L. 

1 1 58.  Tithymalus  characias  1178.  Sambucus  aquatica 
M.  Euphorbia  characias  L.  polyanthos  M.  Viibunum 
1169.  Tithymalus  myrsini-  opulus  L.  var. 
tes  IVt.  Euphorbia  myrsânites  1 179.  Ebulus  M.  Sambucus 
L.  ebulus  L.  p.  874. 
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ti8o.  Françula  M.  Rham- 
aus  fran^ula  L.  p.  876. 

1181.  Apios  M.  Ëuphorbia 
Apios  L. 

1 182.  Escudo  - aplo»  M. 
Lalhyrus  tuberosus  L.  p.  876. 

1 180.  Colocynthis  M.  Cu- 
cumis  colocynthis  L.  877. 

Il 84-  Epithymum  M.  Cus- 
cula  epithymum  L.  p.  878. 

1186.  Cuscuta  M.  Cuscuta 
Europæa  L.  p.  879. 

1186.  Alypum  M.  Globu- 
laria  alypum  L.  880. 

1187.  Vitis  sylvestris  M. 
Solanum  dulcamara  L.  p. 
881. 

1188.  Vitis  alba  M.  Bryonia 
alba  L.  p.  88a. 

1189.  Vitis  nigra  M.  Ta- 
mus  commuais  L.  p.  883. 

1190.  Balsamina  M.  Mo- 
mordica  balsamina  L. 

1191.  Balsamina  altéra  M. 
Impatiens  balsamina  L.  p. 

884. 

1192.  Filix  mas  M.  Poly- 
podium  filix  mas  L. 

' 1193.  Filix  fæmina  M. 
Ptens  anuilina  L,  p.  886. 

1 194.  Filicula  , seu  polypo- 
dium  M.  Polypodium  vul- 
gare  L. 

1196.  Polvpodium  alterum 
M.  Polypodium  vulgare  L. 
var.  p.  887. 

1 196.  Dryopteris  M.  Filix 
querna  C.  B.  p.  368. 


1197.  Cnicus  M.  Cartha- 
mus  tinctorius  L.  p.  888. 

1198.  Helenium  Indicum 
maximum  M.  Helianthus 
annuus  L. 

1199.  Helenium  Indicum 
ramosumM.  Helianthus  muU 
tiflorus  L.  p.  889. 

1200.  Mercurialis  mas  M. 
Mercurialis  annua  L.  var. 
fxmina. 

1201.  Mercurialis  femina 
M.  Mercurialis  amiua  L.  var. 
mas  !..  p.  890. 

1203.  Cinocrambe  prima 
M.  Mercurialis  perennis  L. 
var.  fsemina  L. 

1204.  Cinocrambe  fæmina 
M.  Mercurialis  perennis  L. 
var.  mas.  L.  p 891. 

1206.  Cinocramlse  Diosco- 
ridis  M.  Theligonum  cino- 
crainbe  L.  p.  892. 

1206.  lieliotropium  majus 
M.  Heliûtropium  Europeum 

1207.  Heliotropium  alte- 
rum  M.  Quid  ? 

■ 1208.  Heliotropium  minuf 
M.Croton  tinctorinm  L. 

1209  Heliotropium  tricoc- 
cum  M.  Croion  tinctorium  L. 
p.  893. 

1210.  Caltha  M.  Calendula 
of&cinalis  L.  p.  894. 

121 1.  Scorpioïdes  L.  Or- 
nithopus  scorpioïdes  L.  p. 
894. 


Fin  de  la  Concordance.’ 
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A 

A^caxthüs  mollis  , 5»5. 

, spinosus  , 5i6. 

Achillea  Agératum  , ÿSy  , 558, 
tomentosa  , p48. 

Ptarmica  , 4sj). 
millefolium  , io5a. 
nobilis  , ÿop. 

Aconitum  lycoctoimm  , , 

P5»8. 

Napellits  , ioo5. 

Anthora  , 1006. 
hiemale  , 9p5. 

Acorus  calamus  6 , 5. 
Acrosticum  Maraiitae  , 8o(f. 
Adlauthum , Capillus  Veneris  , 

1 1 14. 

Adonis  æstivalis  , 780. 

vemalis  > 11 35, 

Ægylops  ovata  , iiip. 
Æleagnus  angustlfolius  , laS. 
ÆsculusHippo-Castanum)  141. 
Æthusa  Meum  , _8. 

Agaricus  , 4j3  , 101 3. 

Agave  Americana  , 536. 
Agrimonia  Eupatoria  , pi 5. 
Agrostema  Githago  , 664. 

Coronaria  > 685. 

Ajuga  pyramidalis  , 847. 

Alpina  , 848. 

Alcea  rosea , 37Ô  , 376. 
Alchemilla  vulgaris  , lopi. 

Alpina  , ]op3. 

Alisma  Plantago  , 3ia. 


Allium  Ampeloprasum , 3po. 
Porrum  , 38p. 
victorialis  , Sp/. 
subhirsutum  , 600. 
sativum  y 3p6. 
Scorodoprasum  , 3p8. 
aretiarium  , 3pi. 
ascalonicum  , 3p5. 
ursinum,3p8. 
Schœnoprasum  388. 
Lepa  ) 3pa  , 3p3  , 3p4. 
Aloe  perfoliata  , , 537. 

Alsine  media  , loai. 

Althaea  officinalis  , 807. 
Alyssum  calicinum  , 67a. 
Âmaranthus  caudatus  370. 
Blitum  ,371. 
oleraceus  , 373. 
Amomum  zingiber  , 4a5. 
Amygdalus  Persica  , 167. 

communis  , ipa. 
Anagallis  arvensis  , 470 , 471. 
Anastatkahierochuntica,3i,3i. 
Anchusa  oflicinalis  > 1102. 

tinctoria  , 888. 
Andropogon  Schœnanthus , 34. 
nardus  , 35. 

Androsace  maxima  , 771. 
Ancmone  hepatica  , 705. 
pulsatilla  , 468. 

Alpina  y 46p. 
hoiiensis  , 464  , 467. 
Aneihmn  graveolens  > 621, 
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( Anethum  ) Fœniculiim  , 644. 
, Angelica  Archangülica  1081. 
sjlvestris  , 108  a. 
Anthémis  Cotula  , 779* 
Pyrethrum  , 663. 
tinctoria  788.  1 

Anthericiim  ramosum  , 658. 

Liliastrum  697. 
Antirrhinum  majus  , 1 1 1 1 , 
1 1 1 3. 

Orontium  , 1 1 lo. 
Cymbalaria  j io35. 
Elatine  , 91 3. 
spurium  , 65i. 
minus  , 1 1 1 a. 

Linaria  , iia3. 

Apium  Petroselinum  , 633  , 

634. 

graveolens  , 635. 
Aquilegia  vulgaris  , 481  , 42a* 
Arbutus  Unedo  , 191. 
Arctiiim  Lappa  , 1066. 
Argemone  Mexicana  , 970. 
Aristulochia  Pistolocliia  , 5o3. 
rotunda  , 600. 
longa  , 5oi. 
clematitis  , 6oa. 

Arnica  montana  , 814. 

^corpioïdes , 990»  991. 
Artemisia  Abrotanum  , 647. 
campestris  , 719. 
maritima  , 648  , 545  , 
546. 

pontica  , 540. 
Absynthium  , 538  , 53p. 
vulgaris  , 717. 
Dracunculus  , 438. 
cxrulescens  , 641 , 54  a. 
Contra  , 544. 

Arum  Dracunculus  , 436. 

Colocasia  , a39  , a4o. 
macblatum  , 440  j 441. 
Arisarum  , 443. 
angustifülium  , 444. 
Ârundo  Donax  80. 

phragmites  ,81. 

Asarum  Europæum  > ai. 
Asclepias  Vinçetoxicuni , 678. 


( Asclepias  ) nigra  , 674. 
Asparagus  odicinalis  , 3o5  , 
306. 

acutifolius  , 807. 
Asphodelus  lutcus  , 446* 
ramosus  , 445. 

Asplénium  scolopendrium  t 
696. 

Ceterach  , 77a. 
trichomanoides  , 1116. 
Ruta  muraria  , 945. 
Hemionitis  , 778. 

Aster  Alpinus  , 1089. 

Amellus  , 1088. 
Astragalus  Cicer  , a35. 
hamosus  , 766. 
Tragacaiifha  , 5a3 , 53i. 
Monspessulanus  , iiaa. 
Astrantia  epipactis  , 1068. 
Athamanta  Cretensis  j 646, 

646  , 647. 

Athanasia  maritima  , 780. 
Atriplex  halimus  , 94. 

pnriulacoïdes  , 98. 
hortcnsis  , a7p. 
patula  38a  , a85. 
laciniata  , 386. 

Atropa  Mandragora  , 986. 

Belladona  , 984, 

Avena  sativa  , sao. 

B 

IBai.lota  nigra  , 688. 
Barlsia  alpina  , 698. 

Bellis  perennis;,  788  , 789,  790. 
Beiberis  vulgaris  , 99. 

Beta  vulgaris  , 3oi. 

cicla  , 399  , 3oo. 
Betonica  ofiicinalis  , 8a3  , 8a4- 
Betula  alba  , 76. 

' Ainus  , V.  74, 
incana  , 76. 

Blitum  capitatum  , 389. 
Borrago  officinalis  , iioi. 
Brassica  Napus  , a55. 

Rapa  ) a5o  à 76a. 
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( Brasslca  ) oleracea  , , 

a>i  bis  y 22*  y 2^  y 
av4- 

Erucastrum  , Z6j. 
Emca  , Z66. 
firomus  sterilis  , iii8. 
Bryonia  alba  ii88 
Bubnti  Macedonicum  , 33(?. 
Buntas  spinosa  , 297. 

Biinium  Bulbocastanum  y 735. 
Buphthalmum  spinosunit  lopo. 
Buplevrum  fructicosum  , 614. 

perfoliatum  , io58. 
Butomus  umbellatus  , p4i. 
Buxus  ïempervirens  , 117. 

c 

C^ACALiA  Alpina  , 1100. 
Cachris  Libanotis  , 664. 
Cactus  opuntia  y 207. 
Calendula  otlicinalis  , laio, 
Calla  palustris  , 43?. 

Caltba  palustris  716  bis  y 716, 
Campanula  Rapunculus  > a53. 
persicifolia  , iio5. 
Medium  , 881. 

Canna  Indica  y 884. 

Cannabis  sativa  , 810. 
Capparis  spinosa  , 4âi  y 45s. 
Capsicum annuura  , 4so  > 4»i< 
Cardamine  hirsuta  , 3t 9. 

pratensis  , 3i8. 
Cardiospermum  Halicacabum  , 
_y8i. 

Carduus  Monspessulanus  ,1087. 
marianus  , 53a. 
eriophorus  , 5ip. 
Carlina  acaulis  , 5ii  , 5is. 

vulgaris  , Sas. 
Carpinus  betulus  , 78  , 7p. 
Carthamus  tinctorius  j iip7. 
Corymbosus  , 5i3. 
lanalus  , 676. 

Carum  Carvi  , 5io. 
Caryophjllus  aromaticus , 4aa. 
Cassia  Seana  , (S48  , 64p. 


U L A 

( Cassia  ) fistula  ÿ tfi 
Catananche  czrtilea  , 1 1 3S  | 
ii3p. 

Caucalis  latifolia  , 354. 
Celosia  coccinea  , p53. 

margaritacea  , p5a. 
Celtis  Australis  , 1 77. 
Ccntaurea  Centaureum  ) 5o5. 
montana  , 33o. 
Cineraria  , 85i. 

' Cyanus  , 340  y 34i. 
scabiosa  , 857. 
Benedicta  , '676. 
Calcitrapa  , 53s. 
galactites  , 5 17. 
Ceratonia  siliqua  , 162. 

Cercis  siliquastrum,  1 20  , i al. 
Chamærops  humilis  , 1 Si . 
Chara  rulgaris  , io5i. 
Cbeiranthus  Cheiri  , 745. 
incanus  , 745. 

Chelidonium  majus  , 4^p  , 480. 

Glaucium  > p6p. 
Chenopodium  Bonus-Henricus* 
44a. 

rubrum  > a84. 
album  > a83. 

Botrys  , 7SO. 
polyspermum  y '273. 
Chlora  perfoliata  , 6op  , 5 10. 
Chrysanthemum  atratum,  786. 
Leucanthemum  , 78  s, 
corymbosum  , po6. 
segetum  , p55  , -pSS. 
coronarium  , 964. 
Cicer  arietinum  , a 34. 
Cichorium  Intybus  , .3.35. 

Endivia  , 3âi  , 33a  » 
333  , . 334. 

spinosum  , 34a.  \ 

Cistus  Monspeliensis  , 1 1 a. 
salvifblius  1 10. 
pilosus  , lop  , 6o5. 
Helianthemum  , 604. 
Citrus  medica  1 70  , 1 71  . 17^. 

Aurantium  , 17a. 
Clematîs  Vîtalba  ,841. 
Vitiçella  , 840. 

ececta 
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erecu  , 843. 

Clinopodium  vulgare  j 677. 
Cneorum  tricoccon  , 117a. 
Cochlearia  ofitcinalis  , 3ao. 
Coroiiopus  , 718. 
Armoracia  , a 58. 

Draba  , 4i3. 

Coi*  lai-hrima  , 7^5. 
Colchicum  commune  j 1014. 
Colutea  arboresceiis  , 65o. 
Comarum  palustre  , pai. 
Conium  maculatum  , 1007, 
Conrallaria  malalis  744. 

Poljgonalum  , 837. 
bifolia  , ijij)  , ÿoo. 
Conrolvulus  minor  ] ÿia. 
sepiiim  , I ia5, 
Scamonea  ) 1 1 70. 
Süldanella  , 

Coniza  «quarrosa  > 73^. 
Cordia  mixa  , 189. 
Coriandrium  sativum  j 6i^, 
Coris  Monspeliensis  844. 
Coronilla  Emerus,  65 1. 
securidaca  , 765 
juncea  , liai. 

Cornus  mascula  , 180. 

sanguinea  , i8t. 
Cortusa  Matthioli  , 879. 
Corjllus  Avellana  , 499. 
Cotylédon  umbilicus  , io3a. 
Cratægus  torminalis  , 134. 
Oxiacantha  , £7. 
Azarolus  , 1 75. 

Cressa  Creüca  , 8a i. 
Crithmum  maritimum  j 3a  1. 
Crocus  saiivus  , 38. 
Crotontinctorium,  iao|,  1309. 
Crucianella  maritinu  , 8o3. 
Cuciunis  Colocynthis  , ii83. 
Melo  , 35i. 
sativus  , 3^  , 35o. 
Çucurbita  Pepo  , -348. 
Citrullus  , 35a. 
lagenaria  , 345  , 346  > 

347. 

Cuminuin  Cymlnum  > 6a3. 
Cupressus  semperrifeas  , ^ 
Tome  11, 


T H I ô L î A N A. 

Cuscuta  Europaea  , ii85. 

EpithynlUm  , 1184. 
Cyclamen  Europæum  , 433  % 
434. 

Cynanchum  Monspeliacutn  > 
1171. 

erectum  , loio. 

Cynara  Scolymus  , 5ai. 

Cardunculus  > 5ao. 
Cynoglossum  odicinalei  1104, 

■ io5. 

Cyperus  longus  , 1 3. 

rotuudus  , LL  LL 
esculentus  > 38 1. 
papyrus  , 8.L 
Cytinus  hypocistis  , iii. 

Cydsus  Labumura  > 811  j 
81a. 

D 

JLJaphne  Mezereum  , n3i. 

Laureola  , 1086. 
Cneorum  ) a8  , 1 1 74. 
Gnidium  , 1 1 73. 

Daturâ  Stramonium  , 198. 
Mefel  , I 93. 

Daucus  Carota  , a 60  , <609  j 
■ • 610.  ‘ 

Visnaga  , 359. 
Gingydium  , 358. 
Delphinium  Ajacis  , daa. 
peregrinum  , 6a6, 
elatum  , 996,  ’ 

• Staphisagria  > 85o. 
Dentaria  pentaphyllos  , 85o> 
Dianthiis  Cartusianorum , 4*4.  ' 
Caryophyllus  , 4»3. 
Dictamnus  albus  , 667. 
Dipsaeus  tullonum>  614, 5i5. 
Diospyros  lotus  > 1 78  , 179, 
pilosus  , 616. 

Doroniciun  pardalianrhes  1 
99a. 

Bellidiastrum  , 787, 
Dracocephalum  - Moldavie-’ 


/' 
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E 

EjCHINOFHORA  spinosa , 3a, 

Echinops  sphærocephalus  , 
5iS. 

Echium  Italicum  > i$i, 
vulgare  , 8j)«. 

Erapetrum  nigrum  , ij. 

Ephedra  dj’Stachia , , >3a. 

Epilobium  angustifolium>  1 1 

Epimedium  Alpinum  , 882. 

Equisetum  fluviatile  , 928,  919, 
hjemale  , p3o. 

Erica  vulgaris  , 

multiHora  , SA,  1 

Ernim  Lens  » . 24»  > tUS. 
Et'vilia  I 245. 

Eringtum  plamim  y 535. 
jnaritimum  y 534> 
campestre  j 533. 

Erjsymum  officinale  , 4*^» 
Alliaria  y 711. 

Erytlirouiuin  Dens  canls  y 1017  y 
1018. 

Evonymus  Europjeus  y n8. 

Eupatorium  cannabinum  > pi 

Eupfioibia  Chamæsyce  ^ ii6ÿ, 
Peplis  , 1167  , 1168. 
Exigua  y I id4.  ' 

Lathyris  ] 1166.  ' 

Paralias  > 1 1 60. 
apies  , 1181.  , 

' helioscopia  y ii^i. 
Cyparissias  } 1162. 
myrsinites  y ii5p. 

. dendroïdes  y 1 1 53.  ^ 
Characias  ) 11 58. 
Pithyusa  , Il 65. 

Euphrasia  officinalis  > >24* 

'4 

F 

F ACONiA  Cretica  , 707. 

Fagus  syvatica  > i34. 
castanea  y 140. 


Feiula  cominunis  , 65p. 
nodiflora  , 6o3. 

Ficus  carica  , aia5  , 206. 

Sicomonis  , tôt  , 208. 

Filago  Germanica  , 731. 

leoittopodium  > 1107. 

Fragaria  resca  , pas  y pf3. 

Fraxinus  excelsior  y 70. 

Fumaria  bulbosa , 1071. 
officinalis  > iq70. 
lutea  y 107a.  H 

I 

G 

Ctalasthvs  nivalis  , ii53.  . 

Galega  officinalis  , 1120. 

Çalium  verum  , 1044. 

Mollugo  , 802.  ’ 

Aparine  , 671. 

Gentiana  lutea  , 4P<^- 
purpurea  > 4p7. 
Pneumonanthe  , 4pp, 
Centaurium  > à&7. 
spicata , 5o8.- 
çniciata.  ) 4p3. 

Geraniuni  cicutarium  > 726. 

malacoides  , 72p.  1 

gruinum  >728.  ; 

moschatum  > 726. 
pratense  , 727. 
robertianum  , 724. 
rptundifolium  j 728. 
tuberosum  , 721  , 3ati 

Geum  urbanum  >876. 
rivale  , 878. 
moiitanum  >877. 

Gladiülus , cominunis  , 883.  ' 

Glechoma  hederacea  , 477  « 
42^ 

Globularia  alypum  , 1186. 

Glycyrrbiza  ecbinata  , 604. 
glabra  , 5o5. 

Gnaphalium  Stoachas  , p5o. 
margaritaceum  , 73a, 
sylvaticum  , 1108. 
prientale  p5i. 
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Gossipium  herbaceum  , «33. 
Cratiola  officinaiis  , ô5â. 
Gjpsophjla  , 8^8, 

IL 

Hedfka  heli*  , 4^5  , 47^. 
Helianthus  annuus  , Iip8. 

multidorus  , iipp. 
Helleborus  niger  > 11 35, 
viridis  , ii3â. 
Heliotropiuin  Europsum 
I 306. 

Heracletun  SphondyUum  j 658. 

panaces , 601 . 

Herniaria  glabra  , 834- 
hibiscus  Trionum  , 971. 
Hieracium  pilosella  , 855. 
dubium  , 855. 
Sabaudiim  , 894. 
Rippocrepis  unisiliquosa , 776. 
Hippuris  vulgaris  , 83a, 
Holcus  bicolor  , 336. 
Hordeum  vulgaxe  , ai 5. 
Hottonia  palustris  , 1077. 
Humulus  lupulus  , 1137. 
Hyacinthus  Orientalis  , f63  , 
961* 

Mu  s cari  , &47. 
comosus  ) 9*3. 
Hydrocharis  Morsus  ranæ  , 
770. 

Hyoscyamus  niger  , 978. 
albus  , 973. 

Scopolia  , 983. 

Creticus  , 976. 
Ilypecouna  pendulum  ) 5a5. 
Rypericum  hircinum  818. 
perforatum  } 8t5. 

. montanum  , 817. 

. birsutum  > 816. 

Coris  , 819. 

Hyppophae  rhamnotdes  , ^ , 
90. 

Hjssopus  odicinaliS)  55a , 553> 
564  • 


I. 

JàSIII.XUM  officinale  > 40. 

grandi  florum  , 41^ 

Iberis  umbellata  , 4ii. 
llex  aquifolium  , £5  , 9^ 
Impatiens  Balsamina  > 1191. 
Imperatoria  Ostrutbium>  64i> 
Inula  Helenium  > 39. 

dyssenterica  , 741. 
pulicaria  , 740. 
hirta  , 1091. 
crithmifolia  , 3a3 
Iris  Germanica  ,1,3, 
Pseudo-Acorus  , 7. 
fœtidissima  , 876. 
graminea  , 3 > 4. 
tuberosa  , 101 5. 

Isatis  tinctoria  > 489  1 49O4 
Juglans  regia  , i ç5. 

Juncus  conglomeratus  > 940. 

bufonius  , 8v53. 
Junipsrus  Sabina  , éo. 

cominunis  , 58  , Sÿ.  ' 
Phoenlcea  , 53. 

Lycia  , 6^. 

t ■ • 

K. 

I^EMPUERA  aedoaria  j 435. 

L. 

Xjàctcca  sativa  ) 353,  d 
355. 

scariola  , 357.  ' 

perennis  , 344. 

Lagoecia  cuminoïdes  , 534.  j 
Lamium  lærigatum  j 1040. 
Lapsana  Zacintha  , 338. 
stellata  , 533. 

Laierpitium  latifolium  , 607 , 
6i_3. 

Gallicum  , 555. 

Siler  , 5o5. 

Ff  a 
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Lathriea  squamarla  , 85 1. 
Lathirus  tuberosus/^fii , iigat 
latifolius  86a. 

Lavandula  spica  , i£  , jiL  - 
StoEchas  J 557. 
Lavatera  arborea  , a??- 
Launis  persea  , ao8. 

nobilis  , ' 

Ledum  palustre  , 656  , 65;. 
Lemna  minor  , ioa3. 

Leontice  Leontopetalum  , 67p. 
Leontodon  Taraxacum  , 336. 
bulbosum  , 33?. 
autumnale  , 63 1. 
Z.eonurus  Cardiaca  , io3p.  ' 
Lepidium  latifolium  , 455. 

sativum  , 4oa-  j 4o3  > 
404  ] 4o5. 
ruderale  j 454. 

Iberis  , aop. 

jLeucoium  vemum  1 1 54> 
æstivum  , 1149- 
l.ichen  pulmonaroides  , p43. 
plicatus  , 3iL 

Ligusticuta  Levisticum  , 637, 
Peloponense  , 61 5. 
peregrinum  , 638. 
Ligustrun»  rulgare  , 109, 
Lilium  candidum  , 686. 
bulbifemm  ) 74  a. 
Chalcedonicum  , 743. 
Martagon  , 687. 

Linum  usitatissimum  , a3o. 
tenuifoUum  , a3a. 
maritimum  , a3i. 
Lithospermum  officinale  > 7p5. 
arvense  , 7p8. 
fruiicosnm  , 7p7. 
Lolium  perenne  , pa6. 

temulentum  , aa3. 
Lonicera  caprifolium  > 863. 

Peryclimenum , 864.  ' 
Lupinus  albus  , 347» 
luteus  , a48. 
angusdfolius  > a4p. 
Lychnis  dioïca  , 8pa. 

Lycium  Europsum  > 
Lycoperdoa  ^ber  > 383. 


U L A 

Lycopodium  clavatum  , ^ 

■ complauatum  , ' 

Lycopsis  pulla  , iio3. 

Ly copus  Europseus  , poa. 
Lysimachia  vulgaris  , aap, 
Ephemerum  , 101  p. 
Nummularia  , pi4. 
Lytbrum  Salicaria  , 83o. 
byssopifolia  , 656. 

M. 

JV^Alva  rotundifolia  ty'fi 
Mauritauica  , a78. 
Aleea  , 80p. 

Marchantia  polymorpha  , p4«i 
Marrubium  vulgare  , 6p3. 

Fseudo-Dictamus , 566. 
Marsilea  natans  , ioa5. 

quadrifolia  , ioa4. 
Matricaria  parthenium  , 781. 

Chamomilla , 778  , 777, 
Medicago  arborea  , 1076. 
sativa  , 385. 
lupulina  , 704. 

Melia  Azedarach  , go5. 
Melissa  officinalis  , 68p. 

• grandiflora  ,577. 
Calamintlia  , 576 
Nepeta  , 678. 

Mentba  sylvestris , 174. 
viridis  , 3i5  , 671. 
aquatica  , 3i6. 
sativa  , 573. 
gentilis  , 579. 
arvensis  , 57p. 
Pulegium  563. 
cerviiia  , 564. 

Mercurialis  perennis  > 1 ao3  >. 
\ I «04. 

annua  , 1200  , 1201. 
tomentosa  , 747  , 748, 
Mespilus  Gennanica  , 176. 

Pyracantha  , 

Mimosa  senegal  , n g, 
Diolucella  Isvis  , 6po. 
spinosa  > 6pi. 


\ 
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bomordica  Balsamina  , i i^o. 
Elaterium  , 1 140. 

Morus  alba  , aoi. 

nigra  , aoo.  ’ 

• Musa  paradisiaca  , 14^  , iSo. 

Mjagrum  perenne  , a6ç. 

sativum  > io83  , 1084. 
saxatile  , 409  , 4io. 
perfoUatum  , io85. 

Myosotis  arrensis  , 4^  , 48g. 

Myriophyllum  spicatum , 1078. 

Myristica  moscfaata  , 1 96. 

Myrtus  communîs  , |_^  , i£S 
à , var. 

N. 

^^ARCisirs  pseudo-narcis- 
sus  , 1148  , 1 155. 
Orientalis  , ii5i. 

Nardus  Gangitis  , 

Nepeta  Cataria  , 58o. 

Nerium  Oleander  , lois. 

Nicotiana  Tabacum  , 97^. 
rustica  , 974. 

Wigella  Damascena , dda , 1 094. 
sadva  , 661. 
arrensis  , 663. 

JfympbaBa  lutea  , 7^9. 
alba  , 768. 

O. 

OcYMUM  Basilicum  j 3^  , 
370  à 37s. 
minimum  , 371. 

Snanthe  fistulosa  , 738. 

Pimpinelloîdes , j36. 
crocata  , 737. 

Olea  Europ«a  , , i3o. 

Ononis  arrensis  , 5s7  > 5a8. 
Natrix  , 619. 

Onopordon  Acanthium  , 644. 

Onosma  echioïdes  > 767  > 887 , 
889, 
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Opioglossum  rulgatum  , 439. 
Ophris  or  ata  , 1137. 

insectifera  , 7S0, 
Orchis  mascula  > 749  ) 764  t 
75». 

militaris  , ySS. 
conopsea  , 768  , 7^0. 
Origanum  Dictamnus , 665. 
Heraclcoticum  , 558. 
Creticum  , 65o, 
Tulgare  , 55 1. 

I Majorana  , 587  , 588. 
onitis  , 559. 

OrnithogalumNarbonen$e,38*. 

umbellatura  , 379 , 38  o. 
Omithopus  scorpioïdes  , m i. 
Orobanche  major  j 373. 

Oryza  satira  , aai. 

Osmundo  Lunaria  , 774  , 775. 

Spicant  } 8o5. 

Osyris  alba  , 3e. 

Oxalis  acetosella  > 700. 
corniculata  , 70t. 

P. 

JP A.VICCM  Italicuni)  aa3,  as4. 
Crus  galli  , ai5. 
sanguinale  , 8ÿ6. 
nûlliaceum  , aa a , aa3.' 
Paparer  Rhæas  , 966. 

somniferum  , 957 , 95g. 
Parietaria  odicinalis  , loao. 
Paris  quadrlTolia  , 1004, 
Pastinaca  satira  , 5og  , 543. 

Opoponax  , 3a. 
Peganum  Harmala  , 599. 
Periploca  Græca  , loii. 
Peucedanum  officinale  , 55o. 
minus  , 870. 

Pbalaris  Canariensis  , 799. 
Phaseolus  rulgaris  > 384. 
nanus  > a4a. 

Phellandrium  aquaticum  > 
loSo  , 1075. 

Mutellina  ) 10. 

PhilUrea  Media  , 104. 
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( Phillirea  ) aagustifblia  , io5. 

latifolia  , io3. 

Phlomis  fruticosa  , io47- 
Phœnix  dactylifera  , 142  , 148. 
Physalis  somtiifera , 98a. 

Alkekengi  , 980. 
Phyteuma  comosa  , a 54. 
Pimpinella  Saxifraga  , j)35. 
magna  , p35. 

Anisum  > 61p. 

Finus  sylvestris  j 43 , 45  > 4^ , 

• 4«  , 49. 

Pinea  , 44. 

Cembra  , 47. 

Cedrus  , 

Larix  , fin. 

Picea  , 5i, 

Abies  , 5î, 

Piper  nigrum  , 41p. 

Pirola  rotundifolia  > 8y5. 
Fistacia  vera  , i93. 

Terebintbus  > 5d. 
Lintiscus  , ü 
Pisum  sativum  , a43. 
arvense  , a44. 

Ochrus  , a38. 

Plantago  major  , > 3op. 

Media  , 3io. 
lanceolata  > 3i  1. 
albicans  , 864. 
coronopiÂ)lia  , 3aS. 
Psyllium  , 977. 
cynops  , p78. 
subulata  , 3*6. 
Platanus  Orientalis  , ^ 

Poa  bulbosa  , 8p5. 

Pæonia  officinalis  , 7pi  > 7pa  » 
7p3. 

Polycarpon  tetraphyllum , p4^. 
Polygonum  Bistorta  1 8 ad. 
viviparum  , 8 a 7. 
Hydropiper  , 4ar. 
Fersicaria  j 4«8. 
maritimum  } 835. 
aviculare  , 83i. 
Fagopirum  , ai4. 
Polypodium  vulgare  > iip4 
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(Polypodium)  Loncbitîsi  804 < 
Filix  mas  , iipa. 
Populus  alba  , ti- 
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nigra  , 7s. 
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Suber  , , i38. 

coccifera  , pa3  , p34. 
robur  , i3i  j , i33. 
Cum  galla  > i4a. 
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K.ANVNCVI.VS  Ficaria  , 483. 
Thora  , 100a  , ioo3. 
sceleratus  , 4W  , 4^  » 
458. 
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Paliurus  > pj_. 

Zizjphus  , I $0. 
Rhcum  Rhaponticum , 4p4. 
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Sanicula  Europæa  , pu  hts. 
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Ocyraoïdes  , 1174. 
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Secale  cereale  . ai 8. 

Ff  4 


Digitizad  by  Google 


iJ56  T A B 

Sedum  Telephium  , 4pi  , /jpa. 
Cepxa  , gi3. 
album  , 1037  > >038. 
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Spartium  junceum  , 1144  » 
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T AGCTHS  patula  , 4^ , 486. 
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Urtica  pilulifera  , io36. 
dioïca  , 1037. 
urens  , io38. 
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ÀCCîStvu  Myrtlllus , l58. 
Valeriana  rubra  , a6^ 
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Zygophyllum  Fabago  , tjSi, 
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AVERTISSEMENT. 


C^E  petit  Dictionnaire  des  termes  techni- 
ques de  Botanique,  a été  rédigé  par  Bulliard  , 
pour  sa  Flore  des  environs  de  Paris  : nous 
l’avons  adopté  comme  le  plus  précis  et  le 
plus  conforme  à notre  plan  , sauf  les  addi- 
tions et  corrections  que  nous  avons  jugé 
nécessaires.  Ceux  qui  désireront  de  plus  grands 
détails  sur  la  nomenclature  , pourront  con- 
sulter , I.®  le  Dictionnaire  de  Botanique  de 
J.  J.  Rousseau  , qui  est  très -exact  , quoique 
incomplet  ; 2.°  le  grand  Dictionnaire  de  Bul- 
liard , in-folio  , avec  figures  enluminées  ; 
3.®  le  Dictionnaire  de  Villars  , dans  son 
premier  volume  de  l’Histoire  des  Plantes  du 
Dauphiné  ; 4.®  l’Introduction  à la  Botanique 
de  nos  Démonstrations  Elémentaires , et  sur- 
tout les  figures  fondamentales  de  la  première 
série  z/1-4.®  \ pour  les  termes  latins  , l’ex- 
cellent Dictionnaire  de  Léers,  que  nous  avons 
adopté  à la  tête  du  quatrième  volume  des 
Démonstrations  Elémentaires  , intitulé  Deli- 
neatio  Methodi  Linnceanœ» 
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DICTIONNAIRE 


DES  NOMS  DES  PARTIES  DES  PLANTES 
ET  LEUR  EXPLICATION. 


Le  chifire  romain  indique  la  Planche  > et  le  chiÆre  arabe 

la  Figure. 

A 

A-IGAETTE.  C'est  un  amas  de  poils  ou  soies,  qui  cou- 
ronne une  graine  ou  une  écaille.  On  la  nomme  en  pied  , 
stip€5 , quand  elle  est  portée  sur  un  pied  , et  sessife  ou 
assise  , quand  elle  est  sans  pied  ou  pédicule.  Aigrette  sty- 
pes.  I.  1.  Aierette  sessile.  I.  a. 

Aigrette.  'Tout  ce  qui  est  couronné  de  poils  ou  soies , 
se  nomme  aigrette. 

Ailée  ou  pinnée.  Une  feuille  composée  dont  les  folioles 
sont  opposées  en  forme  d’ailes,  a.  e.  b.  d.  I.  3. 

Ailes.  C'est  le  nom  que  portent  deux  petales  latéraux 
de  la  fleur  légumineuse.  I.  4>  E*  1^  figure  b.  fc.  11.  37. 

Aisselles  des  feuilles.  C’est  la  section  de  la  feuille  avec 
la  tige,  soit  petiolée  ou  sessile.  a.  b.  c.  I.  7.  ■ • 

Alêne.  Les  feuilles  qui  sont  en  forme  d’alêne  en  portent 

le  nom.  r -n 

Alternativement.  Se  dit  pour  les  fleurs , les  feuilles , 
les  branches  , etc. 

Alternes.  Les  feuilles  sont  alternes  quand  elles  sont 
placées  de  distance  à autre.  Il  en  est  de  même  des  fleurs 
a.  b.  c.  I.  6.  Et  la  figure  a.  b.  c.  1.  7. 

Amande.  C’est  nne  semence  renfermée  dans  un  noyau  I.  8. 

Annuelle.  Vove^  Plante. 

Anomales.  Fleurs  polypetales  irrégulières , composées 
de  plusieurs  pièces  , dissemblables  ordinairement  , et 
accompagnées  d’un  nectar  ou  miellier. 

ANTHERE.  C’est  le  sommet  de  l’étamiae  qui  porte  U 
poussière  prolifique.  I.  n. 

AP£TAL£.  Fleur  sgns  petales. 
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Articulations.  Ce  sont  des  nœuds  quî  se  trouvent  de 
distance  à autre  dans  les  tiges,  les  branches,  ou  les 
racines  I.  ta. 

Axillaires.  Fleurs  qui  naissent  dans  l’aisselle  des  feuilles 
h.  1.  i3.  Et  la  figure  a.  b.  c.  1.  6. 

B 

I 

Baie.  La  baie  est  un  fruit  succulent  et  charnu , renfermant 
ses  semences  éparses  çàet  là  dans  le  parenchyme.  Certains 
Auteurs  ont  confondu  la  pomme  avec  la  baie.  La  pomme 
1.  .4- 

• Balle.  C’est  le  calice  des  graminées.  I.  i5. 

Barbe  ou  arête.  La  partie  supérieure  des  valvules  de  la 
balle,  l.  a8. 

Bassin.  C’est  l’intérieur  des  calices  évasés  et  d’une  seule 
piece. 

Bisannuelle.  C’est  le  nonr  d’une  plante  qui  ne  dure  que 
deux  ans. 

Bourgeons  ou  œilletons.  Ce  sont  de  ces  boutons  qui,  en 
se  développant  à la  sortie  de  l’hiver  , font  paroltre  des 

. parties  destinées  à la  reproduction.  Celui  qui  tient  aux 
tiges  se  nomme  bouton  , et  celui  qui  tient  à la  racine  se 
nomme  cayeux.  _ ' 

Bouton.  11  y en  a qui  ne  renferment  que  des  fleurs , 

^ d’autres  des  feuilles.  Ils  sont  composés  de  plusieurs  écailles 
assez  dures,  et  enduites  d’un  suc  gluant  pour  empêcher 
le  contact  de  l'air. 

Bourse.  Enveloppe  de  quelque  espece  de  champignons  , 
une  des  sept  especes  de  calice  de  Linné. 

Bulbe.  C’est  une  racine  ronde , à la  partie  inférieure  de 
laquelle  se  trouve  un  corps  charnu  d’où  partent  les  raci- 
nes. 1.  lé. 

7 Bulbeuse.  On  nomme  une  plante  bulbeuse  quand  elle  a 
une  bulbe  ou  oignon  pour  racine. 

I 

C 

Calice.  Est  un  terme  générique  applicable  aux  sept  especes 
de  calice  de  Linné.  La  première  espece  se  nomme  perian- 
the  ; c’est  la  plus  commune  : la  seconde  se  nomme  enve- 
lope  ou  collerette  , dans  les  ombelliferes  ; la  troisième , 
spathc  ou  en  gaine  , dans  les  liliacées  -,  la  quatrième  , 
balle  , dans  les  graminées  ; la  cinquième , chaton  , dans 
les  noisetiers , noyers  , etc.;  la  sixième  , coiffe  , dans  les 
mousses  ; la  septième , bourse  , dans  les  champignons. 
Linné  regarde  le  calice  comme  le  lit  conjugal  de  la  fleur. 
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CaMPANIFORME.  Une  fleur  porte  ce  nom  quand  elle  a 
forme  d’une  cloche,  a.  1.  i8. 

Cannelée.  Une  tige  se  nomme  cannelée  quand  elle  est  à 
filets.  1. 

Capsule.  C’est  une  espece  de  fruit  renfermant  des  graines 
dans  une  ou  plusieurs  loges.  On  l’a  dit  uniloculaire  , bilo- 
culaire  , multiloculaire  , quand  une  capsule  a une  , deux, 
ou  plusieurs  loges.  Capsule  triloculaire.  I.  ao. 

CARENE.  C'est  un  des  petales  de  la  fleur  lémimineuse  qui 
se  trouve  dessous , qui  est  creusée  en  nacelle.  I.  ai.  Et  la 
figure  e.  II.  a7. 

Caryophyllée.  Les  fleufs  caryophyllées  , ou  en  œillet , 
ont  un  nombre  indéterminé  de  petales  , dont  le  caractère 
est  d’avoir  1 ’onglet  caché  dans  le  calice  monophylle  en 
tuyau,  a.  O.  a.  r.  a a. 

CaULINAIRES.  On  nomme  feuille  cauliuaires  celles  qui 
naissent  autour  de  la  tiçe  I.  a6. 

Cayeux.  Ce  sont  les  petits  oignons  par  .lesquels  les  plantes 
bulbeuses  se  reproduisent,  a.  I.  i6.  , 

Cellule.  Ce  sont  les  loges  qui  se  trouvent  dans  les 
capsules. 

Chaton  ou  Minet.  Nom  donné  à un  assemblage  de  fleurs 
qui  ne  portent  aucuns  fruits  , et  qui  sont  rangées  sur 
un  axe  commun  , comme  on  le  voit  dans  les  coudriers, 
les  noyers.  1.  37. 

Chaume.  C’est  la  tige  des  graminées , que  l’on  nomme  vuU 
gairement  paille. 

Chevelus.  En  parlant  des  racines  très-menues,  i.  e.  I.  ta. 

Cloche.  Fleur  en  cloche  , ou  campaniforme. 

Cloisons.  Dans  les  capsules  et  les  siliques  , les  séparations 
qui  s’y  trouvent  se  nomment  cloisons,  o.  h.  L 26. 

Coiffe.  C’est  le  calice  des  mousses  , une  des  sept  especes 
de  Linné.  1.  a4. 

Collet.  C’est  l’intervalle  qui  se  trouve  entre  la  tige  et  la 
racine.  1.  aj.  . , . - 

CoMPLETTE.  Une  fleur  est  complette  quand  elle  a toutes 
ses  parties , étamines  , pistils , petales  -,  calice  , etc. 

Composée.  Une  feuille  est  composée  quand  elle  est  formée 
de  plusieurs  feuilles  qu’on  nomme  folHoles.  II.  14. 

Coque.  Une  des  huit  especes’  de  péricarpe  ; elle  s’ouvre 
en  long.  . 

CORDIFORME  en  cœur.  On  donne  ce  nom  à ce  qui  a la 
forme  d’un  cœur.  Feuille  cordiforme.  I.  39. 

Cordon  ombilical.  C’est  par  lui  que  s’opère  l’explosion 
des  semences  hors  des  fruits.  Dans  les  capillaires  il  ouvre 
la  capsule  qui  les  renferme  par  son  élasticité. 

Cornet  ou  éperon.  Le  cornet  est  une  espece  de  nectar 
qui  se  trouve  dans- les  linaires. 


Digitized  by  Google 


( 4«4  ) 

Corolle.  La  corolle  fait  la  beauté  de  la  fleur  ; elle  «sf 
composée  de  petites  feuilles  que  l’on  nomme  petales. 
Quand  elle  n’est  que  d’une  piece  , on  la  nomme  corolle 
monopetale , et  quand  elle  est  composée  de  plusieurs 
pièces  , on  la  nomme  polypetale.  Corolle  monopetale. 

I.  34.  Corolle  polypetale.  1.  33. 

CORYMBE.  C’est  une  disposition  des  fleurs  qui  tient  le  milieu 
entre  l’ombelle  et  la  grappe.  Les  pédicules  montent  gra- 
duellement comme  à la  grappe  , et  arrivent  tous  à la 
même  hauteur  comme  à l’ombelle.  I.  3a. 

Cosses.  Panneaux  du  légume  m.  m.  II.  a6. 

COTYLEDONS  ou  feuilles  séminales.  Sont  les  lobes  de  la 
semence  ou  graine  qui  accompagnent  la  jeune  plante  en 
sortant  de  terre  sous  la  forme  de  deux  feuilles  diffé- 
rentes de  celles  que  doit  porter  la  plante.  Ces  feuilles 
sont  comme  deux  mamelles  destinées  à allaiter  le  jeùnef  ' 
sujet.  Elles  sont  fort  sensibles  dans  les  légumineuses. 
Cotylédons,  c.  c.  1.  3i. 

Cruciforme  ou  CRUCiFERE.  Tournefort  a donné  ce  nom 
aux  fleurs  composées  de  quatre  petales  disposées  en 
croix  qui  sont  tetradynames  , et  dont  le  fruit  est  une  sili- 
que  ou  une  silicule.  a.  b.  c.  i,  1.  33. 

D 

Demi-FLEURON.  Le  demi-fleuron  est  une  petite  fleur  en 
forme  de  languette.  Sa  partie  inférieure  est  un  petit  tube. 
a.  b,  II.  I.  Ce  tube  renferme  cinq  étamines  unies  par  les 
anthères  en  forme  de  gaîne  , qui  enveloppe  le  pistil,  r.  s. 

II.  17.  Quelquefois  le  demi-fleuron  est  incomplet , man- 
quant d’étamines  , ce  qui  le  rend  femelle.  Tout  cela 
n’est  sensible  qu’à  la  loupe.  Une  fleur  , composée  de  demi- 
. fleurons , se  nomme  sémi-flosculeuse.  Le  demi -Jieuron. 

II.  I.  • , 

DigitÉE  ou  PAl.MÉE.  C’est  quand  une  feuille  a la  forme 
d’une  main.  Dans  la  digitée  les  folioles  sont  distinctes. 
Feuille  palmée,  a.  b.  c.  d.  e.f,  g.  II.  a. 

DipHYLLE.  On  nomme  Diphylie  un  calice  composé  de  deux 
pièces , triphylle,  s’il  est  de  trois. 

Disque.  C’est  le  centre  de  la  fleur  radiée.  II.  3. 

Drageons.  Ce  sont  des  rejets  de  la  racine , qui  ont  eux- 
mêmes  des  racines , et  on  les  nomme  bourgeons  radicaux. 


Ecailles.  Ce  sont  de  petites  feuilles  coriaces  qui  forment 
quelque  espece  d’enveloppes  ou  de  caJîees  j tels  sont  les 
calices  des  jacées,  U.  â. 
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ÎCAILÎ  F.UX  , ce  qui  est  composé  d’écailles. 

EcHANCRÉE.  Feuille  échancrée.  h.  h.  b.  II.  j8. 

Embryon.  C’est  ce  que  Linné  nomme  germe.  C’est  la 
partie  inférieure  du  pistil  qui  fait  les  fonctions  de  matrice; 
îl  contient  les  ovaires  des  semences  et  les  organes  propres 
à la  nutrition,  a.  II.  6. 

Entonnoir.  C’est  une  fleur  monopetale , dont  le  tube  est 
un  tuyau  , et  le  lymbe  affecte  differentes  formes.  II.  7. 

Enveloppe.  C’est  un  calice  improprement  dit , qui  est 
divisé  en  commun  et  en  partiel. 

Enveloppe  commune.  Elle  se  trouve  à la  base  de  tous 
les  rayons  de  l’ombelle,  e.  II.  8. 

Enveloppe  partielle.  Elle  se  trouve  à l’attache  des 
fleurs  de  chaciue  rayon.  0.  0.  0.  o.  0.  II.  8. 

Enveloppe  ou  péricarpe.  C’est  la  capsule  , le  légume  , 
la  silique , la  baie  , etc.  Il  y en  a de  huit  especes. 

Eperon.  C’est  une  prolongation  d’un  petale  dans  quelque 
espece  de  fleurs , comme  la  linaire.  a.  II.  9.  Quelques 
Auteurs  l’ont  nommé  nectar  , d’autres  n’en  ont  &it 
qu’une  espece. 

Epi.  Il  est  composé  de  fleurs  ou  fruits  , placés  alternative- 
ment sur  un  axe  commun.  I.  a8. 

Etamines.  Ce  sont  les  agens  masculins  de  la  fécondation 
dans  le  système  sexuel  de  Linné.  Leur  forme  est  ordi- 
nairement celle  d’un  filet  surmonté  d’une  tète  que  l’on 
nomme  anthere.  Cette  tête , sommer , ou  anthere  , fait 
les  fonctions  de  testicules  , où  résidé  la  poussière  proli- 
fique qui  , venant  à s’échapper  , s’introduit  dans  le 
stigmate  pour  être  portée  jusqu  aux  ovaires  qu’elle  fécondé. 
b,  n.  p.  m.  m.  II.  10. 

Etendard.  C’est  le  petale  supérieur  des  fleurs  papiliona- 
cées , ou  fleurs  légumineuses.  II.  11.  et  a.  II.  ay. 

Exotique.  On  nomme  plante  exotique  celle  qui  ne  croît 
pas  naturellement  dans  nos  pays. 

F 

Faisceaux.  C’est  un  assemblage.  On  ne  se  sert  guere  de 
ce  terme  qu’en  parlant  des  étamines  des  fleurs  légumi- 
neuses. h.  il.  13. 

Femelles.  La  fleur  femelle  n’a  que  des  pistils. 

Feuilles.  Les  feuilles  sont  les  organes  qui  pompent 
l’humidité  de  l’air  et  facilitent  la  transpiration  nécessaire 
à la  santé  de  la  plante.  Elles  sont  ou  simples  ou  compo- 
sées , régulières  ou  irrégulières , pétiolées  ou  sessiles. 
On  les  nonune  caulinaires , florales , radicales  , etc. 

Fibres-  Ce  sont  les  dernieres  ramifications  des  racines  que 
l’on  nomme  racines  fibreuses,  d,  c.  1.  la. 
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Filet  ou  filament.  C’est , dans  l’étamine  , ce  (jui  soutient 
l’anthere. I.  ii. 

Fléché.  Feuille  en  fer  de  fléché. 

ÏLEUR.  Linné  regarde  la  fleur  ou  la  corolle , ce  que  l’on 
confond  vulgairement  , comme  le  palais  où  se  celebrent 


les  noces. 

Fleuron.  C’est  une  petite  fleur  monopetale  , découpée 
vers  le  haut  en  cinq  parties , renfermant  toujours  cinq 
étamines  unies  par  les  anthères,  et  enfilées  d’un  pistil, 
r.  r.  r./.  11  .'7. 

Florale  ou  bractée.  On  nomme  feuille  florale  celle  qui 
est  près  de  la  fleur,  et  qui  ne  pousse  jamais  sans  elle. 

FlosculeuSE.  Une  fleur  est  ainsi  nommée  quand  elle  la’est 
composée  cjue  de  fleurons  ou  fleurettes. 

Folioles.  Petites  feuilles  , ou  division  des  feuilles  com- 
posées. 0.  0.0.  m.  n.  11.  i4- 

Fruits.  On  entend  en  général  par  fruit  une  production 
qui  succédé  à la  fleur  , destinée  à propager  la  plante  , 
et  ilue  à l’union  des  sexes  , c’est-à-dire  , étamines  et 
pistils.  On  confond  assez  souvent  sous  cette  dénomina- 
tion la  baie  ou  la  capsule  qui  le  renferme. 

Fusiforme  ( racine  ).  Tout  ce  qui  a la  forme  d’un  fuseau. 


U.  11.  18. 


G 

GaîNE  ou  Spathe.  C’est  une  espece  de  calice  , dont  la  base 
forme  un  tuyau  qui  entoure  la  tige  comme  dans  plusieurs 

liliacées.  II.  19.  et  af».  , „ 

Géminée,  Pour  les  feuilles  et  les  fleurs  deux  a deux. 
GÉNÉRATION  DES  PLANTES.  C’est  le  résultat  naturel  de 
l’opération  dont  les  étamines  , les  pistils  , la  poussière 
séminale  et  les  ovaires  sont  les  agens. 

Germe.  Voye^  Embryon.  _ r 

Glabre.  Nom  que  l’on  donne  a une  feuille  lisse , unie  et 

luisante. 

Gl.AUQUE.  Nom  latin  francise  pour  exprimer  une  couleur 
qui  tient  un  milieu  entre  le  verd  et  le  blanc. 

Godet.  C’est  une  fleur  monopetale  un  peu  évasée , quoi- 
que creuse.  IL  20. 

Gousse.  Le  fruit  des  légumineuses  , qu’on  nomme  legume. 
11.  36.  Ce  que  le  vulgaire  nomme  gousse  d’ail , n’est  iiu’un 
amas  de  cayeux  de  l’ail  qui  est  une  plante  bulbeuse. 
Grain  ne  doit  point  se  confondre  avec  graine.  On  nomme 
grain , des  baies  ramassées  en  grappes.  Ces  especes  de 
grains  renferment  la  graine. 

Graine.  C’est  proprement  le  fruit  , et  si  on  lui  donne 
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îc  nom  de  semence  , ce  n’est  qu’impropremenl.  Ce  nom 
ne  doit  se  donner  ipi’à  la  poussière  proliti  lue. 

Graminées.  C’est  un  nom  générique  donné  à toutes  les 
plantes  dont  les  tiges  finissent  par  un  amas  de  Heurs  il  , 
balle  , et  dont  les  feuilles  approchent  de  celles  des 
chiendents.  ' 

Grappe.  C’est  un  assemblage  de  fleurs  ou  de  fruits,  dont 
les  peduncules  sont  inegaur  ; ce  qui  ne  forme  rien  de 

.régulier,  il.  ai. 

Grelot.  C’est  une  flenr  monopetale  , dont  l’entrée  est 
beaucoup  plus  étroite  que  le  fond.  II.  aa. 

CVEVLE.  Fleurs  eu  gueule.  Foyei  Labiées. 

H 

Hampe.  C’est  une  espece  de  péduncule  qui  tient  lieu  de 
tige  , comme  dans  le  colchique.  11.  a3. 

Her.maphrodites  , nom  doimé  aux  Heurs  qui  ont  des 
étamines  et  des  pistils. 

«O 

I 

l.MBRIQUÉE  en  recouvrement.  Ce  terme  ne  s’emploie  qu’ert 
parlant  de  certains  calices,  où  les  écailles  sont  rangées  en 
forme  de  tuiles.  II.  4. 

ÎNCOMPLETTE.  Une  fleur  , à laquelle  il  manque  quelque 
partie  . est  incomplette. 

INDIGENES.  On  nomme  plantes  indigènes  celles  qui  crois- 
sent naturellement  dans  nos  cantons.  ^ , 

Irrégulières  se  dit  en  parlant  des  feuilles  dont  les  pat- 
ries ne  laissent  rien  entrevoir  de  symmétrique  ni  de  régu- 
lier.-II.  16.  On  nomme  aussi  irrégulières  les  fleurs  d’une 
•seule  piece  , connues  sous  les  noms  de  fleur»  en  gueule  , 
ou  labiées , fleurs  en  masiiue  ou  eh  muffle  , ou  person-  : 
nées  ; et  les  Heurs  de  plusieurs  pièces , connues  sous  les 
uoms  -de  papilionacées  , ou  légumineuses  et  anomales. 

■ I ‘ » 

t .. 

L 

.1  .:I  . i , i;  ; -i 

Labiées  ou  fleurs  en  gueule.  Les  fleurs  labiées  ou  fleurs 
en  gueule  Sont  inonopetales  , irrégulières,  tennineis 
inferieurement  par  un  tuyau , et  supérieurement  par  une 

Î:ueule' à deux  levres  i du  à une  seuFe.  Ces  fleurs  ont 
e plus  «ouvent  quatre  étamines , deux  grandes  et  deux 
petites  : et  pour  ffuit,  quatre  giaines  nues  au  fond  d’un 
calicemonopbyUe  ou  d’une  seule  pièce. 

Gg  a 


Digilized  by  Googl 


C 468  ) 

Lame.  C’est  le  nom  que  l’on  a donné  à la  partie  supérieure 
du  petale.  a.  II. 

Lancéolées  , en  parlant  des  feuilles  qui  ont  la  forme 
d’une  lancette.  II.  a6. 

Légume.  Le  lég^ume  ou  la  gousse  est  le  fruit  des  fleurs 
légumineuses  ou  papilionacées , composé  de  deux  pan- 
neaux , à la  suture  supérieure  desquels  les  graines  se 
trouvent  attachées.  II.  26. 

Légumineuses  ou  papilionacées.  La  fleur  légumineuse 
est  composée  de  quatre  petales.  a.  b.  b,  e.  11.  37.  La  figure 
a est  l’étendard,  b.  b.  sont  les  ailes  , et  e.  est  la  caréné  ou 
nacelle.  C’est  dans  le  petale  inférieur  ou  caréné  , que  se 
trouve  le  faisceau  d’étamines  d.  11  en  prend  même  la 
courbure  , et  le  pistil  devient  une  gousse  ou  légume. 
II.  26. 

Ligneuse.  Les  tiges  et  les  racines  qui  ont  la  consistance 
du  bois , se  nomment  ligneuses. 

LiliacÉE.  C’est  en  parlant  des  fleurs  que  Tournefort  nomme 
jleurs  en  lis.  Le  caractère  de  ces  fleurs  est  d’être  ou 
monopetales  et  découpées  en  six  parties  , ou  polypetales , 
ayant  trois  ou  six  petales.  Mais  l’essentiel  est  d’avoir 
Un  fruit  divisé  en  trois  loges  ; ce  qui  se  nomme  trilo- 
culaire. 

Limbe.  C’est  la  partie  supérieure  des  fleurs  d’une  seule, 
piece  : le  tube  est  la  partie  inférieure.  Limbe,  a.  I.  34. 
et  c.  II.  7. 

Linéaires.  On  donne  ce  nom  aux  feuilles  qui  ressem-. 

blent  à celles  du  lin  ou  qui  sont  longues  et  étroites. 
Lobes.  On  dit  vulgairement  que  la  graine  est  germée 
quand  , en  se  développant , elle  laisse  entrevoir  un  ou 
plusieurs  lobes  que  l’on  nommé  cotylédons;  ils  sont  platsi^ 
' d’un  côté  , convexes  de  l’autre.  Ils  se  distinguent  facile- 
ment dans  les  légumineuses,  c.  c.  I.  3i.  Les  lobes  des 
feuilles  sont  des  extensions  de  ces  feuilles,  a.  b.  c.  d.  e. 
•II.  a.  et  b.  b.  b.  II.  a8.  ^ 

Loges.  Elles  se  trouvent  à l’intérieur  de  l’enveloppe  qui 
contient  le  fruit  ; cette  enveloppe  se  nomme  capsule  , 
uniloculaire  ^ biloculaire  , multiloculaire  , quand  la 
capsule  est  a une  , deux  , ou  plusieurs  loges.  Capsule 
biloculaire.  a.  b.  I.  a6. 

Lyriforme.  Une  feuille  qui  a la  forme  d’une  lyre.  II.  a8. 

•s  , * • 

• H , ■ . .JJ  . 

Mains  ou  vrilles  sont  des  procUiçdons  filamenteusés  par 
lesquelles  certaines  plantes  s’attachent  à d’autres  corps'; 
elles^  affectent  différentes  formes,;  elles  sont  ou  simples 
utt  divisées  en  plusieurs  rameaux,  11.  -aÿ. 


Digitized  by  Google 


( 4«9  ) 

Males.  On  nomme  fleurs  mâles  celles  qui  n’ont  que  des 
étamines. 

Masque  , ou  personnées,  ou  en  mufle.  Les  fleurs  en  mas- 
que , ainsi  nommées  , parce  que  la  plupart  ressemblent 
aux  mufles  de  certains  animaux,  se  distinguent  des  fleurs  ' 
labiées  par  le  fruit  principalement  qui  est  une  capsule 
distincte  du  calice  dans  les  personnées , et  quatre  semen- 
ces nues  au  fond  d’un  calice  monophylle  dans  les  labiées. 

MonoPETALE.  On  nomme  une  corolle  monopetale  quand 
elle  n’est  composée  que  d’un  petale.  1.  34. 

Monophylle  , calice  d’une  seule  piece. 

Mufle.  Foye^  Maseme. 

Mulet  ou  hybride.  Nom  donné  à une  plante  qui  tient  de 
deux  especes  différentes. 


N 


Napiforme.  Ce  nom  convient  à tout  ce  qui  a la  forme 
d’un  navet,  u.  11.  18. 

Nectar  eu  Miellier.  C’est  une  partie  accessoire  , dit  Linné  , 
qui  accompagne  quelques  especes  de  fleur.  11  contient 
pour  l’ordinaire  une  liqueur  miellée  , que  les  abeilles 
s’amusent  à butiner.  C’est  ou  un  cornet , ou  une  fossette , 
ou  un  tuyau. 

Nervures.  Ce  sont  de  petits  traits  que  l’on  apperçoit  sur 
les  feuilles.  Ils  doivent  être  regardés  comme  des  tendons 
ou  extrémités  de  gros  muscles , qui  représentent  les  ner- 

, vures  principales. 

Nœuds.  Voyex  Articulations. 

Neutre.  Quelquefois  les  fleurs  , quoique  disposées  natu- 
rellement à porter  des  étamines  et  tfes  pistils  , devien- 
nent neutres  , soit  qu’elles  doivent  cette  monstruosité  k 
la  culture  , ou  à quelque  autre  accident.  On  nomme 
aussi  neutres  des  fleurons  où  l’on  apperçoit  ni  étamines , 
ni  pistils. 

Noyaux.  C’est  un  fruit  osseux  qui  renferme  une  amande. 

a.  11.  3a. 

Nymphes.  Linné  regarde  les  petales  comme  les  nymphes 
des  plantes. 


O 


(Eli.  Voye\  Umbilic.  a.  I.  14. 

Oignon.  Voye\  Bulbe.  1.  16. 

Ombelle  ou  parasol.  C’est  un  assemblage  de  rayons  qui 
partent  du  même  centre  , et  qui  divergent  comme  ceux 
d’un  parasol.  L’ombelle  partielle  est  un  rayon  de 
belle  générale,  La  fleur  est  rosacée.  Elle  ne  différé  des 
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fleurs  en  rose  proprement  dites , que  parce  que  le  calice 
devient  un  fruit  composé  de  deux  semences  attachées 
, ensemble  pendant  qu’elles  sont  vertes,  et  qui  se  séparent 
en  mûrissant. 

Ombelmferes.  C’est  le  nom  que  l’on  donne  aux  plantes 
en  ombelles.  11.  8. 

Ongi  et.  C’est  la  partie  inférieure  du  petale.  b.  II.  37. 
OprosÉES.  Les  fleurs  et  les  feuilles  sont  opposées  quand 
elles  sont  placées  en  vis-à-vis  à la  même  hauteur , et 
parallèlement  sur  la  tige  ou  la  branche.  Fololes  opposées. 

O.  0.  0. 1.  m.  n.  II.  14. 

Ovaire.  La  partie  du  pistil , destinée  à recevoir  la  fécon- 
dité , se  nomme  ovaire. 

OvolDES  ou  ovales.  Tout  ce  qui  est  en  forme  d’œuf. 

P 

Palais  des  KOCES.  Linné  fait  de  la  corolle  le  palais  des 
noces  des  fleurs. 

Palmee.  Feuille  profondément  divisée  en  plusieurs  lobes. 

11.  3. 

Panicule.  C’est  une  espece  d’épi  branchu  , composé  d’au- 
tres petits  épis  attaches  le  long  d’un  pédicule  commun. 

no  > 

• yJO* 

Panneaux.  Cosses.  Ce  sont  les  valves  qui  se  trouvent 
ati  légume  et  à la  silique. 

PapilionacÉES.  Foye^  rieurs  légumineuses. 

Parasites.  Ce  nom  se  donne  aux  plantes  qui  croissent  sur 
différens  arbres  , et  qui  se  nourrissent  à leurs  dépens  . 
comme  le  gui. 

Parasol.  Foye^  Ombelle. 

P.4RENCHYME.  Substance  pulpeuse  qui  forme  le  corps  de 
la  feuille  et  du  petale , et  qui  est  recouverte  d’une  peau 
légère,  nommée  épiderme.  Les  fruits  charnus  , tels  que 
les  pommes , les  fruits  à noyaux  , et  les  baies  , sont  aussi 
composes  d’un  parenchvme. 

Pavillon  ou  étendard.  C’est  le  petale  supérieur  des  légu- 
mineuses. Fcyc{  la  figure  II.  11.  et  <1.  II.  27. 

PÉDICUIES  ou  péduncules.  Ce  sont  les  queues  des  fleurs 
et  des  fruits.  Foye\  les  figures  b.  I.  i3  f.  18.  et  a.  II.  ao. 
Pépin  est  la  graine  des  pommes.  La  pomme  n’en  est  que 
l’enveloppe. 

Perfoliée  ou  perfeuillée  , plante  dont  la  base  de  la  feuille 
enveloppe  la  tige.  11.  34-  . , 

PERIANTHE.  C’est  le  premier  des  .sept  especes  de  calices 
de  Linné.  Il  est  ou  monophylle , ou  diphylle  , ou  poly- 
phylle , etc.  On  lui  conserve  le  nom  de  calice.  Foyrç 
les  figures  17;  I.  et  3o.  11.  J 

PERICARPE.  Voyei  Enveloppe  f.  I.  18. 
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PETALES.  Ce  sont  les  lames  qui  composent  îa  corolle.  Elle# 
sont  presque  toujours  colore<’s  , et  font  la  beauté  de  la 
fleur.  yoye{  les  Heures  36.  ?>j.  ii.  11.  et  4- 

PÉTIOLE.  C’est  la  queue  de  la  Quille,  k.  11.  i3.  et  a,  II. 
36.  I.^  3o. 

PÉTIOLÉF..  Une  feuille  est  pétiolée  quand  elle  a un  pétiole 
ou  queue. 

PiNNÉE  empennée  , synonyme  de  feuille  ailée. 

Pistil,  C’est  l’organe  féminin  de  la  fructification.  Il  est 
composé  du  germe  ou  embryon  a.  11.  6.  du  style  c. 
11.  6.  et  du  stigmate  h.  II.  6.  Le  stigmate  reçoit  la 
poussière  m.  m.  II.  10.  Cette  poussière  , étant  transmise 
a l’intérieur  du  germe  , féconde  l’ovaire.  11  ne  faut  pas 
confondre  le  germe  ou  embryon’  avec  l’ovaire  ; car  l’o- 
vaire n’est  que  le  rudiment  tles  fruits  dont  le  germe  est 
l’enveloppe  ou  Vuie'rus.  La  fécondation  ne  se  fait  point 
s’il  n’y  a concours  des  parties  mâles  et  femelles , et  l’acte 
de  la  fructification  n’est  plus  cjue  l’effet  de  la  jjénération. 
Linné  regarde  la  fleur  comme  le  palais  où  se  célèbrent 
les  noces  ; le  calice  comme  le  lit  conjugal  ; les  petales 
comme  les  nymphes  ; les  filets  des  étamines  comme  les 
vaisseaux  spermatiques  ; les  anthères  comme  les  testicules  ; 
la  poussière  comme  la  liqueur  séminale  ; le  stigmate 
comme  la  vulve  ; le  style  comme  le  vagin  ; le  germe 
comme  la  matrice  ; et  le  péricarpe  comme  l’ovaire 
fécondé. 

Pivot.  La  racine  est  en  pivot  quand  elle  descend  perpen- 
diculairement. 

Placenta  siège  ou  réceptale.  C’est  le  centre  de  la  cavité 
du  calice.  Il  est-  assez  souvent  convexe.  C’est  sur  lui 
que  reposent  las  fleurs  et  les  fruits  dans  plusieurs  espe- 
ces de  plantes.  Plancenta  convexe,  a.  11.  3. 

Plantes.  Nom  donné  à toutes  productions  végtétales. 

Plantes  annuelles.  Lorsqu’une  plante  croît  et  meurt 
dans  un  an  , ellç  est  annuelle.  Ob  la  nomme  bisannuelle  , 
trisannuelle  si  elle  dure'  3 ou  3 ans 

Plantes  vivaces.  Ces  plantes  vivent  un  nombre  d’années 
indéterminé. 

Plantule.  . Dans  le  développement  de  la  semence  , les 
cotylédons  accompagnent  la  plantule  qui  se  trouve  dans 
le  milieu,  b.  I.  3i. 

Poils  ou  soies.  Ce  sont  des  filets  plus  ou  moins  solides , qui 
se  trouvent  sur  quelques  parties  des  plante,  i.  i.  11.  i3. 

POLVPETALE.  Ûne  Corolle  , composée  de  plusieurs  pièces  , 
se  nomme  polypetale.  Quand  les  petales  sont  placés 
symmétriquement  , la  corolle  est  polypetale  régulière. 
I.  33.  Quand  ils  sont  placés  irrégulièrement  , ils  forment 
la  corolle  polypetale  irrégulière.  11  3i. 
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Pomme.  C’est  un  fruit  à pépin  , cortiposé  d’une  pulpe! 
charnue  , dans  le  milieu  de  laquelle  on  trouve  ordinaire- 
ment des  log^es  membraneuses  qui  renferment  des  se- 
mences. Ce  que  l’on  nomme  vulgairement  pomme  de 
terre  , n’est  point  une  pomme  , mais  une  bulbe  d’une 
espece  de  solanum. 

Port.  On  entend  par  le  port  d’une  plante  , tout  ce  qui  en 
constitue  l’ensemble. 

POUSSIERE  SÉMINALE.  C’est  proprement  la  matière  pro- 
lifique des  végétaux. 

Pulpe.  Substance  charnue  de  certains  fruits  , feuilles  et 
racines. 


R 

Racine.  C’est  la  partie  de  la  plante  qui  lui  fournit  les  sucs 
nourriciers. 

Radicales.  On  nomme  feuilles  radicales  celles  qui  sor- 
tent immédiatement  de  la  racine,  p.  p.  H.  i6. 

Radicules.  G«  sont  lés  racines  d’une  plante  qui  est  encore 
à la  mammelle  , c’est-à-dire  , accompagnée  des  cotyle- 
ledons  , ou  les  petites  racines  qui  naissent  des  troncs 
fl.  1.  3i. 

Radiées.  On  nomme  fleur  radiée  celle  qui  est  composée 
de  fleurons  et  de  demi-fleurons.  Les  fleurons  occupent 
le  disque  , et  les  demi-fleurons  la  circonférence  ou  rayon  > 
comme  dans  les  marguerites  , les  camomilles. 

Rayon.  L.e  rayon  est  formé  par  les  demi-fleurons  en 
maniéré  de  couronne. 

Rampantes.  On  donne  ce  nom  aux  tiges  et  aux  racines  qui 
ne  s’élèvent  point , et  qui  se  traînent  sur  les  corps  qui 
les  environnent. 

Réceptacle  ou  Siège.  Le  léceptacle  est  l’extrémité  du 
pédunciile  , sifr  laquelle  repose  immédiatement  la  fleur 
ou  le  fruit.  On  le  nomme  placenta  lorsqu’il  reçoit  les 
■vaisseaux  ombilicaux  qui  servent  à transmettre  la  nourri- 
ture aux  semences.  Tournefort  le  distingue  en  propre  et 
en  commun.  Le  réceptacle  propre  ne  porte  que  les  parties 
d’une  seule  fructification  , c’est-à-dire , une  fleur  simple. 
Le  réceptacle  commun  porte  des  fleurs  composées  de 
l’agrégation  de  plusieurs  petites  fleurs. 

Régulières.  Les  feuilles  et  les  fleurs  sont  régulières  quand 
elles  montrent  quelque  chose  de  symmétrique  dans 
leur  constitution. 

RÉNiforme  en  rein.  Tout  ce  qui  a la  forme  d’un  rein 
peut  porter  ce  nom.  II.  38. 

Rosacées.  La  fleur  en  rose  , dit  Tournefort  , est  com- 
posée de  plusieurs  petales  disposés  en  rond  » comme  dans 
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la  rose.  Le  caractère  de  cette  classe  dépend  de  la  dispo- 
sition des  petales , et  non  de  leur  nombre.  Dans  la  plu- 
part , les  petales  sont  au  nombre  de  cinq  ; dans  plusieurs  , 
de  quatre , et  dans  quelques-unes  de  deux  ; on  ne  doit 
point  confondre  les  crucifères  avec  les  rosacées  ; car  les 
crucifères  ont  toujours  quatre  grandes  étamines  et  deux 
petites  , et  les  rosacées  , quoique  composées  de  quatre 
petales  en  croix , n’ont  point  les  étamines  comme  les 
crucifères. 

Rosette  , ou  en  mollette  d’éperon.  La  fleur  en  rosette 
est  une  fleur  monopetale  à tuyau  très -court,  à limbe 
aplati. 

S 


Semences.  Voyt\  Graines. 

SÉMI-FLOSCULEUSES.  C’eît  le  nom  que  l’on  donne  aux  fleurs 
composées  de  demi-fleurons.  Un  des  demi-Jîeurons  qui  com- 
posent les  sèmi-Jlosculfuses  ,11.  i. 

Sessile  , ou  assise.  On  nomme  sessiles  les  fleurs  sans  pédun- 
cule  et  les  feuilles  qui  sont  sans  pétiole , et  vülgairement 
sans  (^ueue.  a.  b.  c.  1.  7.  On  nomme  aussi  sessile  l’aigrette 
qui  n est  point  portée  sur  un  pédicule.  I.  a. 

SiLICULE.  C’est  un  péricarpe  ou  capsule  des  crucifères,  assez 
ordinairement  sous-orbiculaire , souvent  garni  d’un  style 
à peu  près  de  même  longueur.  II.  4>. 

SlLlQUE.  C’est  le  fruit  plus  alongé  des  crucifères.  Il  est 
composé  de  deux  valves  ou  cosses  , entre  lesquelles  se 
trouve  une  cloison  que  l’on  nomme  placenta.  II.  39. 

Simple.  Une  fleur  est  simple  quand  elle  n’a  pas  plus  tie 
parties  qu’il  lui  en  faut.  Quelcjuefois  une  fleur  qui  natu- 
rellement doit  avoir  dix  etamines , n’en  aura  pas , et  ses 
étamines  seront  devenues  petales  : cette  monstruosité  est 
due  à la  culture.  Dans  ce  cas-ci , les  fleurs  se  nomment 
doubles  ou  monstrueuses. 

Soies.  Voye\  Poils. 

Solitaire.  On  donne  ce  nom  à une  fleur  ou  un  fruit 
qui  naît  seul  à l’extrémité  d’une  branche  ou  d’une  tige. 

Sommet.  Ce  mot  convient  à l’extrémité  supérieure  de  cha- 
que partie , mais  particuliérement  à la  partie  supérieure  de 
r étamine , que  l’on  nomme  anthere.  1.  11. 

SpatHE.  C’est  une  membrane  adhérente  à la  tige  , ouverte 
de  bas  en  haut  , et  d’un  seul  côté  pour  l’ordinaire  : elle 
est  une  des  sept  especes  de  calices  de  Liimé.  Cette  espece 
est  commune  dans  les  liliacées.  II.  36. 

Spirale.  Les  mains  ou  vrilles  se  tournent  souvent  en  spi- 
rales. II.  ap. 

Stigmate,  partie  supérieure  du  pistil  , soutenue  par  le 
style,  b.  11.  6. 
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Style,  filet  qui  soutient  le  stigmate,  c.  II.  6. 

Stypes  ou  aigrette  pédicnlée,  nom  que  l’on  donne  aur 
aigrettes  portées  sur  des  pieds.  I.  i. 

Stypule,  nom  donné  à de  petites  productions  ou  fausses 
feuilles  qui  naissent  à l’insertion  des  pétioles,  a.  b,  11.  ^o. 

T 

Terminales.  On  nomme  feuilles  et  fleurs  terminales  celle» 
qui  naissent  aux  extrémités. 

Ternée  , feuille  composée  de  trois  folioles  attachées  sur  le 
même  pétiole. 

Testiculaire.  On  donne  ce  nom  à tout  ce  qui  a la  forme 
d’un  testicule  , comme  les  bulbes  de  plusieurs  orchidées. 

Tige.  C’est  la  partie  principale  de  la  plante  qui  soutient 
toutes  les  autres  ; mais  il  y a des  plantes  sans  tiges. 

Tissu  cellulaire.  Tissu  membraneux  , qui  réunit  les  vais- 
seaux des  plantes.  Voye^  Parenchyme. 

Triphylle  , calice  composé  de  trois  feuillets. 

Tronc.  C’est  la  tige  des  arbres. 

TuilÉE.  Voye\  Imbriquée.  11.  4- 

Tube.  C’est  la  partie  inférieure  des  corolles  monopetaleSé 
h.  1.  34. 

U 

UmbiLIC  ou  NOMBRIL.  C’est  une  cavité  qui  se  trouve’  à 
certains  fruits , à l’extrémité  opposée  au  pédicule  , comme 
dans  presque  tous  les  fruits  à pépins.  Voye^  la  figure  a.  1. 1 8.. 

Uniloculaire  . capsule  à une  loge. 

Universelle.  L’ombelle  est  universelle  ou  générale , par- 
ticulière ou  partielle. 

V 

Valves  . panneaux  , ou  cosses  , sont  les  parties  latérales 
de  la  silique  et  du  légume,  m.  m.  II.  a6. 

Velu.  Les  fruits  , les  fleurs  , feuilles  , tiges  , etc.  cou- 
verts de  duvet  ou  de  poils,  sont  nommés  velus' ou 
^poilus. 

Verticii.I.ÉES  . ou  en  anneaux.  On  donne  ce  nom  aux  fleurs 
et  aux  feuilles  rangées  par  étages , et  disposées  annulaire- 
ment.  Feuilles  vertidllées.  I.  p.  Fleurs  veniciUées.  1.  lo. 

Vivace.  Une  plante  vivace  perd  sa  tige  pendant  l’hiver, 
mais  subsiste  plusieurs  années  par  sa  racine. 

\ RILLES.  l'oyei  Mains.  I,  ap. 
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DU  SYSTÈME 

LINNÉ, 

Résultantes  des  nombre  , proportion  et  situation 
des  étamines. 


Les  plantes  portent  ou  des  fleurs  visibles,  ou  des  fleurs 
presque  invisibles. 

Les  visibles  sont  ou  hermaphrodites , c’est-à-dire , com- 
posées d’étamines  et  de  pistils  en  même  temps  ou  d’un  seul 
sexe  ; c’est-à-dire  , ou  mâle , n’ayant  que  des  étamines  ; ou 
femelles , n’ayant  que  des  pistils  sans  étamines. 

Les  étamines  sont  les  principes  des  classes  de  Linné  : ou 
elles  sont  détachéej  les  unes  des  autres,  ou  elles  sent 
unies  , soit  entre  elles  par  quelqu'une  de  leurs  parties,  soit 
avec  le  pistil  : ou  les  étamines , ne  gardent  entre  elles  au- 
cune proportion  relativement  à la  longueur  ; ou  il  y en  3 
constamment  un  nombre  de  plus  courtes  que  le  reste. 

Plaintes  hermaphrodites. 


^Noms  DES  Classes. 

Monandrie.  i . 

Fesse. 

Diandrie.  s. 


Ce  qui  constitue  les  Classes, 

1 

Une  étamine. 

Deux  étamines. 


Jasmin. 

Triandrie. 


3.  Trois  étamines. 


Graminées. 

Tétrandrie. 

Rubiacées. 

Pentandrie. 

Ombelliferes. 

Hexandrie. 

ILlIiacécs. 
Eptandrie. 

Mirioa  d'Inde. 


Classes  formée» 
du  nombre.  ^ 
de»  étamine». 


4.  Quatre  étamines. 

5.  Cinq  étamines. 

6.  Six  étamines.  ‘ 

7.  Sept  étanunes. 
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Octandiie. 

Petbicsire» 

Ennéaiidrie. 

Laurier. 

Dëcandritt, 

Cariophyllëet. 

Dodécandrie. 

Aigremoiue. 


8.  Huit  étamlne$i 
p.  Neuf  éumines.  , 

10.  Dix  étamines. 

11.  Onze  étamines. 


Classes  fornéeaV 
du  nombre  } 
et  de  l’interiion  I 
de*  étamines 


( 


Icosandrie. 

I Kose. 
Pol)'andrie. 
Pavots. 


s 3.  Etamines  nombreuses 
attachées  au  calice. 

J 3.  Depuis  vingt  jusqu’à 
cent  étamines  qui  ne  tien- 
nent point  au  calice. 


Classes  formées 
du  nombre 
et 

de  la  proportion 
des  etanaiiie's. 


Didynamîe. 

Labiées. 

Tétradynamie. 

Crucifères. 


14.  Quatre  étamines  , deux 
petites  , et  deux  grandes. 
16  Six  étamines  ) deux  peti* 
tes  et  quatre  grandes. 


. Monadelphie. 
I Mauves. 


r 


iDiadelphie.  ; 

I , fl  Legumiacuses. 

Classes  formées  Polyadelphie.  -- 
delaréunlond.  y MiUe.pertuis. 

quelques  paxties\ 
dc..éumi,ms.  jSyngenesie.  . 

■ ‘ J Les  Marguerite*. 


Gynandrie. 

Les  Orchis. 


16.  Plusieurs  étamines  réu- 
nies par  leurs  alamens  en 
un  seul  corps. 

17.  Plusieurs  étamines  réu-, 
nies  par  leurs  tilameus  en 
deux  corps. 

18.  Plusieurs  étamines  réu-> 
is  nies  par  leurs  hlemens  en , 
■ plusieurs  corps. 

J 9.  Plusieurs  étamines  réu- 
nies en  forme  de  eyliudte 
par  les  anthères. 

ao.  Plusieurs  étamines  réu- 
nies et  attachées  au  pistil 
sans  adhérer  au  réceptacle. 


Classes  formée* 
do  la  situation 
des  étaniiuei 
séparée* 

.de*  plitiJi. 


! 


Monœcie. 

Masse  d'eau. 


Dioscie, 

Chanvre. 

Polygamie. 

Farlétzire. 


ai.,  Les  fleurs  males  et  fe- 
melles separees  sur  un 
même  individu. 

33.  Fleurs  mâles  et  femelles 
séparées  sur  différens  in- 
dividus. 

,3,3.  Fleurs  mâles  et  femel- 
les sur  un  ou  plusieurs 
individus  qui  portent 
aussi  des  fleufs  îieriaa- 
phiudites.  ^ 
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Classes  formées^ 

de roccultïiion , NCrjptogamie.  s4.  Fleurs  renfermées  dans 
ou  \ Mousses , le  f.uit , ou  presque  iu- 

peu  d'apparence  / Fougères.  visibles, 

des  étamines.  ^ 

Linné  donne  encore  une  vingt-cinejuieme  classe  sous  le 
nom  d’appendix  , où  il  range  les  palmiers  et  autres  plantes 
dont  il  n’a  pas  encore  déterminé  les  caractères  essentiels. 
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LES  ORDRES  DE  LINNÉ. 

Ij  ES  ordres  sont  établis  le  plus  souvent  sur  les  pistils  , 
comme  les  classes  le  sont  sur  les  étamines. 

Le  nombre  des  pistils  se  prend  à la  base  du  style,  et  lors- 
qu’il n’y  a point  de  style  on  compte  les  stygmatcs. 

Ordre  des  treize  premières  Classes. 


/ 


Ordres  tîrtfs 
du  nombre 
des  piitils. 


^Noms  des  Ordres.  Ce  qui  constitue  les  Ordres. 


iMonogynie. 

iDigynie. 

'Trigynie. 

«Tétragynie. 
Pentagynie. 
Hexagy  nie. 
Polygynie. 


Un  pistil. 

Deux  pistils. 

Trois  pistils. 

Quatre  pistils. 

Cinq  pistils. 

Six  pistils. 

Kombre  indéternûnë 
pistils. 


de 


fOrdres  de  la  quatorzième  Classe. 


Ordres  tires 
de  la  disposition 
des  graines. 


Gymnospermie. 

Angyospermie. 


Quatre  graines  nues  au  fond 
du  calice. 

Graines  renfermées  dans  un 
péricarpe. 


Ordres  de  la  quinzième  Classe. 


Ordres  tirés 
de  la  figure 
du  péricarpe. 


I 


Les  siliculeuses. 
Les  siliqueuses. 


Le  fruit  est  une  silicule. 
Le  fruit  est  une  silique. 


Les  ordres  des  i6®,  17®,  18®  , ao®  , ai®,  aa®  et 
*3®  classes  paroissent  ne  rien  avoir  de  commun  avec  ceux- 
ci  , c’est  pourquoi  on  n’en  parle  qu’après, 

Ordres 
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Ordres  de  la  dix^neuvieme  Classel 


Ordres 
tirés  da  lieu  , 
du  sexe  , 
de  l'arrange- 
ment 

des  fleurons  , 
' et 

de  ia  réunion 
des  éumines. 


Syngenésie.  Polygamie  Fleur  dont  le  dis- 
égale. que  et  la  cou- 

ronne sont  oc- 
cupés par  des 
fleurons  her- 
maphrodites. 

Polyganûe  su-  Fleur  dont  le  dis- 
perdue. que  est  occupé 

par  des  fleu- 
rons herma- 
phrodites ) et 
la  couronne  par 
des  fleurons  fe- 
melles. 

Polygamie  Fleurs  herma- 

fausse.  phrodites  dans 

le  disque  , et 
neutres  à la  ci- 
conférence. 

Polygamie  né-  Les  fleurons  du 
cessaiie.  disque  mâles  > 

et  ceux  de  la 
couronne  fe- 
melles. 

Monogamie.  Fleurs  qui  > sans  être  composées 
de  fleurons  , ont  leurs  étamines 
réunies  en  cylindre  par  leurs 
anthères. 


Les  ordres  de  la  i6*  classe  , la  17®  , la  i8®  , la  ao® 
la  ai'  , aa®  et  a3®  sont  établis  sur  les  caractères  classiques 
des  classes  qui  les  precedent. 

Exemple.  Une  fleur  qui  auroit  pour  caractère  classique 
dix  étamines  unies  en  un  seul  corps  , sa  classe  seroit  la 
monadelphie  , et  son  ordre  la  décandrie. 

Elifin  la  a4®  classe  se  divise  en  autant  d’ordres  qu’il  f 
a de  familles  qui  la  composent. 

Tome  JJ.  H h 
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LES  GENRES  DE  LINNÉ. 

XjINNÉ  établit  ses  genres  sur  la  considération  des  parties 
de  la  fructification.  11  tire  ses  caractères  génériques  de  leur 
nombre , figure  , situation  et  proportion. 

11  considéré 

Le  calice. 

La  corolle , et  stur^tout  le  nectar. 

Les  étamines. 

Les  pistils. 

Le  péricarpe. 

Les  semences. 

Le  réceptacle. 

Et  leurs  différentes  especes. 


FAUTES 


CORRIGER 


Dans  le  second  Volume. 

Introduction  , page  XIV  , ligne  4 • trouver , lise^  chercher. 

Page  3 , esp.  4 » * feuilles  , Use^  à fleurs. 

Page  69  , la  fumeterre  jaune  doit  être  placée  à la  tête  de 
la  Classe  suivante  , avec  ce  titre  au-dessus  , Hexanjrie. 

Page  85  , esp.  147  > Camargue  j lise\  chamarigne. 

Page  90  , Chapitre  , lise\  Classe. 

Page  176  , esp.  iia,  /us,  lisez  hujus  ; Tubernamontanus 3 
lisez  Tahemamontams. 

Page  aïo,  colonne  a®,  ligne  14,  feuilles,  lhe\  fleurs. 

Page  338,  I.®'®  colonne,  ligne  26,  Use\  individu;  ligne  a8, 
lhe\  portent. 

Page  334  , ligne  17 , mmot  , lisez  minore. 

Page  335,  ligne  36,  he\  ressemblent.  ' 

Page  343  , à écâilles  du  calice  , etc.  C’est  un  titre  qui 
doit  être  en  italique. 

Page  408  , triviaux  de  Linné  , Use\  triviaux  des  Plantes  de 
Linné. 

Page  6i5  , ligne  26,  de] flores,  Ike^  de  livres. 

N.  B.  Le  Pe\i(a  ccccinea  , Jaçq.  a été  trouvé  à la  Carrette. 
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